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INTRODUCTION. 


L'habitude  de  se  servir  de  cachets  ou  sceaux  pour 
donner  aux  actes  leur  authenticité,  au  lieu  d'y  apposer 
des  signatures,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 
Ces  pierres,  gravées  avec  tant  d'art,  que  l'on  admire 
dans  nos  musées,  étaient  des  cachets. 

Le  moyen  âge  est  resté  fidèle  à  ces  traditions 
antiques.  Les  actes  étaient  rarement  signés  ;  chacune 
des  parties  contractantes  et  même  les  témoins  expri- 
maient leur  consentement  en  appliquant  au  bas  du 
parchemin  un  sceau- gravé  en  creux,  qui  laissait  son 
empreinte  sur  de  la  cire  chaude. 

Rois,  princes,  seigneurs,  hommes  d'église,  bourgeois 
et  paysans,  chacun  avait  un  sceau;  on  le  tenait 
soigneusement  enfermé,  ou  bien  on  le  portait  avec 
soi  en  voyage,  maintes  preuves  s'en  rencontreront 
dans  ce  volume.  Au  xiv*  siècle,  l'apposition  du  sceau 
était  si  nécessaire  qu'à  défaut  du  sien  propre  on 
empruntait  celui  d'une  autre  personne  présente. 
Notamment  on  verra  les  consuls  de  Clairac  se  servir 
du  sceau  de  Jean  de  Ferrioles,  sire  de  Tonneins  ;  un 
seigneur  emprunter  celui  d'un  bourgeois  d'Agen. 
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II  INTRODUCTION. 

Confier  un  sceau  à  quelqu'un,  c'était  lui  donner 
une  procuration,  l'autoriser  à  contracter  des  obli- 
gations qui  engageaient  le  propriétaire  du  sceau, 
même  absent.  Ainsi,  dans  une  lettre  que  plusieurs 
des  historiens  de  Jeanne  d'Arc  ont  publiée,  on  voit 
le  jeune  André  de  Laval,  récemment  arrivé  auprès 
du  roi  Charles  VII  et  désireux  de  suivre  la  petite 
armée  que  commande  Jeanne,  demander  à  sa  mère 
l'argent  qui  lui  est  nécessaire  pour  s'équiper  selon 
son  rang.  Il  écrit  :  «  Pour  ce  vous  Madame  ma  mère, 
((  qui  avez  mon  sceau,  n'épargnez  point  ma  terre 
ce  par  vente  et  engagement.  Lahire  est  arrivé,  et 
<£  ainsi  on  besognera  bientôt.  »  (0'  Reilly,  Procès  de 
Jeanne  cPArc.) 

Nous  relevons  dans  l'inventaire  des  archives 
d'Armagnac  (Arch.  de  Pau,  E.  238),  ce  qui  suit: 
«  Ung  instrument  signé  et  scellé  soubz  le  scel  de 
«  la  prevosté  de  Paris,  datte  de  l'an  mil  quatre  cens 
«  quatorze,  par  lequel  appert  que  Beguot  d'Arzac, 
a  seigneur  du  Cayla,  gouverneur  de  Jehan,  comte  de 
«  Lomanhe,  fils  aisnez  du  comte  d'Armaignac,  ayant 
«  perdu  le  sceau  de  la  dite  vicomte  de  Lomanhe, 
((  révoqua  le  dit  sceau  afin  que  jamais  l'on  ne  s'en 
«  peult  ayder.  y> 

L'importance  de  ces  empreintes  de  cire  était  telle, 
dans  les  affaires  publiques  ou  privées,  qu'elle  a 
^  obligé  les  savants  à  en  faire  une  étude  particulière. 
Les  Bénédictins  de  Saint-Maur  y  ont  consacré  plus 
de  quatre  cents  pages  de  leur  quatrième  volume  du 
Nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Ils  y  ont  mis  cette 
science  profonde,  ce  soin  minutieux,  cette  foule 
d'exemples,  cette  sagesse  d'observation  qui  sont  les 
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INTRODUCTION.  m 

caractères  de  leurs  travaux  historiques.  Leurs  gra- 
vures manquent  d'exactitude. 

Natalis  de  Wailly,  traitant  le  même  sujet  après 
eux  dans  ses  Eléments  de  Paléographie^  a  eu  quelque 
peine  à  y  ajouter  des  enseignements  nouveaux.  La 
science  générale  des  sceaux  était  complète  ;  mais  ses 
gravures,  quoique  confuses,  sont  supérieures  à  celles 
de  ses  devanciers.  M.  G.  Demay,  dans  son  intro- 
duction de  Y  Inventaire  des  sceaux  de  Normandie^ 
a  traité  savamment  des  légendes  des  sceaux. 

Depuis  lors  on  a  redoublé  de  soins  pour  conserver 
ces  fragiles  empreintes,  dont  les  destructions  révo- 
lutionnaires avaient  anéanti  déjà  une  immense  quan- 
tité. Le  gouvernement  a  fait  faire  des  moulages  en 
plâtre  de  tous  les  sceaux  qui  sont  dans  les  collections 
de  Paris  ;  il  en  a  fait  dresser  un  inventaire  descriptif 
On  voulait  procéder  de  même  pour  chaque  province. 
M.  Demay,  archiviste  aux  Archives  nationales,  a 
donné  au  public  l'inventaire  descriptif  accompagné 
d'un  certain  nombre  de  photographies  des  sceaux  de 
Normandie,  Artois,  Picardie  et  Flandre,  en  cinq 
volumes  grand  in-quarto.  A  elle  seule,  la  Flandre  a 
fourni  7,689  articles  décrits.  Le  travail  n'a  pas  été 
continué  pour  les  autres  provinces  à  cause  de  la  trop 
grande  dépense. 

Nous  n'oserions  nous  livrer  à  une  aussi  laborieuse 
entreprise  pour  notre  Gascogne.  Nos  vues  sont 
beaucoup  plus  humbles  et  se  conforment  à  la  faiblesse 
de  nos  moyens  de  recherche  et  de  publication. 

Les  sceaux  que  nous  avons  recueillis  dans  les 
collections  publiques  ou  particulières  sont  ceux  qui 
nous  ont  paru  appartenir  à  l'Agenais  et  Condomois, 
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Gascogne,  Bîgon*e,  Béarn,  Navarre  et  Landes.  Nous 
sommes  sortis  de  ces  limites  pour  certains  personnages 
qui,  quoique  étrangers  à  ces  pays,  y  ont  cependant 
exercé  un  pouvoir  politique  qui  les  rattache  à  nous. 
Ainsi,  on  verra  les  sceaux  de  ces  sénéchaux  de 
Toulouse  qui  ont  fondé  plusieurs  de  nos  bastides, 
des  Varambon,  de  Jean  Chandos  et  de  Talbot.  Nous 
croyons  qu'un  grand  nombre  de  sceaux  nous  ont 
échappé,  qui  auraient  dû  trouver  place  dans  ce 
volume,  et  c'est  avec  regret  que  nous  nous  restrei- 
gnons dans  nos  limites  territoriales.  Il  est  à  désirer 
que  G,  Demay  trouve  d'autres  imitateurs,  que  dans 
nos  provinces  méridionales  surtout  les  hommes 
d'étude  s'appliquent  à  recueillir  ces  fragiles  emprein- 
tes si  intéressantes  pour  l'art  et  pour  l'histoire  Q). 
Elles  s'altèrent  et  s'anéantissent  de  jour  en  jour, 
quelque  soin  que  l'on  ait.  Entre  les  feuillets  de  la 
collection  des  sceaux  à  la  Bibliothèque  nationale,  il 
y  a  une  poussière  de  cire  rouge  qui  se  détache  conti- 
nuellement; un  très  grand  nombre  de  ces  sceaux, 
décrits  dans  les  ouvrages  imprimés  au  dernier  siècle, 
n'existent  plus  ou  sont  tellement  altérés  ou  diminués 
qu'on  ne  saurait  les  reconnaître. 

La  destruction  est  bien  plus  active  dans  les  archives 
des  villes.  Nous  en  connaissons  où  il  n'y  a  plus  un 
seul  sceau  demeuré  entier  et  distinct. 

Quel  remède  y  a-t-il,  sinon  de  conserver  par  le 
dessin  et  la  gravure  le  peu  qui  subsiste. 

La  description  d'un  sceau  est  toujours  insuffisante. 


(1)  En  1886  a  paru  un  beau  volume  luA^  avec  grand  nombre  de  dessins, 
prix  40  francs  :  Sigillographie  du  Bas  Limousin,  par  Ph.  de  Bosredon  et  Em. 
Rupin.  Paris,  Alph.  Picard,  éditeur,  rue  Bonaparte,  82. 
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elle  excite  la  curiosité  sans  la  satisfaire,  elle  ne 
contentera  jamais  ceux  qui  se  plaisent  aux  œuvres 
de  l'art.  Donc  nous  y  avons  renoncé  pour  nous  en 
tenir  à  la  représentation  par  le  dessin.  Sans  nous 
flatter  d'atteindre  à  la  perfection,  que  la  dispendieuse 
gravure  sur  cuivre  peut  seule  procurer,  nous  avons 
recherché  la  scrupuleuse  exactitude  et  la  franchise 
du  coup  d'œil  par  un  simple  trait.  En  cela,  nous 
imitons  les  belles  publications  modernes,  notamment 
la  grande  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  qui  après 
avoir  tenté  la  photographie,  l'héliogravure  ou  autres, 
en  sont  revenues  au  simple  trait,  qui  est  plus  net  et 
plus  fidèle  Q). 

Nous  espérons  donner  une  idée  de  cet  art  du 
moyen  âge,  qu'aujourd'hui  enfin  on  admire  sans 
réserve. 

Au  xiif  siècle,  le  graveur  crée  des  types  étranges, 
affectés,  presque  barbares.  La  main  de  l'évêque  qui 
bénit  est  deux  fois  plus  grande  qu'il  ne  faut,  appa- 
remment pour  mieux  marquer  son  action.  Les 
hommes  de  guerre  ne  montrent  qu'un  casque  carré, 
un  bras  brandissant  une  épée  énorme,  le  reste  dis- 
paraît sous  le  bouclier  et  la  housse  aux  armoiries; 
le  cheval  est  encore  plus  petit  que  ceux  de  la  frise 
du  Parthénon;  les  jambes  du  cheval  de  Roger- 
Bernard  II,  comte  de  Foix,  finissent  par  des  nageoi- 
res; les  lions  sont  fantastiques,  les  châteaux  sont 
imaginaires  et  rappellent  la  célèbre  porte  romaine 
de  la  ville  de  Trêves.  Aucun  souci  d'imiter  la  nature. 


(1)  Les  sceaux  sont  représentés  avec  une  telle  inexactitude  daus  r Histoire 
de  Languedoc^  édition  in-folio  et  édition  du  Mége,  que  nous  n'avons  pu  tirer 
aucun  parti  de  ces  gravures. 
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ce  sont  des  allégories  héroïques  qui  s'accordent  avec 

ces  temps  qui  virent  les  croisades,  les  fondations  des 

abbayes  et  des  villes,  saint  Hugues,  saint  Bernard, 

saint  Dominique,  saint  François  d'Assises  et  saint 

Louis. 

Au  xiv^  siècle,  le  graveur  prend  un  chemin  tout 
différent,  dont  il  ne  s'écartera  plus.  Son  burin  est 
exercé,  il  veut  le  prouver  en  produisant  des  finesses 
qui  échappent  à  l'œil  nu,  il  faut  un  verre  grossissant 
pour  les  découvrir.  Il  s'inspire  de  la  nature  et  la 
choisit  noble,  simple  et  gracieuse.  Son  imagination 
lui  suggère  une  variété  infinie,  ses  figures  deviennent 
peut-être  des  portraits  (Demay,  Le  Costume  au 
moyen  âge,  p.  122).  Les  vêtements  sont  d'une  élé- 
gance parfaite.  Dans  l'ornementation  ils  obtiennent 
par  le  maniement  ingénieux  du  compas  les  plus  jolis 
dessins  que  l'on  puisse  voir. 

Il  y  a  bien  des  types  généraux  et  vulgaires  qui 
servent  de  modèle  à  tous  les  graveurs  ;  les  savants  en 
ont  fait  un  classement,  ils  disent  le  type  majesté,  le 
type  équestre,  le  type  chevalier,  etc.,  etc.  ;  mais  les 
graveurs  sortent  si  souvent  et  si  heureusement  de 
ces  catégories  qu'on  reconnaît  chez  eux  non  seule- 
ment des  ouvriers  très  habiles,  mais  des  artistes, 
c'est-à-dire  des  hommes  dont  la  dextérité  est  inspirée 
par  l'invention,  source  unique  de  l'art  véritable.  Nos 
lecteurs  en  trouveront  des  preuves  dans  les  sceaux  de 
plusieurs  reines  de  Navarre,  des  maréchaux  de  l'ost, 
des  Barbazan,  de  Jeanne,  comtesse  de  Foix,  de 
Barcelonne-sur-Adour  et  bien  d'autres,  dont  les 
modèles  sont  de  petits  chefs-d'œuvre. 

La  collection  des  sceaux  à  la  Bibliothèque  natio- 
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nale  a  été  la  principale  source  de  notre  travail.  Cette 
collection  en  deux  cent  trente-neuf  volumes  in-folio 
provient  surtout  des  comptes  des  trésoriers  des 
guerres,  principalement  de  1340  à  1440;  c'est-à-dire 
d'une  époque  de  lutte  acharnée  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  Presque  toutes  les  pièces  scellées  sont 
des  quittances  données  aux  trésoriers  par  les  officiers 
et  chefs  de  compagnies  pour  leurs  gages  et  la  solde 
de  leurs  hommes. 

Nos  types  les  plus  nombreux  sinon  les  plus  inté- 
ressants seront  donc  les  sceaux  des  chevaliers  et 
écuyers.  On  y  remarquera  la  bizarrerie  des  cimiers 
qui  surmontent  le  heaume  ou  casque.  Ce  sont  des 
animaux,  des  figures  humaines  à  oreilles  d'âne,  des 
cornes  de  bœuf  Chaque  grande  famille  adoptait  un 
de  ces  emblèmes  singuliers:  les  comtes  d'Armagnac, 
un  large  faisceau  de  plumes;  les  sires  de  l'Isle-Jour- 
dain,  deux  cornes  de  bœuf;  les  Comminges,  un  globe  ; 
les  captaux  de  Buch,  une  figure  à  oreilles  d'âne  ;  les 
Albret  également;  les  Barbazan,  une  chimère.  Ce 
ne  sont  pas  des  jeux  des  graveurs,  on  allait  réelle- 
ment au  combat  affublé  de  cet  attirail.  Les  peintures 
des  manuscrits  en  font  foi,  et  mieux  encore  les 
tableaux  de  Paolo  Uccello,  peintre  presque  contem- 
porain, qui  dans  ses  excellentes  œuvres  nous  montre 
les  hommes  d'armes  surmontés  de  ces  prodigieux 
cimiers.  La  mode  en  dura  cent  ans,  nous  dit  G.  De- 
may  (ouv.  cité,  p.  137).  On  peut  dire  qu'elle  fut 
rétablie  par  Napoléon  P,  dont  les  héroïques  soldats 
portaient  des  coiffiires  et  des  plumets  tout  aussi 
hauts. 

Les  sceaux  ecclésiastiques  offrent  aussi  des  types 
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qui  varient  selon  la  marche  des  siècles.  Les  premiers 
présentent  le  personnage  seul  debout,  l'évêque  tient 
la  crosse  de  la  main  gauche  et  bénit  de  la  main 
droite;  l'abbé  tient  sa  crosse  de  la  main  droite,  et 
de  la  gauche  le  livre  de  la  règle  ou  une  petite 
église.  Au  xiv*"  siècle  commence  une  mode  toute 
diflférente;  une  ornementation  élégante  et  des  figures 
de  saints  occupent  presque  tout  le  sceau,  tandis  que 
la  représentation  de  l'évêque  est  reléguée  dans  un 
petit  soubassement. 

Combien  nous  regrettons  de  n'avoir  rencontré 
qu'un  petit  nombre  de  sceaux  des  villes  et  commu- 
nautés d'habitants. 

Depuis  cinquante  ans  et  plus,  les  historiens  ont 
étudié  avec  beaucoup  d'application  le  régime  muni- 
cipal du  moyen  âge  ;  tous  les  esprits  studieux  les  ont 
suivis  dans  cette  voie.  Nous  savons  maintenant  que 
nos  villes  jouissaient  d'une  indépendance  presque 
absolue,  faisant  elles-mêmes  leur  police  intérieure, 
votant,  recueillant  et  dépensant  leurs  revenus  sans 
contrôle;  maîtres  de  leurs  murailles  et  de  leurs 
tours,  accordant  ou  refusant  l'ouverture  des  portes 
et  du  pont-levis,  et  enfin  se  donnant  avec  raison 
le  nom  de  républiques.  Dans  nos  contrées,  ce  régime 
municipal,  calqué  sur  celui  des  cités  romaines  des 
V*  et  VI®  siècles,  s'est  maintenu  sans  interruption 
jusqu'au  xv''  siècle.  Quand  la  royauté  eut  acquis  assez 
de  force,  elle  diminua  ces  libertés  et  privilèges;  elle 
finit  par  les  anéantir;  toutes  les  villes  subirent  le 
niveau  de  l'absolutisme.  Les  sceaux  se  rapportent 
aux  temps  où  elles  jouissaient  encore  de  leur  indé- 
pendance. Il  semble  que  le  graveur   ait  voulu  en 
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donner  une  idée  en  taillant  sur  de  grands  modules 
de  bronze  des  sujets  souvent  un  peu  trop  ambitieux. 
Nous  reviendrons  sur  ces  sceaux  des  communautés 
à  l'occasion  de  la  partie  historique  de  notre  volume. 
Ici  bornons-nous  à  constater  l'exécution  négligée  des 
matrices.  Les  consuls  ont  visé  l'économie  en  s'adres- 
sant  à  des  ouvriers  inhabiles,  ils  la  rachètent  par  la 
superficie.  Notons  que  ces  petites  bastides  nouvelle- 
ment fondées  et  beaucoup  de  villes,  qui  partout 
ailleurs  qu'en  Gascogne  ne  seraient  que  des  villages, 
se  donnaient  des  sceaux  aussi  grands  que  ceux  des 
rois,  et  des  aigles  et  des  lions  à  l'aspect  terrible.  Les 
plus  sages  font  représenter  le  saint  qui  est  le  patron 
de  leur  ville. 

Cette  série  malheureusement  trop  courte  paraîtra 
la  plus  intéressante,  parce  qu'il  n'y  a  plus  ni  Eglise 
ni  noblesse,  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  des  villes. 

En  dépit  de  cet  état  moderne,  comme  nous  écri- 
vons sur  le  moyen'  âge,  nous  nous  croyons  obligés 
de  nous  conformer  à  la  hiérarchie  de  cette  époque. 
Donc  nous  présenterons  d'abord  les  sceaux  de 
l'Eglise  qui  était  dans  la  nation  le  premier  ordre, 
ensuite  ceux  de  la  noblesse  qui  était  le  second  ordre, 
et  enfin  ceux  des  villes  et  bourgeois  ou  paysans 
qui  étaient  le  troisième  ordre. 

Partie  historique. 

§1. 

Nous  nous  écartons  des  exemples  donnés  par  nos 
maîtres  et  devanciers  en  accompagnant  chacun  de 
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nos  dessins  d'une  notice  sur  le  personnage  auquel 
appartenait  le  sceau.  La  plupart  sont  connus  par  les 
dictionnaires  biographiques,  par  nos  histoires  provin- 
ciales ou  par  des  travaux  particuliers.  Nous  ren- 
voyons le  lecteur  à  ces  sources,  autant  qu'elles  nous 
sont  connues. 

Ce  que  nous  n'avons  pas  trouvé  dans  les  livres, 
nous  l'avons  cherché  dans  les  Archives;  la  récolte  y 
serait  très  abondante  si  nous  avions  la  liberté  indé- 
finie d'imprimer.  Aux  notes  biographiques,  très 
brèves,  nous  joindrons  des  indications  sur  l'histoire 
du  fief,  et  quelques  pièces  originales  que  nous  croyons 
inédites.  On  nous  saura  gré,  peut-être,  de  les  avoir 
tirées  de  l'obscurité.  Les  montres  ou  revues  de  notre 
noblesse  gasconne  ont  attiré  notre  attention,  mais 
il  faudrait  un  volume  entier  pour  les  contenir.  Nous 
en  donnerons  plusieurs,  même  avec  le  signalement 
des  chevaux,  d'autres  par  extrait. 

Nous  avons  copié  seulement  quelques  quittances, 
parce  que  la  formule  ne  varie  point.  Il  s'agit  toujours, 
ou  d'un  présent  pécuniaire  fait  à  un  capitaine  qui 
s'est  distingué,  ou  d'une  allocation  pour  fortifier  un 
château,  ou  du  restor  des  chevaux,  c'est-à-dire  du 
retour  ou  indemnité  pour  les  chevaux  perdus  à  la 
guerre,  ou  enfin  des  gages  militaires  ou  solde,  sur 
lesquels  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  qui  est 
expliqué  dans  les  ouvrages  spéciaux  tels  que  YIUs- 
toire  de  la  Milice  française^  par  le  P.  Daniel  (^),  les 


(1)  Voici  cependant  la  solde,  au  temps  pendant  lequel  on  trouvera  dans  notre 
volume  le  plus  grand  nombre  de  quittances  militaires  :  —  Guerre  de  Gascogne, 
1338  à  1341.  Chevalier  banneret,  20  sous  par  jour;  —  chevalier  bachelier,  10  sous; 
—  écuyer,  monté  au  plus  haut  prix,  6  sous  6  deniers  ;  —  idem,  au  moindre  prix. 
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Institutions  militaires  de  la  France^  par  Boutaric, 
V Histoire  de  Fancienne  infanterie  et  V Histoire  de  la 
cavalerie^  par  le  général  Susane. 

Les  documents  les  plus  féconds  se  rapportent  à  la 
dernière  période  de  la  guerre  de  Cent  ans,  à  la  période 
décisive,  c'est-à-dire  à  l'expulsion  des  Anglais  enfin 
accomplie  par  ces  braves  capitaines,  en  grand  nombre 
Arma^nacSy  qui  vinrent  au  secours  du  dauphin 
Charles  VII  et  lui  restèrent  fidèles  jusqu'à  la  fin,  de 
1415  à  1446. 

Toute  la  noblesse  du  Rouergue,  de  l'Agenais,  de 
FAlbret,  de  la  Gascogne  prit  les  armes  pour  le  Dau- 
phin contre  l'Anglais  et  le  Bourguignon,  même  ceux 
qui  comme  Lahire  étaient  les  feudataires  du  roi 
d'Angleterre.  Les  uns  suivirent  le  comte  d'Armagnac 
Bernard  VII;  les  autres  allèrent  servir  sous  les  ordres 
du  comte  de  Foix,  où  ils  firent  beaucoup  moins  de 
besogne.  Celui  qui  voudrait  recueillir  et  trier  les 
montres  de  cette  époque  aurait  une  liste  à  peu  près 
complète  de  la  noblesse  de  notre  pays.  Nous  signalons 
à  nos  compatriotes  érudits  cette  voie  en  imprimant 
dans  notre  volume  quelques-unes  de  ces  montres. 

Même  après  la  trahison  des  Parisiens  et  le  massacre 
de  ses  principaux  chefs,  en  1418,  cette  noblesse  resta 
fidèle  au  Dauphin  ;  elle  soutenait  la  guerre  dans  l'Ile- 
de-France,  la  Normandie,  la  Champagne,  la  Picardie, 
avec  une  persévérance  admirable  depuis  dix  années. 


5  80U8  ;  —  gentilhomme  à  pied,  2  sous  ;  —  sergent  à  pied,  12  deniers  ;  —  arba- 
lestrier,  15  deniers. 

Du  1"  avril  1368  au  1^  mars  1369.  Chevalier  banneret,  40  sous;  —  chevalier 
bachelier,  20  sous;  —  archer,  5  sons.  (Bib.  nat.,  manusc.  franc.  20684,  pages 
386  et  283.) 
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lorsque  Favènement  de  Jeanne  d'Arc  ranima  la 
nation  désespérée.  C'était  bien  une  Armagnagaise, 
les  Anglais  et  les  Bourguignons  ne  l'appelaient  pas 
autrement.  Ce  furent  bien  les  capitaines  armagnacs 
qui  la  suivirent  d'abord,  car  la  liste  des  chefs  de 
guerre  ou  capitaines,  qui  obligèrent  les  Anglais  à 
lever  le  siège  d'Orléans,  contient  quarante-cinq 
noms  dont  vingt-cinq  Armagnacs,  que  l'on  rencon- 
trera dans  les  notices. 

Nous  parlons  avec  assurance  de  cette  part  princi- 
pale que  la  noblesse  de  notre  pays  a  prise  dans  la 
délivrance  du  royaume  de  France,  parce  que  nous 
nous  appuyons  sur  un  nombre  infini  de  documents 
originaux.  Mais  nous  nous  trouvons  en  contradiction 
avec  plusieurs  historiens  modernes,  et  des  plus 
savants,  qui  enseignent  que  le  patriotisme  naquit  à 
cette  époque  dans  la  classe  bourgeoise  et  le  peuple,  à 
qui  Charles  VII  et  Jeanne  d'Arc  sont  redevables 
de  leurs  victoires.  Boutaric  (^Institutions  militaires  de 
la  France^  page  222)  résume  ainsi  cette  thèse  :  a  Ce 
«  furent  les  milices  communales  et  les  compagnies 
((  d'archers  et  d'arbalétriers  qui  contribuèrent  puis- 
«  samment  à  expulser  les  Anglais  sous  Charles  VII  ; 
a  ils  fournissaient  aux  capitaines  du  Roi  des  auxi- 
<c  liaires  pleins  d'ardeur  et  de  patriotisme;  ils 
«  marchaient  spontanément  là  où  il  y  avait  une  ville 
a  à  défendre  ou  un  château  à  enlever  à  l'ennemi.  )> 

Yanoski  est  encore  plus  précis  dans  son  Histoire 
des  milices  bourgeoises^  et  nous  inspire  encore  plus 
de  respect  et  de  crainte,  car  son  ouvrage  a  obtenu 
l'un  des  plus  grands  honneurs  que  puisse  ambitionner 
un  savant:  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
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Lettres  l'a  fait  imprimer  dans  son  tome  iv,  Antiquités 
de  la  France.  (Paris,  in-4'*,  Imp.  imp.) 

«  L'instinct  de  la  nationalité  s'éveilla,  dit-il,  dans 
«  toutes  les  âmes;  il  se  montra  surtout  avec  une 
«  grande  force  parmi  les  habitants  des  villes  et  des 
«  campagnes,  et  ce  sentiment  tout  populaire  eut 
«  alors   sa  plus'  belle  expression  dans  la  pure   et 

«  sublime  figure de   la  Pucelle  d'Orléans    d 

(page  86).  —  «  Ainsi,  tandis  que  la  noblesse  indis- 
«  ciplinée  avait  causé  toutes  les  défaites...  les 
«  murailles  des  villes,  garnies  de  bourgeois,  étaient 
«  contre  l'ennemi  des  barrières  plus  puissantes  que 
«  les  nombreuses  armées  de  chevaliers  rassemblés 
«  par  la  royauté  »  (page  85).  —  <(  Nous  l'avons  ren- 
«  contrée  (la  bourgeoisie)  au  sein  des  villes,  toujours 
«  animée  par  un  sentiment  profond  de  ses  devoirs  et 
<c  toujours  prête  à  sacrifier,  pour  le  salut  commun, 
a  son  sang  et  son  argent;  puis,  quand  la  sphère 
(c  d'action  s'agrandit,  elle  accourt  sur  les  champs  de 
a  bataille,  et  là  elle  ne  tarde  pas  à  donner  des 
«  preuves  de  son  dévouement  au  Roi,  qui  représente 
«  à  ses  yeux  tous  les  intérêts  du  pays  }>  (page  92). 

Ces  auteurs  ne  citent  point  d'exemples,  ils  ne  nom- 
ment ni  les  villes  défendues  victorieusement,  ni  les 
champs  de  bataille  gagnés  par  les  milices  bourgeoises. 

Les  chroniqueurs  de  l'époque  nous  éclairent  avec 
plus  de  précision  :  Honfleur  se  défendit  jusqu'à  l'extré- 
mité, l'intrépide  Gaucourt  commandait  ces  gens  de 
mer  qui  ne  voulaient  pas  de  l'Anglais. 

Orléans  opposa  une  résistance  héroïque,  par  un 
patriotisme  spécial.  La  population  était  très  attachée 
à  son  duc,  prisonnier  en  Angleterre,  elle  se  souvenait 
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de  Tautre  duc  assassiné  par  le  Bourguignon;  Anglais 
et  Bourguignons  étaient  ses  ennemis  mortels. 
Charles  VII  en  ressentait  une  sorte  de  jalousie;  après 
les  victoires  de  Jeanne  d'Arc,  il  refusa,  malgré  les 
instances  de  ses  conseillers  et  de  ses  capitaines,  d'aller 
à  Orléans,  où  on  lui  avait  préparé  une  entrée  triom- 
phale, n  fit  un  grand  détour  pour  éviter  la  ville. 

En  1418,  les  bourgeois  de  Rouen  bien  commandés 
se  défendirent  pendant  six  mois;  réduits  parla  famine 
et  assez  bien  traités  par  le  vainqueur,  ils  devinrent 
Anglais  autant  que  les  Anglais  pouvaient  le  souhaiter. 
En  1430,  le  jeune  roi  d'Angleterre,  Henri  VI,  fit  une 
entrée  solennelle  dans  la  ville,  et  a  vindrent  les 
«  bourgois  de  Rouen  contre  lui,  à  robes  de  livrée 
«  perses  (bleues)  et  chapperons  de  vermeil...  et 
«  estoient  à  cheval  et  rangiés. ..  et  crièrent  tous 
«  N(mel  quand  ils  virent  le  roy,  lequel  estoit  ung 
a  très  beau  fils.  Et  estoient  les  rues  de  Rouen,  là 
a  où  le  roy  devoit  passer,  mieulx  tendues  qu'ilz  ne 
«  furent  onques  le  jour  du  Sacrement.  »  {Chroniqiie 
normande^  édition  Vallet  de  Viriville,  page  467.) 

Le  supplice  de  Jeanne  d'Arc  nous  laisse  sur  ces 
bourgois  et  ce  peuple  un  souvenir  affreux. 

Paris  ouvrit  sa  porte  aux  Bourguignons  par  trahi- 
son, massacra  les  Armagnacs,  appela  et  reçut  les 
Anglais  avec  acclamation,  se  fit  leur  capitale  et 
résista  à  l'armée  de  Jeanne,  qui  fiit  blessée  au  pied 
du  rempart  de  la  porte  Saint-Honoré.  Henri  VI,  roi 
d'Angleterre,  se  fit  sacrer  roi  de  France  dans  l'église 
Notre-Dame,  au  milieu  de  l'allégresse  populaire,  le 
17  décembre  1431.  Quand  les  Anglais  fiirent  obligés 
de    se   retirer   en    déroute,    Paris  leur   resta  fidèle 
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encore  et  ne  se  rendit  que  par  la  force,  le  vendredi 
devant  la  Quasimodo  1437.  Ses  milices  étaient  sou- 
vent sorties  de  ses  murs  et  avaient  versé  leur  sang 
dans  les  batailles,  mais  pour  les  Anglais.  A  Janville 
et  à  Patay,  ayant  le  prévôt  de  Paris  à  leur  tête,  elles 
avaient  été  vaincues  par  Jeanne  d'Arc  et  ses  Arma- 
gnacs. 

Les  villes  de  Picardie  et  d'Artois  passaient  d'un 
parti  à  l'autre  avec  une  honteuse  versatilité; 
Charles  VII  ftit  obligé  de  les  conquérir;  notamment 
Beauvais,  dont  l'évêque,  fils  de  bourgeois,  n'avait  pas 
plus  que  ses  diocésains  le  sentiment  de  la  nationalité^ 
car  il  fit  brûler  Jeanne  d'Arc.  Il  n'est  pas  sûr  qu'on 
eût  trouvé  en  France  un  gentilhomme  capable  d'une 
aussi  atroce  trahison. 

Troyes  refusa  ses  portes  au  Roi,  que  l'armée  de 
Jeanne  d'Arc  conduisait  à  Reims  ;  il  fallut  mettre 
l'artillerie  en  batterie  et  attendre  la  réponse  des 
bourgeois  pendant  six  jours,  quoiqu'on  manquât  de 
vivres  et  qu'on  n'eût  à  manger  que  des  fèves  et  du 
blé  encore  vert,  écrasé  entre  les  mains. 

Toutes  les  villes  depuis  la  mer  jusqu'à  la  Loire 
étaient  anglaises.  {^Chronique  de  la  Pticelley  édition 
Vallet  de  Viriville,  pages  316,  317.) 

En  Guyenne,  Bayonne,  Dax,  Tartas,  Bordeaux 
furent  conquises  de  force  par  Charles  VII.  Bordeaux 
deux  fois. 

La  bourgeoisie  ne  versa  pa^  son  sang  pour  le  salut 
commun;  elle  n'accourut  pas  sur  les  champs  de 
bataille,  car  les  historiens  de  cette  époque  n'en  disent 
rien.  Si  quelques-uns  suivirent  d'abord  l'armée  victo- 
rieuse sortie  d'Orléans,  ce  ne  fut  pas  pour  gagner 
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grand  honneur.  «  Et  fiit  la  desconfiture  des  Anglois, 
«  nombrée  environ  cinq  cens  combattans,  dont  le  plus 
«  furent  occis,  car  les  gens  du  commun  occiaient 
«  entre  les  mains  des  gentilshommes  tous  les  prison- 
«  niers  anglois  qu'ils  avoient  prins  à  rançon.  » 
(^Chronique  de  la  P'acelle,  299.)  Ils  ne  fournissaient 
donc  pas  «  aux  capitaines  du  Roi  des  auxiliaires 
«  pleins  d'ardeur  et  de  patriotisme  »  (Boutaric). 

La  même  chronique,  pages  300,  312,  nous  apprend 
comment  Tarmée  s'accrut  rapidement  :  ce  Et  plu- 
<t  sieurs  autres  seigneurs,  capitaines  et  gens  d'armes, 
«  venaient  encore  de  toutes  parts  au  service  du  Roy; 
«  et  plusieurs  gentilshommes,  non  ayans  de  quoy  eux 
a  armer  et  monter,  y  alloient  comme  archers  et 
«  coustilliers  montez  sur  petits  chevaulx,  car  chascun 
a  avoit  grand  attente  que  par  le  moyen  d'icelle 
a  Jehanne  il  advindroit  beaucoup  de  bien  au 
«  royaume  de  France.  .  .  si  y  venoient.  .  .  plus  pour 
a  cette  cause,  que  en  intention  d'avoir  soldes  ou 
«  profict  du  Roy.  y> 

En  lisant  les  montres  on  reconnaît  que  la  presque 
totalité  des  hommes  d'armes,  archers  et  même  gens 
de  pied  étaient  des  nobles.  On  en  rencontre  aussi 
parmi  les  arbalestriers,  quoique  l'arbalète  fiit  consi- 
dérée comme  une  arme  de  félon,  parce  que  celui  qui 
s'en  servait  tuait  de  loin,  en  se  mettant  à  l'abri  de  la 
lance  ou  de  l'épée  de  son  adversaire  Q). 

Nous  croyons  que  lorsque  commença  l'ère  de  la 

(1)  En  1139,  Tarbalète  fut  interdite  par  le  concile  de  Latran  entre  armées 
chrétiennes,  et  permise  seulement  contre  les  infidèles.  Elle  fut  reprise  par  les 
troupes  de  Richard  Cœur  de  Lion,  et  ensuite  par  celles  de  Philippe-Auguste, 
malgré  le  bref  du  pape  Innocent  II I,  qui  renouvela  les  défenses  du  concile  de 
1139.  {C<thinft  historique,  1879,  page  145.) 
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délivrance,  les  Anglais  ne  rencontrèrent  point  de 
patriotisme  dans  la  bourgeoisie  et  dans  le  peuple.  Les 
chartes  qui  forment  la  collection  des  montres  de 
Charles.  VII  à  la  Bibliothèque  nationale  viennent 
en  partie  de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie 
anglaise.  Ce  sont  des  montres  ou  autres  pièces  des 
armées  ou  de  l'administration  anglaise,  surtout  de 
1420  à  1440.  On  y  constate  que  tous  les  fonction- 
naires civils,  gruyers,  voyers,  receveurs,  contrôleurs 
des  troupes  sont  des  Français  bourgeois  des  villes; 
les  hommes  d'armes  ou  archers,  ou  lances  à  pied  de 
la  retenue^  c'est-à-dire  les  troupes  réglées,  sont  exclu- 
sivement Anglais  et  tiennent  les  garnisons  frontières 
qui  commandent  le  cours  de  la  Seine,  mais  à  tout 
propos  ils  engagent  des  troupes  qui  sont  des  gens  des 
cJiamps  vivans  nagueres  sans  gaiges  sur  le  pays^  et  ne 
sont  d aucune  garnison  ou  retenue.  Tous  les  noms  sont 
français  et  populaires.  Jehan  Martin,  lance  à  pied,  et 
dix-sept  archiers  de  sa  compagnie  entrent  ainsi  au 
service  de  Talbot.  Jehan  bastard  de  Scalles,  qui 
avait  dix-neuf  hommes  d'armes  et  quarante  archers 
anglais,  engage  deux  cent  quarante-sept  hommes 
d'armes  et  cinq  cent  trois  archers,  qui  sont  gens  des 
champs  vivans^  etc.  .  .  On  les  engage  pour  servir  aux 
champs  et  aller  secourir  la  ville  de  Couches,  assiégée 
par  l'armée  de  Charles  VII.  (Voir  année  1440,  mon- 
tres de  Charles  VII,  tome  xi,  pièces  1489  et  1514.) 
Ces  mélanges  d'Anglais  et  de  Français  anglaisés 
faisaient  la  guerre  avec  cruauté,  le  lecteur  ne  s'en- 
nuiera peut-être  pas  d'en  lire  un  exemple.  Il  s'agit 
du  règlement  de  la  solde,  recettes  et  dépenses  de  la 
garnison   de   Pontoise;  le  contrôleur  nous  apprend 
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qu'on  a  envoyé  des  coureurs  au  dehors  qui  ont 
ramené  des  prisonniers  dont  la  rançon  devrait  figurer 
aux  recettes,  il  termine  sa  balance  de  compte  par  le 
certificat  suivant  :  «  Pierre  Lourd,  escuyer,  .contre- 
«  roleur  des  gendarmes  et  de  trait  de  la  garnison  de 
«  Pontoîse,  certifie  à  tous  que  il  y  a  eu  ja  pieça 
«  plusieurs  prisonniers  d'aucuns  de  la  garnison  de 
ce  Pontoise,  dont  le  Roy  (d'Angleterre)  nostre  sire  n'a 
((  eu  aucuns  prouffit,  pour  ce  qu'ils  ont  perdu  les  vies 
((  ou  ont  esté  bourreaulx  en  la  manière  qui  ensuit  : 

((  Et  premièrement, 

«  Jehan  Boursier,  Estienne  Longuet,  Pierre  Baudry, 
«  Jehan  Perrin  dit  Petit,  ont  esté  pendus  et  noyez  ; 

a  Jehan  Delorme,  Colin  Lamoureuse  ont  esté 
«  pendus; 

((  Estienne  Duleon  a  esté  ordonné  bourrel  en 
<(  ladite  ville  et  partant  quitte  de  sa  finance  ; 

c(  Guillaume  de  la  Court  a  esté  noie; 

a  Jehan  Cotelle  a  esté  semblablement  ordonné 
(L  bourrel  en  ladite  ville  et  partant  quitte  de  sa 
«  finance. 

«  Item,  par  mon  contrôle  du  derrain  quartier  de 
<3c  l'an  commençant  à  la  Saint  Michel  mil  luf  et  xxx, 
«  ay  fait  mémoire  de  deux  prisonniers  dont  il  n'est 
«  mémoire  des  noms,  prins  par  deux  archers,  lesquels 
«  prisonniers  je  certiffie  avoir  esté  noiez. 

«  En  tesmoing  de  ce  j'ay  signé  ces  présentes  de 
«  mon  signe  manuel,  le  21  jour  de  juillet  1433. 

((  Pierre  Lourd  »  Q). 
Assurément,  les  paysans  se  défendaient  lorsqu'ils 

(1)  Montres  de  (^larles  VTI,  tome  8,  pièce  7ft3. 
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le  pouvaient  contre  le  pillage  des  petites  troupes 
armées;  ils  tuaient  les  traînards  anglais;  ils  traitaient 
de  même  ceux  de  l'armée  française,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  les  nombreuses  lettres  de  rémissions  accor- 
dées par  Charles  VII  pour  des  meurtres  de  ce  genre  ; 
mais  il  n'est  pas  vrai  que  les  bourgeois  et  le  peu- 
ple aient  ce  contribué  puissamment  à  expulser  les 
a  Anglais  y>.  Cette  gloire  est  réservée  à  Dunois,  à 
Graucourt,  à  Giresme,  à  Saintrailles,  à  Lahire,  à 
Barbazan  et  à  tant  d'autres  nobles  dont  l'histoire 
nous  a  conservé  les  noms.  Et  c'est  avec  raison  que 
le  chroniqueur  Cousinot,  témoin  et  acteur  dans  une 
partie  de  cette  guerre,  a  intitulé  son  livre  «  La 
((  geste  des  nobles.  » 

Les  villes  et  les  provinces  que  les  Anglais  ou  les 
Bourguignons  ne  pouvaient  atteindre  s'intéressaient 
aux  armes  du  Roi.  On  en  vit  qui  votèrent  des 
sommes  pour  contribuer  à  payer  la  rançon  de  Lahire, 
prisonnier  en  1431  Q).  .  .  Elles  aidèrent  aussi  le  Roi 
en  s'imposant  des  contributions,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  V Histoire  de  Langiiedoc^  mais  avec  parci- 
monie si  l'on  en  juge  par  ce  fait,  que  Charles  VII 
ne  manqua  jamais  d'hommes  de  guerre  mais  seule- 
ment d'argent  pour  les  faire  vivre.  Il  le  dit  dans  le 
préambule  de  l'ordonnance  qui  établit  les  compagnies 
d'ordonnance. 

Nos  villes  de  Gascogne  étaient  si  loin  du  théâtre 


(1)  «:  12*inaT8  1431,  à  Ëstieane  de  Vignoles  dit  Lahire capitaiae  de 

«  gens  d'armes  et  de  trait,  payé  par  mandement  des  esleuz,  la  somme  de 
«  300  liv.  tour.,  laquelle  somme  par  délibération  et  consentement  des  bourgeois 
«  et  habitans  de  la  ville,  luy  a  esté  baillée  par  don  à  lui  fait,  pour  Taider  à 
<i  paier  sa  rançon  aux  Bourguignons,  auxquels  il  a  esté  longuement  prison - 
«[  nier.  »  Dons  faits  par  la  ville  de  Tours.  (Cabinet  histor,,  juin- juillet  1859). 
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de  la  guerre  qu'elles  n'en  ressentaient  pas  les 
malheurs.  Il  y  a  aux  archives  du  Séminaire  d'Auch 
une  importante  collection  de  registres  des  notaires 
de  Vic-Fezensac,  le  plus  ancien  est  de  1412.  On  y 
trouve  un  tableau,  en  quelque  sorte  vivant,  de  l'état 
de  cette  petite  ville  à  cette  époque  ;  il  devait  ressem- 
bler beaucoup  à  l'état  des  villes  voisines.  La  tran- 
quillité y  régnait,  les  élections  municipales  s'y  faisaient 
régulièrement,  on  faisait  un  grand  commerce  de 
bestiaux  que  l'on  envoyait  vers  l'Agenais,  de  drap  de 
Paris  ou  d'Angleterre,  de  cotonnades  ou  de  soierie. 
Les  marchands  de  Toulouse,  d'Auch,  de  Condom,  de 
Nogaro  fréquentaient  le  marché.  On  ne  faisait  pas  le 
guet  sur  les  murs,  les  guérites  n'existaient  plus,  les 
tours  servaient  de  latrines,  il  y  avait  une  brèche  où 
l'on  pouvait  passer  à  cheval,  on  n'entend  parler  de 
guerre  que  parce  que,  de  temps  à  autre,  un  gentil- 
homme vient  acheter  des  armes  ou  faire  son  testament. 
Il  n'y  a  pas  plus  d'eflfort  patriotique  bourgeois  que 
dans  les  autres  pays. 

Nous  le  constatons  sans  prétendre  en  faire  un  bien 
grand  reproche  à  nos  ancêtres.  Au  moyen  âge,  les 
bourgeois  avaient  la  garde  et  la  défense  de  leur  ville, 
ils  étaient  armés  et  même  d'une  manière  redoutable 
si  rénumération  de  leurs  armes,  donnée  par  l'article 
28  de  la  coutume  de  Bergerac,  n'est  point  exagérée  : 
((  Enses,  lanceae,  scuta,  boglaria,  platae,  pileus  ferreus 
c(  sive  capellus,  perponcha  sive  gambaycho,  guisarma, 
«  balista  et  alia  gênera  armorum  necessaria  ad 
((  tuitionem  corporis  et  hospicii  ac  custodiam  villas.  » 

Ces  bourgeois  étaient  armés,  mais  ils  n'étaient  pas 
gens  de  guerre.  Qui  dit  bourgeois,  dit  homme  de 
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repos,  qui  aime  les  aises  et  la  sécurité  de  la  ville. 
Passer  la  journée  derrière  un  comptoir  ou  une  table 
à  écrire,  ce  n'est  pas  se  préparer  à  l'escrime  de  la 
lance  et  aux  fatigues  de  la  guerre.  «  Il  fallut,  dit  le 
c(  général  Susane,  Histoire  de  V Infanterie^  tome  i, 
a  page  96,  plusieurs  siècles  pour  accoutumer  le  peu- 
ce  pie  au  service  militaire.  »  Et  ce  n'était  pas  encore 
fait  au  XV®  siècle,  puisque  Charles  Vil,  Louis  XI  et 
Charles  VIII  ne  réussirent  pas  à  former  des  corps 
d'archers  (voir  dans  nos  Comptes  de  la  ville  de 
Bisde  des  détails  curieux  sur  ce  sujet). 

Les  armées  avaient  de  l'infanterie  pendant  la 
guerre  de  Cent  ans;  c'étaient  les  arbalétriers,  formant 
des  troupes  spéciales  sous  le  conamandement  du 
maître  des  arbalétriers,  et  ensuite  les  sergents  à  pied 
attachés  à  chaque  compagnie  d'hommes  d'armes.  Mais 
ces  fantassins  n'étaient  pas  des  milices  communales, 
c'étaient  gens  faisant  métier  de  soldat  et  volontai- 
rement engagés  sous  un  capitaine  ou  sous  un  autre. 

On  verra  que  les  ofl&ciers  se  qualifient  capitaines 
de  gens  d'armes  et  de  pied.  Un  tiers  environ  de  la 
compagnie  étaient  gens  de  pied;  cette  proportion 
était  sans  doute  favorable  à  la  tactique,  car. une 
ordonnance  de  Louis  XI,  en  1475,  en  fit  une  règle  :  la 
compagnie  devait  comprendre  quatre  cents  cavaliers 
et  deux  cents  fantassins. 

En  notre  siècle,  la  noblesse  est  le  parti  vaincu.  Ce 
n'est  pas  une  raison  pour  méconnaître  ses  services 
passés,  comme  l'ont  fait  ici  Boutaric  et  Yanoski. 
Rayons  par  amour  de  la  vérité  leur  faux  éloge  des 
milices  communales  et  rendons  l'honneur  à  qui  il 
appartient. 
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§11. 

Les  invasions  normandes  avaient  ruiné  notre 
pays  à  la  fin  du  neuvième  siècle.  Il  n'y  avait  plus  de 
villes.  Sur  la  surface  de  notre  département  du  Gers, 
Auch  et  Lectoure  sont  les  seules  cités  Franques  qui 
paraissent  avoir  survécu  à  ces  affreuses  calamités.  Le 
pouvoir  public  qui  s'établit  alors  sous  le  nom  de 
féodalité  s'appliqua,  pendant  plus  de  deux  cent 
cinquante  ans,  à  remettre  les  terres  en  culture,  à 
rassembler  les  peuples  afin  de  leur  procurer  la  sécurité 
et  tous  les  avantages  que  donne  l'agglomération.  Les 
abbayes  et  les  seigneurs  attiraient  autour  du  cloître 
ou  du  château  leurs  sujets,  en  leur  concédant  des 
terres,  en  établissant  une  communauté  avec  puissance 
municipale.  Au  onzième  siècle,  ces  nouvelles  créa- 
tions étaient  appelées  hurgum  et  les  habitants 
hurgenses  (^). 

Le  mouvement  fiit  actif  sous  l'influence  de  l'ordre 
illustre  de  Cluny,  qui  couvrit  la  France  de  ses  prieurés 
et  de  ses  villages.  Il  le  fiit  encore  plus  au  douzième 
siècle,  lorsque  la  féodalité  eut  répandu  avec  une 
surprenante  rapidité  les  moines  laboureurs  de  Cîteaux 
dans  toutes  les  campagnes.  En  parlant  du  règne  de 
Louis  VII  (1137  à  1180),  Robert,  moine  de  Saint- 
Marien  d'Auxerre,  nous  dit  :  «  Ce  ftit  sous  ce  Roi  que 
«  tant  de  villes  nouvelles  ont  été  fondées,  tant 
«  d'anciennes  villes  agrandies,  tant  de  forêts  défri- 
«  chées  et  cultivées  »  (^). 

(1)  Voir  la  charte  d'Éauze,  imprimée  dans  dom  Brugéles,  page  51    des 
preuves  de  la  2"  partie. 

(2)  Hinc  est  quod  sub  ipso  (rege),  vigente  pacc,  tôt  novae  villœ  conditœ  suot 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION.  xxiii 

Devenus  héritiers  du  Languedoc  en  1249,  les  rois 
de  France  firent  pénétrer  leur  pouvoir  dans  nos 
contrées  gasconnes.  Ils  établirait  des  bastides  sur 
leurs  domaines  et  encouragèrent  les  fondations; 
bientôt,  il  n'y  eut  plus  une  seule  de  ces  entreprises 
où  le  Roi  ne  fut  mêlé;  les  abbés  et  les  seigneurs 
appelaient  à  leur  aide  sa  puissante  protection. 

A-t-on  fondé  plus  de  villes  au  treizième  siècle 
qu'au  douzième?  Il  est  permis  d'en  douter,  mais  nous 
voyons  et  nous  comptons  celles  du  treizième,  parce 
que  les  documents  de  cette  époque  abondent,  conser- 
vés dans  les  archives  royales,  tandis  que  ceux  du 
onzième  ont  péri  avec  les  archives  ecclésiastiques  et 
seigneuriales.  Les  fondateurs  dotaient  leurs  villes 
d'une  constitution  municipale. 

Depuis  cinquante  ou  soixante  ans,  nous  avons  vu 
fonder  plusieurs  villes,  les  unes  pour  le  profit  du 
commerce,  comme  Decazeville,  les  autres  pour  le 
plaisir  des  riches,  comme  Arcachon.  Le  pouvoir 
municipal  n'y  était  pas  inné,  il  n'a  pas  procédé  de  la 
volonté  du  peuple,  mais  de  celle  du  gouvernement. 
H  faut  une  loi  pour  ériger  en  commune  l'agglomé- 
ration d'habitants,  quelque  rapide  et  prospère  qu'elle 
soit.  Et  qui  pourrait  compter  les  lois  qui,  depuis 
quatre-vingts  ans,  ont  créé  ou  supprimé  des  com- 
munes? Le  gouvernement  veille  en  maître  sur  ce 
pouvoir  municipal  qui  émane  de  lui. 

n  en  iut  de  même  au  moyen  âge.  Il  fallait  aussi 

et  veteres    amplificatœ,    tôt    excisa  nemora  et  exculta.  (Chronolog.  Roherti 
manachi,  etc.  Dom  Bouquet,  tome  xii,  page  p.  299.) 

«  C'est  une  chronique  fort  estimée Cet  ouvrage  est  de  ceux  qu'on  ne 

<  saurait  trop  estimer  :ù,  disent  les  Bénédictins,  (ffist  littéraire  de  la  France, 
tome  IX,  pages  127,  160.) 
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aux  villes  ou  autres  agglomérations  d'habitants  la 
volonté  du  gouvernement  pour  devenir  communes. 
Et  le  gouvernement  c'était  la  féodalité,  roi,  évêque, 
abbé  ou  seigneur.  Cest  pourquoi  ces  chartes  que  Ton 
appelle  de  commune  dans  le  Nord,  et  libertés  ou 
privilèges  dans  le  Midi,  sont  toujours  dites  octroyées, 
concédées.  Elles  comprenaient  naturellement  l'auto- 
risation de  posséder  un  sceau,  dont  le  capitulum,  ou 
conseil  formé  par  les  consuls,  devait  faire  usage  pour 
donner  à  ses  actes  l'authenticité  ou  la  force  exécu-  ^ 
toire.  Quelquefois,  la  concession  du  sceau  était 
spécialement  énoncée,  sa  forme  et  ses  emblèmes 
décrits  avec  interdiction  d'y  rien  changer  sans  la 
permission  du  seigneur.  On  en  verra  des  exemples 
dans  nos  notices  sur  Gimont  et  Condom. 

L'application  du  cachet  de  la  mairie  est,  de  nos 
jours,  une  pratique  si  vulgaire  que  nul  n'y  fait 
attention.  Le  secrétaire  de  la  mairie  est  le  garde  des 
sceaux  de  la  commune.  Nos  ancêtres  entendaient  les 
choses  tout  autrement.  Leur  sceau  était  une  sorte  de 
palladium,  respectueusement  enfermé  avec  les  archi- 
ves dans  un  coffre  de  coral^  dont  un  des  consuls 
avait  la  clef  On  ne  le  tirait  de  ce  tabernacle  que 
pour  s'en  servir  rarement.  Les  consuls  sortants  le 
remettaient  à  leurs  successeurs,  en  même  temps  que 
les  archives,  et  s'en  faisaient  délivrer  décharge,  quel- 
quefois par-devant  notaire.  On  trouve  de  ces  sortes 
d'actes  jusqu'au  milieu  du  dix-septième  siècle. 

Certaines  coutumes,  non  seulement  décrivent  le 
sceau,  mais  aussi  en  règlent  minutieuselnent  l'usage. 
Celle  de  Bergerac,  surtout,  entre  dans  des  détails 
infinis  : 
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Article  I.  «  .  .  .  Habeant  in  perpetuum  Coqius, 
((  universitatem,  consulatum,  domum,  arcam  et  sigil- 
«  lum  communia.  » 

Art.  IV.  Description  du  sceau. 

Art.  V.  Il  sera  gardé  dans  un  coffre  ayant  trois 
clefs  différentes,  qui  resteront  dans  les  mains  de  trois 
des  consuls. 

Art.  VI.  Il  n'en  sera  fait  usage  qu'en  présence  et 
du  consentement  du  tiers,  au  moins,  des  consuls. 

Art.  VII.  Indication  des  actes  qu'il  sera  permis  de 
sceller  et  de  ceux  qui  sont  exclus  de  cette  formalité. 

Cette  coutume  est  imprimée  dans  le  Nouveau 
coutumier  général  de  Bourdot  de  Richebourg;  in-f", 
Paris,  1724,  tome  viii,  p.  1007. 

Le  pouvoir  féodal  s'étant  beaucoup  affaibli  au 
treizième  siècle,  et  ayant  passé  définitivement  aux 
mains  des  Rois  à  la  fin  du  quinzième,  ces  privilèges, 
y  compris  celui  du  sceau,  tombèrent  en  désuétude. 
Les  consuls  n'eurent  plus  aucun  égard  aux  prescrip- 
tions de  leurs  antiques  privilèges  et  n'obéirent  plus, 
pour  la  fabrication  de  leur  sceau,  qu'à  leur  fantaisie. 
Ces  productions  modernes  présentent  une  telle 
infériorité  artistique  et  intellectuelle  que  nous  les 
délaissons,  sauf  quelques-unes  qui  serviront  à  faire 
ressortir  cette  décadence. 

Cependant  un  certain  respect  du  passé  régna  dans 
nos  villes,  et  surtout  dans  nos  campagnes,  jusqu'à 
la  Révolution.  On  conservait  avec  quelque  soin  les 
archives  et  les  sceaux  ;  un  de  ceux  que  nous  publions 
était  plaqué  sur  une  délibération  municipale  de  1791  ; 
et  assurément  ceux  qui  ornent  les  collections  publi- 
ques et  particulières  ont  été  dérobés  dans  les  mairies 
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depuis  la  Révolution.  Nos  vieillards  savent  que 
presque  toutes  les  communes  rurales  possédaient,  il  y 
a  soixante  ou  quatre-vingts  ans,  leurs  parchemins, 
leurs  terriers,  leurs  registres  consulaires  :  une  incurie 
barbare  et  l'oubli  des  ancêtres  ont  laissé  perdre  ces 
petites  richesses  historiques,  tellement  qu'on  est  tout 
joyeux  d'en  découvrir  de  temps  en  temps  quelques 
débris. 

Essayons  donc  de  conserver  par  la  gravure  le  peu 
qui  nous  reste  des  sceaux  des  communautés. 

Les  sources  principales  où  nous  avons  puisé  sont 
les  suivantes  : 

Collection  dite  des  Sceaux  ou  Titres  scellés  (T.  se), 
au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Les  pièces  y  sont  rangées  par  ordre  alphabétique. 
L'inventaire  en  a  été  publié  par  G.  Demay,  sous  ce 
titre  :  Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Glairam- 
hault  à  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  1885-1886, 
2  vol.  in-4". 

Collection  dite  Pièces  oi^iginales  (P.  orig.),  au 
cabinet  des  Mss.  de  la  Bibliothèque  nationale.  — 
Ordre  alphabétique. 

Fonds  dit  le  Trésor  des  Chartes,  aux  Archives 
nationales  (série  J).  Les  sceaux  des  Archives  natio- 
nales ont  été  décrits  par  M.  Douët  d'Arcq  (  Collection 
de  sceaux.  Paris,  1863-1868,  3  vol.  in.4"). 

Archives  du  département  des  Basses-Pyrénées  à 
Pau  (Archives  de  Pau,  par  abréviation).  L'inventaire 
des  sceaux  qui  y  sont  conservés  a  été  publié  par  Paul 
Raymond  (^Sceaux  des  Archives  du  département  des 
liasseS'Pf/rênées.  Pau,  1874,  in-8'*). 
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Histoire  de  Languedoc.  Nous  citons  ordinairement, 
sauf  indication  contraire,  l'édition  donnée  par  du 
Mège. 

Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la 
Couronne j  par  le  P.  Anselme;  continuée  par  du 
Foumy.  Paris,  1726-1733,  9  vol.  in-f.  —  Ce  titre  un 
peu  long  est  remplacé  par  le  nom  de  l'auteur 
(Anselme). 

Histoire  de  la  Gascogne^  par  l'abbé  Monlezun. 
Auch,  1846-1849,  6  vol.  in-8^ 

Archives  historiques  de  la  Gironde^  26  vol.  in-4'*, 
collection  des  plus  importantes  pour  nos  provinces. 
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SCEAUX  ECCLÉSIASTIQUES. 


PAPE. 


CLÉMENT  V. 

(Bulle  de  plomb  avec  l'avere  :  CLE  —  MENS  -  :  PP  :  V.  (1306) 
Archives  nationales,  L.  289). 


8.   PACVLVS]   S.    PECTRVS3. 

BertrAud  de  Goth,  fils  de  Béraut^  seigneur  de  Goth,  Rouillac  et 
Villandraut,  archevêque  de  Bordeaux  en  1300,  partisan  déclaré  du  pape 
Bonifece  VIII;  élu  pape  à  Pérouse,  le  5  juin  1305,  couronné  à  Lyon, 
dans  l'église  Saint-Just,  le  dimanche  14  novembre  1305;  mourut  à 
Roquemaure,  le  18  ou  20  avril  1314,  et  fut  inhumé  à  Uzeste  (Bazadais). 
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CARDINAL,  ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 

RAYMOND  DE  GOTH, 

CARDINAL. 


8.  RACMVNDI   D3IAC0NI   [CAR]DINA[LI8]. 

Raymond  de  Qoth,  neveu  du  pape  Clément  V,  fils  de  Arnaud-Garsie 
de  Qoth,  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  et  de  Miramonde  de 
Mauléon,  nièce  d'Oger,  vicomte  de  Soûle,  fut  créé  cardinal-diacre  au 
titre  de  8ainte-Marie-la-Neuve,  le  15  décembre  1805,  à  Lyon.  Le 
25  avril  1310,  il  assista  au  consistoire  tenu  à  Avignon,  où  le  pape 
Clément  V  prorogea  pour  une  quinzaine  l'affaire  des  accusations  faites 
contre  la  mémoire  du  pape  Boniftice  VIII;  mourut  le  26  juin  1810  et 
fut  enterré  dans  l'église  Saint-Ëtienne  d'Agen. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  la  ratification  de  la  paix 
entre  le  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre,  1*^  juin  1307.  (Arch. 
nat,  J.  549,  n«  1.) 
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GÉRAUD  DE  LABARTHE, 

ARCHEVÊQUE    D*AUCH. 


Géraud,  issu  de  Tancieune  famille  de  Labarthe,  fiit  successivement 
archidiacre  d*Auch,  évêque  de  Toulouse  et  archevêque  d'Auch.  Il 
était  oncle  de  Raymond- Aymery  II  de  Montesquieu.  Ce  dernier,  étant 
en  guerre  avec  Géraud  d'Arbeissan,  fut  fait  prisonnier  et  ne  put  obtenir 
sa  liberté  qu'à  la  condition  que  son  oncle  l'archidiacre  Géraud  de 
Labarthe  prendrait  les  fers  à  sa  place.  Peu  de  temps  après,  Géraud 
fut  nommé  à  Tévéché  de  Toulouse,  et  en  1170  il  montait  sur  le  siège 
archiépiscopal  d'Auch.  Le  comte  d'Armagnac,  Bernard  lY,  mécontent 
du  choix  de  ce  prélat,  profita  de  l'absence  de  Géraud,  qui  était  allé 
à  Bome  recevoir  le  pallium,  pour  attaquer  de  vive  force  l'église 
d'Auch.  L'archevêque  eut  beaucoup  de  peine  à  apaiser  le  comte  et 
se  vit  obligé  de  rester  éloigné  de  son  diocèse  pendant  deux  années. 
Nous  trouvons  son  nom  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Gimont,  à 
l'année  1178.  En  1178,  il  régie  le  différend  survenu  entre  l'évoque  de 
Bazas  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  La  Béole,  au  sujet  des  droits  sur 
plusieurs  églises.  Il  est  témoin  de  la  confirmation  des  droits  et 
immunités  accordés  en  1181  à  l'abbaye  de  Grandselve  par  Gaston 
vicomte  de  Béam,  comte  de  Bigorre. 

L'archevêque  Géraud  de  Labarthe  Ait  un  des  conseillers  intimes  du 
roi  d'Angleterre  Richard  I^*^  ;  il  l'accompagna  dans  le  voyage  de  Terre- 
Sainte,  passa  avec  lui  en  Sicile,  avec  le  titre  d'aumônier  de  son  armée, 
et  assista  en  1190,  dans  l'île  de  Chypre,  au  couronnement  de  la 
princesse  Bérangère,  femme  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Géraud  mourut  devant  Saint-Jean-d'Acre,  en  1191.  {Oallia  chriatiana 
1. 1;  —  Monlezun,  Hiêt  de  la  Gaseognê,) 


Digitized  by 


Google 


4  SCEAUX  GASCONS 

Le  fragment  de  sceau  que  nous  donnons  est  aux  Archives  de  Pau, 
H.  148,  pendu,  sur  une  double  lanière  de  cuir,  à  une  charte  en  feveur 
de  rhôpital  de  Cauterets. 


GARSIE  DE  LORT, 

ARCHEVÊQUE    D'AUCII. 


8.  0.   ARCHIEPI8C0PI   AVXITANI. 

Garsie  de  Lort  (Garsias  de  Horto),  prélat  d'une  grande  piété,  fut 
d'abord  évêque  de  Comminges  (1).  En  Tannée  1215  il  est  déjà  sur  le  siège 
d'Auch.  Au  6  des  ides  de  juin  1215,  on  trouve  dans  les  registres  des 
sénéchaussées  de  Carcassonne,  Toulouse,  etc.,  l'hommage  de  Gérard, 
comte  de  Fronsac,  au  comte  de  Montfort.  A  la  fin  de  cet  instrument  on 
lit  :  <  Et  nos  G.  Dei  gratia  archiepiscopus  Auxitanus,  haec  supradicta, 
€  concedimus,  salvo  omni  jure,  etc..»  En  1217,  on  le  retrouve  dans  le 
registre  de  la  cour  de  Carcassonne.  En  1223,  il  est  témoin  de  la 
donation  &ite  par  Raimond  de  Moncade,  yicomte  de  Béam,  aux  frères 
du  Temple.  Il  mourut  le  4  des  ides  de  mai.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Grandselve.  (Gallia  GhrisL;  —  Monlezun,  Histoire  de 
Gascogne,) 

Nous  avons  deux  sceaux  de  cet  archevêque,  le  premier  est  attaché 
à  une  charte  du  6  des  ides  de  juin  1215  (Arch.  nat.,  J.  890,  n"  15), 
le  second  est  attaché  à  une  charte  du  4  des  calendes  de  mai  1217 
(Arch.  nat.,  J.  890,  n^  19). 

(1)  Voir  numéro  24. 
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AMANIEU  DE  GRISINHAC, 

ARCHEVÊQUE  d'auch,  1226-1241. 


[8.]   AMANEI   DE[I]   0R[ACIA3   ARCHIEPCI8C0PI]   AVXCITANI]. 

Issu  d'une  noble  famille  du  Bordelais,  ami  du  pape  Grégoire  IX. 
d'abord  évoque  de  Tarbes,  Amanieu  fut  élevé  sur  le  siège  d'Aueh 
en  1226.  Il  fit  une  fondation  à  Grandselve  pour  lui  et  ses  parents  et 
assista  en  1231  à  la  dédicace  de  l'église  de  cette  abbaye.  Grégoire  IX, 
en  1227  ou  1228,  lui  accorda  le  privilège  de  faire  porter  la  croix  devant 
lui.  —  Défenseur  courageux  de  la  foi,  il  avait  tenu  un  concile  provin- 
cial où  avaient  été  prises  des  mesures  sévères  contre  les  hérétiques 
albigeois.  Il  mourut  à  Capoue,  avant  1242.  Son  corps  fut  rapporté  et 
inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Grandselve.  Les  Archives  historù 
ques  de  la  Gironde,  t.  x,  p.  233,  ont  publié  une  sentence  arbitrale  rendue 
par  cet  archevêque  en  1226  ;  le  sceau  n'y  existe  plus.  Celui  que  nous 
donnons  provient  des  Archives  nationales,  J.  414,  n^  119. 
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GUILLAUME  DE  FLAVACOURT 

ARCHEVÊQUE    d'AUCH. 


[8I0ILUVM   OVILLELMI... 

Gnillanme  de  Flayaconrt,  né  an  diocèse  de  Sonen...  éyêqne  de 
Viviers,  puis  de  Carcassonne  qn'il  qnitta  pour  monter  sur  le  siège 
d'Auch,  fit  son  entrée  solennelle  à  Anch,  le  dimanche  après  la  fête  des 
SS.  apôtres  Philippe  et  Jacques  (mai  1324).  —  En  1326,  au  mois  de 
décembre,  il  assembla  un  concile  général  de  la  province  d*Auch.  —  La 
même  année,  il  assista  au  pacte  de  mariage  entre  Arnaud-Guillem  de 
Barbazan  et  Mabille,  fille  d' Arnaud-Guillem  de  Monlezun,  comte  de 
Pardiac,  à  Villecomtal,  18  juillet  1326.  —  En  1330,  il  assista  au 
concile  de  Marciac,  et,  en  1336,  réforma  la  collégiale  de  Sainte-Candide 
de  Jégun.  —  Il  eut  de  graves  différends  avec  le  comte  d'Armagnac 
Jean  I*^,  En  décembre  1356,  il  fut  transféré  sur  le  siège  de  Rouen. 

Le  sceau  ogival  est  attaché  à  une  charte  du  4  mars  1344,  concernant 
la  levée  des  décimes  sur  le  clergé.  (Archives  nationales,  J.  442,  n**  18.) 

Guillaume  de  Flavacourt  ayant  été  pendant  dix  ans  lieutenant  du 
Roi  en  Languedoc  en  même  temps  que  Pierre  de  la  Palu,  seigneur  de 
Varambon  {HisL  du  Lang.,  t.  vu,  p.  128),  leurs  noms  paraissent 
ensemble  dans  un  certain  nombre  de  mandements  et  ordonnances  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Dans  cette  fonction,  l'archevêque  d'Auch 
se  servait  d'un  sceau  dont  il  existe  des  fragments  plus  ou  moins  conser- 
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Tés  aux  Archiyes  d'Agen  et  à  la  Bibliothèque  nationale  (T.  8.  83  ;  et 
manuscrit  français,  20880).  C'est  d'après  ce  dernier  recueil,  et  à  Taide  des 
fragments  rencontrés  ailleurs,  que  nous  pouvons  compléter  ce  sceau. 


8.  OVILHELMI   ARCHIEP[I8C0P]I   AVXITANI. 

Il  pend  à  des  ordonnances  de  payement,  quittances,  dons  pour 
récompenser  des  services  militaires,  vidimus  d'une  bulle  du  pape  (1848) 
qui  abandonne  au  Roi  la  dîme  pontificale  pour  l'aider  à  supporter  les 
frais  de  la  guerre,  etc. 


ARNAUD  D'AUBERT, 

ARCHEVÊQUE  d'AUCH. 


Nous  extrayons  du  Cartuïaire  noir  du  chapitre  de  Sainte-Marie 
éFAuch  (Arch.  du  Gers,  6. 16,  fol.  188  v*'),  la  notice  suivante  : 

€  Arnaldus  Alberti,  nepos  domini  Innocentii,  pape  V,  oriundus  de 
c  loco  de  Montibus,  prope  Pompederium,  Lemovicensis  diocesis,  fuit 
c  primo  episcopus  Agatensis,  deinde  Carcassonnensis,  postea  friit  trans- 

<  latus  ad  ecclesiam  Auxitanam,  videlicet  die  xyi  januarii  anno  a 
€  nativitate  Domini  millésime  ccc*'  lv",  et  fuit  camerarius  domini  pape, 
c  et  incepit  rehedificare  ecclesiam  metropolitanam  Auxitanam,  et 
c  fnndavit  in  eadem  decem  prebendarios  qui  habent  deservire  in 
€  choro  ut  alii  prebendarii,  et  ultra  hoc  debent  celebrare  cotidie  duas 

<  missas,  unam  de  requiem  bassam  et  aliam  altam  de  die,  in  capella 

<  sancti  Martialis,  et  qualibet  die  dum  pulsatur  pro  vesperis  tenentur 
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<r  dicere  obseqniam  defanctornm.  Item  hedificayit  castrnm  de  Ba88oa  (1) 
<r  cum  magna  turri  (2)  et  fecit  claudere  lotura  locnm.  Qui  obiit 
<r  XI»  die  junii  M**  ooc**  Lixi**  in  loco  de  Borbonio,  Ayinionensis 
<  diocesiS;  et  est  sepnltas  in  domo  Cartariensiam  in  Yillanovaejnsdem 
«  diocesis,  et  fecit  ecclesie  Auxitane  mnlta  bona...  » 

Le  sceau  que  noas  reproduisons  est  attaché  à  une  quittance  fournie, 
en  avril  1356,  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  diocèse  d'Avranches 
(Arch.  de  la  Manche).  Il  est  catalogné  sous  le  numéro  2173  dans 
V  Inventaire  des  sceaux  de  Normandie  y  par  G.  Dcraay. 


JEAN  IV  D'ARMAGNAC, 

ARCllEVÊgrK    D'aPCH. 


10 


8.   IOHCANN3I8   DEI   OR[ACI]A   ARCHIEPCI8C0P]I    AVXITANI. 

Jean  d'Armagnac,  fils  bâtard  du  comte  Jean  II  d'Armagnac,  fut 
pourvu  de  l'archevêché  d'Auch  en  1391,  du  vivant  de  son  prédécesseur 

(1)  Bassoues,  petite  ville  du  département  du  Gers,  canton  de  Montesquieu.» 

(2)  Le  donjon  de  Bassoues,  une  des  merveilles  archéologiques  du  sud-ouest 
de  la  France,  très  bien  conserve,  est  classé  monument  historique. 
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Jean  Flandrin,  dont  Tépoqne  de  la  mort  est  inconnue.  Il  était  partisan 
du  pape  Benoît  XIII  (Pierre  de  Lune).  Le  pape  Innocent  VII  ordonna 
à  l'archevêque  de  Bordeaux  de  le  déposer,  ce  qui  ne  put  ^Toir  lieu  à 
cause  de  la  puissance  du  comte  d'Armagnac.  —  Il  était  très  attaché 
au  pape  Benoît  XIII,  et  vivait  habituellement  auprès  de  lui  à  Per- 
pignan. 

Le  grand  sceau  que  nous  reproduisons  est  conservé  dans  la  collection 
de  M.  Cretet,  et  le  moulage  est  aux  Archives  nationales. 
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Le  petit  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  une  quittance  de  mille  francs 
de  pension,  datée  du  28  janvier  1401,  que  nous  publions  parce  que, 
avec  les  documents  dont  nous  la  ferons  suivre,  elle  éclaircira  les 
incertitudes  de  la  notice  du  Oallia  christiana,  t.  i,  p.  998. 

c  Nous  Jehan,  par  la  permission  divine  arcevesque  d'Aux  et  conseiller 
€  du  Roi  nostre  sire,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Alexandre  le  Bour- 
€  sier,  receveur  gênerai  des  aides,  ordonnées  pour  la  guerre,  la  some  de 

<  mil  francs  sur  ce  qui  nous  peut  estre  deu  à  cause  de  mil  francs  de 
c  pension  que  le  Boy  nostre  dit  seigneur,  par  ses  lettres  données  le 
€  XXVI®  jour  de  septembre  occ  iiii^*  xix,  nous  a  ordonné  prendre  et 

<  avoir  par  chascun  an  des  deniers  desdites  aides,  à  cause  dudit  office 
€  de  conseiller,  auquel  ledit  seigneur,  par  ses  antres  lettres  données  le 
c  Yi®  jour  d'aoust  précèdent,  nous  avait  ja  retenu.  De  laquelle  some  de 
c  mil  francs  nous  nous  tenons  pour  content  et  bien  paie  et  en  quitons 

<  le  Roy  nostre  sire,  ledit  receveur  gênerai  et  tous  autres  à  qui 
c  quittance  en  apartient.  Tesmoing  nostre  scel  mis  à  ces  présentes  le 
€  xxvni®  jor  de  janvier  Fan  mil  quatre  cens  et  un.  J.,  arobvbsqub 
«  d'Aux.  »  (Bibl.  nat..  Titres  scellés,  reg.  6,  pièce  268.) 

Jean  d'Armagnac  fut  créé  archevêque  de  Rouen  en  1401,  et  maintenu 
en  la  possession  du  diocèse  d'Auch,  avec  le  titre  d'administrateur. 
Cette  date  est  fixée  par  une  phrase  du  procès- verbal  de  l'élection  de 
Bércnger  de  Guilhot,  pièce  dont  nous  nous  servirons  tout  à  l'heure. 
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Le  testament  de  Jean,  archeyéqne  de  Bonen,  administrateur  de  Téglise 
d*Auch,  fait  à  Perpignan,  le  22  août  1408,  est  dans  la  collection  Doat, 
volume  45,  f.  868. 

Voici  ce  document  : 

c  In  nomine  sanctœ  et  individu»  Trinitatis,  Patris,  et  Filii  et 
c  Spiritus  sancti  amen.  Universis  et  singulis  tam  prœsentibus  quam 
(c  fiituris,  constet  et  appareat  evidenter  quod  anno  a  Nativitate 
«  eiusdem  Domini  millesimo  qnadringentesimo  octavo,  indictione 
€  prima,  die  vero  vicesima  secunda  mensis  Augusti,  in  prœsentia 
«  reverendi  in  Christo  patris  ac  domini  domini  Johannis,  miseratione 
€  divina  episcopi  Mimatensis,  meique  nobarii  publiei,  ac  testium 
<r  infrascriptorum,  constitutus  personaliter  reverendissimus  in  Christo 
c  pater  et  dominus  dominus  Johannes,  miseratione  divina  archiepis- 
€  copus  Bothomagensis,  administrator  ecclesiœ  Auxitanensis,  sanus 
a  mente  licet  gravissime  infirmus  corpore,  volens  suum  ultimum 
€  condere  testamentum,  commendavit  et  commendat  in  primis  animam 
€  snam  Altissimo  Creatori,  et  eius  Yirgini  matri  gloriosœ  et  toti  curiœ 
c  celestium  supernornm.  Et  casu  quo  ipsum  ab  hac  luce  migrare 
c  contingeret,  elegit  et  eligit  sepulturam  snam  in  ecclesia  Auxitanensi, 
<r  ubi  corpus  suum  portari  voluit  et  vult,  dum  sua  anima  de  eius  corpore 
€  egressa  fuerit.  Deinde  in  omnibus  bonis  suis  mobilibus  et  immo- 
€  bilibus,  prœsentibus  et  futnris,  quœcumque,  quantacumqne  et  ubi- 
tt  cumque  sint,  vel  fnerint,  et  in  quibuscumque  rébus  existant,  magnifi- 
€  cum  et  potentem  virum  dominum  Johannem  de  Armaniaco,  vice- 
€  comitem  Leomaniœ,  fîlium  illustrissimi  principis  domini  Bemardi, 
c  Dei  gratia  comitis  Armaniaci,  hseredem  suum  universalem  gratis 
«  et  sponte  fecit,  instituit  et  ore  suo  proprio  nominavit,  fecit,  instituit, 
€  et  nominavit.  Et  ad  &ciendum  exequias  suas  et  exequendum  hoc 
c  prœsens  suum  testamentum,  ac  omnia  alia  necessaria  peragendum, 
€  reverendissimos  in  Christo  patres  et  dominos  dominum  Anthonium, 
c  sacro  sanctaB  Romane  ecclesise  cardinalem,  de  Chalant  vulgariter 
c  nuncupatum,  necnon  dominum  Johannem,  episcopum  Mimatensem 
tf  supra  nominatum,  et  quemlibet  eorum  executores  fecit,  constituit, 
€  cum  plena  potestate  prsemissa  exequendi.  Quœ  omnia  praedicta,  ego 
«  notarius  infrascriptus,  qui  ad  hoc  fueram  vocatus,  scripsi,  et  in  prœ- 
€.  sentem  formam  redegi.  Acta  fuerunt  hsec  in  villa  Perpiniani,  Elnensis 
c  diocesis,  in  domo  hœredum  quondam  domini  Berengari  de  Petra- 
<r  pertusa  militis,  quam  tune  prœ&tus  reverendus  dominus  Johannes 
€  testator  inhabitabat,  videlicet  in  caméra  principaliori  ipsius  domus 
n  aulœ  contigua.  Testes  fuerunt  présentes  in  prœmissis  et  ad  hoc 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  11 

c  expresse  yocati  et  oongregati^  yidelicet,  dictus  dominas  Johannes, 
€  episcopns  Mimatensis,  dominns  Bernardas  de  Lagorsano,  prsesbiter, 
c  canonicns  et  sacrista  ecclesiœ  Auxitanœ,  dominns  Petrns  Danidis, 
€  prassbiter^  rector  parrochialis  ecclesiœ  de  Rigapillo,  Anxitanœ  dio- 
€  cesis,  nobilis  Raymundus  de  Murâto  alias  de  Lestanc,  clericns 
c  Rnthenœ  diooesis,  Johannes  de  Lochen,  rector  parrochialis  ecclesise 

<  de  Capjencanat,  Corisopitensis  diocesis,  nobilis  Johannes  de 
c  Bonanilla,  scntifer  dicti  domini  episcopi  Mimatensis^  Johannes 
c  de  Laxonto^  rector  parrochialis  ecclesiœ  de  Medionico,  diocesis 
c  Fnllensis,  et  Yitalis  de  Comelhano,  clericns  Anxitanœ  diocesis. 

€  Et  ego  Lobenxins  Cnbas,  clericns  Albiensis  diocesis,  pnblicns 
c  apostolica  et  imperiali  auctoritatibns  notarins,  in  prœmissis  dnm 

<  prœmittitnr  fièrent,  nna  cum  prœnominatis  testibns  interfni,  et  de 
c  hiis  notam  recepi,  et  confecto  inde  pressenti  instrumente  propria 
c  manu  scripto,  signnm  meum  apposai  consaetam,  hic  me  sabscribens 
c  in  testomoninm  prsemissorum  reqnisitus.  » 

(€  Copie  exécutée  snr  une  copie  originalle  escrite  en  parchemin  qui 
c  est  an  trésor  des  archiâ  du  R07  en  la  ville  de  Rodez,  inventoriée 
c  en  l'inventaire  des  titres  dudit  trésor  et  cotée  de  letres  h.  h.  h.  au 
c  chapitre  inti tulle  :  Testaments  et  mariages.  ») 

Jean  d'Armagnac  mourut  le  8  octobre  1408.  Un  des  cartulaires  de 
Sainte-Marie  d' Auch,  Liber  de  Ouarossio,  folio  cxv  (Arch.  dép.  du  Gers), 
renferme  le  procès-verbal  de  l'élection  de  Bérenger  de  Guilhot, 
2  noyembre  1408,  qui  commence  par  ces  mots:  cNoverint...  quod 
c  domino  Johanne  de  Armaniaco,  boue  memorie,  ecclesie  cathedralis 
c  Auxitane  administratore,  viam  universe  camis  (secuto)  die  lune 
c  intitnlata  octava  mensis  octobris,  ante  solis  ortum  illius  diei,  sub 
c  anno  Incamationis  Domini  millésime  quadringentesimo  octavo  et 
c  eisdem  anno  et  die  ejus  funere  seu  cadaver  ecclesie  sépulture 
c  tradito...» 

Dans  le  même  acte,  les  chanoines  disent  que  Bérenger  de  Guilhot 
a  exercé  c  continuente  spatio  sextem  annorum  proxime  preteritomm 
€  officium  vicariatus  ecclesiœ  Auxitane  in  spiritualibus  et  tempo- 
c  ralibus.  »  Ces  sept  années  reportent  à  1401  la  promotion  de  Jean 
d'Armagnac  à  l'archevêché  de  Rouen. 
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SCEAUX  GASCONS 
BERTRAND  DE  BECEIRA, 

ÉVÊQUE   D'AGEN. 


Bertrand  de  Beceira,  chanoine  de  Bordeaux,  fat  élu  évêque  d'Agen 
en  1182,  élection  confirmée  par  le  roi  d'Angleterre  en  présence  de 
Géraud  de  Labarthe,  archevêque  d'Auch,  et  de  Tévéque  de  Bayonne. 

En  1187,  il  figure  comme  témoin  dans  la  charte  de  Tarchevêque 
d*Auch  en  faveur  des  abbayes  de  La  Sauve-Majeure  et  de  Vopillou. 

Son  sceau  est  attaché  à  une  attestation  sans  date  portant  que  Henri, 
fils  aîné  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  a  choisi  sa  sépulture  dans  la 
cathédrale  de  Rouen.  (Archiv.  de  la  Seine-Inférieure,  Inventaire  des 
sceaux  de  Normandie,  par  G.  Demay,  u"*  2171.) 


RAOUL  DE  PINS, 

ÉVÊQUE   d'aGEN. 


13 


8...   EPCISCOPII   A0ENNEN8[I8].  -   AVE   MARIA   GRACIA   PLE[NA]. 

Raoul  de  Pins,  ou  de  Peirin,  de  race  illustre,  moine  cistercien,  d'abord 
évêque  d'Agen  (1233-1235),  fut  plus  tard  élevé  sur  le  siège  de  Lyon. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  13 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  que  nous  reproduisons  sont  attachés  à  des 
lettres  patentes  de  Raoul,  évoque  d'Agen,  assurant  à  la  requête  des 
bourgeois  d'Agen  et  des  barons  de  FAgenais  le  maintien  de  la  monnaie 
épiscopale  appelée  Arnaudine,  dans  les  conditions  de  poids  et  d'aloi 
précédemment  réglées,  5  février  1233.  (Arch.  d*Agen,  AA.  1.) 


GUILLAUME  III  DE  PONTOISE, 

ÉVÊQUE   D'AGEN. 
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8I0ILLVM   OVICLLELMI   EPI8C0PI]   A0ENEN8I8. 

Guillaume  de  Pontoise,  religieux  de  Cluny,  prieur  de  la  Charité-sur- 
Loire,  fut  nommé  évêque  d'Agen  en  1247.  Il  fit  donation  de  quatre 
églises  à  l'abbé  de  Belleperche,  en  1255.  Cette  même  année  il  reçut 
rhommage  de  Gaston  VII,  vicomte  de  Béarn,  pour  le  Brulhois,  avec 
offrande  d'une  lance  de  fief  (lancea  acapto). 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  attachés  à  des  lettres  de  Guil- 
laume III,  évêque  d'Agen,  suspendant  la  sentence  d'excommunication 
portée  contre  ceux  qui,  ayant  pris  la  croix,  ne  sont  pas  partis  pour  la 
Terre-Sainte,  en  1256.  (Arch.  nat.,  J.  192.) 

Le  contre-sceau  représente  la  lapidation  de  saint  Etienne.  On  sait  que 
l'ancienne  cathédrale  d'Agen  était  sous  l'invocation  de  ce  saint. 


Digitized  by 


Google 


14  SCEAUX  GASCONS 

PIERRE  II, 

ÉVÊQUE   d'AQEN. 


15 


[8.  PET3RI   ORCACIIA   D[EI]   [EP3I8COPI  A0CNCNSI8.  —  8ANCTV8  8TEPHANV8. 

Eeligieax  dominicain,  proyincial  de  France,  originaire  de  Reims, 
prélat  savant  qni  a  écrit  plusieurs  traités  sur  TÉcriture  Sainte. 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  attachés  à  une  charte  de  l'an- 
née 1269.  (Archives  nationales,  J.  312.)  U Inventaire  de  Douet  d'Arcq 
les  attribue  à  Pierre  II,  mais  le  prélat  qui  tenait  le  siège  d'Agen 
en  1269  était  Pierre  III. 


PIERRE  m  JORLANDI, 

ÉVÊQUE  D*AQEN. 
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Pierre  Jorlandi,  évêque  d'Agen  en  1264-1270.  Ce  sceau  est  attaché 
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à   une   délégation  en  faveur  de  Tofficial  d'Agen,  datée  d'Agen,  le 
26  ayril  1264.  (Archives  de  Pau,  E.  172.) 


BERTRAND  DE  GOTH, 

ÉVÊQUK  D*AGEN. 


17 


Bertrand  de  Gk)th,  oncle  du  pape  Clément  V,  élu  évêque  d'Agen 
en  1292,  fut  transféré  à  Langres  en  1306. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  charte  de  l'année  1305. 
(Arch.  nat.,  J.  847;  Inventaire  Douet  d'Arcq,  n®  6623.) 


LOUIS  D'ALBRET, 

ÉVÊQUE   d'aire. 
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SIOILLVM   L...   EPI8C0PI  ADVRENSI8. 


Louis  d'Albret,  fils  de  Charles  II  d'Albret  et  d'Anne  d'Armagnac, 
évêque  d'Aire  en  1458,  créé  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  et 
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Saint-Pierre  en  janvier  1461  par  le  pape  Pie  II,  mourut  à  Rorae  le 
4  septembre  1466.  Sa  tombe  se  trouve  dans  Téglise  des  Cordeliers 
d'Ara-Cœli,  à  Rome.  (Art  de  véri/ier  les  dates,  t.  m  ;  —  Oallia  c?irùt., 
1. 1;  —  Grands  officiers  de  la  couronne,  t.  vi.) 

Ce  sceau  est  attaché  à  Tinvestiture  d'un  précepteur  de  l'hôpital  de 
Mont-de-Marsan,  Aire,  7  septembre  1452.  (Arch.  de  Pau,  E.  512.) 


PIERRE  DE  MASLACQ, 

ÉvftQl'E   DK   BAYOXNE. 
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8.   FR[ATR]I8   PETRI   DEI   OR[ACI]A   EP[ISCOP]l   BAI0NENCSI8]. 

Pierre  de  Maslacq,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  élu  évêque  de 
Rayonne  l'an  1316,  n'est  plus  évêque  en  1319. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  charte  concernant  les 
discussions  du  chapitre  avec  les  Frères  Prêcheurs  sur  la  chapelle  de 
Saint-André,  datée  de  Rayonne,  15  novembre  1317.  (Arch.  de  Pau, 
H.  57.)       ' 
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PIERRE  DE  SAINT-JEAN, 

ÉVÊQUE   DE   BA YONNE. 


20 


R  CKI8COP3I. 


Pierre  de  Saint-Jean,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  évêqne  de 
Bajonne  en  1320,  assista  an  concile  de  Marciac  en  1329  et  mourut 
en  1359. 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  attachés  à  une  charte  relative  à 
l'exécution  du  testament  du  cardinal  Guillaume  Ooudin,  datée  de 
Bayonne,  12  avril  1353.  (Arch.  de  Pau,  H.  3.) 

Le  contre-sceau  est  une  pierre  gravée  antique. 


FRÈRE  GARSIA  DE  HEUGUY, 

ÉVÊQUE  DE   BAYONNE. 


21 


Garsias  de  Heuguy  n'est  pas  au  catalogue  des  évéques  de  Bajonne 
donné  par  le  Oallia  christiana,  Garsias,  de  l'ordre  des  Augustins,  prend 
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le  titre  d'évêque  de  Bayonne  en  Tannée  1370.  Il  était  le  confessent  et  le 
confident  de  Charles,  comte  d'Évrenx,  roi  de  Navarre.  Il  assista  au 
couronnement  du  Roi  à  Pampelune,  en  1390. 

Son  sceau  append  au  procès-verbal  du  serment  des  états  de  Navarre 
à  Isabelle,  infante  de  Navarre,  daté  d'Estella,  11  septembre  1396.  (Arch. 
de  Pau,  E.  526.) 


JEAN  IV  DU  BELLAY, 

ÉVÊQUE  DE  BâYONNE. 


22 


8I0ILLVM...  [E]PI8C0PI  BAIONE. 

Jean  appartenait  à  cette  famille  du  Bellay  qui  s'est  illustrée  dans  les 
armes  et  par  les  services  rendus  au  royaume.  Il  fot  nommé  en  1526 
à  l'évêché  de  Bayonne,  et  transféré  à  celui  de  Paris  en  1543. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  la  trêve  de  huit  mois 
conclue  entre  la  France^  les  Pays-Bas  et  TAngleterre,  le  15  juin  1528. 
(Demay,  Inventaire  dês  sceaux  de  Flandre,  n^  5811.) 
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GUILLAUME  II  DE  PINS, 

ÉVÊQUE   DE   BAZA8. 
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8.  OVIL[LELM   DEI]  ORCACIlA  VASATEN8I8  CP[ISCOP]l. 
CAPVD   I0HA[N]I[8  BABTIISTC 

Guillaume  de  Pins,  évêque  de  Bazas  en  1266,  ftit  en  relations  fré- 
quentes avec  le  roi  d'Angleterre  et  mourut  en  1276.  (Arch.  hist  de  la 
Oirondê,  t.  xv,  p.  89.) 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  sont  attachés  à  un  yidimus  des  lettres 
du  roi  d'Angleterre,  donnant  au  vicomte  de  Béarn  les  biens  de  Garsion 
de  La  Marche,  daté  de  Bordeaux,  6  des  calendes  d'avril  (27  mars)  1274. 
(Arch.  de  Pau,  E.  200.) 


GARSIE  DE  LORT, 

ÉVÊQUE   DE  COMMINOES. 
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8I0ILLVM  0.  CPI8C0PI  CONVCNARUM. 


Oarsie  de  Lort  est  nommé  comme  évêque  de  Comminges  dans  le 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Nizors,   à   l'année  1210,  et  dans  celui  de 
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Bonnefont,  en  1212-1213.  Ce  prélat  avait  été  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Pé-de-GrénérèSy  an  diocèse  de  Tarbes.  Il  nons  est  signalé  comme 
ayant  une  foi  vive  et  une  grande  piété.  Lors  dn  départ  des  croisés 
allant  combattre  les  Albigeois,  toute  Tarmée  fut  assemblée  par  Tévéque 
de  Toulouse,  qui  se  présenta  tenant  en  mains  les  reliques  dn  bois  de 
la  vraie  Croix.  Tous  les  chevaliers  vinrent  adorer  cette  croix.  L'évêque 
de  Comminges,  trouvant  que  la  cérémonie  était  trop  longue,  arracha  les 
reliques  des  mains  de  Tévêque  de  Toulouse,  et,  montant  sur  un  tertre 
élevé,  bénit  les  guerriers  en  leur  disant  :  In  nomine  Jesu  Christi,  ego 
testis  sum  et  in  die  judicii  fidejussor  exista,  quia  quicumque  in  isto 
glorioso  occuhtierit  bello,  abaque  uîlo  purgatorii  pena,  œtema  prœmia  et 
martyrum  gloriam  coneequstur. . . 

Garsie  de  Lort  monta  sur  le  siège  d'Anch  en  121.5.  Voir  plus  haut 
le  numéro  4. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  append  à  la  charte  des  coutumes  d'Al- 
bigeois, le  premier  jour  de  décembre  1212.  (Arch.  nat.,  J.  890,  n®  6.) 


AYMERIC  NOËL, 

ÉVÊQUE   DE  CONDOM. 
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8.  AYM[CRICI  CPI]8C0PI  C0ND0MIEN[8I8]. 

Aymeric  Noël  (Natalis  ou  Nadal),  docteur,  référendaire  du  pape,  abbé 
de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  était  évéque  de  Condom  en  1481.  Au 
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concile  de  Constance,  en  1408,  il  est  signalé  parmi  les  ftintenrs  de  l'anti- 
pape Pierre  de  Lnne,  et  en  conséquence  priyé  de  ses  bénélSces  ;  ils  lui 
furent  rendus  en  1409.  En  1418,  il  fut  transféré  sur  le  siège  de  Castres. 
Jje  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  l'acte  d'annexion  du  prieuré  du 
Pecq  à  l'abbaye  de  Saint-Yandrille,  diocèse  de  Rouen,  octobre  1418. 
(Demay,  Inventaire  des  sceaux  de  Normandie,  n**  2201.) 


N., 

ÉVÊQUE   DE   CONDOM. 


26 


Sceau  d'un  évoque  de  Condom,  d'après  la  matrice  en  cuivre  conservée 
au  musée  de  cette  ville. 


CÉREBRUN  DE  GODBÉS, 

ÉVÊQUE   DE  C0USERAN8. 


27 


[SnOILLVM  C.  COSERANENCSIS]  EKI8C0PI]. 

Cérebrun  de  Godbès  occupait  le  siège  de  Saint-Lizier-de-Couserans, 
en  1228.  Sous  son  pontificat,  les  Albigeois,  forcés  par  les  armes  des  rois 
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Louis  VIII  et  Louis  IX,  eurent  recoure  à  la  clémence  du  pape. 
Cérebrun  est  cité  parmi  les  témoins  de  la  réconciliation  du  comte  de 
Foîx  à  Sain t-Jean-de- Verges.  Il  mourut  vera  1240. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  charte  datée  du 
XVI  des  calendes  de  juillet,  1228.  (Arch.  nat.,  J.  382,  n*»  2.) 


NICOLAS, 

ÉVÊQUE    DE    C0USERAN8. 


28 


8.  N.  8CANCT1C  MARIE  ET  8[ANCT]I  LIC[ER]I  C08ERAN[EII8I8  EPI8C0PI]. 

Successeur  de  Cérebrun,  Nicolas  occupait  le  siège  de  Couserans  dès 
l'année  1246,  d'après  un  acte  de  donation  de  luminaire  &ite  à  l'église 
de  Sainte-Marie  et  Saint-Lizier  de  Couserans.  En  1256,  Alphonse  de 
Poitiers,  comte  de  Toulouse,  lui  donna  la  ville  de  Couserans  et  plusieurs 
seigneuries  ayant  appartenu  aux  comtes  de  Toulouse  ;  cette  donation 
fot  fiftite  sous  condition  d'hommage.  Nicolas  mourut  vere  le  mois 
d'octobre  1270. 

Le  sceau  ci-dessus  append  à  une  charte  du  mois  de  mai  1256.  (Arch. 
nat.,  J.  812,  n^  4.) 
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ARNAUD  FREDETI, 

ÉVÊQUE   DE  C0U8EBANS. 


29 


[8.  ARNALDll  D[EI  0]R[ACI]A  EP[I8C0P]I  C08ERANENC8I8]. 

Originaire  de  la  ville  de  Bordeaux,  religieux  de  Tordre  des  Frères 
Prêcheurs,  chapelain  et  pénitencier  du  pape  Clément  V,  Arnaud  Fredeti 
fut  pourvu  de  Févêché  de  Couserans  au  mois  de  juin  de  Tannée  1309. 

Prélat  pieux  et  savant,  il  fonda  le  couvent  de  Eieux,  dans  lequel  son 
corps  fut  enseveli.  Il  mourut  en  mai  1329. 

Il  avait  envoyé  son  vicaire  Auger  de  Cauderesse  au  concile  tenu  à 
Nogaro  en  1315. 

Son  sceau  est  attaché  à  la  procuration  qu'il  donna  pour  assister  à 
Tassemblée  des  états  de  1317.  (Arch.  nat.,  J.  443,  n®  4.) 
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BERTRAND  I", 

ÉVÊQUE   DE  DAX. 


30 


Bertrand  I^  snccède  à  Bernard  II  sur  le  siège  de  Dax  en  1848.  On 
ne  le  trouve  pins  en  1858. 

Son  sceau  est  attaché  à  une  charte  relative  à  Texécution  du  testament 
du  cardinal  Guillaume  Ooudin^  datée  de  Bayonne,  12  avril  1858.  (Ârch. 
de  Pau,  H.  8.) 

Voici  la  description  qu'en  donne  M.  P.  Raymond  (Sceaux  des  Archives 
des  Basses-Pyrénées,  p.  295)  :  <i  La  Vierge;  au  bas  du  sceau  à  droite  un 
c  personnage  en  prière;  à  gauche  un  diable  sur  un  pont.  (Le  pont  de 
€  Dax  sur  TAdour  passait  pour  avoir  été  construit  par  le  diable.)  » 
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JEAN  II  BAUFFÉS, 

éVÊQUB  DE  DAX. 


31 


...A0VECN8I8]. 

Jean  BauflFés,  originaire  du  comté  d'Évreux,  conseiller  de  Charles  II 
d'Évreux,  roi  de  Navarre,  fiit  élu  évéque  de  Dax  en  1362,  et  transféré 
en  1377  sur  un  siège  espagnol 

Son  sceau  est  attaché  à  un  yidimus  des  lettres  du  roi  d'Angleterre, 
permettant  à  Rose  d'Albret,  dame  d^  Launac,  de  jouir  de  ses  seigneuries 
de  Marensin  et  de  Saubusse,  nonobstant  la  guerre,  datées  de  Dax,  le 
28  février  1371.  (Arch.  de  Pan,  E.  188.) 


JEAN  III  GUITARD, 

ÉVÊQUE   DE   DAX. 
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8.  PAR[V)VM   I0H[ANNI8]...  A0VEN[8]I8. 

Jean  Guitard  monta  sur  le  siège  de  Dax  le  17  juillet  1374.  Ce  prélat 
eut  de  violents  démêlés  avec  son  chapitre,  d'après  ce  que  nous  lisons 
dans  des  lettres  écrites  en  1382  par  le  pape  Urbain  VI. 
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On  a  de  lai  nne  transaction  avec  son  chapitre  et  une  antre  avec  les 
magistrats  de  Dax. 

En  1390,  il  assista»  dans  la  grande  église  de  Pampelnne,  an  conronne- 
ment  du  roi  de  Navarre  Charles  III,  dit  le  Noble. 

En  1891,  il  fat  envoyé  dans  le  royanme  de  Castille  poar  arracher  cette 
contrée  à  Tobédience  de  Tanti-pape.  En  1892,  il  fiit  promn  à  Tarchevôché 
de  Lisbonne. 

Son  scean  est  attaché  à  ane  quittance  de  ses  frais  de  voyage  (5  francs 
par  jour  pour  lai,  ses  gens  et  ses  chevaux),  lorsqu'il  fut  envoyé  par  le 
roi  de  Navarre  auprès  du  Pape,  à  Avignon.  Cette  quittance  est  du 
8  août  1888.  (Titres  scellés.) 


GUILLAUME  DE  DURFORT, 

éVÊQUE  DE  LAN0RE8. 


3S 


Guillaume  de  Durfort  appartenait  à  l'illustre  famille  agenaise  de  ce 
nom  ;  c'est  pourquoi  nous  représentons  son  sceau,  qui  est  attaché  à  une 
procuration  donnée  pour  les  États  généraux,  le  samedi  après  Pâques 
1817.  (Arch.  nat.,  J.  448.) 
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ARNAUD  II, 

ÉVÊQUB  DE  LEGTOURE. 


34 


8I0ILLV[M]   A.  LACT0REN[8I8]  EP[I8C0P]I. 

D'après  nne  charte  de  Simon  de  Leicester,  Amand  II  était  évéque 
de  Lectonre  en  août  1215.  En  1216,  il  est  témoin  d'nne  donation  faite 
par  Vivian  de  Lomagne  à  l'abbaye  de  Belleperche.  Son  épiscopat  ya 
jusqn'en  1221.  (Oallia  christiana.) 

Le  sceau  ci-dessus  est  appendu  à  une  charte  d'accord,  touchant  la  ville 
d'Agen,  du  14  des  calendes  de  mai  (18  avril)  1217.  (Arch.  nat.,  J. 
890,  n<>  19.) 
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BERNARD  ANDRÉ, 

ÉVÊQUE  DE  LECTOURE. 


35 


8.   BERN[ARDll  EPI8C0PI  LET0REN[8I8]. 

Bernard  André,  docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  chanoine  de 
réglise  de  Lectoure,  en  fat  élu  évêque  en  1449  et  mourut  vers  la  fin  de 
Tannée  1452.  {Oallia  christiana,  t.  i.) 

Ce  sceau  est  appendu  à  un  acte  qui  porte  la  date  du  13  février  1451. 
(Archives  de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  d'après  un  mémoire  de  M.  Eos- 
chach  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  troisième 
série,  t.  x.  1868.) 


PIERRE  V  D'ABZAC, 

ÉVÊQUE    DE   LECTOURE. 


36 


Pierre  d'Abzac,  des  seigneurs  de  la  Douze  en  Périgord,  religieux 
bénédictin,  d* abord  évêque  de  Rieux,  transféré  sur  le  siège  de  Lectoure 
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en  1487^  était  en  même  temps  abbé  de  La  Grasse,  ce  qui  Ini  cansa  de 
nombreux  embarras.  Il  fit  plusieurs  statuts  importants  dans  son  diocèse, 
et,  en  1494,  fut  nommé  archevêque  de  Narbonne. 

Son  sceau  est  attaché  à  une  quittance  du  26  février  1487,  qu'il 
délivra  au  trésorier  de  Languedoc  pour  une  somme  de  1,000  livres  en 
paiement  de  la  pension  que  lui  faisait  le  roi.  (Titres  scellés.) 


ARNAUD  DE  SALIERS, 

ÉVÊQUE   DE  LE8CAR. 


37 


S.  A.  EPCI8COP3I   LA8CVREN8IS. 

Par  les  lettres  du  roi  Charles  VII  accordant  des  pensions  à  Ainaud 
de  Saliers,  nous  voyons  qu'en  1424  il  était  évêque  de  Couserans.  Un 
autre  don  du  22  décembre  1425  le  qualifie  d'évêque  de  Lescar. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  appliqué  sur  une  quittance  fournie 
par  Arnaud  de  Saliers,  évêque  de  Lescar,  d'une  somme  de  1,200  livres 
pour  une  année  de  son  office  de  conseiller  du  Roi,  datée  du  dernier 
août  1427. 

Le  Oallia  christiana  ne  donnant  aucun  renseignement  sur  cet  évêque, 
on  nous  saura  gré  de  reproduire  les  trois  lettres  du  roi  Charles  VII 
et  la  quittance  que  nous  venons  de  citer  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France;  —  Come  despuis  et 
c  du  temps  de  nostre  régence,  nous  eussions  receu  en  nostre  conseil 
«  nostre  amé  et  féal  Arnault  de  Saliers,  à  présent  evesque  de 
c  Couzerans,  au  quel  office  il  nous  a  despuis  bien  loyaument  servi 
€  tant  en  la  compaignie  de  nostre  cher  et  amé  cousin  le  comte  de  Foix, 
c  au  temps  desns  dit  comme  de  présent  nostre  lieutenant  gênerai  en 
«  nostre  pays  de  Languedoc  et  duché  de  Guiene,  desa  la  Dourdongne. 
c  Nous,  en  considération  et  confians  à  plain  des  grans  sens,  loyauté  et 
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«  diligence  dndit  eyesque,  icelly  avons  de  nouveau  retenu  et  retenons 
«  en  nostre  conseil;  et  pour  luy  ajder  à  suporter  les  grans  frais,  mises 
«  et  despens  que  pour  nostre  service  faire  luy  conviendra  tant  en  la 
«  compaignie  de  nostre  dit  cousin  comme  autrement,  nous  luy  avons 
c  ordonné  prendre  et  avoir  doresnavant  des  finances  de  nostre  dit  pays 
c  de  Languedoc  la  somme  de  1,200  livres  de  gaiges  ou  pension  par 
c  chacun  an,  avecques  les  autres  droits,  honeurs,  profits  acoustumés 
«  come  nos  autres  conseillers,  tant  qu'il  nous  plaira  ;  si  donnons  en 
c  mandement  à  nostre  amé  et  feal  chancellier  que,  fait  par  ledit  evesque 
c  le  serment  acostumé,  auquel  recevoir  nous  cometons  en  son  absence 
c  nostre  amé  et  feal  conseiller  l'evesque  de  Laon,  le  &ce,  souffire  et 
c  laisse  estre  et  assister  doresnavant  en  nos  conseils  et  besoignes,  et 
«  desdits  droits  joir  et  user  plainement  et  tranquillement.  Mandons  à 
<  nos  généraux  conseillers  de  nos  finances  à  nostre  dit  pays  de 
«  Languedoc  le  fiicent  payer  desdites  1,200  livres.  Donné  à  Espaly  lez 
«  le  Puy,  le  6  janvier  1424  et  le  tiers  de  nostre  règne.  » 


c  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  amés  et 
c  feaulx  les  généraux  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
c  toutes  nos  finances  en  Languedoc.  Comme  par  noz  autres  lettres 
€  patentes  desquelles  il  nous  est  apparu  ou  pourra  apparoir,  nous 
c  ayons  retenu  en  nostre  conseil  notre  amé  et  feal  Abkauld  de 
c  Saliebs,  à  présent  evesque  de  Lescar,  et  pour  luy  aider  à  suporter 
c  les  frais  et  despens  que  pour  nostre  dit  service  luy  conviendra 
c  &ire,  luy  ayons  ordonné  dès  lors  sur  nos  dites  finances  de  Languedoc 
c  la  sonmie  de  1,200  livres  de  gaiges  ou  pension  par  an,  ainsy  que 
€  nos  dites  autres  lettres  le  contiennent,  et  il  est  advenu  que  François 
c  de  Nerly,  naguières  receveur  gênerai  de  nos  dites  finances  en 
c  Languedoc,  soit  par  nous  dépourvu  de  ladite  recepte,  et  ayons  conmiis 
c  Jean  Seaume,  receveur  gênerai,  et  pour  ce  nostre  dit  conseiller 
c  doibt  ne  fayre  dificulté  luy  payer,  voulant  qu'il  soit  à  présent  et 
<  doresnavant  payé.  Donné  à  Meun  sur  Loire,  le  22  novembre  1425  b. 


«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nostre  amé  et  feal 
<  gênerai  conseiller  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  finances  en 
c  Languedoc,  Fevesque  de  Laon,  nous  vous  mandons  que  par  nostre 
«  bien  amé  Jehan  Seaume,  receveur  gênerai  desdites  finances,  vous 
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€  &ite8  païer  à  nostre  amé  et  féal  conBeilIer  Tevesque  de  Lescar,  en 

c  Bearn,  la  somme  de  mil  livres,  laquelle  nons  luy  avons  ordonnée  par 

c  ces  présentes  et  ordonnons,  poar  les  bons,  louables  et  agréables 

c  services  qu'il  nous  a  faits,  fait  chascun  jour  et  espérons  que  fara  au 

c  temps  advenir,  tant  en  la  compagnie  de  nostre  très  cher  et  amé 

c  cousin  le  comte  de  Foix,  et  lui  aider  à  suporter  les  grands  frais  et 

«  despenq.  —  Donné  à  Montluçon,  le  29  janvier  1426  et  de  nostre 

<  règne  le  quint 

c  Par  le  B07,  Tev.  de  Laon  et  le  conte  d'Auxeurre  présents, 

c  Db  Gbbto.  > 

A  îa  suite  : 

c  Nous  Abnault,  par  la  permission  divine  evesque  de  Lescar, 
«  conseiller  du  Roy,  confessons  avoir  receu  de  Jehan  Seaume,  receveur 
«  gênerai  des  finances  en  Languedoc,  1,000  livres  que  le  roy  par  letres 
«  du  29  janvier  dernier  nous  a  données,  ce  dernier  may  1427. 

<  A.,  avesqne  de  Lescar.  » 

«  Nous  Abnault,  par  la  grâce  divine  evesque  de  Lescar,  conseiller 

<  du  Roy  nostre  sire,  confessons  avoir  receu  de  Jehan  Seaume, 
c  receveur  gênerai  des  finances  en  Languedoc,  la  somme  de  1,200 
€  livres  pour  un  an  de  nostre  office  de  conseiller,  finissant  ce  jourd'hui 
€  dernier  aoust  1427. 

c  A.,  avesqne  de  Lescar.  > 

(Bibl.  nat.,  latin  17026,  fol.  66,  67,  69.  —  Communiqué  par  M.  Com- 
munay). 
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JEAN  DE  BILHÉRES, 

ÉVÊQUE   DE   LOMBEZ. 


38 


8.  CAMlERE]...   ABB[AT]I8  B[EAlTI  DI0NI8II  IN  FRANCIA. 

Jean  de  Bilhères,  on  de  Vilhères,  fils  de  Menanlt  de  Bilhères,  seignenr 
de  Lagranlas  et  Camicas  (près  Nogaro),  chanoine  de  l'abbaje  de  Saint- 
Pierre  de  Condom,  fut  nommé  évêque  de  Lombez  en  1472,  et  abbé  de 
Pessan  en  1478. 

Il  fat  un  des  conseillers  fidèles  du  roi  Louis  XI.  Envoyé  auprès  des 
États  des  Quatre  Vallées  (Aure,  Magnoac,  Nestes  et  Barousse)  qui 
voulaient,  après  le  meurtre  du  comte  Jean  V  d* Armagnac,  se  donner 
au  roi  d'Aragon,  il  négocia  fort  heureusement  leur  annexion  à  la  cou- 
ronne de  France.  Administrateur,  puis  élu  abbé  de  Saint-Denis  le 
12  mai  1474;  en  1475,  envoyé  en  Espagne  où  il  signa  le  traité  de  Saint- 
Jean-de-Luz,  le  2  octobre;  il  jouit  sous  le  règne  de  Louis  XI  d'une 
faveur  qui  se  maintint  sous  la  régence,  dans  le  conseil  de  laquelle  il 
entra,  et  sous  le  roi  Charles  VIII. 

En  1489,  Chai  les  VIII  l'envoya  comme  ambassadeur  en  Allemagne, 
où  il  ménagea  la  paix  entre  le  roi  et  l'empereur  Maximilien.  Peu  d'an- 
nées après,  il  fut  ambassadeur  à  Rome,  où  il  sut  s'attirer  les  bonnes 
grâces  du  pape  Alexandre  VI  qui  le  créa  cardinal.  Sa  sœur,  Jacquette 
de  Bilhères,  avait  épousé  Bertrand  de  Faudoas  d'Avensac;  leur  fils  Jean 
de  Faudoas  était  vicaire  de  l'évêque  de  Lombez  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Jean  de  Bilhères  mourut  en  1499. 

liC  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  pièce  portant  la  date 
de  1487.  (Arch.  nat.,  L.  852.)  Nous  avons  trouvé  plusieurs  quittances 
de  ses  pensions  aux  années  1474,  1475,  1478  et  1486.  (Bibl.  nat.,  franc., 
20884,  pages  81  et  suiv.) 
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ARNAUD-GUILHEM  DE  BIRAN, 

ÉVÊQUE   DE   TARDES. 


39 


8I0ILLVM  ARlNALDI]   EPI8C0PI  BIOVORITANI. 

Arnaud-Guilhem  de  Biran  était  déjà  évêque  de  Tarbes  en  Tannée 
1200.  Avant  d'arriver  à  Tépiscopat,  il  avait  été  abbé  de  Sordes.  Cet 
éyêqae  est  cité  dans  le  pacte  de  mariage  de  Petronille^  comtesse  de 
Bigorre,  avec  Guy  de  Montfort,  fils  de  Simon  de  Montfort,  comte  de 
Toulouse,  en  1216.  Son  nom  se  trouve  inscrit  dans  Tacte  de  donation 
faite  en  1223  aux  Templiers  du  lieu  de  Manciet  (Gers),  par  Raymond 
de  Moncade,  vicomte  de  Béarn,  en  rachat  du  voyage  en  Terre-Sainte. 

Son  sceau  est  attaché  aux  coutumes  d'Albigeois,  données  à  Pamiers, 
le  1^  décembre  1212,  par  Simon  de  Montfort.  (Arch.  nat.,  J.  890,  n**  6.) 
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AMANIEU  DE  GRESINHAC, 

ÉVÊQUE  DE  TARDES. 


40 


SIOIL.  AMANEVI  TARVIENSIS   EPI8C0PI. 

Ce  prélat  occupait  le  siège  de  Tarbes  en  1224,  et  d'après  le  Oallia 
ckriêtiana  il  n'était  pins  sur  ce  siège  en  1226. 

Le  sceau  que  nous  donnons  append  à  un  accord  touchant  la  ville 
d'Agen,  entre  Févêque  de  ce  siège  et  Simon  de  Montfort,  le  14  des 
calendes  de  mai  (18  avril)  1217.  Nous  ne  pouvons  pas  expliquer 
comment  Amanieu  pouvait  être  évéque  de  Tarbes  à  cette  date,  puisque 
ce  siège  était  occupé,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  par  Arnaud- 
Ouilhem  de  Biran.  (Arch.  nat.,  J.  890,  n"*  19.) 
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ROGER  DE  FOIX, 

ÉVÊQUE  DE  TARBES. 


41 


[8.  ROOCRII  DCIJ  OlRACIA)   EPI8C0PI   TARVI[CN8l8l. 

Roger  de  Foix-Castelboiiy  éyéqne  d'Aire,  passe  snr  le  siège  de  Tarbes 
en  1441  et  menrt  en  1461. 

Son  sceaa  est  attaché  an  testament  de  Gaston  lY,  comte  de  Foix, 
daté  dn  châtean  d*Orthez,  12  novembre  1444.  (Arch.  de  Pan,  E.  489.) 


JEAN  DE  CARDAILLAC, 

ARCHEVÊQUE   DE  TOULOUSE. 


42 


Jean  de  Cardaillac  était  fils  de  Bertrand  de  Cardaillac  et  d'Ermen- 
garde  de  Lantrec.  Docteur  en  théologie,  il  fht  envoyé  en  ambassade 
auprès  dn  pape  Clément  VI  par  Tnniversité  de  Tonlonse,  en  1850,  et 
peu  après  nommé  évêqne  de  Rhodez.  Le  Rouergne  était  ravagé  par  les 
Anglais.  Jean  ftit  accusé  de  soutenir  leur  parti  et  obligé  de  fdir  son 
siège  épiscopal.  Tl  passa  en  Espagne  où  il  fut  pourvu  de .  Tévéché 
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d'Orense  et  devint  nn  des  conseillers  dn  roi  de  Castille,  qui  le  nomma 
son  ambassadeur  auprès  du  pape  Urbain  Y^  en  1369.  Nommé  arche- 
vêque de  Braga,  il  quitta  ce  siège  en  1371  pour  devenir  patriarche 
d'Alexandrie  et  administrateur  perpétuel  de  Toulouse.  Il  mourut  en 
1390. 

Le  premier  sceau  que  nous  donnons  (n^  42)  est  attaché  à  une 
quittance  datée  de  1367. 


48 


Ce  second  sceau  est  attaché  à  une  quittance,  datée  du  13  novem- 
bre 1383.  (Bibl.  nat.,  fr.  20887  et  20888.) 


JEAN  DE  MONLUC, 

ÉVÊQUE   DE   VALENCE. 


44 


Jean  de  Moulue,  fils  de  François  de  Lasseran  de  Massencome, 
seigneur  de  Moulue,  et  de  Françoise  de  Mondenard,  dame  d'Estillac, 
né  à  Condom,  vers  1502,  infirme  d'un  pied  en  naissant,  entra  d'abord 
au  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Condom.  Prêtre  instruit  et  disert, 
il  fdt  appelé  à  la  cour  de  Nérac  où  il  se  fit  avantageusement  connaître. 
Nous  le  voyons  successivement  ambassadeur  en  Irlande,  à  Constan- 
tinople,  à  Rome,  à  Venise,  en  Ecosse  et  en  Pologne.  Évêque  de 
Valence,  en  1.553.  Il  fiit  chargé  de  plusieurs  missions  importantes  en 
Guienne  et  en  Languedoc.  Il  mourut  à  Toulouse,  en  avril  1579.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  Saint-Étienne  de  Toulouse. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  87 

Le  sceaa  que  nons  donnons  est  sur  une  quittance  délivrée  par  Jean 
de  Moulue,  évêque  de  Valence  et  de  Die,  le  14  juin  1569,  à  Bordeaux. 
(Bibl.  nat.,  fr.  20889.) 


CHAPITRES,  COURS  ÉPISCOPALES,  OFFICIALITÉS. 


CHAPITRE  D'AUCH. 
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s.  CAPITVLO  AVXVM. 


La  matrice  en  bronze  de  ce  sceau  est  conservée  dans  la  collection  de 
M.  Mathon,  à  Agen.  Style  du  xiii®  siècle. 


COUR  DE  L'ARCHEVÊCHÉ  D'AUCH. 
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8.  CVRIE  ARCHIE[PI8C0]PALIS  AVXITAN[E). 

Ce  sceau  est  appendu  à  une  lettre  de  Jean  Vaquier,  vicaire  général 
de  l'archevêque  d*Aucb,  portant  permission  aux  consuls  de  la  ville 
de  lever  un  impôt  de  douze  deniers  sur  cbaque  charge  de  vin,  appelé  la 
gabelle  ou  raaltôte,  datée  du  26  septembre  1370.  (Arch.  d'Aucb,  série 

ce.) 
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c  Johannes  Yaqnerii^  legnm  doctor,  canonicns  Aginnensis,  vicarias 
«  generalis  in  spiritualibus  et  temporalibus  reverendissimi  in  Xristo 
c  patris  et  domini  Johannis,  miseratione  diyina  archiepiscopi  Anxis^etc... 

c  In  cajns  rei  testimonio. ..  sigillnm  majore  capitnli  aaxitani  apponere 
c  misimns...  » 

C'était  donc  le  grand  sceau  et  le  contre-sceau  du  chapitre. 


CHAPITRE  DE  SAINT-ÉTIENNE  D'AGEN. 


47 


8I0ILVM  CAPITVLI  S[ANCT]I  STEPHANI. 

Ce  sceau  est  appendu  à  un  accord  entre  Févêque  d'Agen  et  Simon 
de  Montfort  touchant  la  ville  d'Agen,  18  avril  1217.  (Arch.  nat.,  J.  890, 
n«  19.) 
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CHAPITRE  D'AGEN. 
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8I0ILL[VM1  CAPITVLI   A0ENNEN8I8. 

Ce  sceaa  append  à  nne  notification  de  Tabsolntion  d'nne  sentence 
d'excommunication  accordée  à  Amand  de  Caumont,  seigneur  de  Lanzun, 
datée  d'Agen,  11  avril  1488.  (Arch.  de  Pau,  E.  150.) 


OFFICIALITÉ  D'AGEN. 
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Ce  sceau  est  attaché  à  une  déposition  de  témoins  entendus  par  Tofficial 
d'Agen.  —  Agen,  3  août  1261.  (Arch.  de  Pau,  E.  172.) 
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CHAPITRE  DE  BA YONNE. 
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[8.]  BAION...  -  PAX  VO...   [E]00  8VM. 

Ce  sceau  avec  son  contre-scean  append  à  une  vente  de  terrain  &ite 
par  le  Chapitre  aux  Frères  Prêcheurs  de  Bayonne,  datée  de  Bajonne, 
le  29  octobre  1308.  (Arch.  de  Pau,  H.  55.) 
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8I0ILLVM  CAPITVLI  [BAIOlNE. 

Cet  autre  sceau  capitulaire  est  attaché  à  un  titre  de  prébende,  daté 
de  Bayonne,  le  31  août  1594.  (Arch.  de  Pau,  G.  107.) 
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OFFICIALITÉ  DE  BAZAS. 
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[•.]  OPPICIAL[lt]...   VA8A[TEN8lt]. 

Sceau  attaché  à  une  charte  d'émancipation  de  Guitard  d'Albret,  doyen 
de  l'église  du  Puy  en  Velay,  par  Amanieu  VII,  sire  d'Albret,  son  père, 
datée  de  Oasteljaloux,  3  juin  1317.  (Arch.  de  Pau,  E.  23.) 


CHAPITRE  DE  BAZAS. 
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•[lOILlL.  CA[PITVLIl   VA8ATEN8I8  ECC[LE8I]E. 

Sceau  attaché  à  un  vidimus  de  fondation  de  messes  dans  la  cathé- 
drale Saint-Jean  de  Bazas,  4  juillet  1493.  (Arch.  de  Pau,  E.  509.) 
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CHAPITRE  DE  CONDOM. 
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8I0ILL.  CAP[ITVLI)  CATHErORALIS}  ECCL[E8IEl  CONDOMfll]. 

La  matrice  de  ce  sceau  est  conseryée  à  Condom. 


CHAPITRE  DE  COUSERANS. 
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8.  CAPITVLI  C0N8ERANEN8I8. 

Ce  sceau  est  attaché  à  une  charte  datée  de  Tannée  1256.  (Arch. 
nat.,  J.  312.) 
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[8.  C]AP[ITV]LI  ECC[LE8I]E   AD  C[AV8)A8. 

Ce  sceau  est  attaché  à  la  procuration  donnée  par  le  chapitre  pour 
les  états  de  1317.  (Arch.  nat.,  J.  443.) 
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CHAPITRE  DE  SAINT-GAUDENS. 
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Ce  sceau  est  attaché  à  l'acte  d'adhésion  du  chapitre  de  Saint- 
Gaudens  au  procès  du  pape  Boniface  VIII,  daté  du  vendredi  après 
l'Assomption  (16  août)  1803.  (Arch.  nat.,  J.  489,  n**  617.) 


AMALVIN, 

PRÊTRE,   ROUS-CHANTRE   DE  BÉZIERS. 
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8.   AMALVINI  8VCCENT0RI8  VITAREN8I8 

La  matrice  en  bronze  est  dans  la  collection  de  l'école  communale  de 
Condom. 
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ARCHIDIACRE  DE  LA  VALLÉE  D'OSSAU. 
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8.  lIOHANNIS]  PET[RI)  0[E]  FALCIB(V8j  ARCHIDllACONI]  VALLIt  08SELLE. 

La  matrice  est  an  masée  de  Toalonse. 


BERTRAND, 

PRÉVÔT  DE  l'Église  de  Toulouse. 
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8.  PREP08ITI  ECCL[E8I]E  TH0L08ANE. 

Bertrand  de  Tlsle,  fils  de  Bertrand-Jourdain  II,  seigneur  de  Flsle, 
et  d'Indie,  fille  naturelle  de  Eaymond  IV,  comte  de  Toulouse,  né 
posthume  en  1227.  En  1259,  nous  le  trouvons  prévôt  de  l'église  Saint- 
Étienne  de  Toulouse,  chapelain  du  Pape.  Cette  môme  année  il  est 
présent  à  Paris,  où  il  termine  un  diflférend  entre  son  frère  Jourdain  IV, 
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seigneur  de  Tlsle,  Isarn-Jourdain  et  Bernard  d'Astaffort.  Peu  après, 
Bertrand  eut  des  démêlés  avec  l'évêque  de  Toulouse,  Eaymond  de 
Falga,  et  la  querelle  menaçant  de  dégénérer  en  guerre  ouverte,  Alfonse 
comte  de  Poitiers  intervint  et  ordonna  au  sénéchal  de  Toulouse  de 
tenir  la  main  à  ce  que  les  deux  adversaires  n'en  vinssent  pas  à  l'extré- 
mité d'une  guerre  année.  Bertrand  est  cité  comme  un  des  témoins  du 
testament  de  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse,  à  Aimargues,  le  23  juin 
1270,  lorsque  cette  princesse  s'embarqua  pour  la  Terre-Sainte.  Il  fut 
élu  évêque  de  Toulouse,  en  novembre  1270,  sous  le  nom  de  Bertrand  II. 

Son  testament  est  du  14  janvier  ou  juin  1279.  Il  &it  des  legs 
considérables  aux  églises  de  son  diocèse,  entre  autres  :  mille  calices  de 
vermeil  du  poids  d'un  marc  chacun;  entretien  de  six  chevaliers  à  la 
Terre-Sainte  pendant  une  année.  Le  total  de  ses  legs  monte  à  la  somme 
de  120,000  livres  tournois. 

Sa  maison  se  composait  de  douze  clercs,  quatre  gentilshonmies,  douze 
écujers,  courriers,  fourriers  et  cuisiniers.  Trois  médecins,  trois  biblio- 
thécaires, et  enfin  un  professeur  es  lois.  Son  argenterie  fut  vendue  plus 
de  mille  marcs. 

Bertrand  mourut  le  3  février  1286  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l'église  cathédrale  de  Saint-Ëtienne  de  Toulouse.  Son  tombeau,  en  cuivre 
relevé  et  porté  par  quatre  lions  de  la  même  matière,  fut  détruit  par 
l'incendie  de  l'année  1609. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  au  testament  de  Jeanne 
comtesse  de  Toulouse,  du  23  juin  1270.  (Arch.  nat.,  J.  406.  Inventaire, 
n«  7695.) 

(Voyez  Histoire  de  LanguedoCy  et  Boutaric,  Saint-Louis  et  Alfonse 
de  Poitiers). 

Le  testament  de  Bertrand  de  l'Isle,  avec  une  excellente  notice,  a  été 
publié  par  M.  Cabié,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
Midi,  tome  xii,  p,  221. 
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COLLÉGIALE  D'UZESTE. 
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8.  BEATE  MARIE  DE   V8E8TA. 


Ce  sceau  est  attaché  à  une  procuration  donnée  par  les  chanoines  de 
la  collégiale  d'Uzeste,  le  26  juin  1513.  (Arch.  de  Pau,  E.  231.) 


ÉGLISES,  CURÉS,   PRÊTRES. 


ÉGLISE  DE  SAINT-LIZIER  DE  MENGUÉ. 
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8.  ECCLlE8l]E  8[ANCT]I  LICERII  DE  MENCVE. 

Matrice  conservée  au  Musée  d'Agen. 

Le  lieu  de  Mengué  est  dans  la  commune  d'Aulon,  arrondissement 
de  Saint-Gaudens  (Haute-Garonne;  ancien  diocèse  de  Comminges). 
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BERNARD  DE  BARDOS, 

RECTEUR  DE  SAINT-LÉON  DE  BAYONNE. 
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8.  B[ERNARDI]  DE  BARDOS  RECTORIt  ECC[LE8l]E  8[ANCT]I  LE0[N]I8 

D[E]  BAION[A]. 

Charte  relative  aux  discussions  du  chapitre  et  des  Frères  Prêcheurs 
touchant  la  chapelle  de  Saint-André,  8  août  1317.  (Arch.  de  Pau,  H.  57.) 


PIERRE  JAUBERT, 

CURÉ  DE  CORINHAC. 
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Testament  d'Hélie  de  Caumont,  29  octobre  1298.  (Arch.  de  Pau, 
E.  710.) 
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HÉLIE  DE  CROMERIIS, 

CURÉ   DE   SAINT-SUPLICE. 
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...  fD]E   CROMERIIS... 

Testament  d'Hélie  de  Cauraont,  29  octobre  1298.  (Areh.  de  Pau, 
E.  710.) 


R.  MERCIER, 

PRÊTRE. 
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8.  R.    MERCERII   PRE8BITERI. 


Matrice  d*un  sceau  conservée  à  Condom. 

Il  y  avait  dans  cette  ville  une  famille  Mercier  qui  était  parmi  les 
premières  de  la  bourgeoisie;  elle  s'éleva  à  la  noblesse  et  posséda  plusieurs 
terres  seigneuriales  dans  le  Condomois. 
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GUILLEM  NEL, 

PRÊTRE. 


67 


8.  N.  OVILHEN   NEL. 

Matrice  d'un  sceau  conservée  à  Condom. 


RABIN, 

PRÊTRE. 
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•.  V[ITALI8l   DE   RABINO   P[RE8)B[lTE]RI. 

La  matrice  de  ce  sceau  a  été  trouvée,  il  y  a  environ  dix  ans,  dans 
l'ancien  cimetière  de  la  commanderie  d'Abrin.  Elle  est  maintenant 
conservée  à  l'école  communale  de  Castelnau-sur-l'Auvignon.  Sa  hauteur 
est  de  33  millimètres  et  se  termine  par  un  trèfle,  au  milieu  duquel  est 
gravé  le  chiffre  xx.  Elle  était  attachée  en  forme  de  breloque  à  un 
fragment  de  chaînette.  On  sait  que  l'usage  était  très  répandu  d'enfer- 
mer le  sceau  de  la  personne  décédée  dans  son  cercueil  ;  c'est  ainsi  que 
la  trouvaille  a  été  faite  dans  un  cimetière.  Le  style  et  la  forme  des 
lettres  dénotent  le  xiv*  siècle. 

L'écu  porte  trois  raves,  qui  sont  des  armes  parlantes.  La  répugnance 
de  notre  langage  gascon  pour  les  R  initiales  nous  porte  à  croire  que 
ce  prêtre  ne  se  nommait  pas  Babin  mais  Arrabin,  nom  d'une  famille 
d'artisans  condomois  qui  existait  encore  au  xvii®  siècle. 
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TORAMENE, 

PRÊTRE. 


8.   P.  T0RAMENA8  PREtBITER[l]. 

Matrice  qui  est  dans  la  collection  de  M.  Soubdès,  à  Condom. 


ETIENNE  DE  MONTMORET, 

AUMONIER  DE  CHARLES  VI. 


70 


Etienne  de  Montmoi*et,  aomônier  da  roi  de  France  Charles  YI.  Nous 
donnons  cette  quittance  avec  le  sceau  qui  j  est  attaché  parce  que  cette 
pièce  rappelle  les  funérailles  d'un  des  plus  illustres  princes  de  notre 
province,  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  connétable  de  France, 
lâchement  assassiné  par  les  Parisiens,  à  Paris,  le  12  juin  1418. 

c  Sachent  tuit  que  je  Estienne  de  Montmoret,  aumosnier  du  Boy 
c  notre  sire,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  M®  Beinier  BouUenguy,  ja 
c  pieça  commis  de  par  le  Boy  notre  dit  seigneur  à  faire  l'office  de  trésorier 
c  des  guerres,  la  some  de  cent  firancs  que  ledit  trésorier  me  bailla  par 
c  le  commandement  dudit  seigneur  pour  départir  tant  en  Faumosne  et 
c  messes  fait  et  dites  au  mois  de  juing  1418  pour  Tobseque  de  feu 
c  monsieur  le  connestable  d'Ârmignac  que  ledit  seigneur  fist  &ire  lors 
c  comme  pour  donner  pour  révérence  de  Dieu  ans  povres  qui  furent 
c  audit  obseque  et  autrement  en  œuvre  de  charité  pour  le  salut  de 
<  Tame  dudit  feu  mous,  le  connestable;  laquelle  some  de  c  francs  j'ay 
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«c  distribuée  par  la  manière  que  dit  est  et  m'en  tiens  pour  contens  et  en 
«  quitte  le  Roy,  son  dit  trésorier  et  tous  autres  qu'il  appartiendra. 

c  Donné  en  tesmoing  de  ce  sous  mon  seing  manuel,  le  28  juil- 
€  let  1419. 

«  MONTMORBT.  » 


ABBAYES. 


GAUTIER  VERD  DE  CLARENS, 

ABBÉ  DE   BELLEPERCHE. 
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8I0ILLVM  ABBATI8    BELLEPERTICE. 

Belleperche,  fille  de  Clairvaux,  à  quatre  lieues  de  Montauban,  rive 
gauche  de  la  Garonne,  d'abord  établie  à  une  lieue  de  là  sur  une  hauteur 
près  Larrazet  ;  saint  Bernard  la  fit  transporter  là  où  elle  est,  vers  1135. 
—  Cette  abbaye,  située  à  1500  mètres  à  Test  du  confluent  de  la 
Garonne  et  de  la  Gimone,  a  eu  jusqu'à  deux  cents  moines.  Au  xyiii® 
siècle,  il  n'y  avait  plus  que  trente  religieux,  les  bâtiments  tombaient  en 
mine. 

Le  sceau  est  attaché  à  une  procuration  donnée  par  Tabbé  Gautier, 
Yerd  de  Clarens  (abbé  de  1296  à  1328),  datée  du  samedi  après  Pâques 
1317.  (Arch.  nat.,  J.  443.) 
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ABBAYE  DE  BOULBONNE. 
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...  [MONASJTERII  BOLBOfNE]. 

Fille  de  Bonnefont,  famille  de  Morimond,  Tabbaye  de  Boulbonne, 
au  diocèse  de  Mirepoix,  fut  fondée  vers  1129.  Enrichie  par  les  seignenrs 
da  pays  elle  fonda  antonr  d'elle  de  nombreux  monastères.  Bonlbonne 
avait  à  Toulouse  un  collège  pour  l'instruction  de  ses  jeunes  moines. 
Les  comtes  de  Foix,  ses  bienfaiteurs,  avaient  leur  sépulture  dans  son 
église  abbatiale.  Au  xvi*  siècle,  Tabbaye  fut  détruite  par  les  calvinistes, 
et  les  religieux  se  réfagièrent  dans  leur  collège  de  Toulouse.  Elle  fut 
reconstruite  en  1632,  à  3  milles  environ  de  Tancienne,  au  lieu  de 
Tramesaigues,  entre  le  Lhers  et  TAriège. 

Ce  sceau  append,  sur  double  queue  de  parchemin,  à  la  quittance  d'un 
legs  d'Isabelle,  comtesse  de  Foix,  datée  du  monastère  de  Boulbonne, 
14  juin  1412.  (Arch.  de  Pau,  E.  425.) 
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PIERRE  DE  FOIX, 

ABBÉ    DE    BOULBONNE. 


73 


8.  PR[ATRjl8  PETRI  DEI  0[RACIA]  ABBATI8   M0N[A8TERIIl   B[EAlTE 
M[ARIE1   BOLBONE. 

Pierre  III  Élie  ou  de  Foix  fut  abbé  de  Boulbonne,  de  1404  à  1481. 
Son  sceau  append  à  la  même  charte  que  le  précédent. 


GUILLAUME  D'AURE, 

ABBÉ   DE   BONNEFONT. 
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...  F0NTI8. 

Bonnefont,  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Comminges, 
fondée  en  Tannée  1136,  par  Roger,  évêque  de  Comminges,  et  le  comte 
Bernard. 

Ce  sceau  est  attaché  à  une  procuration  donnée  le  samedi  après 
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Pàqaes  1817,  par  Oaillanme  VI  d'Aure,  abbé  de  Bonnefont.  (Arch. 
nat.,  J.  443.) 


ABBAYE  DE  SAINT-JEAN  DE  LA  CASTELLE, 

DITE   DE   LA  OBACE-DIEU. 
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t.  C0N[VENTV8]  GRACIE  DEI. 

L'abbaye  de  La  Oastelle,  ordre  de  saint  Benoit,  au  diocèse  d'Aire,  fiit 
fondée  an  vi^  siècle.  Détmite  par  les  barbares,  elle  fut  rétablie  an 
XII*  siècle  par  les  Prémontrés.  M.  l'abbé  J.  Légé  a  donné  une  histoire 
de  cette  abbaye  dans  la  Petite  Revue  des  diocèses  cFAire  et  de  Dox^ 
année  1871. 

Le  sceau  que  nous  donnons  append,  sur  cordelette  bleue,  à  une  charte 
dans  laquelle  les  moines  déclarent  qu'ils  enverront  un  prêtre  pour 
desservir  la  chapelle  de  Sarrance,  au  diocèse  d'Oleron,  datée  du  monas- 
tère de  Saint- Jean  de  La  Castelle,  12  septembre  1345.  (Arch.  de  Pau, 
E.  367.) 
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SANCHE-ANER. 

ABBé  DE  SAINT-JEAN   DE  LA  CASTRLLE. 
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[8]I0ILLVM  A[BBATI8  OjRACIE  OEI. 

Sceau  attaché  à  la  même  charte  que  le  précédent.  (Arch.  de  Pau, 
E.  367.) 


RAYMOND  III  MOREL, 

ABBÉ   DE  SAINT-PIERRE   DE  CLAIRAC. 
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RAMON. 


L'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Clairac,  de  Tordre  de  saint  Benoit  (dépar- 
tement du  Lot),  fut  fondée,  d'après  la  tradition,  par  Pépin.  Deux  fois 
niinée  au  xiii^  siècle  par  les  Albigeois  et  au  xvi*  par  les  huguenots,  ses 
titres  et  archives  ont  été  brûlés. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  délivrée  par 
Bûmond  III  Morel,  abbé,  pour  les  gages  de  la  garnison  de  Clairac, 
datée  du  22  juin  1853.  (Titres  scellés,  reg.  78,  pièce  6121.) 
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ABBAYE  DE  SAINT-PIERRE  DE  CONDOM. 
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(8.  CjONVENTVS  M0NA[8TERII  8[ANCTjl   PETRI  CONOOM[II]. 

Sceau  attaché  à  la  charte  des  coûtâmes  de  Condom.  (Archives  de 
Condom,  A  A.  5.) 


RAYMOND  DE  GALARD, 

ÂBBé   DE  CONDOM. 
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8.  RAMVNOI  DE  OVAL[ARDO]  ABBATI8  CONOOMII.  -  8.  8ECRET[VM] 
R.  DE  OVALARDO  ABB[ATI8]  CONDO[Mlll. 

Sceau  et  contre-sceau  attachés  à  la  même  charte  que  le  précédent. 

Voir  dans  les  Documents  sur  la  maison  de  Oalard,  par  M.  Noulens, 
1. 1,  de  nombreux  documents  sur  Raymond  de  Oalard  et  son  historique 
complet.  C'est  sons  son  gouyemement  que  Tabbaye  fut  érigée  en  évêché 
et  il  en  fut  le  premier  évoque. 
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ROBERT, 

OUVRIER  DE  L^ABBATE   D'EYBSES. 


80 


8.  ROB[ER]TI  OPERARII  ET  MO[NjACHI  ECXIEN[8l8l. 

La  matrice  de  ce  sceau  est  conservée  au  Musée  de  Toulouse. 
L'abbaye  d'Eysses  est  dans  le  diocèse  d'Agen. 


OGER  II, 

ABBÉ   DE   FEUILLAN8. 


81 


8I0ILLVM...  [DE]   FVLLIEN0[VI]8. 

L'abbaye  de  Feuillans,  située  sur  la  Louge,  à  six  lieues  au  sud-ouest 
de  Toulouse,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1144  par  le  monastère 
de  Crest,  du  diocèse  de  Langres,  soumise  plus  tard  à  Bonnefont,  avait 
été  nommée  Notre-Dame  de  la  Clarté-Dieu.  Elle  fut  comprise  au 
XIV*  siècle  dans  le  diocèse  de  Rieux.  Réformée  par  Jean  de  La  Barrière 
en  1575. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  appendn  à  la  charte  suivante  : 
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a:  NoYerint  nniversi  qnod  manifestom  ait  qnod  B.  de  Marestan  posuit 
c  se  ipsum  et  omnes  hommes  snos  et  totam  terram  suam  et  qnidqnid 
c  habet  Tel  habere  débet  in  Yolnntate  domini  Lndoyici,  Deî  gracia 
c  régis  Francie,  coram  nostrum  dominum  cardinalem.  Promisit  et^  tactis 
«  sacrosanctis  evangeliis  corporaliter,  juravit  quod  super  universîs  et 
c  singalis^  pro  qaibns  erat  exeommnnicatus,  stabit  Yoluntati  et  mandato 
«  domini  cardinalis  vel  ejus  qui  reqnisierit  pro  eo.  Item  eodem  modo 
€  promisit  et  jnrayit  qnod  qnamdin  fixent  in  hoc  mnndo^  pro  posse  sno, 
€  domino  régi  et  snccessoribns  fidelis  erit  et  tam  snos  qnam  ecclesie 
«  inimicos,  qualiter  poterit,  expngnabit.  Fnernnt  obsides  :  B.  Dei  gracia 
«  comes  Conyenarnm  et  A.  B.  de  Palmeriis  et  R.  de  Molnar,  milites, 
a:  In  ejns  rei  testimoninm  et  mnnitionem,  ad  dicti  B.  de  Marestan 
€  instantiam^  comes  Conyenarnm  et  abbas  Fnlliensis  présentes  litteras 
ce  sigillornm  snornm  mnnimine  roborayernnt.  Actnm  anno  gracie 
«  M**  ce**  XXVI**,  mense  septembris,  die  exaltationis  sancte  crncis.  d  Cet 
abbé  était  Oger  II.  (Arch.  nat.,  J.  399,  n**  25.) 


ABBAYE  DE  FLARAN. 
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8I0ILLVM   C0NVENTV8  M0NA8TERII   DE   FLORANO. 

L'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Flaran,  de  Tordre  de  Cîteaux,  au  diocèse 
d'Anch,  était  fille  de  Berdones.  Le  premier  abbé,  Guillaume,  obtint  une 
bulle  de  protection  du  pape  Alexandre  III,  en  1162. 

La  matrice  du  sceau  est  au  Musée  de  Toulouse. 
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BERTRAND  III  DE  BRUAVAL, 

ABBÉ  DE  GRAND8ELVE. 
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L'abbaye  de  Grandflelve,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  peut  être  regardée 
comme  la  mère  de  tontes  les  abbayes  cisterciennes  du  Midi.  Fondée 
en  1114^  à  dix  lienes  de  Toulouse,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
par  saint  Gérard  de  Salles,  disciple  de  Robert  d'Arbrissel,  elle  s'unit 
à  Clairvaux  en  1147.  Il  existe  encore  cinq  cartulaires  des  six  de  Grand- 
selve.  Les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi,  t.  vu,  p.  179, 
contiennent  une  très  importante  notice  sur  cette  abbaye. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  procuration  donnée, 
en  1317,  par  l'abbé  Bertrand  III  de  Bruaval.  (Arch.  nat.,  J.  443.) 


GAILLARD, 

ABBÉ    DE    8AINT-SEVER. 
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L'abbaye  de  Saint-Sever-Cap-de-6ascogne,  une  des  plus  anciennes 
de  la  Novempopulanie,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  diocèse  d'Aire, 
située  sur  l'Adour,  fut  restaurée,  après  les  ravages  des  Normands,  par 
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Guillaume  Sanche,  comte  de  Gascogne,  qui  Tenrichit  de  nombreuses 
fondations,  yers  963.  —  L'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Seyer  a  été 
écrite  par  dom...  et  publiée  en  2  toI.  in-8**. 

Gaillard,  d'une  illustre  naissance,  religieux  éminent  par  sa  piété  et 
sa  science,  chéri  du  pape  Clément  V,  qui  lui  accorda  le  droit  d'officier 
pontificalement  et  le  titre  de  chapelain  du  Pape,  occupe  le  19®  rang 
dans  le  catalogue  des  abbés,  de  1307  à  1309,  année  de  sa  mort. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  append,  sur  cordelette  de  lin 
rougeâtre,  à  un  acte  de  collation  de  l'hôpital  de  Mont-de-Marsan,  daté 
d'Avignon,  25  juillet  1309.  (Arch.  de  Pau,  E.  512.) 


ABBAYE  DE  SORDES. 
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[8.1  C0NVENTV8  MONASTERII  80RDVEN8IS. 

L'abbaye  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Sordes,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  au  diocèse  de  Dax,  existait  en  l'année  970.  Le  premier  abbé 
qui  est  nommé  est  Guillaume  d'Orgon,  en  1060. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  la  charte  de  paréage 
entre  l'abbé  et  le  Roi  en  1290.  (Arch.  nat.,  J.  397,  n**  15.)  Forton  de 
Caupene  était  abbé  de  1284  à  1303. 

Le  cartulaire  de  Sordes  a  été  publié  par  feu  Paul  Raymond, 
archiviste  du  département  des  Basses-Pyrénées.  L'original  est  actuel- 
lement au  cabinet  des  manuscrits.  (Bibl.  nationale). 
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PIERRE  IV  DE  GOUTS, 

ABBÉ   DE  SORÈZE. 
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...  80RIC[INEN8I8]. 

Sorèze,  diocèse  de  Lavaur,  ordre  de  Saint-Benoît,  au  pied  des 
montagnes  noires,  à  nne  liene  an  sud-est  de  Bevel,  située  dans  une 
plaine  fertile,  existait  déjà  en  817.  Elle  fut  détruite  par  les  Sarrasins 
au  VIII®  siècle,  restaurée  par  Pépin  roi  d'Aquitaine,  et  soumise  au  Saint- 
Siège  qui  lui  accorda  Tindépendance.  Ce  privilège  fut  confirmé  par  le 
pape  Galixte  II,  en  1120,  et  Innocent  III,  en  1141.  Sorèze  fut  détruite 
en  1573  par  les  huguenots,  et  rétablie  en  1601.  Barthélémy  Bobin, 
prédicateur  du  Roi,  y  établit  la  congrégation  dé  Saint-Maur,  en  1640. 

Le  sceau  est  attaché  à  une  charte  promettant  des  prières  pour 
Alphonse  de  Poitiers,  par  Tabbé  Pierre  IV  de  Goûts,  année  1252. 
(Arch.  nat.,  J.  461.) 
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PRIEURÉS. 


PIERRE, 

PRIEUR   DE   8AINT-CAPRAIS   D*AGEN. 
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8.  PETRI  PRI0RI8  8[ANCT]l  CIAPRA8II   A0]ENEN[8IS]. 

Sceau  attaché  à  une  procuration  générale  pour  le  représenter  dans 
toutes  ses  affaires,  donnée  à  Fors  Sanche,  chanoine  de  Sos,  par  Pierre, 
prieur  de  Saînt-Caprais  d'Agen,  du  14  octobre  de  Tannée  1267. 

Cire  jaune,  a:  datum  Yiterbii  II  idus  octobris  pontificatus  domini 
«  Clementis  pape  IIII,  anno  tercio.  »  (Arch.  d'Agen.) 


JEAN  DE  FORGETA, 

CHANOINE    DE    BOURGES    ET    D*AGEN. 
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8.  MA0I8TRI  IOH[ANNI8l... 

Sceau  attaché   à  un   acte   de  règlement   de  succession  de   Pierre 
Cailhau,  daté  de  Bordeaux,  8  février  1280,  t.  s.  (Arch.  de  Pau,  E.  173.) 
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ÉTIENîîE  DARC, 

PRIEUR    DE    8AINT-0REN8    d'AUCH. 
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Très  ancienne  abbaye  bénédictine,  qui  fat  donnée  par  le  seigneur  de 
Montant  à  saint  Hngnes,  abbé  de  Clnny,  qni  la  convertit  en  prieuré, 
suivant  la  règle  de  son  ordre.  La  ferveur  des  nouveaux  religieux  leur 
attirant  de  grandes  aumônes,  ce  prieuré  devint  et  resta  le  plus  riche 
établissement  monastique  du  diocèse  d'Auch.  Au  moment  de  la  Révo- 
lution, le  prieur  commendataire  avait  pour  sa  part  un  revenu  net  de 
22,000  livres. 

L'histoire  du  prieuré  de  Saint-Orens  se  trouve  dans  la  Chronique 
êccUsioêtiqué  du  dioeèsê  cFAueh,  par  dom  C.  de  Bmgèles. 

Ce  sceau  d'Etienne  Darc,  prieur,  est  attaché  à  une  charte  du 
18  février  1307,  par  laquelle  il  donne  procuration  à  religieux  hommes 
firères  Pierre  de  Prisagnac,  prieur  de  la  maison  de  Montant,  et  Arnaud 
du  Puj,  doyen  de  la  maison  de  Mouohan,  ses  vicaires  au  spirituel  et 
au  temporel,  pour  conclure  un  échange  avec  le  roi  de  France  :  «...  Reli- 
c  giosi  viri  frater  Petrus  de  Prisanhiaco,  prior  domus  de  Monte  alto 
c  (prieuré  de  Montant,  arrondissement  d'Auch),  et  frater  Amaldus  de 
€  Podio,  decanus  domus  de  Moissano  (prieuré  de  Mouchan,  Gers), 
c  vicarii  ut  dixerunt  générales  in  spiritualibus  et  temporalibus  religiosi 
«  viri  firatris  Stephani,  prioris  monasterii  S^  Oriencii  Auxitani,  fidem 
c  fiEUîientes  de  eomm  vicariatn  per  quasdam  dicti  prioris  apertas  litteras 
<  suo  sigillo  sigillatas,  quorum  ténor  talis  est....  > 

Les  mandataires  du  Roi  sont  «...  nobilibus  viris  Petro  de  Blanasco 
ce  et  domino  Hugoni  de  Cella,  militibus,  et  domino  Hugoni  Guiraudi, 
c  tenenti  locum  senescalli  Tholos.  et  Albiensis.  » 

Le  prieur  de  Saint-Orens  cède  au  Roi  tous  ses  droits  seigneuriaux 
de  justice  haute,  moyenne  et  basse  an  lieu  de  Touget.  En  échange,  le 
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Roi  donne  au  prieur  tout  les  droits  qu'il  possède  à  Francheville  près 
Gimont  et  à  Grenade,  avec  promesse  d'une  soulte  s'il  n'y  a  pas  égalité 
de  revenus.  —  Cet  acte  est  passé  à  Toulouse,  dans  la  maison  où  rési- 
daient d'habitude  les  Templiers,  l'avant-dernier  jour  de  mars  de 
l'année  1307.  (Arch.  nat,  J.  295,  n**  49.) 


GUILLAUME  DE  SAINT-MARTIN, 

PRIEUR    DE    SAINT-ESPRIT    DE    RAYONNE. 
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8.  V.  D{E]  8(ANCT]0   MARTI[N]0  P[RI]0R[I8]  8[ANCT]I  8PjlRITV]8  OiE]  CAPITE 
P0NT[I8]  BAI0N[E]. 

Le  sceau  est  attaché  à  une  charte  relative  aux  discussions  du  chapitre 
et  des  Frères  Prêcheurs  sur  la  chapelle  Saint-André.  Bayonne,  25  no- 
vembre 1317.  (Arch.  de  Pau,  H.  57).  Aucun  renseignement  sur  ce  prieur. 


PIERRE  D'ORRAVO, 

PRIEUR    DE    SAINT-NICOLAS    DE    BAYONNE. 
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...,  ORRAVO  PR[I0RI8  8ANCTI]  NICHOLAI  BAION[E] 

Sceau  attaché  à  une  charte  concernant  la  discussion  entre  le  chapitre 
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et  les  Frères  Prêcheurs  sur  la  chapelle  de  Saint-André,  datée  de 
Bayonne  le  8  août  1317.  (Arch.  de  Pau,  H.  57).  Aucun  renseignement 
sur  Pierre  d'Orravo. 


JEAN  AURIOL, 

PRIEUR  DE  BAZAS. 


92 


8.   I0NANNI8  AVRIOLI. 


Le  sceau  de  Jean  Auriol,  prieur  de  Bazas,  est  attaché  à  une  charte 
de  l'année  1266.  (Arch.  nat.,  J.  312.) 


PRIEUR  D'EAUZE. 
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8.  0.  PRI0RI8  ELI80NE. 

Ce  sceau  d'un  prieur  d'Eauze  est  au  Musée  de  Toulouse. 

L'ancienne  cité  épiscopale  d'Eauze  fut  anéantie  par  les  Normands, 
lors  de  leur  terrible  invasion  de  l'année  840.  Le  siège  métropolitain 
fut  transféré  à  Auch.  A  peu  de  distance  de  ces  ruines,  s'établit  ou  se 
se  rétablit  une  abbaye  bénédictine,  sans  doute  par  les  libéralités  des 
comtes  de  Fezensac  qui  restèrent  propriétaires  de  ce  monastère. 
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Après  deux  siëcleB,  la  discipline  ecclésiastique  s'y  était  affaiblie, 
les  moines  n'observaient  plus  leur  règle.  Sur  les  instances  de  l'arche- 
yéque  d'Auch,  le  comte  donna  le  monastère  à  saint  Hugues,  abbé  de 
Oluny,  qui  le  convertit  en  prieuré.  Une  nouvelle  ville  s'était  formée 
autour  de  l'abbaye,  elle  passa  sous  l'autorité  féodale  du  prieur.  La 
charte  de  privilèges  est  de  l'année  1088. 

Ce  prieuré  était  sous  l'invocation  de  saint  Lnpert  ;  il  s'est  maintenu 
régulier  jusqu'à  la  Révolution,  malgré  la  commende.  L'histoire  en  a 
été  écrite  par  dom  C.  de  Brugèles,  dans  la  Chronique  ecclésiastique  du 
diocèse  dAuch.  Les  anciens  bâtiments  subsistent  et  sont  occupés  par 
un  collège  florissant. 


COUVENTS. 


PROVINCIAL  DES  CARMES  D'AQUITAINE. 
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[8.  PRI]0R[I8]  PR0VI[N]CIAL[I8]...  [BEATE]  M[ARIE]  0[E]  CAR[MELO]. 

Concession  de  prières  accordée  par  le  prieur  des  Carmes  de  Bergerac 
à  Bemard-Ezi,  sire  d'Albret,  pour  l'âme  de  Mathe  d'Albret,  sa  sœur, 
datée  de  Bergerac,  6  décembre  1347.  (Arch.  de  Pau,  E.  181.) 
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CLARISSES. 


95 


8.  CONVENTVS  80R0R[VM]   0RD[IN]I8  8[ANCT]E  CLARE  EDON. 

Sceau  d'un  couvent  de  sœurs  de  Tordre  de  sainte  Claire  (sans  charte 
ni  date).  Empreinte  conservée  aux  Archives  d'Agen. 


FRÈRES  MINEURS  DE  CONDOM. 
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8.  OARDIANI  C0NVE[N]T[V8]  FR[ATRV]M  MINOR[VM]  8[ANCTI]  F[RANCI8CI] 
D[E]  CONOOM[IO]. 

Établis  à  Condom  sous  l'abbé  Oger  Dandiran^  après  1247  et  avant 
1266. 

Ce  sceau  du  gardien  du  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Condom  est 
pendu  à  une  charte  de  Tannée  1266.  (Arch.  nat.,  J.  314,  n®  8.) 
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COUVENT  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS  D'ORTHEZ. 
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C0[N]VEIN]T[V8]  FR[ATRV]M   [PREOICA]TOR(VMl  0RT[E8ll]. 

Le  couYent  des  Frères  Prêcheurs  d'Orthez  avait  été  fondé  en  1250, 
dans  le  chapitre  provincial  de  Narbonne,  et  reçu  en  1253  au  chapitre 
de  Limoges.  Il  eut  pour  premier  prieur  Baymond  d'Esparros,  de 
Bigorre.  —  Voir,  dans  le  fascicule  VIII  de  nos  Archives  historiques  de 
Gascogne,  Les  Frhrêa  Prêcheurs  m  Oascogne  au  XIIP  et  au  XIV^  siècle, 
l'histoire  de  la  fondation  du  couvent  d'Orthez. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  append  à  une  assignation  de  rente 
faite  par  Éléonore  de  Comminges,  comtesse  de  Foix,  datée  d'Orthez, 
1*^  avril  1342.  (Arch.  de  Pau,  E.  405.) 


GARSIE  DE  LABARTHE, 

PRIEUR  DU  COUVENT  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS  D'oRTHEZ. 
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Ce  sceau  append  à  la  même  charte  que  le  précédent.  (Arch.  de  Pan, 
.  406.) 
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CHARTREUX  DU  PORT-SAINTE-MARIE. 


P0RTV8., 


Sceau  attaché  à  une  quittance  de  8  liyreB  8  sous  8  deniers  délivrée 
par  les  Chartreux  de  Port-Sainte-Marie,  des  rentes  qu'ils  ont  coutume 
de  lever  à  Montferrand,  22  mars  1342.  (T.  se,  reg.  212,  pièce  9423). 


PRIEUR  DU  PORT-SAINTE-MARIE 
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Fragment  de  sceau  attaché  à  une  délégation  en  faveur  de  Tofficial 
d'Âgen,  datée  d'Âgen,  26  avril  1264  (samedi  après  Pâques).  (Arch. 
de  Pau,  E.  172.) 
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PIERRE, 

PBOVINCIAL  DES  FRÈBES  PBÈCHEURS  DE  TOULOUSE. 
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[8.  PRI01RI8  PROVINCIE   T0L[08ANE]. 

Sceaa  apposé  à  une  procuration  datée  de  Carcassonne,  21  juillet^l338. 
(Archives  de  Pau,  H.  59.) 

Pierre-Guidon  de  Roberia,  né  à  Rogever,  près  Roche-Abeille 
(Limousin),  était  neveu  de  l'illustre  B.  Gui,  historien  de  l'ordre. 
Pierre  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  On  le  trouve  en  1312 
étudiant  à  Castres,  —  1314,  lecteur  à  Albi,  —  1315,  lecteur  à  Pamiers, 
—  1321-1322,  lecteur  à  Cahors,  —  1323,  à  Saint-Émilion,  —  1325,  à 
Montauban,  —  1326,  prédicateur  général,  —  1327-1328,  prieur  de 
Limoges,  —  1382,  lecteur  à  Albi,  —  1333,  prieur  à  Périgueux,  — 
1335,  prieur  à  Carcassonne,  où  il  édite  aux  frais  de  Tordre  le  Sanctoral 
de  son  oncle  B.  Gui,   —  1387-1334,  prieur  provincial  de  Toulouse. 

Le  couvent  de  Toulouse  avait  été  fondé  en  1216. 

(Voir  nos  Archives  historiques.  Les  Frères  Prêcheurs  m  Gascogne, 
au  XIIP  et  au  XW  siècle.) 
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HUGUES  DE  VERDUN, 

INQUISITEUR    DE  GASCOGNE  A  TOULOUSE. 
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Sceau  attaché  à  une  quittance  fournie  par  l'inquisiteur  de  Gascogne 
résidant  à  Toulouse,  religieux  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  d'une 
somme  de  50  livres  tournois  pour  ses  gages. 

€  Noverint  universi  quod  nos  frater  Hugo  de  Verduno,  ordinis  Pre- 
€  dicatorum,  in  sacra  pagina  professer,  inquisitor  heretice  pravitatis 
€  in  regno  Francorum  et  in  tota  Yasconia,  communiter  residens 
€  Tholose,  confitemur  habuisse  et  récépissé  a  provido  viro  Philippo  de 
€  Molendino,  thesaurario  regio  Tholose,  pro  parte  vadiorum  nostro- 
c  rum  que  sunt  per  annum  centum  quinquaginta  librarum  turonensium, 
€  yidelicet  quinquaginta  lib.  tur.  pro  terminio  purificationis  béate 
€  Marie  Yirginis  proxime  preterite.  De  quibus  l.  lib.  sumus  conten- 
€  ti...  »  24  février  1890.  (T.  se,  reg.  217,  pièce  9815.) 
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ROIS  DE  NAVARRE. 


THIBAUT  I", 

ROI   DE  NAVARRE. 
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PASSE  AVANT  LA  TIEBAVT. 

Thibaaty  comte  de  Champagne,  saccède  sar  le  trône  de  Navarre  à 
son  oncle,  le  roi  Sanche  VIL  II  est  proclamé  roi  à  Pampelune,  en 
mai  1234.  Passe  en  France  en  1238  et  part  pour  la  Palestine.  En  1240, 
il  qaitte  la  Terre-Sainte  et  regagne  ses  États;  meurt  à  Pampelune  en 
1253.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Bourbon. 

Contre-sceau  attaché  à  une  charte  datée  de  Tannée  1247.  (Arch. 
nat.,  S.  2292;  InvenL,  n^  11372.) 
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MARGUERITE  DE  BOURBON, 

REINE    DE    NAVARRE. 
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...  VT...  [PA8]8E  AVANT  MEIL. 

Marguerite,  fille  d'Archambaut  VIII,  seigneur  de  Bourbon,  et  de 
Béatrix  de  Montluçon,  mariée  en  1232  an  roi  de  Navarre  Thibaut  I*', 
mourut  à  Provins,  le  11  avril  1256,  et  fut  inhumée  à  Clairvaux. 

Contre-sceau  attaché  à  une  charte  du  mois  d'août  1255.  (Arch.  nat., 
J.  195.)  Il  ne  reste  du  sceau  qu'un  fragment  écrasé  que  nous  n'avons 
pu  reproduire. 


THIBAUT  II, 

ROI   DE  NAVARRE. 

Thibaut  II,  fils  de  Thibaut  I^  et  de  Marguerite  de  Bourbon,  succède 
à  son  père,  en  1253,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Est  sacré  dans  la 
cathédrale  de  Pampelune,  en  1257;  épouse  Isabelle  de  France,  fille  de 
saint  Louis,  en  1258;  prend  la  croix  en  1267,  et  part  pour  la  guerre 
de  Tunis  ;  meurt  à  Trapani  (Sicile),  le  5  décembre  1270. 

Grand  sceau  et  contre-sceau  (n*'  105)  attachés  à  la  lausime  d'une  vente 
de  250  arpents  de  bois  par  le  sire  de  Traisnel,  vendredi  avant  la  mi- 
carême  1259.  (T.  se.,  reg.  209,  pièce  9149). 
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106 


8ECRET[VM]  THEOBALDI  0[E]I  0[RACIA]... 

Petit  sceau  attaché  à  un  accord  conclu  avec  le  comte  de  Bar^  en  1267. 
(Arch.  nat.,  J.  582). 


ISABELLE, 

REINE   DE   NAVARRE. 


107 


Y8ABELLI8  FILKE]  RE0I8  FRANCIE. 


Isabelle  de  France,  fille  du  roi  saint  Louis,  épousa  le  roi  de  Navarre, 
Thibaut  II  ;  elle  mourut  à  Hières  en  Provence,  le  27  avril  1271. 
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Scean  attaché  à  nne  charte  datée  dn  mois  de  juillet  1255,  et  le  contre- 
sceau  à  une  charte  de  septembre  1268.  (Ârch.  nat.,  E.  81,  n°  2.) 


HENRI  I", 

ROI    DE    NAVARRE. 
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8.  8ECRETUM  HERRICI  D[E]I  GRACIA  RE0[|]8  NAVARRE. 

Henri,  dit  le  Gras,  roi  de  Navarre,  succéda  à  son  frère  Thibaut  II, 
en  1270  ;  il  fut  sacré  dans  la  cathédrale  de  Pampelune,  le  24  mai  1273,  et 
mourut  suffoqué  par  la  graisse,  en  1274,  ne  laissant  qu'une  fille  en  bas 
âge,  la  princesse  Jeanne  de  Navarre. 

Contre-sceau  appendu  à  l'hommage  fait  au  roi  de  France  pour  la 
Champagne  et  la  Brie,  par  Henri,  roi  de  Navarre,  daté  de  juin  1271. 
(Arch.  nat.,  J.  199,  n*>  81)  (1). 

(1)  La  face  est  occupée  par  un  sceau  équestre;  nous  n'avons  pu  nous  le 
procurer  encore;  il  est  décrit  dans  V Inventaire  de  Douët  d*Arcq,  n«>  11379. 
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BLANCHE  D'ARTOIS, 

REINE    DE   NAVARRE. 
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S.  BLANCHE  DEI   OR[ACI]A   [REOINE]   NAVARRE  C0MITI88E  [CAMPlANIE  ET  BRIE. 
-  ...  [BLANICHE   DEI  ORCACIA]... 

Blanche  d'Artois,  femme  du  roi  Hemi  P*",  qu'elle  épousa  en  1269, 
était  fille  de  Robert  1°',  comte  d'Artois,  et  de  Mahaut  de  Brabant. 
Veuve  en  juillet  1274,  elle  épousa  Edmond  de  Lancastre,  et  mourut  à 
Paris  en  1302. 

Sceau  et  contre-sceau  attachés  à  une  charte  datée  d'Orléans,  mai 
1275.  (Arch.  nat.,  J.  618,  n°  1). 
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JEANNE  I", 

REINE    DE    NAVARRE. 


8.  lOHANNE  D[Ejl  ORA[CIA]  REGINE  N[AVARRE]...  [E[T  BRIE  COMITISSE  PALATINE. 

Jeanne  saccéda  à  son  père  Henri  I^'^  sous  la  tutelle  de  sa  mère 
Blanche  d'Artois,  en  1274.  Cette  régence  excita  des  troubles  que  le 
roi  de  France  voulut  apaiser  en  envoyant  son  sénéchal  de  Toulouse, 
Eustache  de  Beaumarchais.  Ce  dernier  ftit  pris  par  les  Navarrais  et 
enfermé  dans  les  prisons  de  Pampelune.  Robert  d'Artois  et  le  sire  de 
Beau  jeu  volent  à  son  secours,  assiègent  et  prennent  d'assaut  Pampelune. 
Les  rebelles  terrifiés  se  soumettent.  Le  12  août  1284,  Jeanne  épousa 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France.  Elle  bâtit  la  ville  du  Pont-de-la-Beine 
et  fonda  le  collège  de  Navarre,  à  Paris.  Cette  princesse  mourut  à 
Vincennes,  le  2  avril  1806. 

Sceau  et  contre-sceau  attachés  à  une  charte  de  l'année  1284.  (Arch. 
nat.,  J.  618,  n**  20;  Inventaire,  n**  11881). 
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LOUIS  LE  HUTIN, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Louis  le  Hntia  monta  sur  le  trône  de  Navarre  en  1305.  Il  épousa 
Marguerite  de  Bourgogne,  dont  il  eut  la  princesse  Jeanne  qui  devint 
reine  de  Navarre. 

Sceau  double  (n**  111)  apposé  à  une  charte  de  Tannée  1315.  (Arch. 
nat.,  S.  1500;  InvmL,  n**  11382.) 

6.  Deraay  a  publié  {Le  Costume  d'après  les  Sceaux, /page  85)  un  autre 
sceau  de  Louis  le  Hutin  ;  le  type  nous  paraît  moins  beau  que  celui-ci. 


MARGUERITE  DE  BOURGOGNE, 

REINE   DE    NAVARRE. 


112 


Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  et 
d'Agnès  de  France,  fut  mariée,  le  23  septembre  1305,  à  Louis  le  Hutin. 
Accusée  d'adultère,  elle  fut  étranglée  au  Château-Gaillard  d'Andely,  en 
1315. 

Sceau  attaché  à  une  charte  datée  du  mois  d'août  1311.  (Arch.  nat, 
J.  615,  n^  6.) 
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PHILIPPE  LE  LONG, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


113 


Philippe  succéda,  en  1816,  à  son  frère  Louis  le  Hutîn.  Il  tint  le 
royaume  de  Navarre  comme  tuteur  de  sa  nièce  Jeanne,  fille  de  Louis  le 
Hutin. 

Sceau  attaché  à  un  acte  du  16  juillet  1325.  oc  Letras  sijelladas  con  el 
«  grant  sejello  del  muyt  alto  y  içuyt  noble  excellent  princep  et  sseynor 
€  don  Philip  rey  de  Franciaet  de  Navarra.  »  (Titres  scellés,  reg.  212, 
pièce  9331.) 


PHILIPPE  D'ÉVREUX, 

ROI    DE  NaVaRRE. 

Philippe,  comte  d'Evreux,  ftit  couronné  roi  de  Navarre  à  Pampelune, 
en  1329.  Il  mourut  en  1343. 

Le  soean  de  majesté  et  le  contre-sceau  équestre  (n""  114),  placés  à  la 
page  snivante,  sont  attachés  à  une  charte  de  l'année  1339.  (Arch.  nat., 
J.  636,  no  6.) 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE. 


83 


> 
< 
o 
z 
o 
Jt 

lll 

Q 


O 
S 


O 


o 
o 


< 
> 


o 

< 


o 

l 


Digitized  by 


Google 


84  SCEAUX  GASCONS 


11;') 


PHKLIPPU8  DEI]  ORACIA  REX  NAVARCRE  C0ME8]  EBR0ICEN[8I8].  - 
OONTCRA)  8I0ILLUM  RE0I8  NAVARRE. 

Antre  scean  éqaestre  et  contre-seeaa  de  Philippe  d'Evreiu,  attachés 
à  une  charte  dn  19  juillet  1840.  (Arch.  nat.,  L.  1484.) 
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JEANNE  DE  FRANCE, 

REINE   DE   NAVARRE. 


116 


JOH[ANN]A  RE0I8  FRANCIE  FILIA  [DEI  GRACIA  REOINA]  NAV[ARRE  EBR]0YCEN[8I8] 
C0[M]ITI88A.  -  CONTRA  8[I0ILLUM]  IOHA[NNEj  REGINE  NAVARRE  C0[M]ITI88E 
EBR0YCENC8I8]. 

Jeanne  de  France  et  de  Navarre,  née  le  28  janvier  1311,  mariée,  par 
traité  du  27  mars  1317,  à  Philippe,  comte  d'Evreux  et,  par  elle,  roi  de 
Navarre,  mourut  au  château  de  Conflans,  près  Paris,  le  6  octobre  1349. 

Ce  sceau  est  attaclîé  à  une  charte  de  l'année  1336.  (Arch.,  nat.,  J.  202 
n**  40.)  Il  est  reproduit  déjà  par  G.  Demay,  Le  Costume  cPaprée  Us 
Sceaux,  page  105. 


CHARLES  II,  LE  MAUVAIS, 

ROI    DE   NAVARRE,    COMTE   D'ÉVREUX. 

Charles  d'Évreux  succéda  à  son  père,  en  1349,  fut  couronné  à 
Pampelune,  le  27  juin  1350,  et  mourut  en  1387. 

Les  Archives  et  la  Bibliothèque  nationales  possèdent  plusieurs  sceaux 
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de  ce  souyerain,  dous  les  reproduisons  en  snirant  la  chronologie  des 
chartes  où  ils  sont  attachés. 


117 


[8.   KAROLI  RE0I8]  NAVARRE. 

Mandat  de  payement  des  dépenses  faites  ponr  la  gisine  de  la  reine 
de  Navarre;  2  juin  1361.  (Titres  scellés,  reg.  80.) 
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KAR0LV8  DEI  OR[ACI]A  NAVARRE  REX  ET  C0ME8  EBR0ICENC8I8]. 

Beau  sceau  de  majesté.  Charte  par  laquelle  le  Roi  ratifie  un 
emprunt  de  50,000  francs  d'or  fait  par  son  ft'ère  Louis  de  Navarre  au 
roi  de  France,  à  Estella,  le  28  avril  1366.  (Arch.  nat.,  J.  617,  n^  87.) 
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119 


8.   KAROLI  DEI  OR[ACI]A   RE0CI8]   NAVARRE  IN  AB8ENCIA  MAONI. 

Petit  sceau,  in  absmcia  magni  et  contre-scean  (1369). 


120 


Ordre  de  payement  donné  à  Cherbourg,  le  19  décembre  1369. 


121 


.RE0I8  NAVARRE. 


IjC  30  mai  1377,  ordre  de  payer  à  Martine  Lathierie,  marchande 
de  Paris,  «  six  vint  quatre  francs  d'or,  pour  six  pièces  et  demie  de 
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«  cendaulx  noirs  larges  pour  doubler  le  poille  de  nostre  fille  Marie,  à 
«  6  francs  la  pièce  ;  pour  4  pièces  de  cendaulz  azurés  pour  ledit  poille  ; 
«  satin  azuré,  cendal  vermeil  pour  une  couverture  de  chaere,  deux  draps 
«  de  soie.  »  (Titres  scellés,  reg.  215,  pièce  9643.) 


PIERRE  DE  NAVARRE. 


122 


...RE0I8  NAVARRE. 


Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortain,  était  lieutenant  du  roi  de 
Navarre  en  ses  terres  du  royaume  de  France. 

Sceau  attaché  à  un  mandat  de  payement  délivré  par  Pierre  de 
Navarre,  le  7  juin  1377. 


123 


Sceau  attaché  à  un  mandat  de  paiement  délivré   par   Pierre  de 
Navarre,  le  5  juin  1386.  (Titres  scellés,  reg.  131,  pièce  9643.) 
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CHARLES  III  D'ÉVREUX, 


ROI    DE    NAVARRE. 
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[KAR0LU8  DEI]  GRACIA  NAVARE  REX  ET  C0ME8  EBR0ICEN8I8. 

Charles  III,  comte  d'Evreux,  succéda  à  son  père  Charles  le  Mauvais, 
en  1337.  Il  avait  épousé,  en  1375,  à  Soria,  Léonore  de  Castille.  Il  fut 
couronné  roi  de  Navarre,  le  25  juin  1390,  et  mourut  le  8  septembre 
1425. 

Grand  sceau  de  majesté  attaché  à  une  charte  donnée  à  Montréal,  le  19 
août  1393.  (Arch.  nat.,  J.  619,  n'»  13.) 
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124  bis 


8.  KAROLI  D[E]I  OR[ACI]A  RE0I8  NAVARRE  IN  AB8ECNJCIA  MAONI. 

Contre-sceau  placé  au  revers  du  grand  sceau  de  majesté  ci-dessus. 
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KAR0LU8  DEI  GRACIA  [NAVARRE  REX]  ET  DUX  NEM08EN8I8. 

Sceau  de  majesté  attaché  à  une  charte  datée  de  Paris,  28  mars  1408, 
in  chnw  habitacionis  nostre.  (Arch.  nat.,  M.  56.) 
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JEAN  D'ARAGON, 

ROI   DE   NAVARRE. 


126 


CONTRA  8(I0ILLUM]  CURIE...  NAVARRE. 

Jean  d'Aragon,  second  fils  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  et  de  Blanche 
de  Navarre,  succéda  à  son  grand-père  Charles  III,  roi  de  Navarre,  et  fdt 
couronné  à  Pampelune,  le  15  mai  1425.  Il  devint  roi  d'Aragon,  en  1457. 

Sceau  et  contre-sceau  attachés  à  une  charte  datée  de  Tafalla,  16 
septembre  1427.  (Arch.  nat,  J,  619,  n^  25.) 
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JEAN  111  D'ALBRET, 

ROI    DE  NAVARRE. 
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[8.  J0HANNI8]  DEI  GRACIA  REOIS  NAVARRE. 

Jean  d*Albret  épousa  Catherine  de  Foix,  descendante  de  Jeanne  de 
Nayarre.  Ils  succédèrent  à  la  reine  Eléonore  sur  le  trône  de  Navarre,  en 
Tannée  1484. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  Jean  d'Albret,  roi  de 
Navarre,  pour  ses  gages  de  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes,  datée  de  Navarrenx,  23  octobre  1514.  (Titres  scellés,  reg.  225, 
pièce  459.) 
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[8.  J0HANNI8]  DEI  ORATIA  R[E0I8]  NAVARRE. 

Sceau  de  la  chancellerie  de  Navarre  attaché  à  un  vidimus  daté  de 
Parapelune,  11  décembre  1494. 
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CATHERINE  DE  FOIX, 

REINE   DE  NAVARRE. 


129 


Catherine,  sœur  et  héritière  de  François  Phœhus,  comte  de  Foix  et 
iricomte  de  Béarn,  devint  reine  de  Navarre  en  1483.  Elle  éponsa  Jean 
d'Albret  en  1484. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  Catherine,  reine  de  Navarre, 
d'une  somme  de  300  livres,  pour  l'état  de  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  qu'avait  feu  son  mari  le  roi  de  Navarre,  datée  du  24  août  1516. 
(Titres  scellés,  reg.  225,  pièce  469.) 
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HENRI  II  D'ALBRET, 

ROI   DE   NAVARRE. 


130 


8.  HENRICI  DEI  0[RACIA]  NAVARRE  RE018  C0MITI8  FVXI  DOMINI  BEARNII 
ET  C0M1TI8  BIOORRE. 

Henri  d*Albret,  fils  de  Catherine  de  Navarre  et  de  Jean  d'Albret,  est 
roi  de  Navarre  en  1516. 

Son  royaume  fut  envahi,  en  1517,  par  le  roi  de  Castille,  qui  joignit  la 
Navarre  à  la  Castille. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  de  gages  militaires  délivrée  par  Henri, 
roi  de  Navarre,  datée  du  4  décembre  1526.  (Titres  scellés,  reg.  80.) 
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ANTOINE  DE  BOURBON, 

ROI   DE    NAVARRE. 


181 


. . .  RE0I8  NAVARRE. 

Antoine  de  Bourbon  devint  roi  de  Navarre  par  son  mariage  avec 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  comtesse  de  Foix  et  princesse  de 
Béam,  fille  de  Henri  II  et  de  Marguerite  de  Valois,  1548. 

Empreinte  sur  papier  attachée  à  une  quittance  datée  du  10  février 
1558.  (Titres  scellés,  reg.  227,  pièce  668.) 
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HENRI  III  DE  BOURBON, 

ROI    DE   NAVARRE. 


132 


Henri  III,  fils  d* Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  monta 
sur  le  trône  de  France  en  1589,  sous  le  nom  de  Henri  IV. 

Sceau  attaché  à  des  proTÎsions  de  secrétaire  de  la  maison  de  Navarre 
pour  Jean  Janvier,  datées  de  Nérac,  3  novembre  1587.  (Arch.  de  Pau, 
B.  2885.) 


CATHERINE  DE  BOURBON, 

PRINCESSE   DE   NAVARRE. 


138 


Catherine,  fille  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne 
d'Albret,  était  sœur  du  roi  Henri  IV.  Née  le  7  février  1558  à  Paris, 
mariée,  le  30  janvier  1599,  à  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  elle 
mourut  à  Nancy,  sans  postérité,  le  13  février  1604. 
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Sceau  rond  en  papier  plaqué  sur  une  ordonnance  relative  an  commerce 
du  pastel,  datée  de  Pau,  28  août  1591.  (Ârch.  de  Pan,  B.  2857.) 


SIRES  D'ALBRET. 


BERNARD  II  EZI, 

SIRE   d'ALBRKT. 


134 


8.   BERNARDI  EZII   DOMINI   DE  LEBRfETO]. 

Bernard-Ezi,  fils  d'Amanieu  VII,  sire  d'Albret,  et  de  Rose  du  Bourg, 
succéda  à  son  père  en  Tannée  1324.  Il  porta  les  armes  dès  sa  jeunesse. 
D'abord  partisan  du  roi  de  France,  il  ne  tarda  pas  à  se  jeter  dans  le 
parti  des  Anglais  qu'il  seryit  avec  fidélité  et  bravoure  jusqu'à  sa 
mort.  Il  devint  l'un  des  fidèles  compagnons  du  prince  de  Galles. 
Appelé  par  lui  à  Bordeaux  en  1356,  il  fut  un  des  héros  de  l'armée 
anglaise  à  la  journée  de  Poitiers  ;  il  se  trouvait  au  corps  de  bataille 
du  prince  anglais.  Bernard-Ezi  avait  la  mission,  dans  les  expéditions 
du  Limousin,  Berry  et  Languedoc,  de  fixer  les  rançons  des  villes. 
Lorsque  le  prince  de  Galles  quitta  la  France  en  1357,  il  le  nomma  un 
de  ses  lieutenants  en  Gascogne  et  Guyenne.  Bernard  d'Albret  mourut  en 
1358,  laissant  de  sa  femme  Mathe  d'Armagnac  une  nombreuse  postérité. 

Sceau  attaché  à  l'hommage  de  a  Bernart,  seigneur  de  Lebret  »,  au 
roi  Philippe  de  Valois,  daté  du  2  octobre  1332.  (Arch.  nat.,  J.  477, 
n*»  1). 

Le  même  sceau  est  à  des  quittances  de  gages.  (Titres  scellés,  reg.  8, 
pièce  68  et  suivantes.)  On  le  retrouve  encore  attaché  à  une  quittance 
de  gages  militaires  délivrée  à  la  Réole,  le  12  juillet  1339.  (Arch.  de 
Saint-Blancard.) 
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MARGUERITE  DE  BOURBON, 

DAME   D'ALBRET 


185 


8.  MARGUERITE  DE  BOURBON  DAME  DE  LABRET. 

Marguerite  de  Bourbon,  dame  d'Albret,  fille  de  Pierre  P'  due  de 
Pourbon  et  dTsabeau  de  Valois,  fut  mariée  le  4  mai  1368  à  Amaud- 
Amanieu  sire  d'Albret,  dont  elle  eut  :  l*"  Charles;  2**  Louis,  mort  jeune; 
3**  Marguerite,  mariée  à  Gaston  de  Foix-Grailly. 

Quittance  donnée  au  baile  de  Sore,  datée  de  Nérac,  l*'  janvier  1388, 
vieux  style.  (Arch.  de  Pau,  E.  50.) 


ARNAUD-AMANIEU, 

SIRE    d'ALBRET. 
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8.  ARNALCDI]  AMAN[EVI]  DOMINI  DE  LEBRETO. 

Arnaud- Amanieu,  fils  aîné  de  Bernard-Ezi  II  et  de  Mathe  d'Armagnac, 
fille  de  Bernard  VI,  comte  d'Armagnac,  succéda  à  son  père  dans  la 
seigneurie  d'Albret,  en  1358.  Il  prit  tour  à  tour  le  parti  de  la  France  et 
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de  TAngleterre,  suivant  ses  intérêts  et  ceux  de  ses  peuples.  Il  mourut  en 
1461.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Bourbon. 

Des  ft'agments  du  sceau  d'Amanieu  restent  attachés  à  des  chartes  des 
Archives  nationales,  J.  477. 

Nous  avons  trouvé  celui  que  nous  reproduisons  aux  Pièces  originales 
(vol.  24,  folio  31),  attaché  àuueqnittance  donnée  àEtiennede  Montméjan, 
trésorier  des  guerres,  le  13  janvier  1370.  «  Pour  la  somme  de  dix  mile 
€  frans  d'or  en  déduction  et  rabat  de  la  pencion  de  lx  mil  fraus  d'or, 
€  lesqueix  nous  prenons  chascun  an  sur  les  aides  ordonnées  à  lever  es 
€  dictes  parties  pour  la  délivrance  du  roj  Jehan  dont  Dieux  ait  l'ame,  et 
€  par  l'ordenance  du  Roy  nostre  sire  sur  ce  faicte. . .  » 


CHARLES  I-  D'ALBRET, 

CONNÉTABLE   DE   FRANCE. 
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...  DE  LEBRET...  CONNETABLE  DE  FRANCE. 

Charles  d'Albret,  fils  d'Arnaud- Aman ieu  et  de  Marguerite  de  Bourbon, 
succède  à  son  père  en  l'401. 

Le  roi  Charles  VI  sut  l'attacher  à  son  parti  et  utiliser  ses  qualités 
militaires.  En  1402,  il  le  créa  connétable  de  France.  Nous  le  trouvons 
mêlé  à  tous  les  événements  politiques  des  années  1407,  1408  et  1409.  Il 
périt,  le  25  octobre  1415,  à  la  bataille  d'Azincourt.  Il  avait  épousé  Marie 
de  Sully,  dame  de  Craon. 

Le  sceau  du  connétable  est  apposé  à  un  ordre  de  paiement,  du  1^ 
janvier  1408.  (Titres  scellés,  reg.  3,  pièce  63.) 
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GABRIEL  D'ALBRET, 

8IRB  DE  LB8PARRB. 
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Oabriel^  fils  d'Alain  d'Albret^  dit  le  Orand,  et  de  Françoise  de  Blois, 
fat  seignenr  d'Ayesnes^  sénéchal  de  Onyenne^  conseiller  et  chambellan 
dn  Roi.  Il  monmt  vers  1508^  sans  avoir  été  marié. 

Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  une  quittance  de  pension  à  lui  faite 
par  le  roi  de  France,  du  26  mai  1492.  (Tit.  se,  reg.  3,  pièce  67.) 
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Le  registre  des  Titres  scellés  où  nous  avons  pris  le  premier  sceau, 
renferme  aussi  ce  second,  tout  diflFérend,  employé  par  Gabriel  d'Albret 
pour  sceller  une  charte  de  1498. 

Nota.  —  Presque  tons  les  sceaux  de  la  maison  d'Albret  sont  aux 
Archives  de  Pau,  où  nous  n'avons  pu  les  faire  dessiner  encore.  Nous 
espérons  les  donner  avec  quelques  autres  dans  un  supplément. 
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COMTES  D'ARMAGNAC. 


Les  comtes  d'Armagnac  ont  gouverné  la  Gascogne  pendant  cinq 
cents  ans  ;  leur  histoire  est  écrite  sommairement  dans  V Histoire  de 
Languedoc^  dans  V Histoire  de  Gascogne^  et  avec  plus  de  détails 
particuliers  dans  V Histoire  généalogique  du  Père  Anselme.  H  y  a  à 
la  Bibliothèque  nationale  (collection  Doat  et  autres),  aux  Archives 
nationales,  aux  Archives  de  Pau,  de  Rodez,  de  Montauban,  une 
très  grande  quantité  de  documents  inédits  et  oubliés  au  moyen 
desquels  leur  histoire  deviendrait  complète.  Pour  en  faire  entrer 
quelques-uns  dans  notre  travail  il  aurait  fallu  faire  un  choix  dont 
le  lecteur  ne  se  serait  certainement  pas  contenté.  Aussi  nous  nous 
bornons  à  des  indications  sommaires  à  Toccasion  de  chacun  des 
sceaux. 


GÉRAUD  V, 

COMTE  d'ARMAONAC. 
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8.  OlERALDI]  ClOMITIS]  ARMANIACI  ET  F[EZENCIA]CI. 

Géraudy  petit-fils  de  Bernard  lY,  entra  en  jouissance  du  comté  en 
1256.  Ce  prince  passa  sa  vie  soua  les  armes.  Il  lutta  constamment  contre 
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les  enyahisBements  tyranniqnes  dn  ponvoir  royal.  En  1264^  il  refasa 
l'hommage  an  cx)mte  de  Tonlonse,  Alphonse  de  Poitiers.  Le  sénéchal  de 
Carcassonne,  Pierre  de  Landreville^  marcha  contre  lui  et  le  força  à  se 
soumettre  et  à  payer  les  frais  de  la  gnerre.  En  1267,  il  fat  en  guerre 
avec  les  habitants  de  Condom.  La  paix  fat  rétablie  par  Tentremise  dn 
vicomte  de  Béarn.  En  1271,  il  fit  la  guerre  à  Oéraud  de  Cazaubon  qui^ 
se  voyant  vaincu,  en  appela  au  roi  de  Fçance.  (Voir  le  sceau  de  Qéraud 
de  Cazaubon.)  Le  comte  fut  cité  devant  le  roi  et  condamné  à  payer  une 
amende  de  15,000  livres.  (Voir  Boutaric,  Les  Parlements.) 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  appendu  à  une  charte  datée  d'Agen, 
29  février  1272,  dans  laquelle  Géraud  V  s'engage  à  payer  au  Roi  cette 
somme  de  15,000  livres  tournois  en  laquelle  il  a  été  condamné.  (Arch. 
nat.,  J.  392,  n*»  18.) 

En  1279,  il  accorda  des  coutumes  aux  villes  de  Barran  et  de  Bassoues, 
de  concert  avec  Farchevêque  d'Auch,  Amanieu  II  d'Armagnac. 

De  nouvelles  contestations  avec  le  sénéchal  de  Toulouse,  Eustache  de 
Beaumarchais,  l'obligèrent  à  prendre  les  armes.  Dans  un  combat  contre 
les  troupes  royales,  il  fut  battu,  fait  prisonnier  et  enfermé  au  château 
de  Péronne.  En  1281,  il  obtint  son  pardon  et  rentra  dans  ses  États. 

En  1283,  nous  le  trouvons  en  Espagne  faisant  la  guerre  à  Pierre 
d'Aragon.  Il  fiit  présent  aux  états  assemblés  à  Tarbes  pour  voter  la 
cession  du  comté  de  Bigorre  à  l'Angleterre.  Il  mourut  en  1285. 
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BERNARD  VI, 

COMTE  d'armagnac. 
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8.  B[ERNARDI]  OR[ACI]A  DEI  C0MITI8  ARM[ANIACI]  ET  FEZENCIACI. 

Bernard,  fils  de  Oérand  Y  et  de  Mathe  de  Béarn,  snecéda  à  son  père 
en  1285  ;  en  1286,  il  rendit  hommage  an  roi  d'Angleterre. 

En  1290,  commence  nne  longne  guerre  entre  notre  comte  et  le  comte 
de  Foii[,  an  snjet  de  la  succession  de  Oaston,  vicomte  de  Béarn,  grand- 
père  de  Bernard  VI.  L'intervention  du  roi  de  France  fut  longtemps 
incapable  de  calmer  les  deux  rivaux,  qui  finirent  par  céder  aux  conseils 
du  pape  Jean  XXII. 

Bernard  VI  épousa  d'abord  Isabelle  d'Albret,  et  en  secondes  noces 
Cécile,  fille  du  comte  de  Bhodez,  en  1298.  Il  mourut  le  15  juin  1319. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  dessiné  d'après  la  matrice  qui  est 
conservée  au  Musée  de  Toulouse. 


Digitized  by 


Google 


104  SCEAUX  GASCONS 

JEAN  I", 

COMTE   d'armagnac. 
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Scean  éqnestre  on  grand  scean  attaché  à  des  chartes  datées  de  1343 
et  1360.  (Arch.  nat.  J.  293.)- 

Jean  I®*",  fils  de  Bernard  VI  et  de  Cécile  de  Rhodez,  succède  à  son 
père  en  1319  ;  il  se  trouve  avec  Tannée  dja  roi  de  France  à  la  bataille  de 
Cassel,  1328.  A  Tarbes,  en  1329,  il  signe  un  compromis  avec  le  comte 
de  Foix.  En  1333,  il  passe  en  Italie  et  assiste  au  siège  de  Ferrare;  peu 
de  temps  après  il  est  fait  prisonnier  et  ne  recouvre  sa  liberté  qu'en 
1334  (1). 

En  1337,  il  fait  la  guerre  aux  Anglais  dans  les  provinces  du  Midi.  En 
1340,  il  va  servir  le  roi  de  France  en  Artois,  où  il  avait  sous  ses  ordres 
42  bannières  (2);  il  se  trouve  au  siège  de  Saint-Quentin  et  est  désigné 
comme  commissaire  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Nommé 


(1)  Voir  Bib.  nat,  mss.,  11733  latin,  pièce  148,  un  long  mémoire  sur  cette 
guerre  d'Italie. 

(2)  De  Vienne,  BUt.  d'Artois,  2«  partie,  p.  184. 
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gouvernenr  dn  Langnedoc  en  1346,  il  s'établit  à  Agen  et  organise  la 
défense  des  provinces  méridionales  contre  les  Anglais.  Les  années  1353, 
1354  et  1355  le  trouvent  faisant  une  guerre  active  et  acharnée  aux 
Anglais.  Le  traité  de  Brequigny  ayant  mis  fin  à  cette  guerre,  le  comte 
Jean  se  décide  à  vider  par  les  armes  sa  querelle  avec  le  comte  de  Foix 
à  la  bataille  de  Launac  (5  décembre  1362),  dans  laquelle  le  comte 
d'Armagnac  est  foit  prisonnier  et  ne  peut  se  racheter  qu'en  payant  une 
forte  rançon. 

En  1366,  il  marche  sous  les  ordres  du  prince  de  Galles  et  combat  à  la 
bataille  de  Navarette. 

En  1370,  la  guerre  recommence  contre  les  Anglais.  Le  comte  Jean  I** 
est  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou  et  est  nommé  lieutenant  général  du 
Languedoc. 

En  avril  1373,  mort  du  comte  Jean  P^ 

Il  avait  épousé  :  « 

V  Régine  de  Goth,  qui  lui  apporta  la  Lomagne  et  la  vicomte 
d'Auvillars;  morte  sans  enfants,  en  1325; 

2"  Béatrice  de  Clermont,  en  1327,  dont  il  eut  :  1^  Jean;  2^  Bernard, 
sénéchal  d'Agenais;  3®  Jeanne,  mariée  au  duc  de  Berry,  et  4®  Mathe, 
mariée  à  Jean,  duc  de  Girone,  prince  d'Aragon. 
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Sceau  dit  aux  sorciers,  attaché  à  une  charte  par  laquelle  Jean,  par  la 
grâce  de  Dieu,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac  et  de  Rodez,  vicomte  de 
Lomagne  et  d'Auvillars,  ordonne  de  payer  la  somme  de  20  livres 
tournois  aux  consuls  de  Serrefront  pour  paiement  des  gages  des  gens  de 
pied  commis  à  la  garde  dudit  lieu...  nonobstant  qu'ils  n'aient  monstre. 
(Titres  scellés,  reg.  6,  pièce  257.) 

Le  même  sceau  se  trouve  sur  les  quittances  militaires,  avec  la  montre 
pour  le  comte  chevalier  banneret  et  dix  chevaliers  bacheliers.  Toulouse 
8  décembre  1368.  —  4  décembre  1369,  il  fiit  retenu  par  le  duc  d'Anjou, 
avec  deux  cents  hommes  d'armes  à  15  francs  d'or  par  mois  pour  chacun, 
et  300  francs  d'or  par  mois  pour  le  comte.  (Pièces  orîg.,  93,  n"  17.) 
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Idem  Bnr  une  charte  des  Archives  d'Aach,  série  DD.;  sur  d'antres  des 
Archives  d'Agen^  AA.  8  et  ËË.  15,;  snr  le  certificat  de  service  militaire 
donné  aux  habitants  de  Lectoure^  4  juin  1354^  publié  par  M.  Dmilhet. 

Nous  avons  aussi  trouvé  le  sceau  aux  sorciers  dans  le  vol.  93  des 
Pièces  originales,  sur  les  pièces  suivantes  : 

19  avril  1356  :  sur  le  rapport  des  consuls  et  châtelains  castri  dé 
Nartico,  en  Bo/uergne,  lieu  qui  est  menacé  par  Tennemi  et  dépourvu  de 
munitions  de  guerre,  ordre  par  le  comte  de  fournir  sur  les  fonds  de 
l'artillerie  25  arbalètes  (balistœ),  20  pavesii,  30  lances,  4,000  viretons 
(quadrillou)  d'un  pied  de  longueur. 

15  mai  1356  :  ordre  de  payer  dix  écus  d'or  aux  consuls  de  Cumont 
pour  fortifier  ce  lieu,  et  comme  indemnité  des  dépenses  qu'ils  ont 
déjà  faîtes. 

18  février  1356  :  le  comte  étant  à  Montréal  fait  donner  200  francs 
d'or  à  Thibaut  de  Barb^san  pour  ses  services  pendant  la  présente  guerre, 
sur  une  ordonnance  de  payement  qui  est  aux  arch.  de  Saint-Blancard. 

Le  même  sceau  est  attaché  à  une  charte  du  6  octobre  1355,  à  Agen, 
par  laquelle  le  comte  retient  au  service  du  Roi  le  noble  Amauld- 
Baymond  de  Castelbajac,  chevalier,  et  lui  donne  à  commander  cent 
hommes  d'armes  et  deux  cents  sergents  à  pied,  avec  charge  de  veiller  à 
la  sûreté  et  défense  de  toute  la  sénéchaussée  de  Bigorre. 

Idem,  8  octobre  1355,  le  comte  retient  «  Touzet  d'Empoli  et  Jaques 
<L  Duprat,  connestables,  deux  labours,  deux  ragacins  et  51  arbalestriers 
«  et  pavesiers  de  leur  compagnie,  c'est  assavoir  chascun  connestable 
<r  au  seur  de  dix  florins  le  mois;  chascun  tabour  et  chascun  ragacin  à 
c  2  florins  et  demi,  chascun  arbalestrier  et  pavesier  à  5  florins  le  mois.  » 
(Bib.  nat..  Pièces  orig.,  vol.  93.) 
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[s.  I0HANNI8]  C0[M]IT[I8]  ARMANllACI]  FEZENC[IACI]  ET  RVTHEN[E]  VICECÔlMITIS] 
LEOMCANIE]  ET  ALTIVIL[LARI8]. 

Contre-sceau  appliqué  sur  deux  chartes  des  Arch.  nat..  J.  349,  datées^ 
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des  1*"^  août  1369  et  8  mars  1371,  concernant  certaines  conventions 
avec  les  officiers  dn  Boi  en  Languedoc. 
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Petit  sceau  dn  comte  appliqué  sur  l'hommage  rendu  au  Boi  le  8  mars 
1371.  (Arch.  nat.,  J.  350.) 
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[S.]  lOHANlNISj... 

Et  aux  Titres  scellés,  reg.  213,  pièce  9463,  sur  une  ordonnance  datée 
d'Agen,  28  juin  1354,  Jean,  comte  d'Armagnac,  de  Fezensac  et  de 
Bouergue,  etc.,  lieutenant  pour  le  Boi  en  tout  le  pays  de  Languedoc, 
c  Cum  nos,  attentis  et  consideratis  arduis  sumptibus  et  expensis  factis 
c  in  reparacione  clausurarum  civitatis  Condomii  ;  quos  quasve  cives 
«  dicte  civitatis,  cum  sint  grandine  tempestate  percussi  et  per  alias 
c  clades  de  die  in  diem  dampniflcati,  comode  nequeunt  supportare, 
€  prout  et  dicti  domini  nostri  Francorum  régis  fidèles  consnles  dicti 
c  Condomii  civitatis  nobis  humiliter  supplicando  explicavemnt  :  ad 
c  dictorum  consulnm  bumilem  supplicationem,  ipsis  consulibus  nomine 
c  universitatis  dicte  civitatis  pro  subveniendo  reparationibus  clausu- 
c  rarum  predictarum,  Yolentes  ipsos  affectu  benevolo  proseqni  graciose 
<  ut  in  sue  fidelitatis  constancia  ferventius  maneant  animati  ;  trescentas 
c  libras  turonenses  semel  duntaxat  solvendas  de  pecnniaregiadederimus 
€  et  concessimus,  et  tenore  presentium  ex  nostra  certa  scientia  et  gracia 
«:  speciali,  auctoritate  regia  qua  fhngimur  in  bac  parte,  concedimus, 
c  donamus,  eta  »  (formule  de  mandement). 

Le  chancelier  du  comte  était  alors  Johanms  Fabri  (Jean  Du&ur),  de 
Yic-Fezensac  ;  son  latin  s'embarrasse  dans  les  phrases  incidentes  ;  il  ne 
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parle  pas  la  langue  de  Cicéron,  mais  nous  ne  voalons  rien  changer  à  ce 
certificat  de  patriotisme  donné  anx  citoyens  de  Condom,  il  7  a  534  ans. 
Et  c'était  du  patriotisme  armé,  actif,  puisque  Condom  n'avait  pas  d'autre 
avant-garde  du  côté  de  l'ennemi  que  cette  ligne  de  petites  bastides  et 
de  petits  châteaux  forts  que  chaque  parti  avait  bâtis  depuis  60  ou  80  ans. 


JEANNE  D'ARMAGNAC, 

DUCHESSE  DE   BBRRY. 
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8.   lEHANNE... 

Jeanne  d'Armagnac,  fille  de  Jean  I^,  comte  d'Armagnac,  et  de  Béatrix 
de  Clermont,  mariée  à  Jean  duc  de  Berry. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  d'une  sonmie  de  113  florins,  délivrée 
par  Jeanne  d'Armagnac,  duchesse  de  Berry  et  d'Auvergne,  à  Mâcon,  le 
27  octobre  1362.  (Titres  scellés,  reg.  6,  pièce  261.) 

c  Nous  lehanne  d'Armaignac,  duchesse  de  Berri  et  d'Auvergne, 
»  havons  eu  et  recehu  de  Pierre  de  Baigneux,  receveur  de  Mascon,  par 
»  la  main  de  Humbert  de  Bleteus,  la  some  de  cent  treze  florens  des 
3  esmolumens  de  la  dite  recepte  por  la  despense  de  nostre  hostel  foite 
»  à  Mascon  la  semayne  avant  la  Toussaint  ;  desquieux  cent  treze  florins 
3  nous  nous  tenons  pour  bien  contente  et  en  quitons  ledict  receveur  et 
»  tous  aultres.  Et  voulons  que  ladite  some  li  soit  alloée  en  ses  comptes  de 
»  la  recepte.  Donné  à  Mascon,  soubz  nostre  scel,  le  dimenche  avant  la 
>  dicte  feste  de  Touxains,  xxvii*  jour  du  mois  d'octobre,  l'an  de  grâce 
9  mil  trois  cens  sexante  et  deux.  Par  Madame  la  duchesse,  presens  : 
»  mess.  Philbert  de  Lespinasse  et  Yesien  de  Jumat.  G.  Paien,  secré- 
»  taire.  » 
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JEAN  II, 

COMTE   d'armagnac. 
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Jean  II,  fils  de  Jean  I""  et  de  Béatrix  de  Clermont,  portait  dn  vivant 
de  son  père  le  titre  de  comte  de  Charolais. 

Scean  attaché  à  la  reconnaissance  dn  don  fait  par  le  Roi  dn  château  de 
Saint-Jangonl,  à  Jean  d'Armagnac,  chevalier,  sieur  de  Charolais,  Paris, 
l*"  septembre  1366.  (Arch.  nat.,  J.  293.) 

Jean  II  succéda  à  son  père  en  1373  ;  fit  la  guerre  au  comte  de  Foix, 
en  1879;  puis  aux  Anglais,  en  1381.  Appelé  à  Avignon,  en  1384,  pour 
traiter  les  aflFaires  des  provinces  du  Midi,  il  y  mourut  et  y  fat  inhumé. 
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8I0ILLUM  I0HANNI8  DEI  OR[ACIA]  C0MITI8  ARMANIACI. 

Sceau  attaché  à  des  pièces  de  Tannée  1375-1376.  (Pièces  orig.,  93, 
pièce  69.) 

Le  même  sceau  est  aux  Archives  municipales  d' Auch,  attaché  à  une 
charte  par  laquelle  Jean  II,  comte  d'Armagnac,  donne  quittance  de  la 
somme  de  11,486  florins,  montant  du  fouage  voté  par  les  États  audit 
comte  pour  la  dot  de  ses  sœurs  les  duchesses  de  Berry  et  de  Girone, 
pour  le  douaire  de  sa  fille  Béatrice,  mariée  à  Oaston  de  Foix,  et  pour 
le  fouage  octroyé  à  son  feu  père  (que  Diu  aya),  pour  sa  rançon.  A  Figeac, 
18  septembre  1369.  (Arch.  d'Auch,  série  CC.) 
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JEAN  III, 

COMTE    d'armagnac    ET    DE    C0MMINQE8. 
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8.  I0HANI8  C0MITI8   ARMANIACI  ET  CONVENARVM. 

Jean  III,  fils  de  Jean  II  efc  de  Jeanne  de  Périgord^  saccéda  à  son 
père  en  1384.  Dès  Tannée  suivante,  le  duc  de  Berry,  son  oncle,  l'établit 
gouverneur  du  Languedoc.  Il  fit  une  guerre  acharnée  et  heureuse  aux 
routiers  qui  infestaient  le  Midi.  En  1389,  il  se  présenta  au  roi  Charles  V 
à  Toulouse.  En  1390,  il  traita,  au  nom  du  Pape  et  du  roi  de  France, 
avec  les  bandes  de  routiers,  qu'il  engagea  pour  l'Italie.  En  1391,  il 
entreprit  la  guerre  pour  rendre  le  duché  de  Milan  à  son  beau-frère 
Charles  Yisconti.  Dans  son  excellent  volume,  Les  Gascons  m  Italie, 
M.  Paul  Durrieu  a  révélé  les  événements  tragiques  de  cette  expédition, 
où  le  comte  Jean  III  trouva  la  mort.  Il  avait  épousé  Marguerite  de 
Comminges. 

Le  sceau  ci-dessus  est  appendu  aux  lettres  de  rémission  de  la  somme 
de  deux  francs  par  feu,  à  la  requête  des  consuls  d'Auch,  délivrée  par 
Jean,  comte  d'Armagnac,  31  octobre  1385.  (Arch.  d'Auch,  série  AA.) 

Le  même  sceau  est  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  le  comte 
d'Armagnac,  d'une  somme  de  1,000  livres  tournois  pour  la  chevauchée 
de  Flandre,  27  janvier  1886.  (Titres  scellés,  reg.  6,  pièce  261). 
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BERNARD  VII, 

COMTE   d'armagnac. 


IT)! 


Bernard  succéda  à  son  père  Jean  III,  en  1391;  il  éponsa  sa  cousine 
Bonne  de  Berry,  en  1394;  fit  la  guerre  contre  les  Anglais  et  en  Espagne; 
traita  en  1403  avec  le  duc  d'Orléans.  —  En  1407,  après  l'assassinat  du 
duc  d'Orléans^  il  devint  le  chef  du  paiti  opposé  aux  Bourguignons,  et 
connétable  de  France,  en  1415.  Il  conduisit  la  guerre  de  1407  à  1418,  et 
périt  massacré  par  les  Parisiens,  le  12  juin  1418.  Il  a  dirigé,  on 
pourrait  dire  qu'il  a  créé  le  parti  qui  a  résisté  aux  Anglais  et  aux 
Bourguignons,  leurs  alliés.  Il  ne  cessa  d'appeler  dans  les  provinces  où 
la  guerre  sévissait,  tous  ses  gentilshommes  du  Rouergue  et  de  la  Gas- 
cogne. On  conserve  dans  les  collections  du  cabinet  des  manuscrits  (1), 
un  grand  nombre  de.  revues  ou  montres  de  cette  noblesse,  dont  les 
survivants  soutinrent  la  guerre  jusqu'à  l'expulsion  des  Anglais. 
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s.  BERNARDI   COMITIS   ARMANI  AGI... 

A  la  Bibl.  nationale  et  aux  Archives,  nous  avons  trouvé  trois  types 

(1)  Notamment  Titres  scellés,  reg.  6,  pièce  258  :  ce  sont  les  c  noms  et 
«  seumoms  de  touts  homes  d'armes  de  Tostel  et  compagnie  de  nous  Bemart 
«  d'Annaignac,  connestable  de  France;  lesquels  ont  commencé  de  servir 
€  Mons.  le  Roy  en  nostre  compagnie  et  sous  nostre  gouvernement  le  1""  jour  de 
«  janvier  l'an  1415.  » 
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difiërents  des  sceaux  da  comte  Bernard  VU.  Les  supports  sont  des 
sirènes,  le  heanme  est  surmonté  d'un  énorme  faisceau  de  plumes.  Les 
deux  premiers  ont  servi  depuis  son  avènement  jusqu'à  1415. 
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8.  BERNARDI  DEI  OR[ACI]A  C0MIT[I8]  ARM[AN]IACI 
C0NE8TABULARII  FRA[N]CIE. 

Le  dernier  est  celui  de  Bernard,  devenu  connétable  de  France  après 
la  bataille  d'Azincourt.  (Titres  scellés  et  Pièces  originales.) 


JEAN  IV, 

COMTE    d'armagnac. 
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s.  lOHiANNIS]  C0[M]IT[IS]   ARMANlIACIJ  FEZEN[CIACI]  RUTH[ENE[ 
VICEC0[M]ITIS  LEOMANCIE]  ET  ALTIVILL[ARIS]. 

Jean  IV,  fils  de  Bernard  VII  et  de  Bonne  de  Berry,  succéda  en 
1418  à  son  père;  se  trouva  eu  Languedoc  luttant  contre  le  prince 
d'Orange.  Il  se  fit  reconnaître  par  ses  vassaux  et  partit  pour  la  France; 
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il  rencontra  le  Roi  à  Tours,  lui  demanda  justice  contre  les  meurtriers 
de  son  père,  et  revint  dans  ses  États.  En  1420,  il  fut  chargé  de  la 
défense  du  Languedoc  contre  les  bandes  de  routiers  et  les  chassa  de 
Nîmes.  En  1422,  il  marcha  contre  les  Anglais  occupés  au  siège  de 
Bazas;  la  faiblesse  de  son  armée  l'obligea  à  la  retraite.  En  1448, 
Jean  IV  s'empara  de  vive  force  du  comté  de  Comminges.  Cette  action 
exaspéra  le  Roi  qui  fit  marcher  une  armée  contre  lui  ;  cette  armée, 
commandée  par  le  dauphin  Louis,  ravagea  les  États  du  comte  et 
s'empara  de  sa  personne.  Jean  IV  fut  emprisonné,  jugé  et  condamné. 
Cependant,  par  la  protection  de  la  plupart  des  seigneurs  de  la  cour, 
il  obtint  rémission  en  1445  et  fut  remis  en  possession  de  ses  États, 
mais  la  haine  du  Roi  lui  faisant  pressentir  la  ruine  prochaine 
de  sa  maison,  il  ne  vécut  plus  que  dans  la  tristesse  et  l'inquiétude. 

Jean  IV  mourut  en  1450.  Il  avait  épousé  :  r  Blanche  de  Bretagne; 
2**  Isabelle  de  Navarre,  dont  il  eut  :  V  Jean  ;  2**  Charles,  vicomte  de 
Fezensaguet;  8®  Éléonore,  mariée  à  Louis,  prince  d'Orange;  4®  Isabelle. 

Le  premier  sceau  (n°  154)  est  attaché  à  une  ordonnance  de  paiement 
de  l'année  1420.  (Arch.  nat.,  J.  298,  n^  18.) 
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SIOILLVM  I0HANI8   DEI  GRACIA  C0MITI8   ARMANIACI. 

Sceau  qui  existe  entier  aux  Archives  de  Montauban  :  ordre  de 
payer  aux  menestrier»  du  seigneur  comte  Jehan  Lobeu,  Jehan  Maître, 
et  Falqnet  Jaquin,  6  marcs  d'argent  €  obs  se  far  escussels  de  nostras 
€  armas  per  los  portar  ».  Donné  a  en  nostre  castel  de  la  Ylha 
«  sotz  nostre  sagel,  l'an  de  N"'  Senhor  1427».  (Arch.  de  Tarn-et- 
Oaronne,  fonds  Armagnac,  série  C.) 

Le  même  sceau,  presque  entier,  est  au  bas  du  serment  de  fidélité  des 
consuls  et  habitants  d'Auch,  dont  la  teneur  suit  : 
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«  Noverint  nniversi  et  siiiguli...  quod  anno  Domini  millesimo 
«  quadringentesimo  decimo  octaTo,  et  die  vicesima  tercia  meosis 
c  octobris...  in  pradello  clanstri  ecclesie  parrochialis  et  cathedralis 
€  Béate  Marie  civitatis  Auxis^  coram  inclito  et  egregio  principe  et 
<t  domino  nostro  domino  Johanne,  Dei  gracia  comité  Aimaniaci, 
«  Fezenciaci,  Euthene  et  Pardiaci,  vicecomite  Fezensaguelli,  Brulhesii, 
«  Creysselli  ac  Carladesii,  dominoque  terrarum  Ripparie,  Aure  et 
<r  montanearnm  Buthenensium,  ibidemque  in  quadam  cathedra  sedente  ; 
^  venerabili  viro  domino  Johanne  de  Berrio^  in  legibns  licenciato, 
«  Maurino  de  Montealto,  Petro  de  Pinibus,  Fortio  de  Ossio,  Petro  de 
«  Calciata,  Petro  de  Falgariis  et  Guillelmo  de  Medioloco,  consulibns 
<r  dicte  ciyitatis^  magistro  Philippe  de  Maseriis,  baccallario  in  decretis^ 
«  njagistro  Ramundo  de  Bellostario,  jurisperito,  Bertrando  de  Snezio, 
m  Bertrando  de  Merbillio,  Bertrando  de  Giestario,  magistro  Petro  de 
«  Podio,  notario,  Manrino  de  Birano,  Petro  de  Podio,  Bernardo  de 
«  Tiaxio  et  Johanne  de  Tiaxio  et  plaribus  aliis  ciribus  et  incolis 
<c  ejnsdem  civitatis  Anxis^  majorem  et  saniorem  partem  ipsius  facien- 
«  tibns^  congregatis  et  convocatis  more  solito  ad  subscripta  peragenda  ; 
fi  videlicet  dicti  consules,  nominibus  eornm  propriis  et  toscius  univer- 
«c  sitatis  civitatis  predicte  Auxis,  flexis  genibus  et  capnciis  a  se  amotis... 
«  reverenter  et  cum  ea  qua  potuerunt  reverencia  et  honore  domino 
<r  nostro  comiti  supplicaverunt  ut  juramentnm  per  dominum  modernum 
«  in  suo  novo  et  jocnndo  adventu  prestare  consuetum  eisdem  consu- 
n  libns  et  civibas  dicte  civitatis  Auxîs  presentibus  et  absentibus. . . 
«  facere  et  prestare  et  eornm  nsns,  foros,  libertates,  privilégia  et  con- 
€  suetudines  approbatas  confirmare  dignaretur^  o£Perentes  se  paratos 
«  eidem  domino  nostro  comiti  tanquam  eorum  domino  juramentnm 
<c  fidelitatis  prestare  et  omnia  alia  et  singula  agere  et  facere  que 
«  boni,  veri  et  fidèles  subditi  eorum  domino  iiicere  tenentur. 

«  Et  dictus  dominus  noster  cornes,  hujusmodi  supplicacione  bénigne 
<t  audita...,  predictis  consulibus  et  aliis  civibus  et  habitatoribus  dicte 
c  civitatis  dictos  usus  et  foros  licitos  et  debitos,  consuetudinesque  et 
«  libertates  eorumdem  licitas  et  débitas  approbavit,  ratifficavit  et 
fi  confirmavit,  et  ambabus  suis  manibus  positis  supra  quendam  librum 
fi  missalem  et  supra  crucem  quos  supra  genua  sua  tenebat,  juravit  et 
«  juramentura  prestitit  quod  ipse'erit  bonus  dominus  et  fidelis  dictis 
fi  consulibus  et  successoribus  ipsorum  in  dicto  consulatu  et  omnibus 
«  et  singulis  civibus,  habitatoribus  et  incolis  dicte  civitatis  sue  Auxis, 
fi  ipsosque  et  eorum  quemlibet  mauutenebit  et  custodiet  et  deflfendet 
«  ab  orani  violencia,  oppressione  et  rigore  de  se  ipso  et  de  quibus- 
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c  cumqne  aliis  sno  posse  ;  necnon  cnstodiet  et  servabit  dictos  eoram 
c  foros  et  nsns. . .  et  fociet  ab  omnibus  officiariis  suis  observari  ;  jnsqne 
«  et  jnsticiam  fEtciet  tanqnam  panperi  qnam  di?iti,  et  precipiet  dictis 
«  suis  officiariis  fieri  et  ministrari  eisdem  omni  tempore  et  omni  die, 
c  bona  fide. 

c  Qnibas  hiis  omnibns  ita  peractis,  dicti  eonsnles,  adhnc  âexis 
c  genibns  et  capnciis  amotis,  corain  dicto  domino  nostro  comiti 
c  existentes^  unos  post  alinm,  eoram  manibas  positis  snpra  dietnm 
€  librnm  missalem  et  crncem,  et  eciam  alii  cives  ibidem  présentes, 
<c  brachiis  elevatis  et  eomm  manibus  exteusis  versus  dictos  librum  mis- 
«  salem  et  cmcem,  jaravernnt  preffato  domino  nostro  comiti  et  vice- 
c  comiti  Bnisqne  heredibas  et  successoribns  esse  boni  et  fidèles  snbditi, 
«  personamqne,  vitam,  membra,  jura,  deberia,  honores  et  jnridictiones 
c  ipsias  cnstodient,  manatenebant  et  de£fendent  fideliter  et  diligenter, 
c  et  qnod  non  ernnt  in  facto,  dicto  vel  concilie  qaod  dictus  dominas 
€  noster  personam,  vitam,  membra,  jnra,  dominia,  honores  et  jnridic- 
c  tiones  perdat  vel  amictat;  et  si  scirent  aat  ad  eorum  noticiam 
«  deveniret  qaod  aliqais  vellet  aliqaid  de  predictis  comictere,  machi- 
c  nare  vel  actemptare,  illud  per  se  ipsos  vel  alium  impedient,  et  eidem 
<r  domino  nostro  comiti  vel  tali  per  quem  possit  ad  ejus  noticiam 
«  devenire  qnam  ciscius  poterant  revelabunt  ;  conciliumque  bonam 
c  eidem  domino  nostro  dabaut,  etc. 

c  Et  hujasmodi  juramento  fidelitatis  prestito,  preffatus  dominas  nos- 
c  ter  comes  et  vic^comes,  ut  comes  Fezenciaci,  sapradictos  consales  et 
c  omnes  alios  cives  et  habitatores  ejnsdem  civitatis  ad  sae  protectionis 
c  et  defencionis  clipeam  et  per  homines  et  sabditos  saos  gratianter 
«L  et  liberaliter  sascepit  et  recepit. 

c  Acta  faerant  hec  anno,  die  et  régnante  qnibas  sapra,  presentibas 
«  pro  testibas  nobilibns  et  honorabilibns  viris  domino  Bemardo  de 
<  QorsoUis,  domino  Sancti  Martini  de  Lavierbila,  cancellario  Arma- 
«  niaci  ;  domino  Johanne  de  Bonnay,  senescallo  Tholose  ;  domino 
«  Oddone,  domino  de  Montealto  ;  domino  Oddone  Ealli,  preceptore 
c  domns  Cavalerie,  ordinis  Sancti  Johannis  Jerolosimiterii  ;  domino 
c  Petro  Bemardi  de  Monasteriis,  domino  de  Lnnassio  ;  domino  Johanne 
c  Barasconis,  domino  de  Bascnlis,  militibas  ;  nobilibns  Anthonio  de 
c  Caylario  ;  Johanne  de  Montelngdano,  domino  Sancti  Ylarii  ;  domino 
«  Gnilhelmo  de  Aabano,  licenciato  in  decretis,  jndice  Aaxis  ;  nobili 
c  Oddone  de  Massanis,  domino  de  Malartico. 

«  Ego  vero  Bertrandns  Barrerie,  notarias  regias  et  dicti  domini 
c  mei  comitis  secretarius,  premissa  sic  fieri  vidi  et  de  eisdem  ambo 


Digitized  by 


Google 


116  SCEAUX  GASCONS 

€  ego  et  magister  Rajmnndns-Beroardns  de  Gnarossio,  publions  aucto- 
c  ritate  dominomm  de  Capitnlo  Tholose  notarins,  notam  requisiti  pro 
€  parte  dictoram  consnlmn  recepimas,  etc. 

ce  Johannes,  Pei  gracia  cornes  Armaniaci,  etc.,  notam  per  présentes 
c  fieri  Yolumns  nniversis  quod  nos,  viso  instrumente  ratificacionis  et 
€  confirmacionis  nsnnm  licitomm  et  debitornm  consnlibns  et  incolis 
«  civitatis  nostre  Anxis  per  nos  &cte,  necnon  prestacionis  jnramenti 
c  fidelitatis  per  dictos  consnles  et  qnosdam  singnlares  cives  et  habita- 
c  tores  dicte  nostre  civitatis  nobis  noviter  et  in  nostro  jocnndo  advéntu 
c  prestiti,  ad  hnmilem  snpplicacionem  eorumdem  consulnm,  nos  cornes^ 
c  nt  cornes  Fesenciaci^  ad  majorem  premissornm  omninm  firmitatem 
c  babendam,  sigillum  nostrum  proprium  hic  apponi  jnssimus  in  pen- 
«  denti,  in  hiis  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  alieno  semper  salvo. 

c  Datum  in  dicta  civitate  nostra  Auxis,  die  xxiii  mensis  octobris, 
c  anno  Domini  millésime  quatercentesimo  decimo  octavo.  i  (Archives 
d'Auch,  AA.  4,  orig.  sur  parchemin.) 


JEAN  V, 


COMTE    D  ARMAGNAr. 
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8.  I0HANI8  DARMANHACO  VICEC[0M]ITI8  DE  LEOMANIA. 

Jean  V,  fils  de  Jean  IV  et  d'Isabelle  de  Navarre,  portait  du  vivant  de 
son  père  le  titre  de  vicomte  de  Lomagne;  c'est  sous  ce  nom  qu'il  débuta 
dans  la  carrière  des  armes. 

Nous  donnons  son  sceau,  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  lui  pour 
les  gages  des  gendarmes  dont  il  a  charge,  datée  du  24  octobre  1489. 
(Pièces  originales,  vol.  93,  f°  111.) 

En  1442,  il  est  avec  l'armée  royale  devant  Saint-Sever  et  Dax.  liorsque 
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son  père  fat  emprisonné  par  ordre  du  Roi,  en  1444,  il  s'enfuit  auprès  du 
roi  de  Navarre,  son  cousin  germain,  et  à  force  d'instances  obtint  la 
protection  du  comte  de  Foix.  En  1450,  il  succéda  à  son  père,  et  servit 
fidèlement  le  Roi  jusqu'en  1451,  époque  à  laquelle  nous  le  trouvons  à 
Vic-Fezensac  recevant  l'hommage  de  ses  vassaux.  Dès  1454,  le  comte 
Jean  Y  reconnaît  que  le  pouvoir  royal  tend  non  seulement  à  obtenir  sa 
soumission  absolue,  mais  encore  à  la  destruction  de  sa  maison.  De  là  cette 
opposition,  tantôt  sourde,  tantôt  ouverte,  à  la  politique  de  Louis  XI, 
opposition  qui  causa  sa  ruine.  En  1470,  menacé  par  l'armée  du  comte  de 
Dainmartin,  qui  avait  occupé  ses  principales  places  fortes,  il  est  obligé 
de  s'enfuir  avec  la  comtesse  sa  femme  en  Espagne.  En  1471,  Jean  Y 
obtint  son  pardon  grâce  à  la  protection  du  duc  de  Ouyenne,  frère 
de  Louis  XL  II  est  appelé  à  Paris,  mais  sachant  que  les  promesses  du 
Roi  sont  fausses,  il  est  obligé  de  se  soustraire  aux  sourdes  menées  de 
son  adversaire.  Il  s'enferme  dans  la  ville  de  Lectoure;  cette  forteresse 
est  investie  en  1472  par  une  armée  puissante  qui  lui  enlève  tout  espoir 
de  salut.  Il  consent  donc  à  accepter  la  capitulation  qui  lui  est  proposée; 
mais  les  Français  envahissent  la  ville,  où  ils  mettent  tout  à  feu  et  à 
sang.  Jean  Y  est  massacré  en  présence  de  la  comtesse,  le  5  mars  1473. 
Jean  Y  avait  épousé  Jeanne  de  Foix. 
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8.  I0HAN[NE8]  C0ME[8  ARMANIACI  VICEC0]ME8  LEOM[ANIE]... 

Sceau  attaché  à  une  quittance  d'une  somme  qui  lui  est  donnée  sur 
l'aide  votée  par  les  états  de  Languedoc,  datée  du  12  mai  1451.  (Pièces 
orig.,  vol.'93,  f>  134.) 
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CHARLES  II  DUC  D'ALENÇON, 

COMTE   d'armagnac. 
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...  [COMITjlS  ARMANI  AGI  ET  RVTH[ENE]. 

Né  le  2  septembre  1489.  En  1492,  Charles  hérita  des  comtés  d'Arma- 
gnac et  de  Ronergue,  et  monrut  à  Lyon  en  1525. 


BERNARD  D'ARMAGNAC, 

SÉNÉCHAL   D'aGENAIS. 


159 


CONTRA  8]I0ILLVM]  B[ERNARDI]  D[E]  ARMANHACO. 

Fils  de  Jean  I*",  comte  d'Armagnac,  et  de  Béatrix  de  Clermont,  Bernard 
fiit  nommé  sénéchal  d'Agenais  par  le  dnc  d'Anjou,  qui  l'avait  en  grande 
estime  et  qu'il  suivit  en  France.  De  1369  à  1377,  il  prit  part  à  un  grand 
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nombre  d'expéditions  militaires.  VEisL  de  Langtiedoc  et  le  P.  Anselme 
(tome  III,  page  417)  fournissent  tous  les  renseignements  que  nous 
possédons  sur  la  vie  militaire  fort  active  de  ce  sénéchal. 

En  1354,  le  31  mars,  n'étant  encore  que  chevalier,  il  servait  avec  sa 
compagnie  sous  le  gouvernement  de  son  père  et  donna  quittance  de  ses 
gages  au  Port-Sainte-Marie.  (T.  se,  reg.  6,  pièce  257.) 

Le  contre-sceau  ci-dessus  (n**  159)  est  appliqué  sur  une  quittance  qu'il 
a  donnée,  le  16  avril  1370,  comme  sénéchal  d'Agenais.  Le  4  novem- 
bre 1371,  il  fut  retenu  avec  25  hommes  d'armes;  trois  jours  après,  la 
garnison  d'Agen  fut  augmentée  de  dix  hommes  d'armes  et  le  sénéchal 
eut  ordre  d'approvisionner  la  ville  et  de  procurer  des  armes.  (Pièces 
orig.,  93,  folio  20.) 

La  matrice  de  ce  sceau  appartient  à  notre  collaborateur  M.  Paul 
Durrieu.  Les  armoiries  y  sont  écartelées  du  lion  d'Armagnac  et  du 
bélier  de  Lomagne. 
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Le  recueil  des  Pièces  originales  (vol.  93,  folios  60  et  77)  nous  présente 
deux  autres  sceaux,  l'un  est  ci-dessus,  les  armoiries  sont  écrasées  et 
n'existent  plus.  Il  est  pendu  à  une  quittance  de  gages  du  5  janvier  1371. 

Le  second  est  tout  différent  (quittance  de  180  francs  d'or  donnés  par 
le  duc  d'Anjou  le  22  mai  1377),  mais  tellement  fruste  que  nous  n'avons 
pu  le  dessiner. 
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BERNARD  D'ARMAGNAC, 

COMTE   DE   PARDIAC. 


161 


Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac  et  de  la  Marche,  né  le  29 
mars  1400,  de  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  et  de  Bonne  de  Berry. 

Dès  l'année  1420,  il  se  trouve  en  Auvergne  faisant  la  guerre  aux 
partis  anglais,  et  en  1422  combat  et  défait  le  sieur  de  Rochebaron. 
En  1424,  il  épousa  Éléouore  de  Bourbon,  qui  lui  apporta  le  comté  de 
la  Marche.  En  1427,  il  fit  la  guerre  dans  le  Berry.  En  juin  1429,  le 
comte  de  la  Marche  se  trouve  au  siège  de  Beaugency  avec  le  connétable 
de  Richmond  et  Jeanne  d'Arc.  Son  histoire  est  écrite  dans  Anselme, 
t.  III,  p.  427. 

Sceau  (n**  161)  attaché  à  une  quittance  de  gages  de  gens  d'armes, 
datée  de  mars  1419. 
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Sceau    (n**  162)  d'une  quittance  de  fonds  payés  par  les  états  de 
Limousin,  12  mars  1441. 
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Mt^iutre  de  metêire  Bernard  d'Armigtuic,  chevalier  banntrety  huit  chevalien 
bachelière,  25  eicvyers  de  son  hojttel  et  campagnie,  recette  à  Carcanonne,  le  10»  jour 
de  may  1419. 

Ledit  meësire  Bernard  d'Armignac,  cbev.  ban. 
M'*  Alaman  de  Severac,  cbev.  ban. 
If*  Amar  seigneur  de  Rocbenoyée,  cbev.  ban. 
M**  Dragoinet  de  Lestit,  cbevalier  jbacbelier. 
Jeban  s' de  Raynens,  idem. 

Ramon  Bernard  de  Montpezat,  idem. 
Joban  de  Soulatges,  idem. 

Antoine  de  Tournemire,  idem. 

Ramond  Gautier,  idem. 

Mondot  de  La  Tor,  idem. 

M"  Pierre  seign'  de  Severac.     idem. 

ESGUIBRS. 

Bertrand  d*Esparron, 

Ouicon  Jemel,  etc.  (aucun  Gascon). 


JEAN  D'ARMAGNAC, 

VICOMTK   DE  PEZEN8AQUET   (l) 


168 


Le  5  décembre  1362,  le  vicomte  de  Fezensagnet  est  fait  prisonnier  par 
le  comte  de  Foix  à  la  bataille  de  Lannac.  Il^aie  pour  sa  rançon  Id^SSd 
florins  d'or  (2),  et  le  14  avril  1363,  il  est  parmi  les  seigneurs  qui  signent 
la  paix  entre  les  comtes  d' Armagnac  et  de  Foix. 

Sceau  apposé  an  bas  d'nn  parchemin  portant  reconnaissance  d'une 
somme  de  200  florins  d'or,  donnée  aux  consuls  d'Agen  par  Jean  d'Arma- 

(1)  Voir^son  bistoire  écrite  (Anselme,  t.  m,  p.  432). 

(2)  Doat,  tome  196. 
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gnac,  vicomte  de  Fezensaguet  et  de  Brulhois,  baron  de  Roquefeuil,  pour 
prêt  d'une  semblable  somme  à  lui  fournie  en  26  francs,  45  guiennois,  8 
royaux,  4  moutons  d*or,  21  florins  d'or  et  11  pièces  d'argent  à  la  croix; 
datée  de  Buzet,  le  16  juillet  1363. 


164 


...  [ARMA30NAC  VICONTE  DE  FE8EN8A0VET. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  des  gages  de  Jean  d'Armagnac,  vicomte 
de  Fezensaguet,  datée  du  28  juillet  1369. 

La  nwMire  de  Mans.  Jehan  d/ Armi4fnac^  vicomte  de  Fezensaguet  et  de  Bruillois^ 

receue  à  Lavardenx^  le  xiii«  jour  d^ octobre  Van  M.  CCC,  L  et  cinq  et  es  jours  qui 
s'ensvyvent. 

Ledit  vicomte,  cheval  bai  cler 150  1. 

Cteraut  de  Cobirac,  cheval  leare  mouch.  lab 100  1. 

Mons.  Pierre  de  Sarampuy,  cheval  bai  estel.  m   pies  blans 100  1. 

Mes^  Azemar  de  Marenac,  chev.  gris  pom lx  1. 

Gain.  Gaichie  de  Cominges,  chev.  bai  estel  c.  q.  j.  noir xL  1. 

Gaillard  de  Morens,  chev.  morel  estel  pié  dest.  dev.  blanc xxx  1. 

Amaut  de  Sirac,  chev.  morel  estel xxv  1. 

Bernard  de  Giere,  cheval  bai  estel XL  1. 

Pierre  d'Oirensan,  cheval  leare  mouch xxx  1. 

Hue  de  Cressel,  cheval  bai xxv  1. 

Besian  de  Latour,  cheval  gris  pommelé xxx  1. 

Joh.  du  Mas,  cheval  fauve  estel  c.  q.  j.  noir xxv  1. 

R.  de  La  Fite,  cheval  bai  cler. xx  1. 

Jourdain  de  Seailles,  cheval  noir  gris  il  pies  blan8 xxx  1. 

Gibert  de  Blaignac,  chev.  bai  estel  2  pies  bl.  dev xxv  1. 

Guill.  Bernard  de  Boillac,  chev.  bai  c.  q.  j.  noir xxx  1. 

Giraut  de  Tomessac,  cheval  bai  cler xx  1. 

Guillaume  de  Frontoin,  chev.  bai  escur  lab cl. 

Odet  de  Bramont,  chev.  morel  pié  senestre  deux  blancs xx  1. 

Mons.  Raymond  Bernard  de  Saint- Jame,  cheval  brun  bai  estel cl. 

Arnaud  de  Giei*e,  cheval  bai  cler XL  1. 
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Guill.  Despues,  cheyal  liait. LX 1. 

Michel  de  Bretosan,  cheval  liait XXX  l. 

Mons.  Hue  de  Roquefort,  cheval  bai  cler LX  l. 

Mons.  Meri  Amaneou,  cheval  roan  estel  2  pies  dextres  blancs XL  1. 

Bernard  de  Saint- Aignan,  cheval  morel  p.  dest.  2  blancs xxx  l. 

Arnaud  de  Bonnet,  chev.  tout  morel xxv  l. 

Doat  d'Bstillac,  cheval  liart. xxv  l. 

Guill.  Bernard  de  Tomeffoc,  cheval  roux  gris xxv  l. 

Mons.  Assion  de  Frans,  cheval  bai  estel  c.  q.  j.  noir 100 1. 

Bidau  de  Montgaillard,  cheval  bai  estel  pié  senestre  deux  blancs 60  f. 

Bedau  de  Frans,  cheval  bai,  c.  q.  j.  noir 26  f. 

Amanieu  de  Frans,  cheval  bai  estel  2  p.  blancs 60  f. 

GuHl.  de  La  Roque,  cheval  fauve 25  f. 

Pierre  Raymond  de  Pnssi,  cheval  bai  estel  pié  dest.  2  bl 30 1. 

Pierre  de  Punas,  cheval  morel 25  f. 

Bertrand  d'Esperon,  cheval  tout  morel 25  f. 

Odet  de  Frans,  cheval  tout  morel 40  L 

Galin  de  Montant»  cheval  bai  estel.  pié  dest.  2  bl 100 1. 

Dominge  de  Montant»  cheval  bai  morel 40 1. 

Odet  de  Montant,  cheval  liart  lab 100 1. 

Bernard  de  Pujol,  cheval  tout  morel 25 1. 

Guill.  de  Florian,  cheval  bai  estel 40 1. 

Mons.  Maurin  de  La  Tour,  cheval  bord,  bai 80 1. 

Bernard  de  La  Tour,  cheval  bord,  bai 25  l. 

Bernard  de  Seailles,  cheval  bai XX  l. 

Pierre  de  Bespes,  cheval  bord,  bai xx  l. 

Pierre  de  La  Garde,  cheval  bord,  bai XL  1. 

Guill.  Arnaud  d'Auteges,  cheval  bai  escur 80 1. 

Guillaume  de  Tomeffoc,  cheval  tout  gris. 40 1. 

Arnaud  Salemon,  cheval  bai  estel 20 1. 

Bernard  de  Casaus,  cheval  tout  blanc 30  l. 

Bernard  de  Berechan,  cheval  bai  estel 30 1. 

B.  Garssert,  cheval  morel  deux  pies,  2  blancs.  .  / 40 1. 

Jehan  de  Gavas,  cheval  bai.  c.  q.  j.  noirs. 40 1. 

Guillaume  de  Barlac,  cheval  morel 30  l. 


OENB  DE    PIED. 

Fris  d'Augarregat.  J.  de  Golom. 

Bernard  Poisset.  Am.  Gast. 

Girand  Andrail.  M.  dn  Barte. 

P.  de  Pardillan.  R.  Corder. 

Bernard  de  Pore  suau.  Guill.  de  Montreau. 

Bem.  de  Seran.  Johan  de  Fameiis. 

Bem.  Porsset.  Johan  de  Picat. 

Pons  de  Bastier.  Bidaut  de  Figuerede. 

J.  Teurasson,  Am.  Guill.  Bouc, 
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Guill.  du  Freiche. 
Ctersert  de  Marsan. 
Johan  de  Biero. 
Raym.  de  Fameris. 
Bernard  de  Cascin. 
Bem.  d'Estaîgnes. 
J.  Troque. 
Johan  de  Tomos. 
Guil.  de  Carboé. 
Am.  de  Levissac. 
GhùUard  de  Sollier. 
Raym.  de  Nogues. 
Girart  de  Monin. 
Pierre  d'Arces. 
Martin  Faure. 
Pierre  de  Bonrt. 
Bernard  d'Estignauz. 
Garsîas  Estrope. 
Joh.  Terre. 
Arnaud  de  Mun. 
Bidon  de  Sabolée. 
Pierre  d'Euse. 
Joh.  de  Castet. 
Gaillart  du  Bost. 


Arnaud  de  Casalun. 
P.  de  Nauves. 
Pierre  Beraut. 
Pierre  Aubin. 
Bidaut  de  La  Tour. 
Am.  du  Freche. 
Raymond  de  Prego. 
Guill.  de  La  Banére. 
Joh.  Clan. 
Raym.  Baqné. 
Arnaud  de  La  Roque. 
Janet  de  Gaie. 
Guill.  de  Mont. 
Bernard  de  Nestea. 
Vidau  Fite. 
Fort  de  Tapie. 
Guill.  Soulto. 
Johan  Larquier. 
Pierre  Mosseron. 
Arnaud  de  Casaus. 
Arnaud  Porus. 
Bertrand  de  Berteaut. 
Guill.  Gautier. 
P.  Guiraut. 


Attire  montra  du  vicomte  de  Fezemaguet,  reçue  à  VicFezemaô  le  16  octobre 
de  la  même  année  1366. 


H.  de  Butry. 
P.  de  Galart. 
Armant  du  Ponz. 
Guill.  de  Tremolet. 
Joh.  de  Gauran. 
Joh.  d'Aubignon. 
P.  de  La  Tour. 
P.  du  Bo8t. 
Joh.  Mesin. 
Joh.  de  Soa. 
Benoist  de  Sales. 
P.  d'Armignac. 
Guill.  Luce. 


Raym.  du  Mont. 
Guill.  du  Pin. 
Joh.  de  Montagut. 
Guill.  de  Bignet. 
Joh.  de  Garinaution. 
Bem.  de  Castelans. 
Pierre  Ragot 
Amaut  Ruffat. 
Joh.  de  Caugnac. 
Raym.  Besian. 
Ray.  de  Castelnan. 
Guill.  Donat. 
Bem.  de  La  Mothe. 


(Bibl.  nationale,  Titres  scellés,  reg.  6,  p.  266  v».) 
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PIERRE  D'ARMAGNAC,    - 

BATARD   DE   FEZENSAGCET. 


165 


...  [BA]8TA[RT  DE  FE8EN]8A0U[CT]. 

Inconnu  des  généalogistes. 

Ce  fragment  de  sceau  était  attaché  à  une  pièce  datée  du  28  avril 
1870,  laquelle  manque.  (Pièces  originales,  98,  P  52.) 


JEAN  D'ARMAGNAC, 

SEIGNEUR  DE  TERMES. 
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[8.  J0HJANNI8  [ARM3ANIACI. 

Ce  sceau  est  attaché  à  la  quittance  qui  suit.  (Titres  scellés,  reg.  261, 
n^2.) 

<c  Saichent  tous  que  nous  Jehan  d'Armagnac,   chevalier  banneret, 

«  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Nicolas  de  Mauregart,  trésorier 

€  la  somme  de  deux  mille  cent  quatre  vint  deux  livres  dix  sols 
c  tournois  en  2182  francs  et  demi  d'or,  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous 
c  banneret,  dix  autres  chevaliers  bacheliers,  six  vint  deux  escuiers 
c  et  une  trompette  de  notre   compagnie  desservis  et  à  desservir  es 
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c  présentes  guerres  da  Bol  nostre  seignenr  soubs  notre  gouvernement, 
a  Desquiex  2182  liv.  dix  sous  tour,  en  ladite  monnoie  pour  la  paye 
c  d'un  mois  nous  nous  tenons  pour  content,  etc.  Donné  soubs  nostre 
«  seel,  le  25®  jour  de  may  l'an  1378.  » 

Le  même  Jean  d'Armagnac,  chevalier  banneret,  ^t  montre  à 
Toulouse,  le  8  décembre  de  la  même  année;  l'abbé  Monlezun  (t.  vi, 
p.  139)  en  a  publié  un  extrait,  d'après  une  copie  qui  est  au  Séminaire 
d'Auch.  Anselme  (t.  m)  en  fait  mention,  supposant  que  ce  chevalier 
banneret  pourrait  être  le  comte  Jean  II,  avant  qu'il  eût  succédé  à  son 
père.  Mais  le  lambel  que  l'on  remarque  sur  l'écu  n'était  pas  porté  par 
le  fils  aîné  des  comtes;  il  brisait  les  armoiries  des  puînés  ou  branches 
cadettes. 

Le  Trésor  généalogique  de  dom  Villevieille  nous  fait  mieux  connaître 
ce  Jean  d'Armagnac,  ayant  sous  ses  ordres  dix  chevaliers  et  cent  vingt 
écuyers,  et  servant  sous  son  propre  gouvernement,  en  1368.  C'est  lui, 
sans  doute,  qui  rendit  hommage  au  comte  Jean  III,  le  10  novembre 
1378,  pour  les  seigneuries  de  Termes,  Monterran,  Arparens,  Maurissère, 
Violes,  Artigole,  Saint-Gô,  Sabazan,  Lartigue,  moitié  de  Rivière  et 
autres  fiefe  (1).  Cette  branche  des  Armagnacs  n'est  pas  connue  des 
généalogistes.  L'abbé  Monlezun  suppose  qu'ils  étaient  bâtards;  cette 
opinion  purement  gratuite  ne  résiste  pas  à  l'examen.  Ils  furent  apanages 
non  comme  des  bâtards,  qui  ne  recevaient  dans  la  succession  d'un  père 
qu'une  aumône,  mais  largement,  richement,  autant  au  moins  que  les 
autres  puînés  de  la  maison  d'Armagnac  avant  sa  grande  puissance  du 
XIV*  siècle.  Cette  baronnie  de  Termes  n'avait  pas  moins  de  douze 
paroisses  dans  sa  mouvance.  Elle  possédait  ce  beau  château  dont  la  ruine 
majestueuse  domine  au  loin  les  plaines  de  TAdour,  de  l'Arros  et  du 
Boues  (2). 

Malgré  les  documents  que  l'on  trouve  en  assez  grand  nombre  dans 
le  Trésor  généalogique  de  dom  Villevieille,  aux  Archives  du  Séminaire 
d'Auch  et  dans  Doat,  nous  n'avons  pu  rattacher  au  tronc  cette  branche 
de  la  maison  d'Armagnac.  Il  y  a  des  raisons  de  penser  que  le  premier 


(1)  Cet  hommage  fut  rendu  en  présence  de  Jean  de  La  Barthe,  chevalier;  J. 
Duf aur,  et  Fortaner  Duf aur,  damoiseau,  de  Riscle  ;  Arnaud  de  Malartic,  maître 
d'hôtel  du  comte  ;  Pierre  de  Borguet,  valet  de  chambre  du  comte. 

A  Texception  de  Borguet,  toutes  ces  familles  subsistent.  Les  La  Barthe  et 
les  Malartic  ont  de  hautes  situations.  M.  Duf  aur  de  Montfort  habite  le  château 
de  Montfort,  près  Riscle  ;  M.  Dufaur  de  Gavardie  est  sénateur. 

(2)  Voir  'Revue  de  Gascogne,  t.  xiv,  page  400,  une  étude  fort  intéressante  de 
M.  Paul  La  Plagne  Barris,  sur  V Origine  d£$  eeigneura  de  Termes  d'Armagnac, 
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fut  un  frère  du  comte  Géraud  V,  et  qu'il  posséda  Termes  avant  1273. 
Quoiqu'il  en  soit,  ces  Armagnacs  Termes  ne  vécurent  pas  dans  l'obscurité; 
ce  Jean,  dont  nous  avons  le  sceau,  commandait  dix  chevaliers  et  cent 
vingt  écuyers,  il  recevait  2,182  francs  d'or  par  mois  ;  ce  n'était  pas  un 
subalterne.  On  rencontre  d'autres  Jean,  des  Géraud,  des  Bernard, 
toujours  la  lance  au  poing.  Mais  celui  qui  mérite  d'être  vanté  entre 
tons,  c'est  ce  bon  et  brave  Thibaut  de  Termes,  cet  ami  de  Dunois, 
cet  admirateur  et  compagnon  de  Jeanne  d'Arc.  Il  combattit  si  bien 
aux  attaques  des  bastilles  de  Saint-Loup,  des  Augustins,  de  Saint-Jean- 
le-Blanc  et  du  Pont,  aux  journées  de  Beaugency  et  de  Patay,  que  le 
Roi  lui  donna  cent  francs  !!  (comptes  du  roi  Charles  VII.)  Il  n'y  eut 
qu'un  gentilhomme  de  sa  compagnie  tué  à  Patay  ;  Jeanne  l'avait  prédit. 
On  aura  plaisir  à  lire  sa  naïve  et  modeste  déposition  dans  le  procès 
de  réhabilitation   de   la  Pucelle. 

En  voici  la  traduction  fidèle  : 

<c  Nohle  6t  prudent  homme  Monseigneur  Théohald  S  Armagnac  dit  dé 
«  Termes,  bailli  de  Chartres,  chevalier,  âgé  de  50  ans, 

«  Je  n'ai  connu  Jehanne  que  quand  elle  arriva  à  Orléans  pour  faire 
c  lever  le  siège  qui  avait  été  mis  par  les  Anglais.  J'y  étais  avec  le 
€  seigneur  comte  de  Dunois  pour  la  défense  de  la  ville.  Quand  nous 
c  sûmes  que  Jehanne  approchait,  le  comte  de  Dunois,  plusieurs  autres 
c:  et  moi  traversâmes  la  Loire,  allâmes  à  sa  rencontre  du  côté  de  Saint- 
c  Jehan-le-Blanc  et  l'introduisîmes  dans  la  ville.  Depuis  je  l'ai  vue  aux 
«c  attaques  des  bastilles  de  Saint-Loup,  des  Augustins,  de  Saint-Jehan- 
<r  le-Blanc,  et  du  Pont.  Elle  y  fut  si  vaillante  et  s'y  comporta  de  telle 
c  sorte  qu'aucun  homme  de  guerre  n'eut  pu  &ire  mieux.  Sa  vaillance, 
c  son  ardeur,  son  courage  à  supporter  les  peines  et  les  travaux  la 
c  rendaient  l'objet  de  l'admiration  de  tous  les  capitaines.  C'était  une 
ft  bonne  et  honnête  créature  ;  ses  actions  étaient  plutôt  divines  qu'hu- 
<  maines.  Elle  savait  reprocher  leurs  dé&uts  aux  soldats.  J'ai  entendu 
c  déclarer  par  M*  Robert  Regnard,  professeur  de  théologie  de  l'ordre 
c  des  Prêcheurs,  qui  l'avait  bien  souvent  confessée,  que  c'était  une 
c  femme  de  Dieu,  que  ce  qu'elle  faisait  était  de  Dieu,  qu'elle  était  de 
c  bonne  âme  et  de  bonne  conscience.  » 

c  Après  la  levée  du  siège,  moi  et  plusieurs  autres  capitaines  l'accom- 
c  pagnâmes  à  Beaugency.  A  la  journée  de  Patay,  ayant  su  que  les 
c  Anglais  étaient  prêts  de  combattre,  nous  en  donnâmes,  La  Hire  et 
€  moi,  avis  à  Jehanne  :  Frappez  hardiment,  nous  dit-elle,  ils  ne  tien- 
€  dront  pas  longtemps,  —  A  cette  parole,  nous  fîmes  l'attaque,  et  tout 
c  d'un  coup  les  Anglais  se  mirent  à  fuir.  Jehanne  avait  prédit  qu'aucun 


Digitized  by 


Google 


128  SCEAUX  GASCONS 

c  des  siens,  on  bien  pen  seraient  tnés  ce  jonr-Ià  on  auraient  dommage, 
c  Cette  prédiction  se  réalisa,  car  de  tons  nos  hommes  nn  senl,  nn 
<r  gentilhomme  de  ma  compagnie,  fut  tné.  Je  Tai  ensuite  accompagnée  à 
c  Trojes  et  à  Reims.  Tous  ses  faits  étaient  plutôt  divins  que  humains, 
c  mais  en  dehors  de  la  guerre  c'était  une  fille  simple  et  innocente,  mais 
c  pour  conduire  les  troupes,  diriger  nn  combat  et  entraîner  les  hommes 
c  elle  valait  le  capitaine  le  plus  habile  et  le  plus  expérimenté.  » 
(O'Eeilly,  1. 1,  p.  242.) 

A  cinquante  ans  il  portait  encore  la  lance  et  la  salade.  (Registre 
des  montres  de  Normandie,  année  1455.)  Et  c'est  ainsi  qu'il  vit  le 
dernier  Anglais  quitter  le  royaume  de  France.  Il  mourut  bailli  de 
Chartres. 

Cette  fiunille  a  donné  un  évêque  de  Tarbes  (1422)  et  trois  abbés  de 
Tasque. 

Il  ne  restait  qu'une  fille  en  l'an  1501.  Elle  épousa,  le  14  février, 
noble  Jean  de  Bilhères,  seigneur  de  Camicas,  chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  Boi,  maître  des  eaux  et  forêts  de  France,  Brie  et 
Champagne.  TiCurs  descendants  prirent  le  nom  d'Armagnac.  {Revue  de 
Qasc,  t.  XXI,  p.  195.) 

Par  héritage,  la  seigneurie  de  Termes  passa  aux  Lasseran  et  ensuite, 
par  acquisition,  aux  La  Barthe-Mondeau,  qui  en  étaient  seigneurs  au 
moment  de  la  Révolution.  Les  trois  frères  émigrërent  ;  François-Louis 
périt  au  massacre  de  Quiberon,  laissant  un  fils  qui,  en  1816,  était 
porte-drapeau  de  la  compagnie  des  cent-gardes  suisses.  Il  épousa  José- 
phine Fouché,  fille  de  Joseph  Fouché,  oratorien,  puis  conventionnel 
régicide,  puis  ministre  de  Napoléon  I"  et  duc  d'Otrante,  puis  ministre 
de  Louis  XVIII. 

Un  autre  frère,  Emmanuel-Félicité  de  La  Barthe-Termes,  réfugié  en 
Angleterre,  y  épousa  la  fille  de  ce  captain  Farmer  qui,  en  1779,  par  le 
travers  d'Ouessant,  sauta  avec  sa  frégate  Le  QuiheCy  plutôt  que  d'amener 
son  pavillon  après  le  combat  héroïque  soutenu  contre  la  frégate  La 
Surveillante,  commandée  par  Du  Couëdic.  Emmanuel  de  La  Barthe- 
Termes,  colonel  de  cavalerie  en  1815,  fut  secrétaire  intime  du  roi 
Louis  XYIII,  et  mourut  à  un  âge  très  avancé,  ne  laissant  que  des  filles. 

Le  château  de  Termes  sert  de  grenier  à  une  petite  maison  bourgeoise 
adossée  contre  ses  grosses  murailles. 
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GIRAUT  D'ARMAGNAC, 

CHEVALIER. 


167 


8.  0...  DARMIONAC. 

Sceaa  et  contre-scean  attachés  à  une  quittance  délivrée  par  Qiraut 
d'Armagnac,  chevalier,  d'une  somme  de  220  livres  tournois  pour  ses 
gages  et  ceux  de  ses  gens  d'armes  et  de  pied,  aux  guerres  de  Gascogne, 
depuis  le  18  juin  1352  jusqu'au  15  août  1353.  Datée  du  15  août  1353. 
(T.  se,  reg.  6.) 

Nous  ignorons  à  quelle  branche  de  la  famille  d'Armagnac  il  appartenait. 
Toutefois  nous  trouvons,  le  6  mai  1373,  Oéraud  d'Armagnac,  seigneur 
de  Termes,  sénéchal  d'Armagnac,  témoin  au  mariage  contracté  entre 
Mathe  d'Armagnac  et  Jean  d'Aragon  (Doatcité  Généal  Faudoas,  137); 
et  le  13  novembre  1380,  transaction  entre  Guiraut  d'Arnjagnac,  seigneur 
de  Termes,  et  le  sire  de  Toujouse.  (Arch.  du  Séminaire  d'Auch.) 


MANAUD  D'ARMAGNAC, 

SEIGNEUR   DE    BILHÈRE.S. 


168 


Manaud  d'Armagnac  servait,  en  1355,  sous  les  ordres  du  comte 
d'Armagnac,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc.  Dans  plusieurs  quittances 
de  l'année  1855,  15  février,  15  mars  et  12  avril  avant  Pâques,  il  est 
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qualifié  cheyalier,  capitaine  de  la  yicomté  de  Comeillan.  Il  avait  sons 
ses  ordres  29  écnyers  et  60  sergents  à  pied.  Le  scean  est  pendu  à  ces 
qaittances.  (T.  se.,  reg.  6,  p.  557  et  saiy.) 

Cette  vicomte  de  Comeillan  était  un  pays  frontière  qu'il  fallait  garder. 
Sise  à  l'ouest  de  Biscle  et  enjambant  de  l'une  à  l'autre  rive  de  l'Adour, 
avec  la  nouvelle  bastide  de  Barcelonne  comme  place  avancée,  elle  avait 
dans  sa  mouvance  treize  paroisses.  Il  paraît  que  le  vicomte,  qui  portait 
alors  le  nom  de  Cagnard,  n'était  pas  en  état  de  défendre  sa  terre,  puis- 
que le  comte  d'Armagnac  en  avait  confié  le  commandement  militaire  à  la 
famille  des  seigneurs  de  Termes.  Le  28  octobre  1867,  le  vicomte  Cagnard 
et  son  fils  Arnaud-Bernard  se  décidèrent  à  vendre  au  comte  d'Armagnac 
leur  domaine  fêodal,  c'est-à-dire  la  hante  justice  et  les  hommages  de  la 
vicomte,  qui  fut  ainsi  supprimée  en  tant  que  fief  féodal  et  réunie  à 
l'Armagnac.  (Monlezun.) 

Manaud  d'Armagnac  fut  un  des  seigneurs  qui  traitèrent  la  paix  entre 
les  comtes  d'Armagnac  et  de  Foix;  et  il  fut  un  des  témoins  du  traité. 

Il  avait  épousé  Agnès  de  Coarraze,  dame  de  Bilhères  et  de  Lanux 
(Gers.)  En  1878,  il  était  veuf  et  tuteur  de  sa  fille  mineure  Jeanne, 
demoiselle  de  Bilhères  et  de  Lanux.  Le  !•'  octobre  1378,  il  rendit 
hommage  pour  ses  terres,  an  comte  d'Armagnac,  au  nom  de  sa  fille. 
(Villevieille,  Trésor  généalogique.)  Manaud  était  probablement  fils  de 
Jean  II  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes  (voir  ci-après  l'extrait  généa- 
logique). 


AMANIEU  D'ARMAGNAC, 

ÉCUYER,    CAPITAINE    DE    BARCELONNE. 
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8.  AMANIOV  OARMAONAC. 


Sceau  attaché  à  une  quittance  d'une  somme  de  36  livres  tournois  pour 
les  gages  dudit  Amanieu,  cinq  écnyers  et  douze  sergents  à  pied  de  sa 
compagnie,  pour  la  garde  de  la  ville  de  Barcelonne,  28  avril  1356. 
(T.  se,  reg.  6.) 
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En  même  temps  que  Manand  d'Armagnac,  il  était  préposé  à  la  garde 
de  la  vallée  de  TAdonr.  Ses  armoiries  sont  pleines;  nous  ne  savons  s'il 
faut  le  rattacher  à  la  famille  de  Termes. 


•AMANIEU  D'ARMAGNAC, 

CAPITAINE   DE   SAINT-JUSTIN. 


8.  AMANIOV  DARMANHAC. 

Amanieu  était  fils  de  Gaston,  vicomte  de  Fezensaguet  et  de  Valpurge 
de  Rhodez.  (Anselme,  m,  432.  B.) 

Sceau  attaché  à  une  quittance  d'une  somme  de  1,000  florins  qui  lui 
ont  été  accordés  par  le  Roi,  délivrée  par  Amanieu  d'Armagnac,  capitaine 
de  Saint-Justin,  30  mai  1350.  (Pièces  orig.,  93.) 

Le  28  mai  1359,  Jean,  comte  de  Poitiers,  fils  du  roi  de  France,  fait 
payer  par  les  trésoriers  de  Toulouse  à  Amanieu  d'Armagnac,  capitaine 
de  Saint-Justin  es  frontières  de  Béam,  1,000  florins  d'or  ou  leur  valeur 
pour  avitailler  ledit  lieu  de  Saint- Justin.  Donné  en  conseil  où  étaient 
messire  de  Lectoure,  Thibaut  de  Barbasan,  Gaubert  de  Fumel  et  Besian 
de  Jumat.  (Pièces  orig.,  93  ;  -—  Monlezun,  t.  m,  p.  174.) 


GUIRAUD  D'ARMAGNAC, 

CHEVALIER-BACHELIER. 
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8.  0...  ARMIONAC. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  Guiraud  d'Armagnac, 


Digitized  by 


Google 


132  SCEAUX  GASCONS 

chevalier,  d'une  somme  de  440  livres  tournois  pour  ses  gages  et  ceux 
de  neuf  écujers  de  sa  compagnie,  datée  du  16  février  1420.  (T.  se, 
reg.  6,  p.  267.) 

Il  servait  en  Languedoc  sous  les  ordres  de  Jean  III,  comte  d'Armagnac. 

Le  27  décembre  1418,  Géraud  d'Armagnac  avait  rendu  hommage  au 
comte  pour  la  seigneurie  de  Termes  et  ses  dépendances.  (Trésor  généalo- 
gique de  Villevieille.)  Il  était  l'un  des  fils  de  Jean  d'Armagnac,  seigneur 
de  Termes,  qui  avait  lui-même  rendu  son  hommage  le  10  novembre 
1378.  (Idem.) 

Cette  branche  de  la  maison  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes,  a  joué 
un  rôle  considérable  dans  notre  histoire  militaire  et  féodale.  On  ne 
comprend  pas  qu'elle  ait  été  négligée  par  les  généalogistes;  le  père 
Anselme  ne  la  mentionne  môme  pas.  On  nous  saura  gré  d'en  donner  un 
court  aperçu  généalogique. 

I.  Le  premier  venu  à  notre  connaissance  est  Jean  d'Armagnac,  sei- 
gneur de  Termes,  qui  fut  chargé  par  le  comte  d'Armagnac  de  planter 
le  poteau  pour  la  fondation  de  Plaisance,  le  19  juillet  1306.  {Hist  de 
Oasc,  t.  III,  p.  78.)  Il  eut  deux  fils  : 

1«  Jean,  qui  suit  ; 

2*>  Amaud-Guillem  rendit  hommage  avec  son  frère  en  1319,  pour  Termes.  Il 
s'était  emparé  de  la  ville  d'Ëstang  et  faisait  de  là  une  guerre  acharnée  au 
sire  de  Toujouse.  Après  des  meurtres,  des  rapines  et  des  violences  de  toute 
sorte,  Amaud-Guillem  et  Bernard  de  Toujouse  conclurent  un  traité  de  paix 
au  mois  de  février  1322.  Les  articles  en  furent  arrêtés  à  Estang  en  présence 
de  Roger  d'Armagnac,  évèque  de  Lavaur,  de  Géraud,  vicomte  de  Fesensaguet, 
de  Bernard,  seigneur  de  Pardaillan,  et  de  Jean  d*Armagnac,  seigneur  de 
Termes.  (Arch.  de  Fauteur,  J.  de  C.) 

II.  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes,  damoiseau,  rendit  hommage 
arec  son  frère  pour  le  château  de  Termes,  le  mardi  après  la  Saint-Gérald, 
1819.  Il  possédait  à  titre  encore  précaire  les  biens  nobles  tombés  en 
commise  en  1278  par  suite  du  crime  d'Auger  de  Miramont,  savoir  : 
Violes,  Sabazan,  Maulicherres,  Lanne-Soubiran,  Lartigue.  {HisL  de 
Oascy  t.  III,  p.  175.)  Il  donna  des  coutumes  aux  habitants  de  Termes, 
en  1886.  {Ihid.,  t.  iv,  page  484).  II  fut  père  de  : 

1®  Géraud,  qui  suit  ; 

2o  Probablement  Manaud,  seigneur  de  Bilhères,  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  page  129. 

III.  Géraud  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes,  fut  nommé  sénéchal 
des  comtés  d'Armagnac  et  de  Fezensac  en  1366.  Il  prêta  serment  aux 
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consuls  d'Auch  en  cette  qualité  le  8  juillet  de  la  même  année.  ( Arch. 
municipales  d'Auch,  livre  yert,  AA  l,fol.  38.)  Il  mourut  en  1877,  lais- 
sant de  Claudine  d'Antin,  fille  de  Comte-Bon,  baron  d'Antin,  qu'il  avait 
épousée  en  1358  : 

1»  Jean,  qui  suit  ; 

29  Bonhomme,  évêque  de  Tarbes,  mourat  à  l'abbaye  de  Saint- Pé-de- Générés, 
le  27  mars  1427  ; 

3®  Bertrandi  auteur  des  seigneurs  de  Sainte-Christie  par  la  donation  que  lui 
fit  de  cette  terre  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac,  en  1393  ; 

i^  Un  bâtard,  nommé  Raymond,  qui  fut  témoin  avec  Jean  d'Armagnac, 
seigneur  de  Termes,  le  4  avril  1476,  de  l'acte  de  cession  de  ses  droits 
légitimaires  faite  par  Sybille  de  Terride,  alias  de  Villars,  à  son  frère,  Jean 
de  Terride,  alias  de  Villario  (Viéla),  seigneur  de  Panjas  en  Armagnac. 
(Arch.  de  l'auteur  J.  de  C.) 

IV.  Jean  d'Annagnac  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac,  le  10 
novembre  1878,  et  déclara  posséder  en  toute  justice  Termes,  Monterran, 
Arribaute,  Vardes,  Arparens,  Izotges,  Lartigues,  Maulicherre,  Viole, 
Saint-Go,  Sabazan,  Artigole,  le  bois  de  Raulin  et  la  moitié  de  Bivière 
près  Biscle.  (Trésor  généal.  de  dom  Ville  vieille.)  Il  épousa  cette  même 
année  Jeanne  de  Corneillan-Vernède,  fille  de  Bernard,  vicomte  de  Oor- 
neillan,  et  en  eut  : 

10  Jean,  qui  suit; 

29  Anne,  mariée  à  Amaud-Guillem  de  Lescun,  seigneur  de  Sarraziet,  en  Cha- 
losse,  fut  mère  de  :  1^  Jean  de  Lescun,  né  avant  le  mariage  et  pour  cela 
appelé  le  bâtard  d* Armagnac.  H  devint,  par  la  faveur  de  Louis  XI,  comte  de 
Comminges  et  maréchal  de  France,  voir  plus  bas  an  VIII*  degré  ;  29  Garcias- 
Amaud,  en  faveur  duquel  Louis  XI  érigea  la  terre  de  Sarraziet  en  baronnie, 
en  1462  (Arch.  de  Pau,  E.  1011);  S»  Jean,  archevêque  d'Auch. 

V.  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes,  assiste  en  1418  au  mariage 
de  Béraud  de  Fandoas  avec  Jacquette  de  Pardaillan.  (Séguenville, 
génèal,  Fatidoaa,  page  86).  Il  rendit  hommage  à  Nogaro,  le  2  septembre 
1419.  {Hîst.  de  Oasc,  t.  iv,  p.  440).  Il  fat  père  de  : 

10  Géraud,  qui  suit  ; 

29  Thibaut,  grand  bailli  de  Chartres,  né  en  1405.  Voir  plus  haut  sa  déposition 
dans  le  procès  de  réhabilitation  de  la  Pucdle. 

VI.  Géraud  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes,  fit  la  guerre  aux 
Anglais  avec  son  frère;  acheta,  le  80  mars  1428,  à  Jean  de  Basculis, 
les  terres  de  Saint- Aunis  et  Vieil-Capet;  reçut  en  don  de  Jean  IV, 
comte  d'Armagnac,  l'entière  justice  dans  les  lieux  de  Termes,  Vieil- 
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Capet,  Maulicherre  et  Izotges,  le  27  juin  1439.  (fftsL  de  Gasc,  t.  iv, 
p.  437.)  Il  épousa,  le  2  juin  1428,  N.  (Inventaire  des  titres  du  château 
Termes,  Arch.  du  Gers.)  Il  mourut  avant  1450,  laissant  : 

1»  Bernard; 

2»  Jean; 

30  Pierre,  abbé  de  Tasque,  se  démet  en  fareur  de  son  neveu,  Bernard  ; 

49  Jeanne,  mariée  à  Bernard  de  Rivière,  vicomte  de  Labatnt,  en  1455. 

VIL  Bernard  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes,  rendit  hommage,  le 
7  février  1450,  pour  Termes,  Izotges,  Arparens,  Vieil-Capet,  et  pour 
fieft  à  Lupiac,  Meymes,  Saint-Gô,  Séailles,  Aignan  et  Margouet. 
(Hist  de  OasCy  t.  iv,  p.  442.)  Il  épousa,  en  1455,  Blanche  de  Rivière, 
fille  de  Bernard,  vicomte  de  Rivière,  seigneur  de  Labatnt,  sénéchal 
d'Armagnac,  et  de  Galiane  de  Lavedan;  son  oncle  le  bailli  de  Chartres 
lui  fit,  à  Foccasion  de  son  mariage,  donation  de  tous  ses  biens. 

Bernard  mourut  en  1498  (il  est  fait  mention  de  sa  mort  dans  les 
comptes  de  Riscle),  laissant  : 

1«  Jean; 

20  Bernard,  prieur  d'Eauze,  abbé  de  Tasque  en  1499  ; 

30  Clarmontine,  mariée,  le  4  septembre  14S3,  à  Jean  de  Podenas,  seigneor  de 

Marambat  ; 
40  Marie,  épouse  Pierre,  seigneur  de  Toujouse; 

50  Jeanne,  mariée,  en  1485,  à  Carbonel  de  Lupé,  seigneur  de  Sion  ; 

&*  Agnette,  mariée  en  premières  noces,  le  27  août  1486,  à  Auger,  seigneur 
du  Lau;  étant  veuve  sans  enfants,  elle  épousa  en  secondes  noces,  le 
13  février  1491,  Auger  de  Benquet,  seigneur  d'Arblade-Brassal  ; 

7^  Alix,  mariée  en  premières  noces  à  Archambaud  de  Rivière,  seigneur  de 
Rivière  ;  en  secondes  noces  à  Thibaut  de  Bassabat,  seigneur  de  Balambits, 
près  Riscle,  et  en  troisièmes  noces  à  Bertrand  du  Lau,  seigneur  du  Lau. 

VIII.  Jean  d'Armagnac,  seigneur  baron  de  Termes  et  autres  lieux, 
épousa,  en  1485,  Catherine  de  Lcscun  dite  d'Armagnac,  fille  de  Jean  de 
licscun  dit  le  bâtard  d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  maréchal  de 
France,  et  de  Marguerite  de  Saluées.  Il  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille. 

IX.  Anne  d'Armagnac,  dame  de  Termes,  mariée,  en  1501,  à  Jean  de 
Bilhères-Camicas,  voir  plus  haut  page  128. 
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JEAN  BATARD  D'ARMAGNAC, 

DIT   DE   LA    GUERRE. 


172 


Jean^  fila  naturel  de  Bernard  VI,  comte  d'Armagnac,  porta  les  armes 
dès  sa  jennesse  et  devint  un  capitaine  redoutable  à  tous  les  partis.  Ayant 
commis  quelques  mé&its  en  Agenais,  il  fut  poursuivi  et  pris  par  les 
troupes  du  roi  de  France  ;  il  obtint  peu  après  des  lettres  de  rémission. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  Jean  d'Armagnac  dit  de  la 
Guerre,  écuyer,  d'une  sommé  de  4,208  livres  4  sols  tournois,  pour  ses 
gages  comme  capitaine  de  Sainte-Foy  et  de  Pineul,  et  ceux  de  89  écuyers, 
202  sergents  lances  et  8  arbalétriers  de  pied  de  sa  compagnie.  Ladite 
somme  de  4,208  livres  4  sols  ainsi  décomposée  :  pour  droiturer,  78  livres 
4  sols  tournois;  pour  brevez,  6  livres  tournois.  Datée  du  6  juillet  1847. 

Le  P.  Anselme  dit  que  Jean  se  donna  à  l'église  et  devint  patriarche 
d'Alexandrie,  en  1376.  (Tome  m,  p.  415.) 


COMTES  D'ASTARAC. 


'  Les  comtes  d'Astarac,  descendants  de  don  Sanche  Le  Courbé, 
duc  de  Gascogne,  apparaissent  en  937  dans  une  donation  que 
Arnaud-Garcias,  le  premier  d'entre  eux,  fait  à  l'abbaye  de  Simorre. 
Chacune  de  leurs  générations  est  signalée  par  une  inépuisable 
générosité  envers  l'Église  et  envers  leurs  sujets.  Ils  ont  enrichi 
l'abbaye  de  Simorre,  fondé  celle  de  Berdoues,  l'hôpital  de  Mon- 
cassin  (Gers),  les  villes  de  Castelnau-Barbarens  et  de  Mirande. 
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Ils  participèrent  aux  croisades  de  leur  temps,  à  la  guerre  des 
Albigeois,  où  CentuUe,  premier  du  nom,  suivit  le  parti  du  comte 
de  Toulouse,  qui  était  alors  son  suzerain. 

Ils  furent  continuellement  sous  les  armes  pendant  la  longue 
lutte  de  la  France  contre  l'Angleterre.  Ils  portaient  écartelé  d'or 
et  de  gueules. 


CENTULLE  IV, 

COMTE    D'ASTARAC 


173 


Dès  Tannée  1339,  CentuUe,  IV®  du  nom,  servait  contre  les  Anglais.  En 
1340,  il  avait  à  sa  suite  64  écuyers  et  128  sergents.  En  1342,  il  était  à 
la  défense  d'Agen  avec  28  écuyers  et  60  sergents.  Le  19  juin  1346,  étant 
encore  dans  cette  ville,  il  donna  quittance  de  ses  gages  militaires  et  y 
fit  apposer  le  sceau  qui  est  ici.  (T.  se,  reg.  7  ;  —  Anselme,  ii,  618.) 


JEAN  II  D'ASTARAC. 


174 


Jean  P',  comte  d'Astarac,  mourut  Je  16  avril  1410,  d'après  le  nécro- 
loge  de  Tabbaye  de  Berdoues.  Son  fils  Jean  II  lui  succéda,  et  dès  sa 
première  jeunesse  porta  les  armes  contre  les  Anglais.  Le  8  octobre  1421, 
étant  chevalier  banneret,  il  donna  quittance  de  800  livres  tournois 
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reçues  en  c  prest  et  payement  tant  de  Testât  de  nostre  personne  comme  des 
gaiges  de  nous  chevalier  banneret  et  de  deux  escuyers  de  nostre  chambre 
•  et  compagnie  ». 

Les  8  novembre  et  8  février  suivants  il  délivra  d'antres  quittances^ 
toutes  revêtues  du  sceau.  II  servait  en  Languedoc,  sous  Charles  de 
Bourbon  et  sous  le  comte  de  Foix. 

Par  lettres  données  à  Issoudun,  le  17  février  1425  ;  Charles  YII,  roi 
de  France...  c  nous  confiant  à  plain  de  la  loyauté,  vaillance  et  bonne 
€  diligence  de  notre  amé,  féal  et  très  cher  chevalier,  conseiller  et  cham- 
«  bellan  et  conte  d'Astarac,  iceluy  avons  retenu...  pour  nous  servir... 
c  en  la  compagnie  et  sous  le  gouvernement  de  notre  très  cher  et  amé 

<  cousin  le  comte  de  Foix...  au  nombre  et  charge  de  soixante  hommes 
€  d'armes,  sa  personne  en  ce  comprinse.  Aux  gaiges,  c'est  assavoir  che- 
c  valier  banneret  de  soixante  livres  tournois,  chevalier  bachelier  de 
c  trente  livres  tournois  et  escuyers  quinze  livres  tournois  par  mois.  Et 
c  pour  aider  audit  conte  d' Astarac  à  supporter  la  grant  despense  que,  à 
^  cause  de  ladite  charge,  faire  lui  conviendra,  nous  lui  avons  ordonné 
4L  et  taxé,  ordonnons  et  taxons  par  notre  présente  lettre  et  par  dessus 
c  ses  gaiges  de  chevalier  banneret  pour  Testât  de  sa  personne  la  somme 
«  de  trois  cent  livres  tournois  par  mois.  »  —  Suit  le  mandement  de 
payer,  adressé  à  Jehan  Seaume,  trésorier  général  des  finances  et  tréso- 
rier des  guerres  es  pays  de  Languedoc  et  duché  de  Guyenne. 

Le  15  mars  1425,  le  comte  donne  quittance  à  Jean  Seaume  de  deux 
mille  livres  qui  lui  ont  été  précédemment  allouées  par  le  Roi,  en  deux 
fois,  pour  les  dépenses  de  la  guerre.  Signature  de  G.  Du&ur,  son 
secrétaire,  et  sceau  (n®  174).  (T.  se,  reg.  7,  p.  829.) 

Le  14  octobre  1426,  à  Bourges,  le  Roi  lui  fait  un  nouveau  don  de 
mille  livres  pour  le  récompenser  de  ses  services. 

Autre  quittance  en  1431  ;  —  «  Nous,  conte  d'Estarac,  confessons  avoir 
c  en  et  recen  de  maistre  Nicolas  Erlaut,  receveur  gênerai  de  l'ayde  de 
c  CL™  moutons  d'or  octroyé  an  Roy  nostre  sire  par  les  gens  des  trois 
€  estats  du  pays  de  Languedoc,  à  l'assemblée  par  eulx  faite  à  Beziers 
c  au  mois  de  juillet  dernier  passé,  tant  pour  le  &it  et  conduite  de  la 
€  guerre  que  pour  les  autres  dudit  sire,  la  somme  de  quatre  mil  six 
€  cens  soixante  et  six  moutons  d'or  et  deux  tiers  pour  la  somme  de 
€  trois  mil  cinq  cens  livres  tournois  qui  est  au  seur  de  quinze  solz 
«  tournois  pour  mouton;  laquelle  somme  le  Roi  nostre  sire  par  ses 
c  lettres  patentes  sur  c^  faites  et  données  le  xxii*  jour  d'aoust  dernier 

<  passé  nous  avait  et  a  ordonné  estre  baillées  des  deniers  dudit  ayde 
c  pour  aller  pardevcre  lui  mener  pour  son  service  le  nombre  de  deux 
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c  cens  hommes  d'armes  et  trois  cens  hommes  de  traita  si  comme 
c  par  lesdites  lettres  pins  à  plain  apparoit  De  laquelle  somme  de 
€  iiii™  vi®  Lxvi  moutons  ii  tiers  pour  lesdites  m™  v®  livres. 
«  tournois  nous  nous  tenons  pour  content  et  bien  payé  et  en  avons 
c  quitté  et  quittons  ledit  receveur  gênerai  et  tous  autres.  En  tesmoings 
c  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes  le  zxif  jour 
€  septembre,  l'an  mil  ococ  trente  et  ung.  —  Par  Moss.  le  conte 
«  d'Estarac,  0.  Denfant,  secrétaire.  » 

Par  lettres  patentes,  données  à  Pezenas,  le  ô  mai  1487,  par  le  Boi 
en  son  conseil,  messire  Jean,  comte  d'Astarac,  gouverneur  et  séné* 
chai  d' Agenais,  fut  retenu  avec  trente  hommes  d'armes  et  trente  hommes 
de  trait  ;  aux  gages  :  chevalier  banneret,  48  1.  ;  —  chevalier  bachelier, 
24  L  ;  —  hommes  d'armes,  12  1.  ;  —  homme  de  trait,  cent  sous  tournois 
par  mois. 

Le  16  avril  1437,  après  Pâques,  le  comte  donna  quittance  scellée 
pour  400  livres;  il  était  alors  à  Montpellier. 

Le  V'  août  de  la  môme  année,  il  avait  sous  ses  ordres  quatre  cheva* 
liera  et  25  écujers,  dont  il  passa  montre  à  Castelsarrasin.  (Bibl.  nat., 
m".  Montres,  t.  x,  pièce  1201.) 

L'Histoire  de  Languedoc  (tome  viii,  passim),  Monlezun  (Histoire  de. 
Oascogne,  t.  iy,  p.  175,  253,  254)  racontent  quelques-uns  des  faits  de 
guerre  du  comte  Jean  IL 

En  1439,  il  reçut  1050  1.  sur  les  finances  votées  à  l'assemblée  tenue 
à  Castres  au  mois  d'octobre. 

Eu  1442,  il  prit  part  à  l'expédition  de  Charles  VII  dans  les  Landes, 
sièges  de  Saint-Sever  et  de  Dax.  {Histoire  de  Langtiedoc,  t.  viii,  p.  69.) 

Il  mourut  en  1458. 

La  liste  des  nobles  tués  à  Azincourt,  le  15  octobre  1415,  porte  thé 
eountee  de  Lestrakc.  (Delort,  Essai  critique  sur  Charles  VII,  p.  177.) 
Nous  ne  savons  quel  peut  être  ce  comte  d'Astarac,  puisque  Jean  I^  était 
mort  en  1410  et  que  son  fils  lui  survécut  jusqu'à  1458. 

La  mofutrâ  de  Meitire  Jehan  conte  d'Aêtararj  chevalier  banneret^  de  quatre 
autres  cheraliert  et  vin^t-einq  escuyers  de  ta  compagnie  (1)  et  retenve,  receue  à 
CasteUarrazin,  le  premier  jour  d'aoïui  mil  CCCC  trente-tept. 

Et  premièrement  : 

Ledit  messire  Jehan  conte  d'Asterac.  Messire  Bertram  de  Beo,  cheyalier. 

Messire  Jehan  d'Astarac,  chevalier.  Messire  Bertram  de  Monbardon,  cheval. 

M"  Pierre-Raymond  d'Asterac,  cheval.  Bertrand  d'Orbesse. 

(1)  H  n'y  a  que  24  écuyers,  dont  deux  noms  répétés;  tous  appartiennent  À 
la  noblesse  du  comté  d'Astarac. 
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Le  seigneur  de  Saint- Arrome.  Bertram  de  Monlezu. 

Jehan  d'Artyguedieu.  Bertram  de  Marrast 

François  de  Polastro.  Amand  Goillem  de  Beo. 

Pierre  de  Bazillac.  Johan  de  Massas. 

Amaut  Goillem  de  Beo.  Bezien  de  Massas. 
Amaut  de  Baliros,  seigneur  de  Faishan.        Amaulton  de  Marrast. 

Jehan  de  Masaz.  Jehan  del  Grissol. 

Raymond  Gassier  d'Aste.  Berot  de  Moncla. 

Marot  de  Bonrepos.  Amalric  de  Montbeton. 

Johan  de  Montbeton.  Arnaud  Guillem  del  Modion. 

Raymond  Guillem  de  Bocanhera.  Jehan  de  Beo. 
Arnaud  de  Belgarde. 


BOÉMOND  D^ASTARAC. 


175 


Boémont  on  Beaamont  d'Âstarac,  capitaine  dn  Mas-d'Agenais, 
servait  comme  écnyer  banneret  avec  trois  autres  bannerets,  96  écnyers 
et  238  sergents  (20  juillet  1839).  11  fut  encore  retenu  au  service  du  Roi 
en  1340,  1341  et  1342  qu'il  fut  mis  en  Testablie  de  Monflanquin  en 
considération  des  grands  services  qu'il  avait  rendus  es  guerres,  en 
gardant  Thonneur  du  Roi  et  de  la  Reine,  et  aussi  en  récompense  des 
dommages  qu'il  avait  soufferts.  Le  Roi  lui  fit  don  (Arch.  nat.,  JJ.  73, 
n"  341)  de  100  livres  de  rente  à  héritage  sur  la  recette  de  Toulouse. 
II  servait,  en  1347,  sous  Girart  de  Montfaucon,  sénéchal  de  Toulouse 
et  capitaine  pour  le  Roi  outre  la  rivière  de  Garonne.  Il  donna  quit- 
tance scellée  à  Gondom,  26  septembre  1347. 

Ses  armes  sont  éèartelées  de  Comminges  ;  ce  qui  porte  à  croire  qu'il 
était  frère  de  Centulle  IV  et  fils,  comme  lui,  d'Amanieu,  comte  d'Astarac, 
et  de  Cécile  de  Comminges,  mariés  en  1317. 

On  peut  le  confondre  avec  autre  Boémond  d'Astarac,  seigneur 
de  Sanveterre  en  Gaujaguez  et  de  Ranson  en  Bigorre,  qui  fonda  la 
bastide  de  Toumay  en  l'année  1307.  (Anselme,  v,  p.  621).  (T.  se,  reg.  7, 
p.  430.)  Nous  croyons  que  ces  deux  personnages  n'en  font  qu'un. 
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COMTES  DE  BIGORRE. 


ESQUIVAT, 

COMTE    DE   BIGORRK. 
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8.  E8CHIVATI  C0M[ITI8]  BIOORRE  ET  D[OMI]NI  CHABENE8II. 

Esquivât  était  petit-fils  de  la  comtesse  Petronille  et  de  Gaston  IV  de 
Béarn. 

En  1251,  rhéritage  da  comté  de^igorre  lui  fut  disputé  par  sa  tante 
Mathe,  femme  de  Gaston  VU  de  Béarn.  Il  fit  la  guerre  et  se  plaça  sous 
la  protection  du  roi  d'Angleterre,  auquel  il  rendit  hommage  pour  la 
Bigorre  en  1254.  En  1256,  le  comte  de  Foix  Roger  IV  fut  pris  pour 
arbitre  et  rétablit  la  paix.  En  1257,  Esquivât  hérita  du  Couserans.  En 
1283,  il  passa  en  Navarre  et  mourut  à  OH  te,  sans  laisser  de  postérité. 

Le  sceau  ci-dessus  est  pendu  à  une  promesse  de  servir  la  reine  de 
Navarre.  Datée  de  Pampelune,  22  novembre  1276.  (Arch.  nat.,  J.  614.) 


177 


Le  fragment  d'un  sceau  diiférent  (n**  177)  est  aux  Archives  de  Pau, 
E.  397,  attaché  à  une  quittance  datée  du  mardi  après  la  Saint-Vincent  de 
janvier  1256. 

M.  de  Laborde  {Layettes  du  tréso?'  des  Chartes,  tome  m)  a  publié 
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nombre  de  documents  concernant  ce  comte  de  Bigorre,  pages  123,  143, 
313,  316  à  319,  439  et  456. 

Aux  Archives  nationales,  le  registre  du  Trésor  des  Chartes  JJ.  66, 
page  363,  contient  une  ordonnance  en  langue  gasconne,  rendue  à  Tarbes, 
le  16  mai  1281,  sur  le  feit  des  forêts,  par  N'Esquivât,  comte  de  Bigorre. 


AGNÈS, 

COMTESSE   DE   BIGORRE. 


178 


...  8   C0MITI8SE  BIOO[RRE]  ET  DOMINE  CABANCE8II]. 

Quittance  donnée  par  le  comte  de  Foix  à  Agnès,  sa  sœur,  datée  de 
Foix,  24  décembre  1284.  (Archives  de  Pau,  E.  398.) 

Agnès,  fille  de  Boger,  comte  de  Foix,  épousa  Esquivât,  comte  de 
Bigorre,  lequel  mourut,  sans  postérité,  à  Olite  (Navarre),  en  l'année 
1283.  Agnès  sa  veuve  prenait  le  titre  de  comtesse  de  Bigorre,  quoique 
la  Bigorre  se  trouvât  sous  l'autorité  de  Lore,  sœur  du  comte  Esquivât. 
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BERNARD  V, 

COMTE    DE    OOMMINGBS. 
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I         I 


SIOILiLVM]...  (CONVJENARVM.  —  OEVS  IN  ARDIV[TORIUM...  FESTIJNA. 
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Sceau  double  (n'*  179),  pendu  à  une  promesse  faite  par  B.  de 
Marestan,  excommunié,  de  se  soumettre  au  Eoi  et  au  cardinal-légat, 
14  septembre  1226.  Le  comte  Bernard  V  est  caution  de  cette  pro- 
messe. (Arch.  nat.,  J.  399,  n®  25.) 

Bernard  V,  fils  de  Bernard  IV  et  de  Contour  de  Labarthe,  succéda 
à  son  père,  en  février  1226.  Au  mois  d'août,  il  se  trouvait  au  camp 
d'Avignon  pour  faire  la  paix  avec  le  roi  Louis  YIII  et  le  légat  du 
pape;  il  s'engagea  à  leur  être  fidèle  et  à  faire  la  guerre  au  comte  de 
Toulouse. 

Il  mourut  subitement  à  Lantar,  le  29  novembre  1241.  Il  avait  épousé 
Cécile,  fille  de  Bajmond-Roger,  comte  de  Foix. 

Autre  sceau  double  (n®  180,  p.  144)  du  même  comte  Bernard  V, 
attaché  à  une  charte  du  6  des  calendes  d'octobre  1226,  dans  laquelle 
Bernard- Jourdain,  sire  de  l'Isle,  étant  en  l'église  Saint-Martin  de 
l'Isle,  se  remet  lui,  ses  barons,  sa  ville  et  tonte  sa  terre,  entre  les 
mains  du  roi  de  France  et  du  cardinal.  Il  donne  son  fils  Jourdain 
à  garder  copime  otage  à  Bernard,  comte  de  Comminges.  Sur  sa 
demande,  l'abbé  de  Feuillans  et  le  comte  y  apposent  leurs  sceaux. 
(Arch.  nat.,  J.  624,  n*»  6.) 

Cette  charte  est  dans  les  mêmes  termes  que  celle  de  Marestan, 
imprimée  ci-devant,  article  Feuillans,  page  58. 
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8.  BlERNAROI  DE]I  OR[ACIA]...  -  ...  COMITIS  CONVENARCVM]. 
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BERNARD  VI, 

COMTE   DE  COMMINOES. 
181 


(8I0ILL]VM    BERfNARDi)...  ...  CONVE[NARVM]. 

Bernard  VI,  fils  de  Bernard  V  et  de  Cécile  de  Foix,  succéda  à  son 
père,  au  mois  de  novembre  1241,  et  fit  hommage  le  4  décembre  à 
Raymond  VII,  comte  de  Toulouse.  En  1242,  il  fut  excommunié  comme 
fauteur  d'hérésie,  mais  pour  dire  la  vérité,  comme  fidèle  à  son  suzerain 
et  ennemi  des  tyrans  du  Nord.  En  1243,  la  paix  de  Lorris  calma  nos 
provinces  méridionales,  et  Bernard  VI  prêta  serment  entre  les  mains 
des  commissaires  du  roi  Louis  IX.  En  janvier  1247,  il  fut  témoin  à 
Toulouse  des  privilèges  accordés  aux  capitouls. 

Le  29  septembre  1249,  il  prêta  foi  et  hommage  à  Jeanne,  comtesse 
de  Toulouse,  et  à  son  mari,  le  comte  de  Poitiers.  En  1294,  accablé  de 
vieillesse,  il  abandonna  le  Comminges  à  son  fils  Bernard  VII,  et  mourut 
en  1312.  Il  avait  épousé  Laure,  fille  du  comte  de  Montfort  et  de 
Squillace. 

Le  premier  sceau,  double,  est  appendu  à  une  charte  de  1249  (Arch. 
nat.,  J.  811,  n*»68). 


10 
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182 


...  [CONVENlARVfM]. 

Petit  sceau  attaché  à  la  charte  où  il  prie  le  Boi  d'approuver  la 
donation  qu'il  a  faite  de  son  comté  de  Comminges  à  son  fils  Bernard, 
21  mars  1294.  (Arch.  nat,  J.  293,  n*»  8). 


BERNARD  VII, 

COMTE   DE  COMMINGES. 


188 


...  [C03MITI8  CON[VENARVM]. 

Bernard  VU,  fils  de  Bernard  Y I  et  de  Laure  de  Montfort,  succéda 
à  son  père  en  mars  1295,  en  vertu  du  don  qui  lui  avait  été  fait  du  comté 
de  Comminges.  En  1809,  étant  à  Paris,  il  obtint  du  Boi  la  permission  de 
donner  en  partage  à  ses  fils  une  partie  des  fiefs  qu'il  tenait  du  Boi.  En 
1818,  le  Boi  le  créa  chevalier,  ainsi  que  son  frère  Pierre-Baymond.  Ce 
prince  s'était  entièrement  soumis  au  pouvoir  du  roi  de  France. 

Il  mourut  en   1885.   Il   avait  époasé  :  V  Capsuelle  d'Armagnac  ; 
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2®  Margnerite  de  Tarenne^  et  enfin  Mathe  de  L'Isle-Jonrdain^  dont  il 
eut  sept  enfants. 

Le  scean  que  nous  donnons  est  appendu  à  la  charte  qui  suit  : 
c  Je  Bemart  contes  de  Cominges,  cheyalier^  aj  en  et  recen  de  mestre 
€  Gnillem  Chantre  pour  le  service  que  j'ei  fait  à  monseigneur  lou  Roy  en 
c  en  son  dernier  ost  de  Flandre,  quinze  cens  quatre  vins  XIX  livres 
c  et  quatorze  soûls  trois  deniers  tournois.  Donné  à  Paris,  le  vendredi 
«  XIX  jours  en  ottembre  1802.  (T.  se,  reg.  33,  p.  2495.) 


PIERRE  RAYMOND  P, 

(^OMTK   DE   COMMINOES. 


184 


8.  PETRI  RAMONDI  DE  CONVENIS. 

Pierre  Raymond  P*",  fils  de  Bernard  VI  et  de  Laure  de  Montfort, 
s'empara  du  comté  de  Comminges  après  la  mort  de  son  neveu  Jean,  en 
1339.  Une  guerre  désastreuse  ravagea  le  pays;  ses  adversaires  étaient 
ses  oncles,  ses  nièces  et  le  seigneur  de  l'Isle- Jourdain.  Le  roi  de  France 
intervint  et  força  le  comte  à  la  paix  avec  sa  nièce  Jeanne,  qui,  par 
Vinfluence  du  cardinal  Jean  de  Comminges,  épousa  son  cousin  Pierre- 
Raymond,  fik  du  comte. 

Pierre-Raymond  I^  mourut  en  1342.  —  Il  avait  épousé  Françoise 
de  Fezensac. 

Nous  donnons  son  sceau  appendu  à  la  charte  qui  suit  :  c  Nos 
€  Petrus  Ramundi  de  Convenis,  miles,  recognoscimus  habuisse  et 
c  récépissé  a  nobili  domino  Savarico,  domino  de  Thois,  militi,  senescallo 
c  Tholos.  et  Albiensi,  domini  nostri  Francie  régis,  per  manus  magistri 

«  Pétri  de  Pinibus,  super  vadiis  per  nos. 

c  in  servicio  régis  versus  partes  gallicanas  acquirendis • 

€  800  lib.  tor »  23  mai  1338.  (T.  se,  reg.  38,  p.  2497.) 
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PIERRE-RAYMOND  II, 

COMTR   DE  C0MMIN0E8. 


185 


s.  PCIRE  RAMON  CO[M]TE  DE  COMME[N]OE. 

Pierre-Raymond  II,  fils  de  Pierre-Raymond  P'  et  de  Françoise  de 
Fezensac,  succéda  à  son  père  en  1342,  malgré  l'opposition  de  sa  tante 
Mathe  :  la  guerre  ne  cessa  que  par  suite  du  mariage  du  comte  avec  sa 
cousine  Jeanne. 

Pierre-Raymond  fit  la  guerre  aux  Anglais  en  1844  ;  il  servit  sous  le 
duc  de  Normandie  et  échappa  heureusement  au  désastre  d'Auberoche. 
En  1853,  il  était  présent  comme  chevalier  banneret  dans  l'armée  devant 
Aiguillon.  £n  1862,  il  combattit  du  côté  du  comte  d'Armagnac  et  fut 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Lannac.  £n  1865,  il  suivit  le  prince  de 
Galles  en  Espagne  et  combattit  à  Navarette.  Il  mourut  en  1876,  laissant 
trois  filles. 

Nous  trouvons  de  lui,  à  la  date  du  2  septembre  1849,  à  Toulouse, 
une  quittance  de  ses  gages  de  chevalier  banneret,  un  écuyer  banneret, 
209  écuyers  et  406  sergens  de  pied  (guerre  de  Gascogne)  ;  —  antre 
quittance,  datée  du  7  juillet  1860,  de  1,000  écus  d'or,  que  le  Roi  a 
donnés  à  Pierre,  comte  de  Comminges,  datée  de  Carcassonne.  Le  20 
juillet  1869,  Pierre-Raymond  fit  montre  au  Fousseret  de  un  chevalier, 
50  écuyers,  25  sergens  à  cheval.  Nous  trouvons  parmi  eux  :  Lahilière, 
Labusquière,  Saint-Pastou,  Sam  an,  Orbesaim,  Mons,  Montagu,  Marque- 
fiire,  Montpezat,  etc.. 

Sceau  appendu  à  la  charte  qui  suit  : 

c  Sapian  tots  que  nos  Peyre  Remon,  per  la  gracia  de  Diu  comte  de 
c  Cumenge,  coffessam  aver  recebut  del  honor.  et  sain  home  Estienne 
«  de  Monmejan,  thés.  gen.  de  guerras  en  tota  Lengna  d'Oc  per  lo  Rey 
c  mess,  et  por  moss.  le  duc  d'Anion,  la  soma  de  quaranta  francs  d'aur 
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c  en  dedaccion  et  satisfaccion  en  partîda  de  mes  gages  a  servir  por  lo 
c  mes  de  july  prochenament  benent  am  las  gens  de  ma  companhia, 
c  lesquals  bolem  que  sian  bajlats  et  satisfajcats  a  M.  Ârn.  de  Oaavaret 
c  en  satisfaccion  de  so  en  qne  lo  bastard  de  Comenge  Tera  tengnt  ; 
c  delsqnals  XL  francs  d'anr  nos  tenem  per  conten  et  ben  pagat  ;  et 
c  en  testimonio  d'ajso  anem  faita  sagelar  aqnesta  présenta  lettra  lo 
«  26  jour  de  may  Tan  mil  ooc  LXix.  »  (T.  se,  reg.  154.) 


MATHIEU, 

COMTE  DE  COM MINCES 


186 


MATHIV  CO[M[TE... 

Mathien,  fils  d'Archambant  de  Grailly,  comte  de  Foiz,  et  d'Isabelle 
de  Foix,  épousa,  le  16  juillet  1419,  Marguerite,  comtesse  de  Comminges. 
Ce  prince,  partisan  des  Bourguignons,  se  iatigna  vite  d'une  épouse  déjà 
sur  le  retour,  et,  pour  avoir  toute  liberté  dans  le  gouvernement  des  États 
qu'il  avait  acquis  par  son  mariage,  il  fit  enfermer  la  comtesse  Marguerite. 
En  1439,  le  roi  Charles  VU  le  fit  citer,  mais  Mathieu  reftisa  d'obéir. 
Cependant,  craignant  la  puissance  des  partisans  de  sa  femme,  il  consentit, 
en  1443,  à  signer  un  traité  qui  le  rendit  maître  d'une  partie  du  comté  de 
Comminges.  La  comtesse  Marguerite  fut  mise  en  liberté  et  mourut  peu 
de  temps  après.  Mathieu  épousa  alors  Catherine  de  Coarraze,  qui  lui 
donna  deux  filles.  Après  la  mort  de  ce  prince,  le  comté  de  Comminges  ftit 
réuni  à  la  couronne  de  France  (1453). 

Sceau  attaché  à  une  quittance  de  pension  délivrée  par  Mathieu,  comte 
de  Comminges.  21  mai  1426.  (T.  se,  reg.  154,  p.  3991.) 
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ROGER  DE  COMMINGES, 

VICOMTE   DE   BRUNIQUEL. 
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8.  ROOICR  D[E  COMENOE]. 

Roger,  fils  du  vicomte  de  Couserans,  servit  activement  à  la  tête  de 
sa  compagnie  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou  en  Gascogne  et  autres 
parties. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  de  ses  gages 
et  de  ceux  de  15  écuyers  pour  l'année   1868. 

Le  %  février  1368,  la  iiumgtre  de  Rogier  de  Cominges^  vicomte  de  Brumq^iel, 
de  15  esowyers  de  sa  compaignie  et  séquelle^  recette  à  Buzet. 

Ledit  visconte.  Arnauton  de  Comblarede. 

Bernard  de  Cominges.  Jehan  Sagier. 

Bernard  d'Usto.  Raoul  d'Espainguelz. 

lie  Bastard  de  Bemin.  Regnault  de  Paillas. 

Maraton  de  Solac.  Bemelle  Raingasse. 

Pierre  de  Cominges.  Berthellomieu  de  Sangues. 

Guionnet  de  Cazalz.  Raymon  de  Rouergue. 

Bemardon  de  Lacourt.  Jehan  Bagarel. 

(T.  se.,  reg.  164,  pièce  3997.) 

En  1889,  il  se  trouva  à  Toulouse  avec  le  roi  Charles  VI.  En  }891,  il 
assista  à  Orthez,  aux  obsèques  de  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  151 

BERNARD  ET  R.-ROGER  DE  COMMINGES. 


188 


8.  BERNARD  DE  COMINOE. 

Dès  Tannée  1414»  Bernard  de  Comminges,  écnyer  des  écnries  dn 
Roi,  était  sons  les  ordres  de  Rambure,  avec  19  écnyers.  Il  seryait 
en  France  dans  l'armée  dn  Roi.  Nous  tronvons  une  quittance  de 
1,000  livres  que  le  Roi  lui  a  données,  datée  du  31  août  1428,  avec  le 
sceau  ci-dessus.  (T.  se,  reg.  154.) 


189 


8.  R  .  ROOIER  D[E  C30MINOE8. 

Sceau  attaché  à  une  quittance  délivrée  par  Raymond-Roger  de 
Comminges,  chevalier,  pour  ses  gages  et  ceux  de  24  écujers  de  sa 
compagnie,  8  juin  1426.  (T.  se,  reg.  154.) 

La  momtre  de  mess,  Pierre  Remon  de  Comingee,  de  ung  autre  ehevaUer  et  18 
esouyere  de  sa  compaignie,  reoeue  à  Toulouse,  le  17  novembre  1431. 

Ledit  messiie  Pierre  Remon,  chevalier.    Messire  Bemart  de  Cominges,  chevalier. 

B80UTBB8. 

Amault  de  Cardelhac.  Jehan  de  Oardelhac. 

Bernard  de  Cardelhac.  GaiUart  dTsola 
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Bemart  de  Bise, 
Domenge  d*Arriux. 
Periqaot  de  Saint- Lorens. 
Pierre  Gros  de  Marras. 
Berdot  de  Belloc. 
Graillait  d'Avent. 
Jehan  de  Saman. 
(T.  se,  leg.  164,  pièce  4006.) 


Jehan  de  Saint-Jean. 
Jehan  de  Sabalham. 
Bemart  de  Benqne. 
Gaillard  de  Cantagrola. 
Bernard  d'Aulin. 
Jehan  de  Pemau. 
Guillaume  de  Cardelhac. 


ÉMERIGOT  ET  BERNARD  DE  COMMINGES. 


190 


191 


[S.  AIMERI300T  [DE]  COMENOE].  -  8.  B[ERjNAT  BA8TART  DE  COME[N]OE. 

Émerigot  était  fils  légitime  de  Raymond  l^,  comte  de  Comminges,  et 
Bernard,  son  fils  naturel. 

Nous  trouvons  ces  deux  cheyaliers  faisant  avec  activité  et  bonheur 
la  guerre  aux  Anglais  en  Gascogne  et  Languedoc,  sous  le  duc  d'Anjou. 

Nous  donnons  le  sceau  d'Émerigot,  attaché  à  une  quittance  de  l'année 
1368  pour  ses  gages  et  ceux  de  son  frère  Bernard,  bâtard  de  Comminges, 
dont  le  sceau  est  appendu  à  côté  de  celui  d'Éraerigot.  (Titres  scellés, 
reg.  154,  pièce  3999.) 


192 


s.  B[ER]NAT  BA8TART   DE   COME[N]OE. 

Sceau  attaché  à  une  charte  de  300  livres  de  don  fait  par  le  duc 
d'Anjou  à  Bernard,  basiari  de  Comênges,  datée  du  18  mai  1369. 
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8.  BICRNAJD  BASTlART]   D]E]  C0MIN0C8. 

Le  14  novembre  1368,  à  Toulouse,  le  duc  d'Anjou  donne  1000  livres 
à  Ëmerigot  et  à  Bernard,  bâtard  de  Comminges;  cette  somme  leur  avait 
été  promise  pour  qu'ils  fassent  sortir  du  pays  certaines  gens  des 
compagnies  qui  y  faisaient  grand  dommage. 


COMTES  DE  FOIX. 


RAYMOND.ROGER, 

COUTE   DE   FOIX. 
194 


8I0ILLVM  RAMONDI  ROOCRII...  ...[ROOCRIjI  C0MITI8  FVXI8EN8[I8]. 

Fils  de  Roger-Bernard  et   de  Cécile   de  Carcassonne,  Raymond- 
Roger  succéda  à  son  père,  en  1188. 
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En  1190,  il  fit  le  Tojage  de  Palestine  et  revint  dans  ses  États  i^rès 
nn  court  séjour  derant  Ptolémàîs. 

En  1197,  il  fit  la  gnerre  anx  comtes  de  Comminges  et  d'Urgel. 

En  1209,  il  fht  accusé  d'hérésie;  Simon  de  Montfort  enrahit  ses 
États,  et  Raymond-Roger  fht  obligé  de  se  soumettre. 

En  1211,  il  prit  parti  pour  le  comte  de  Toulouse  et  défit  l'année 
française  près  de  Toulouse.  Mais  le  sort  des  armes  ne  lui  ayant  pas  été 
fiiTorable,  il  fut  obligé  en  1214  de  fiiire  sa  soumission  entre  les  mains 
du  légat  du  Pape. 

En  1217,  il  reprit  les  armes,  concourut  heureusement  à  la  défense  de 
Toulouse,  battit  les  croisés  à  Bazic^,  et  vint  mourir,  en  1223,  devant 
les  murs  de  Mirepoix. 

Sceau  et  contre-sceau  attachés  à  la  pièce  contenant  le  serment  de  ne 
paè  favoriser  les  hérétiques,  18  avril  1215.  (Arch.  nat.,  J.  332,  n""  3.) 


ROGER-BERNARD  II, 

COMTE   DB   rOIX. 

Roger-Bernard  II,  fils  de  Raymond-Roger,  succéda  à  son  père  en 
1223.  Fidèle  au  comte  de  Toulouse,  il  avait  combattu  dans  les  rangs 
de  son  armée.  AUié  de  Raymond  Trencavel,  vicomte  de  Carcassonne, 
il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Carcassonne;  après  de  vaines  soumis- 
sions an  roi  Louis  YIII,  il  se  déclara  en  1226  en  faveur  du  comte  de 
Toulouse.  Le  concile  de  Narbonne  l'excommunia  en  1227.  En  1229, 
il  fht  réduit  à  faire  sa  soumission,  ayant  été  Iftchement  abandonné 
par   le  comte  de  Toulouse. 

Il  mourut  à  l'abbaye  de  Bolbonne,  revêtu  de  l'habit  religieux,  en  1241. 

Il  avait  épousé  Ermessinde  de  Gastelbon,  qui  lui  apporta  cette 
vicomte. 

Sceau  et  contre-sceau  (n®  195)  attachés  à  une  charte  par  laquelle  le  Roi 
donne  à  Roger-Bernard  1,000  livres  de  terres  sises  dans  Tévêché  de 
Carcassonne,  septembre  1229.  (Arch.  nat,  J.  332,  n**  4.) 
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ROGER  IV, 

COMTE   DE   FOIX. 

Roger  lY,  fils  de  Roger-Bernard  et  de  Ërmessinde  de  Gastelbon, 
succéda  à  son  père  en  1241,  il  fit  hommage  au  comte  Raymond  VII 
et  au  roi  de  France. 

En  1243,  il  se  déclara  contre  le  Roi,  mais  il  fut  obligé  de  se 
soumettre  et  d'agir  contre  le  comte  de  Toulouse. 

En  1251,  il  fit  la  guerre  au  roi  d'Aragon,  et  nous  le  voyons  en  1256 
obligé  de  payer  une  grosse  somme  d'argent  au  comte  d'Urgel. 

Il  mourut  en  1265  et  ftit  inhumé  à  Bolbonne. 

Le  grand-sceau  équestre  et  le  contre-sceau  que  nous  donnons 
(n°  196),  sont  attachés  à  un  hommage  rendu  par  Roger  an  roi  de 
France,  à  Orléans,  en  juillet  1241.  (Arch.  nat.,  J.  532,  n**  5). 
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196  I        I 


s.  ROOERII  C0MITI8  FVXI  ET  COMITIS  CA8TRI  BONI. 
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8I0ILLVM   ROOCRII   DE  FVXO. 


Autres  sceaa  et  contre-sceau  de  Roger  IV,  appendus  également  à 
un  hommage  au  roi  de  France. 
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ROGER-BERNARD  III, 

COMTE   DE   FOIX. 


198 


8.  ROOCRII  BCERNARDI]  C0MITI8  FVXI. 

Roger-Bernard  III,  fils  de  Roger  IV  et  de  Brunissende  de  Cardonne, 
succéda  à  son  père  en  1265,  ayant  ponr  tutenr  Amanien  d'Armagnac, 
archevêque  d'Auch. 

En  1272,  il  marche  au  secours  de  son  beau-frère,  Oéraud  Y  d'Arma- 
gnac, dans  la  guerre  contre  Oéraud  de  Gazaubon,  et  assiste  au  siège  et 
au  sac  du  château  de  Sompuj.  Il  refuse  de  paraître  devant  les  gens  du 
Roi,  et,  revenu  dans  ses  États,  il  attaque  et  défait  les  troupes  royales.  Le 
sénéchal  de  Toulouse  rassemble  une  nouvelle  armée  et  envahit  le  pays 
de  Foix;  le  Roi  vient  jusqu'à  Toulouse.  Le  comte  Roger-Bernard  est 
obligé  de  se  rendre  et  est  emprisonné  dans  le  château  de  Carcassonne. 
En  1273,  il  recouvre  sa  liberté,  et  en  l'année  1280  il  entreprend  une 
guerre  malheureuse  contre  le  roi  d'Aragon,  qui  le  &it  prisonnier  et 
l'enferme  dans  le  château  de  Siruana.  En  1285,  nous  le  retrouvons  dans 
l'armée  du  roi  de  France  qui,  sous  les  ordres  du  sénéchal  Eustache  de 
Beaumarchais,  envahit  la  Catalogne;  cette  guerre  se  termine  par  la 
prise  de  Girone  et  la  conclusion  de  la  paix. 

En  1290,  le  comte  de  Foix  est  excommunié  par  le  concile  de  Nogaro 
pour  s'être  saisi  de  biens  ecclésiastiques. 

Il  commença  peu  après  la  guerre  contre  Bernard  VI,  comte  d'Arma- 
gnac, an  sujet  de  la  vicomte  de  Béarn,  que  les  deux  comtes  se  dispu- 
taient. Roger-Bernard  s'empara  du  Béarn  malgré  le  Roi,  qui  avait  cité 
les  parties  devant  son  parlement.  Le  comte  finit  par  se  soumettre  et 
accepter  le  duel  judiciaire  qui  eut  lieu  à  Nizors,  mais  les  combattants 
furent  séparés  aux  premières  passes  (1293).  En  1296,  il  guerroie  contre 
les  Anglais,  et  en  1297  il  a  repassé  en  Espagne. 
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Ce  prince  actif  et  intrépide  monrnt,  en  1802,  à  Tarascon  de  Foix. 

Sceau  et  contre-sceau  attachés  à  la  promesse  jurée  par  le  comte  de 
Foix  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  Paris,  18  juillet  1281.  (Arch.  nat., 
J.  882,  n«  14.) 


MARGUERITE, 

COMTESSE   DE   FOIX. 


199 


Marguerite  était  fille  de  Gaston  VI  de  Moncade,  vicomte  de  Béarn, 
et  de  Mathe,  comtesse  de  Bigorre  et  vicomtesse  de  Marsan.  Elle  fut 
mariée,  en  1252,  à  Roger-Bernard  TIT,  comte  de  Foix. 

Sceau  attaché  à  un  parchemin  contenant  la  promesse  faite  par  Mar- 
guerite, comtesse  de  Foix,  de  bien  garder  les  terres  de  son  mari.  Paris, 
le  vendredi  avant  la  Saint-André  1281  (28  novembre).  (Arch.  nat., 
J.  882,  n«  10.) 
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GASTON  I", 

COMTE  DE  POIX. 
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8.  0A8T0[N]I8  OEI  OR[ACIjA  VICEC0MITI8  BEARN[lll  0[OMI]NI  M0[N]TI8 
CATANI  ET  CA8TVETI8. 

Oaston  I^  était  fils  de  Roger-Bernard  III  et  de  Marguerite  de  Béarn. 
Il  snccède  à  son  père  en  1302,  et  soutient  pendant  denx  années  la  guerre 
contre  les  comtes  d'Armagnac  et  de  Comminges.  Le  roi  Philippe  Le 
Bel  les  oblige  à  la  paix  lors  de  son  voyage  à  Toulouse,  en  1804. 

En  1308,  la  guerre  recommence;  le  pape  Clément  V  leur  enjoint  de 
déposer  les  armes,  et,  sur  le  refus  de  Gaston  de  Fois,  lance  contre  lui 
Texcommunication  ;  il  se  soumet. 

En  1309,  Oaston  ayant  refusé  de  se  soumettre  à  la  décision  du  par- 
lement de  Paris,  le  Roi  le  fait  arrêter  et  enfermer  au  Châtelet.  Il  se 
soumet  et  est  mis  en  liberté.  En  1315,  nous  le  trouvons  en  Flandre, 
dans  l'armée  royale;  il  meurt  au  retour  et  est  inhumé  à  Bolbonne.  II 
avait  épousé  Jeanne  d'Artois. 

Sceau  appendu  :  l''  à  une  charte  de  l'année  1272,  où  Oaston,  vicomte 
de  Béarn,  est  pleige  avec  plusieurs  autres  de  la  promesse  &ite  par  Ouy 
Aymar,  chevalier,  de  ne  plus  forfaire  au  roi  de  France;  2®  à  une  charte 
du  7  des  ides  de  novembre  1276,  contenant  traité  entre  les  rois  de 
France  et  de  Castille.  (Arch.  nat.,  J.  620,  n®  16.) 


11 
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(C0MI]TI8  FVXI  Vie. 


Sceau  éqnestre  dn  même  Gaston^  comte  de  Foix  depuis  1802^  attaché 
à  une  transaction  arec  le  roi  de  France,  3  ayril  1812  (Arch.  nat., 
J.  882,  n«  16.) 
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(8.  0A]8T0[NI8  C]0MIT[I8]  FVlXI]. 

Petit  sceau  attaché  à  une  vente  du  même  jour.  (Arch.  nat.,  J.  882, 
n*  16.) 
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ROGER-BERNARD  DE  FOIX, 

1"  DU  NOM,  VICOMTE  DE  CASTELBON. 
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8.  ROGER  B.  VICIOMTC  DE]  CA8TE[LB0N]. 

Roger-Bernard  était  fils  de  Gaaton  I**,  comte  de  Foix,  et  de  Jeanne 
d'Artois.  II  se  signala  dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  de  1386  à 
1349^  et  servit  sons  le  dnc  de  Normandie. 

Il  testa  en  1349.  Il  avait  épousé  Constance  de  Lnne,  dont  il  ent 
Roger-Bernard  II,  qui  fut  le  père  de  Mathieu,  vicomte  de  Castelbon, 
lequel  succéda  à  Gaston-Phœbus  dans  le  comté  de  Foix. 

Sceau  attaché  à  une  charte  de  Jacques  I^,  roi  de  Majorque,  datée  du 
9  des  calendes  d'août  (24  juillet)  1337.  (Arch.  nat.,  J.  880.) 


GASTON  II, 

COMTE   DE    FOIX. 
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Fils  de  Oaston  V^  et  de  Jeanne  d'Artois,  Gaston  II  succède  à  son 
père,  sons  la  tutelle  de  Jeanne  d'Artois,  en  1815.  En  1831,  Gaston  fait 
enfermer  sa  mère  pour  éviter  les  désordres  de  cette  princesse.  En  1885, 
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il  vole  an  secours  des  Navarrais  et  remporte  sur  les  Castillans  la 
victoire  de  Tndèle.  L'année  1337  le  trouve  faisant  la  guerre  en  Guyenne, 
puis  en  Picardie.  Le  Roi  lui  donne  le  titre  de  gouverneur  de  Gasco- 
gne et  d'Agenais. 

En  1343,  il  passe  en  Espagne  et  marche  avec  le  roi  de  Castille  contre 
la  ville  d'Algésiras  occupée  par  les  Maures.  11  meurt  à  Se  ville,  au  mois 
de  septembre.  Il  avait  épousé  Éléonore  de  Comminges. 

Sceau  (n®  204)  attaché  à  la  ligue  conclue  entre  le  roi  de  Majorque  et 
le  comte  Gaston.  Majorque,  24  juillet  1837.  (Arch.  nat.,  J.  880.) 


205 


8.  0A8T0NI8  C0[M]ITI8  FVXI  VICEC0[M]ITI8  BEA[RNI)l 

Sceau  attaché  à  une  charte  concernant  le  consulat  de  Pamiers.  Paris, 
7  mai  1842.  (J.  332,  n«  24.) 


GASTON  III  PHŒBUS, 

CX)MTE  DE   FOIX. 
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8.  0A8T0NI8  C0MITI8  FVXCI. 

Fils  de  Gaston  II  et  d'Éléonore  de  Comminges,  Gaston-Phœbus  suc- 
(^e  à  son  père  en  1343,  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 
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En  13469  il  fait  ses  premières  armes  en  Gnjenne  contre  les  Anglais. 
Le  Roi  le  nomme  son  lieutenant  en  Languedoc  et  Gascogne  (1347). 
JSn  1349^  il  épouse  Agnès^  fille  du  roi  de  Navarre. 

Soupçonné  de  conspiration  contre  l'État  et  déclaré  complice  de  son 
beau-frères  Charles  le  Mauvais,  il  est  arrêté  à  Paris  et  enfermé  au 
Châtelet  (1356).  II  recouvre  sa  liberté  et  va  guerroyer  en  Allemagne 
contre  les  infidèles.  En  1358,  il  recommence  la  guerre  contre  le  comte 
d'Armagnac,  et  le  6  décembre  1362  remporte  sur  ce  prince  la  victoire 
de  Launac.  Les  nombreux  prisonniers  qu'il  fait  lui  procurent  de  très 
grosses  sommes  d'argent. 

En  1381,  ayant  été  révoqué  de  sa  charge  de  lieutenant  du  Roi  en 
Languedoc,  il  s'y  maintient  par  les  armes;  mais  le  duc  de  Berry  lui 
fait  éprouver  une  sanglante  défaite  à  Revel.  —  1382,  mort  tragique, 
dans  la  tour  d'Orthez,  du  fils  du  comte  de  Foix. 

En  1390,  il  reçut  arec  une  pompe  extraordinaire,  dans  son  château 
de  Mazères,  le  roi  Charles  VI.  Il  mourut  en  1391,  à  Orthez. 

Sceau  attaché  à  la  promesse  de  maintenir  la  paix  promise  entre  lui 
et  le  comte  d'Armagnac.  Mazières,  10  janvier  1389.  (Arch.  nat., 
J.  332,  n«  28.) 


ARCHAMBAUD  DE  GRAILLY, 

COMTE   DE   FOIX. 
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8.  ARCHAMBAVOI  C0MITI8  FVXI. 


Archambaud  de  Grailly  avait  épousé  Isabelle  de  Foix,  sœur  de 
Mathieu  de  Foix  et  son  héritière. 

A  la  mort  de  Oaston-Phœbus,  en  1398,  il  revendique,  les  armes  à  la 
main,  les  domaines  et  États  de  sa  femme,  mais  ne  pouvant  résister  au 
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Boi,  il  est  obligé  de  se  sonmettre  ;  ses  États  sont  mis  sons  le  séquestre. 
En  1401,  le  séquestre  est  levé  et  Archambaud  entre  en  possession  des 
comtés  de  Foix  et  de  Béarn  ;  il  quitta  franchement  le  parti  anglais  et 
fut  fidèle  au  Boi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1412. 

Sceau  attaché  à  une  charte  par  laquelle  le  comte  donne  pouvoir  à 
sa  femme  de  prêter  hommage  au  Boi.  8  octobre  1399.  (Arch.  nafc., 
J.  382,  n^  29.) 


ISABELLE, 

COMTESSE  DE  FOIX. 
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SIOILLVM  ISABCELLI8]  C0MITIS8E  FVXI. 

Isabelle  de  Foix,  fille  de  Boger- Bernard,  vicomte  de  Castelbon,  et  de 
Girarde  de  Navailles,  était  sœur  de  Mathieu,  comte  de  Foix,  vicomte 
de  Béarn  et  de  Castelbon.  —  Elle  fut  mariée,  en  1381,  par  dispense, 
avec  Archambaut  de  Oraillj,  qui  devint  comte  de  Foix. 

Sceau  attaché  à  une  procuration  qu'elle  délivre  pour  faire  hommage 
au  roi  de  France.  Voici  ces  qualités  énumérées  dans  ledit  document  : 
€  In  Castro  d'Orthes,  iv*  die  augusti  an.  Dom.  1400,  Ysabellis  de  Fuxo, 
c  Dei  gracia  comitissa  Fuxi,  vicecomitissa  Bearnii,  Castriboni,  Marsani, 
c  Gavardani,  capitalissa  de  Bugio,  vicecomitissa  Benangiarum  et  Cas- 
«  tellionis,  ac  domina  de  Navalhiis...  »  (Arch.  nat.,  J.  333,  n**  34.) 
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JEANNE  D'ALBRET, 

00MTE88E  DE  FOn. 


209 


8EEL  JCNANNC  C0NTK88C  DC  f  OIX. 

Jeanne  d'Albret  épousa  Jean  de  Oraillj^  fils  d'Ârchambant  et  d'Isa- 
belle de  Foix.  Jean  de  Grailly  succéda  à  son  père  en  1412. 

Sceau  qui  est  aux  Pièces  originales^  t^  Foix  (communiqué  par 
M.  Oommunay).  M.  du  Mège,  éditeur  de  V Histoire  de  Languedoc,  l'a 
reproduit  lithographie  au  trait. 


GASTON  III  DE  FOIX  LE  BOITEUX, 

COMTS  D'ASTARAG,  DE  CANDALE,  DE  BENAUGB  ET  DE  LAVAUR,  CAPTAL  DE  BUCH, 
VICOMTE  DE  CHASTILLON  DE  LOUMAIGNE,  GAPrrAINE  ET  GOUVERNEUR  DE  LA 
VILLE  ET  GOUVERNEMENT  DE  LA  ROCHELLE. 
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Gaston  III  était  fils  de  Gaston  II  de  Foix,  comte  de  Gandale,  et  de 
Catherine,  infante  de  Navarre. 
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Il  saccéda  à  son  père  en  1500  et  monrat  en  1586.  Il  avait  éponsé 
Mathe  d'Astarac. 

Empreinte  snr  papier,  apposée  à  nne  quittance  de  400  livres  de  ses 
gages,  comme  goavemeur  de  la  Rochelle.  8  avril  1502.  (Titres  se,  reg. 
127,  pièce  925. 


GASTON  XII, 

VICOMTE   DB  BÉARN. 
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...  FUCXI... 

Gaston  XII,  fils  de  Jean  de  Graillj,  comte  de  Foix,  vicomte  de 
Béarn,  et  de  Jeanne  d'Albret,  succède  à  son  père  en  1436.  Il  avait 
épousé,  en  1434,  Éléonore,  fille  du  roi  d'Aragon  et  de  Navarre.  Il  servit 
fidèlement  et  avec  succès  le  roi  Charles  YII  et  Louis  XI,  et  fut  heu- 
reux dans  ses  guerres  contre  les  Anglais,  auxquels  il  enleva  la  ville  de 
Bayonne  en  1451.  Il  mourut  en  1479.  (Voir  Art  de  vérifier  les  dates, 
t.  III.) 

Empreinte  sur  papier,  appendne  sur  simple  queue  de  parchemin  à 
une  charte  d'abolition,  datée  de  Tarbes,  5  juillet  1463.  (Arch.  de  Pau, 
E.  379.) 
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ODET  DE  FOIX, 

VICX)MTE  DE    LAUTREC. 


212 


Odet  de  Foix  était  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  d'Aydie,  comtesse  de 
Comminges. 

Il  fut  chevalier  de  l'ordre,  gonverneur  et  amiral  de  Guyenne,  maré- 
chal de  France.  Sa  biographie  est  dans  le  Père  Anselme. 

Il  servit  en  Italie  et  accompagna  le  roi  Lonis  XII  à  son  entrée  à 
Gènes,  le  28  avril  1507.  Il  fat  dangereusement  blessé,  en  1512,  à  la 
bataille  de  Bavenne.  Nommé  gonvemenr  du  Milanais  en  1520,  il  fut 
battu  au  combat  de  la  Bicoque  (1522).  En  1528,  il  repasse  en  Italie, 
s'empare  de  Pavie,  met  le  siège  devant  Naples,  et  meurt  le  15  août. 
Sou  corps  fut  enseveli  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Nouvelle,  à  Naples. 

Empreinte  sur  papier,  apposée  à  une  quittance  de  gages,  datée  du 
12  avril  1515  :  Odet  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  de  Villemur  et  de 
Fronsac,  maréchal  de  France,  grand  sénéchal  et  gouverneur  de 
Guyenne,  capitaine  de  cent  lances. 

Autre  quittance  du  4  mai  1528:  Odet  de  Foix,  comte  de  Foix,  de 
Comminges  et  de  Rethelois.  (Tit.  se,  reg.  127,  pièce  931.) 


Digitized  by 


Google 


170  SCEAUX  GASGONB 


COMTES  DE  LISLE-JOURDAIN. 


li  Histoire  de  Languedoc,  V Histoire  généalogique  du  P.  Anselme 
(tome  II,  page  703  et  suiv.),  racontent  Thistoire  des  sires  de 
risle-Jourdain,  descendants  probablement  des  plus  anciens  comtes 
de  Toulouse.  C'est  dans  ces  livres  que  le  lecteur  trouvera  la 
biographie  de  chacun  de  ces  seigneurs,  dont  nous  donnons  les 
sceaux. 

Le  cartulaire  des  sires  de  Tlsle-Jourdain  est  en  copie,  sous  le 
nom  barbare  de  Saume  de  risle^  dans  les  Archives  de  Tam- 
et-Garpnne  ;  le  manuscrit  est  en  mauvais  état,  récriture 
difficile,  cependant  dom  Yillevieille  Ta  entièrement  analysé  et  ses 
fiches  sont  à  leur  ordre  alphabétique  dans  son  Trésor  généalogique 
(Bibliothèque  nationale,  mss.  fr.).  Dom  de  Vie  et  dom  Yaissette  en 
ont  fait  largement  usage  pour  leur  Histoire  de  Languedoc^  mais  ils 
se  sont  servis  de  Toriginal  qui  était  alors  à  Montpellier,  Archives 
du  domaine,  et  ils  le  citent  «  Cartulaire  de  Tlsle-Jourdain  5  de  la 
«  continuation  des  titres  de  la  Pirovince  en  gênerai  d  (t.  vi,  511, 
note).  Ce  recueil  est  une  des  sources  les  plus  précieuses  et  les  plus 
abondantes  de  notre  histoire  provinciale;  M.  Ed.  Cabié  en  a  tiré 
les  coutumes  de  Tlsle-Jourdain,  publiées  dans  la  Nouvelle  Revue 
historique  du  Droit  français  (année  1881,  p.  643),  et  dans  le 
fascicule  v*  de  nos  Archives  historiques. 

L'Isle-Jourdain,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Lombez  (Gers),  est  présentement  une  jolie  petite  ville,  élégam- 
ment bâtie  dans  un  pays  fertile,  mais  elle  a  perdu  pour  toigours 
les  beaux  monuments  qui  la  faisaient  autrefois  admirer  au-dessus 
de  toutes  les  villes  de  la  contrée,  ses  murailles  fortifiées  et  ses 
tours,  sa  belle  église  et  surtout  ce  superbe  château  que  les  comtes 
d'Armagnac,  devenus  possesseurs  de  l'Isle-Jourdain,  se  plaisaient 
4  habiter.  Ils  y  avaient  accumulé  des  richesses  mobilières  admi- 
rables. En  1444,  Louis  XI,  alors  dauphin,  après  avoir  forcé 
Jean  Y  à  capituler^  prit  dans  ce  château  tout  ce  qui  lui  parut  de 
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plus  beau.  U  en  envoya  les  magnifiques  tapisseries  à  son  père  le 
roi  Charles  VU,  qui  en  orna  les  appartements  d'Agnès  Sorel. 

La  comté  de  l'Isle-Jourdain,  vendue  par  les  sires  de  l'Isle  au 
duc  de  Bourbon,  moyennant  38,000  écus,  puis  au  comte  d'Arma- 
gnac, fut  réunie  au  domaine  de  la  couronne  &  l'avènement  de 
Henri  lY,  en  même  temps  que  tout  l'ancien  domaine  d'Armagnac. 
Louis  XV  donna,  sous  une  forme  déguisée,  cette  comté  de  l'Isle  à 
Jean-Baptiste  comte  du  Barry-Cérès.  Monsieur  frère  du  Roi 
racheta  la  comté  deux  ans  après  (1775).  Voir  Reme  de  Gascogne^ 
XVI,  pp.  82  et  150. 


JOURDAIN   IV, 

SIBB  DK  l'iSLE-JODBDAIN. 
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Sceau  de  Jourdain,  sire  de  l'Isle-Jourdain,  peudu  à  la  lettre  par 
laquelle  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  mourant,  promet  d'aller  en 
Terre-Sainte,  ou,  s'il  ne  le  peut,  d'y  envoyer  50  chevaliers,  année  1249. 
(Arch.  nat.,  J.  311,  n**  63.) 

Pour  connaître  Jourdain  IV,  ce  chevalier  pieux,  vaillant  et  sage,  il 
&ut  lire  la  notice  excellente  que  lui  a  donnée  notre  collaborateur 
M.  Paul  Durrieu,  aux  premières  pages  de  son  volume  Les  Gascons  m 
Italie  (Auch,  Foix,  1885),  ouvrage  justement  honoré  d'une  récompense 
académique. 

Jourdain  IV  était  le  second  fils  de  Bernard  II,  sire  de  l'Isle-Jourdain, 
et  de  Indie  de  Lautrec.  Son  frère  aîné,  Bernard  III,  hérita  de  la 
seigneurie  de  Tlsle  en  1227;  n'ayant  qu'une  fille,  Nalpaïse,  il  lui 
légua  100  marcs  d'argent,  et  institua  héritier  universel  son  cadet 
Jourdain  IV.  Le  testament  est  de  1240,  d'après  V Histoire  de  Languedoc, 
nouvelle  édition,  tome  vu,  p.  122;  de  1286,  d'après  Anselme,  m,  704, 
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B;  da  H^  à  Fissue  de  mars  1260,  suivant  le  Trésor  généalogique  de 
dom  Villevieille. 

Quoiqu'il  en  soit^  Jourdain  lY  prend  le  titre  de  sire  de  Tlsle  dans 
les  chartes,  à  partir  de  Tannée  1241  (1).  C'est  avec  ce  titre  que  V Histoire 
de  Languedoc  nous  le  montre  prenant  part  aux  principaux  événements 
de  la  province,  jurant  au  roi  saint  Louis  de  garder  la  paix  âiite  avec 
le  comte  de  Toulouse,  assistant  ce  comte,  puis  rendant  hommage  à 
Alphonse  de  Poitiers.  Sa  vie  fut  des  plus  actives  ;  Anselme,  loc.  cit.,  le 
témoigne.  Le  cartulaire  de  l'Isle  renferme  plus  de  quarante  chartes 
qui  le  concernent  ;  mais  sa  principale  gloire  est  assurément  celle  que 
nous  a  révélée  M.  Paul  Durrieu,  c'est  sa  participation  à  cette  croisade 
de  la  Pouille,  préchée  par  les  papes  et  par  les  évêques,  entreprise  enfin 
par  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  et  qui  aboutit  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples. 

Charles  d'Anjou,  ayant  reçu  du  pape  Urbain  IV  et  de  son  successeur 
Clément  IV  la  dignité  de  sénateur  de  Rome  et  l'investiture  du  royaume 
de  Naplës,  envoya  dès  l'année  1264,  en  Italie,  un  corps  de  troupes 
provençales,  sous  le  commandement  de  Jacques  Gaucelin,  chevalier 
provençal.  (Daniel,  Histoire  de  France,  rv,  529.)  Nous  présumons  que 
Jourdain  IV  suivit  Gaucelin,  car  en  cette  même  année  1264,  le  14  à 
l'issue  de  mars,  son  frère  Bertrand  de  l'Isle,  évéque  de  Toulouse, 
demanda  la  protection  du  sénéchal  de  Toulouse,  Pierre  de  Landreville, 
contre  divers  seigneurs  c  qui  feisoient  la  guerre,  des  déprédations  et 
c  des  meurtres  en  grand  nombre  sur  les  terres  de  noble  homme 
c  messire  Jourdain,  sire  de  l'Isle,  pendant  qu'il  estoit  au  service  de 
c  l'Église  et  du  Boy  de  Sicile.  »  (Somme  de  l'Isle,  page  581.)  C'est 
apparemment  à  ce  corps  de  troupes  provençales  que  doit  se  rapporter 
une  lettre  du  pape  Clément  IV,  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  V École 
des  Chartes,  1842,  page  104.  Elle  contient  divers  reproches  adressés  à 
Charles  d'Anjou  sur  la  conduite  et  la  dureté  de  son  cœur  :  c  On  dirait  que 

<  vous  avez  acheté  vos  Provençaux  de  votre  argent  comme  des  esclaves 
c  que  vous  accablez  de  travaux  et  de  &rdeaux  au  dessus  de  leurs 
«  forces.  Aussi  plusieurs  sont-ils  morts  de  faim.  Beaucoup  d'autres, 

<  à  votre  grand  déshonneur  et  en  dépit  de  leur  haute  noblesse,  ont  été 
c  réduits  à  chercher  un  gîte  dans  les  hôpitaux  des  pauvres...  le  fils  de 
c  l'illustre  Jourdain  de  l'Isle  languit  en  prison  à  Milan.  > 


(1)  Il  y  a  plusieurs  contradictions  entre  les  dates  adoptées  par  les  historienB 
et  celles  qui  sont  aux  notes  extraites  par  dom  Villevieille  de  la  Somme  de 
risle.  Nous  ne  sommes  pas  en  état  de  rétablir  raccord. 
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Jourdain  IV  revînt  en  France,  car  il  était  à  Paris  lorsque,  avant  son 
départ  ponr  la  Fouille,  il  nomma  messire  Bertrand  son  frère,  évêque 
de  Toulouse,  son  lieutenant  dans  toutes  ses  terres,  à  Faris,  le  4®  des 
noues  de  février  1266  (2  février).  C'est  ce  que  nous  apprend  une 
note  relevée  par  dom  Ville  vieille  (Trésor  généalogique,  v^  Ouillermota), 
sur  la  Somme  de  l'Isle,  folio  271  (et  répétée  au  mot  laie,  1266).  La 
date  du  2  février  1266  est  sans  nul  doute  une  erreur  de  copie,  puisque 
Jourdain  IV  était  à  Férouse  le  29  janvier  1266,  et  à  la  bataille  de 
Bénévent  le  26  février  de  la  même  année. 

Le  roi  de  Sicile  lui  donna  le  commandement  de  ses  troupes  et 
plusieurs  terres  en  Calabre  ;  mais  Jourdain  IV  ne  pouvait  se  fixer  en 
Italie.  Il  revint  en  France  tout  au  moins  le  4®  des  ides  d'octobre  1270. 
Le  cartulaire  de  l'Isle  renferme  nombre  d'actes  qu'il  a  passés  à  l'Isle- 
Jourdain  et  à  Toulouse  en  1270,  1271  et  années  suivantes.  Il  fit  un 
nouveau  voyage  au  royaume  de  Naples,  en  1282;  ce  ne  fut  qu'une 
expédition:  le  sire  de  l'Isle  était  dans  ses  domaines  de  Gascogne  en 
1283  et  1284.  L'année  suivante,  il  alla  faire  la  guerre  en  Aragon  avec 
le  roi  Fhilippe  le  Hardi.  Il  mourut  à  l'Isle- Jourdain,  en  février  1288. 
Son  fils  Jourdain  V  jura  les  coutumes  de  la  ville  de  l'Isle,  le  3  mars  1288, 
et  reçut  ensuite  le  serment  de  fidélité  des  consuls  et  des  habitants 
(Somme  de  l'Isle,  p.  86). 


BERTRAND-JOURDAIN  DE  LISLE. 
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c  A  tous  cens  qui  ces  lettres  verront,  nous  Bertrant  Jourdan  de 
€  l'Isle,  chevalier  nostre  seigneur  le  Roy  et  son  senechal  en  Bigorre, 
c  salut.  Nous  faisons  à  savoir  que  nous  avons  eu  et  receu  en  deniers 
c  nombrez  au  Louvre,  des  trésoriers  nostre  seigneur  le  Roy,  par  la  teneur 
c  de  ses  lettres  pendenz,  pour  cause  de  restitution  que  li  dit  nostre  sires 
c  li  Roy  nous  a  fait  pour  le  chastel  de  Sauveterre  jadis  nostre,  mil 
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«  livres  de  tournois  petiz  ;  desquex  mil  livres  nous  nous  tenons  pour 
€  paie  et  en  quittons  nostre  seigneur  le  Boy  et  ses  trésoriers  à  tous- 
c  jours.  En  temoing  de  ce  nous  avons  scellé  ces  lettres  de  nostre  scel  en 
c  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vingz  dis  et  huict  (1299,  n.  st.) 
«  le  lundi  après  Tyephanie  ».  (T.  se,  reg.  61,  p.  4741.) 

Bertrand-Jourdain,  second  fils  de  Jourdain  lY,  partagea  avec  son 
frère  aîné,  Jourdain  Y,  en  1291  et  1292;  il  eut  800  livres  à  prendre  sur 
la  terre  de  l'Isle  et  les  seigneuries  de  Montagnet,  Carbonne,  Pibrac, 
Aujun,  Lombières  (H^-Gar.)  Il  est  qualifié  vicomte  de  Mauvezin  dans 
une  charte  du  6®  à  Fissue  de  janvier  1800.  Il  sçrvit  le  Roi  comme  avait 
fait  son  père  ;  fut  sénéchal  de  Bigorre,  puis  de  Gascogne,  puis  de  Beau- 
caire  et  de  Nîmes.  Le  P.  Anselme  (m,  p.  705,  B.  C.)  lui  a  consacré 
une  notice.  Le  16  de  septembre  1803,  il  épousa  Assalide  de  Bordeaux, 
fille  de  feu  Pierre  de  Bordeaux,  chevalier.  Elle  était  veuve  sans  en&nts 
le  18  mai  1309,  et  elle  épousa  en  secondes  noces  Pierre  II  de  Grailly, 
vicomte  de  Benauge. 


BERTRAND  DE  LISLE. 
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8.  B[ERlTRANDI  DE  l[NlSVLA  OOMICELLI. 

Bertrand  de  Tlsle,  damoiseau,  dont  le  sceau  est  attaché  à  la  lettre 
d'adhésion  au  procès  de  Boniface  YIII  (Archives  nationales,  J.  479, 
n®  27,  juillet  1303),  paraît  être  le  même  personnage  que  le  précédent  ; 
nous  ne  trouvons  aucun  autre  Bertrand  de  Tlsle  contemporain. 
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BERTRAND, 

COMTE  DE    L'ISLE-JOUBDAIN. 
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s.  BERTRA. 


Bertrand^  comte  de  risle-Jonrdain,  fils  de  Bernard-Jourdain  lY,  se 
si^cnala  dès  sa  première  jeunesse  parmi  les  meilleurs  capitaines  de  cette 
époque.  Au  commencement  de  Tannée  1340,  <  donna  ordre  le  roi 
c  de  France  le  comte  de  Lisle,  Gascon,  qui  se  tenoit  adonc  à  Paris 
c  de  lez  lui,  et  que  moult  aimoit,  que  il  mît  une  grosse  cheyauchée  de 
«  gens  d'armes  sus  et  s'en  allât  en  Oascoigne  et  y  cheyauchât  comme 
€  lieutenant  du  roi  de  France,  et  guerroyât  durement  et  roidement 
<  Bordeaux  et  Bordelois  et  toutes  les  forteresses  qui  là  se  tenoient 
«  pour  le  roy  d'Angleterre.  Le  comte  dessus  dit  se  partit  de  Paris  et 
«  fit  son  mandement  à  Toulouse  à  estre  à  Pâques  closes  »  de  l'année 
1340  (Froissart,  ch.  ovi).  Il  fut  donc  lieutenant  du  Roi  en  Gascogne  et  y 
conquit  quantité  de  forteresses  et  de  petites  villes  anglaises,  Montréal, 
Sainte-Foy,  jusqu'aux  environs  de  Bordeaux.  Nommé  capitaine  du 
Condomois,  il  s'établit  dans  Condom  assiégé,  avec  un  chevalier,  78 
écuyers  et  125  sergents,  le  21  octobre  1341  ;  il  résista  jusqu'au  25  juin 
1342,  mais  en  vain  il  attendit  le  secours  que  lui  promettait  Pierre  de 
La  Pain,  sénéchal  de  Toulouse.  La  ville  fdt  réduite  à  la  néces- 
sité de  capituler.  Le  comte  de  l'Isle  se  remit  aussitôt  en  campagne. 
L'abbé  Monlezun  (t.  m,  pp.  247,  273,  274,  281),  Yffistoire  de  Langue- 
doc (tome  vu)  et  Ansehne  (m,  708,  B.  G.)  racontent  en  détail  ses 
exploits.  En  1346,  il  assiégeait  Auberoohe;  «  auquel  temps  les  habitans 
c  de  Limoges  envoyèrent  au  comte  Dailhe,  ayant  le  gouvernement  de 
«  Guyenne  pour  le  roy  Philippe,  quatre  gros  engins,  lesquels  par  six 
c  jours  battoient  contre  la  forteresse  d'Auberoche,  tellement  que  tout 
«  le  haut  du  château  fdst  rompu  et  se  tenoient  ceux  de  la  garnison 
«  ez  chambres  voûtées  soubs  terre  >. 
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Il  mourut  prématurément,  en  1349.  Isabelle  de  Lé  vis,  sa  veuve,  vécut 
jusqu'en  1370,  et  se  signala  par  sa  générosité  envers  les  pauvres  et 
envers  F  Église. 

Le  sceau  est  aux  archives  du  château  de  Saint-Blancard  (1),  attaché  à 
un  mandement  daté  de  la  Bastie  dAguillon,  26  juin  1348,  qui  accorde 
200  livres  à  Ramon  de  Petit,  pour  le  dédommager  c  des  dommages  et 
c  périls  qu'il  a  soufferts  et  soustenus  es  guerres  du  Roi  en  la  compa- 
«  gnie  du  senechal  de  Pierregort  et  de  Coercy  et  du  Goaloys  de  la 
€  Balme  9. 


ARNAUD, 

BATARD   DE   L'ISLE. 
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8.  ARNAV E  BOVRC. 

On  ne  sait  de  qui  il  était  fils.  Le  12  août  1349,  à  Toulouse,  Arnaud, 
hourc  de  l'Isle,  écujer  servant  sous  les  ordres  de  Gérard  de  Mont&ucon, 
sénéchal  de  Toulouse,  avec  neu&  écuyers  et  vingt  sergents,  a  donné 
quittance  scellée  de  ses  gages.  (T.  se,  reg.  61,  p.  4745.) 

Arnaud,  bore  de  l'Isle,  figure  dans  deux  montres  passées  à  Moissac, 
26  octobre  et  V"  décembre  1352,  soun  le  commandement  de  Jean- 
Jourdain,  comte  de  l'Isle. 


(1)  Depuis  la  rédaction  de  cette  notice,  le  château  de  Saint-Blancard  est 
devenu  la  proie  des  flammes.  On  a  pu  il  est  vrai  sauver  les  Archives,  mais 
les  titres  scellés  qui,  à  cause  de  leurs  sceaux,  avaient  été  placés  dans  un 
cabinet  d'objets  d*art,  ont  totalement  péri. 
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BERTRAND-JOURDAIN  DE  L'ISLE, 

SIRE   DE  LAUNAC. 
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...DE   LILLE... 

Bertrand-Jourdain  de  Tlsle,  chevalier,  sire  de  Lannac,  servait  sons 
Girard  de  Montfaucon,  sénéchal  de  Toulonse,  avec  16  écnyers  et 
36  sergents  à  pied.  Il  a  donné  quittance  scellée  de  ses  gages  le 
20  février  1349.  (Titres  scellés,  reg.  62,  p.  4747.) 

En  1356^  le  comte  d'Armagnac  lui  a  fait  un  don  de  500  livres  pour 
récompenser  ses  services. 

Cette  branche  de  la  famille  de  Tlsle,  apanagée  de  Launac,  Thil  et 
autres  seigneuries  de  ce  voisinage  (Haute-Garonne,  canton  de  Grenade), 
descendait  de  Jourdain  III,  dont  le  second  fils,  Bertrand-Jourdain,  fut 
seigneur  de  Launac  ;  il  était  mort  en  1249,  «laissant  deux  fils  :  1**  Isarn- 
Jourdain;  2**  Bertrand,  qui  reconnurent,  11  avril  1249,  tenir  leurs  fieft 
de  Launac,  Thil,  etc.,  du  comte  de  Toulouse.  (Laborde,  Trésor  des 
CharieSy  m,  p.  64,  2.) 

Isam-Jourdain,  sire  de  Launac,  eut  pour  fils  Bertrand-Jourdain 
2*  du  nom,  chevalier,  qui  fut  témoin  et  arbitre  d'un  accord  passé,  le 
7  septembre  1310,  entre  le  comte  de  Foix  et  le  vicomte  de  Fezensaguet. 
{Histoire  de  Languedoc^  vu,  28.) 

Le  testament  de  Bertrand-Jourdain  de  Tlsle,  sire  de  Launac,  est 
dans  Doat,  42,  page  136. 
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JEAN-JOURDAIN, 

COMTE  DE  L'ISLE-JOURDAIN. 
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Jean-Joardain,  d'abord  seigneur  de  Clermont-Sonbirau^  écnyer 
banneret  en  1350,  puis  successivement  cheyalier,  comte  de  Tlsle  après 
la  mort  de  son  neveu  Bertrand  II,  capitaine  de  Lauzerte,  de  Moissac, 
de  Penne-d'Agenais,  fut  invariablement  fidèle  au  roi  de  France.  Il 
adhéra  à  l'appel  du  comte  d'Armagnac  contre  le  prince  de  Oalles  ;  il 
obtint  en  1371  des  lettres  de  rémission  parce  qu'il  avait  &it  mettre  en 
prison,  dans  son  château,  Guillaume  du  Bois  et  Antoine  de  La  Grange, 
conseillers  au  Parlement,  qui  étaient  commissaires  enquêteurs  dans 
un  de  ses  procès. 

Nous  avons  de  lui  deux  sceaux,  l'un  de  1852,  27  novembre  (n**  219). 
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Le  second  du  1^  juin  1353,  quittances  militaires,  lorsqu'il  était  sire 
de  Glermont-Soubiran.  (Titres  scellés,  reg.  62.) 
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Un  troisième,  équestre,  avant  perdu  sa  légende,  est  collé  dans  le 
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vol.  215,  n""  9597  des  Titres  scellés;  il  était  attaché  à  uae  pièce, 
aujourd'hui  perdue,  qui  est  analysée  par  Anselme,  t.  m,  p.  710,  D.  Cet 
ouvrage,  Y  Histoire  de  Languedoc  et  celle  de  Gascogne  donnent  des 
détails  sur  le  service  de  ce  comte  de  l'Isle. 


JEAN, 

COMTE   DE   L'IBLE-JOURDAIN. 
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Jean,  ou  plutôt  Jean- Jourdain,  fils  unique  de  Bertrand  et  d'Isabelle 
de  Lévis,  servit,  comme  ses  ancêtres,  dès  qu'il  fut  en  état  de  porter  les 
armes.  Il  était  à  Paris  en  1340,  avec  sa  compagnie,  composée  de 
19  écuyers  et  41  sergents.  Il  se  qualifie  écuyer,  n'ayant  pas  encore 
assez  combattu  pour  gagner  ses  éperons  de  chevalier.  Le  24  novembre, 
il  donne  quittance  scellée  de  125  livres  à  François  de  Lopital,  clerc 
des  arbalestriers  du  Roi.  (Titres  scellés,  reg.  62.) 

En  1848,  il  était  chevalier  banneret. 


223  224 


En  1355,  il  était  capitaine  de  Moissac,  Lauzerte,  Tournon,  Moncucq, 
Montauban,  Castelnau-Montratier,  villes  qu'il  avait  ou  conservées  ou 
reprises  sur  les  Anglais  ;  il  se  dit  Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
de  rislè,  capitaine  général  es  parties  de  Languedoc.  Il  servait  toutefois 
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sons  le  comte  d'Armagnac  et  scelle  les  quittances  de  ses  gages,  de 
1354  à  1856,  de  denx  sceaux  très  différents  (n~  223  et  224). 


225 


En  1357,  il  était  en  Tost  devant  Saint-Jean-d'Angély,  seryant  avec  sa 
compagnie  sous  le  comte  d'Angoulême  ;  il  a  donné,  10  et  17  août, 
26  septembre,  trois  quittances  scellées.  (Titres  scellés,  reg.  62.) 

Sur  les  serrices  militaires  de  ce  comte  de  Tlsle,  voir  Anselme,  m, 
709,  B.  CD.;  —  Monlezun,  m  ;  —  Hùtoire  de  Languedoc,  t.  vu. 


BERTRAND  II, 

OOMTE   DE  L*ISLK-JOURDAIN. 
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810.  BERTRAN  CO[llll]TE  DE. 


Bertrand  II,  comte  de  Tlsle,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  d'Albret.  Il 
était  mineur  en  1365,  à  la  mort  de  son  père.  Il  servait  en  1368,  et  a 
donné  deux  quittances  scellées  commençant  par  ces  mots:  Bertran 
conte  de  la  Ylla.  Mais  il  était  maladif  et  mourut  jeune  après  avoir  &it 
son  testament  le  29  juin  1369,  instituant  son  oncle  Jean-Jourdain, 
seigneur  de  Clermont,  car  il  n'avait  pas  d'enfants  de  son  épouse  Eléonor 
de  Comminges.  (T.  se,  reg.  215,  p.  9579.) 
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VICOMTES  DE  LOMAGNE. 


La  vicomte  de  Lomagne,  démembrée  du  domaine  des  anciens 
comtes  de  Fezensac,  est  actuellement  partagée  entre  le  nord  de 
Farrondissement  de  Lectoure  et  les  cantons  de  Beaumont  et 
d'Auvillars.  Lectoure  était  la  ville  principale.  Les  historiens  se 
sont  appliqués  à  démêler  la  suite  des  vicomtes  de  ce  pays;  ils  ne 
nous  ont  encore  fait  connaître  suffisamment  que  les  branches 
cadettes  apanagées  de  deux  fiei^  importants,  le  Jumadais  ou 
Gimadais  et  le  Fimarcon.  Les  sceaux  que  nous  avons  recueillis 
n'ajoutent  rien  aux  notions  générales  fournies  par  la  Notitia 
utriusque  Vasconiœ,  de  Oihenart,  ])ar  le  Dictionnaire  de  la  noblesse 
et  VArt  de  vérifier  les  dates. 


VIVIAN, 

VICOMTE  DE  LOMAGNE. 
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s.  VIVIANI  VICEC0IIIIITI8  LEOMANIE. 

Le  sceau  de  Vivian,  vicomte  de  Lomagne,  est  attaché  à  une  charte 
datée  de  Sainte-Livrade  1273,  par  laquelle  il  se  porte  caution  d'une 
amende  de  15,000  L  à  laquelle  le  comte  d'Armagnac  a  été  condamné. 
(Archives  nationales,  J.  892,  p.  15.)  Yivian  ou  Yezian  était  fils  de 
Amauld-Odon  et  de  Marie  Bermond.  Il  mourut  sans  postérité.  Son 
frère  Philippe  devint  vicomte  de  Lomagne  après  lui. 
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YSPAN  DE  LOMAGNE, 

SIRE    DE  aiMAT. 
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8.  ESP  A. 


Gimat,  canton  de  Beaumont-de-Lomagne,  était  le  chef-lien  de  la 
baronnie  de  Gimadois,  qui  comprenait  les  terres  de  Sparsac^  Gensac, 
Cnmont-Lamothe  et  le  Sahugnet. 
^  Les  barons  de  Giraat  descendaient  des  anciens  vicomtes  de  Lomagne, 
ils  portaient  dans  leurs  armoiries  deux  béliers  qui  sont  grossièrement 
représentés  sur  le  sceau  de  Yspan  ou  Espan  de  Gimat,  chevalier,  capi- 
taine de  Sainte-Colombe,  qui  donna  quittance  de  ses  gages,  le  17 
novembre  1842,  pour  lui  et  pour  sa  compagnie  qui  occupait  la  gar- 
nison de  Sainte-Colombe. 

Tspan  était  fils  de  Gaston  de  Lomagne,  seigneur  de  Gimat. 

Cette  race  s'éteignit  au  xv*  siècle. 


ARNAUD  DE  LOMAGNE, 

SIRE   DE  GIMAT. 
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8.  ARNAT  DE  LOMANHIA. 

Arnaud  de  Lomagne,  sire  de  Jumat,  chevalier,  servait  es  guerres 
de  Gascogne,  sous  le  comte  d'Armagnac. 
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Une   quittance  de  deux  cents  francs  d'or,  donnée  à  Agen,  le  26 
juillet  1854,  est  scellée  du  sceau  de  ses  armes.  (T.  se,  reg.  66,  p.  5109.) 
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s.  ARNAVT  DE  LOMANIA. 

Un  autre  sceau  est  attaché  à  une  quittance  de  100  livres  tournois, 
donnée  le  1^  octobre  1855  pour  le  restors  (indemnité)  de  quatre  che- 
Taux  qu'il  a  eu  mors  et  perdus  es  guerres  de  Gascogne. 

Arnaud  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac  pout  sa  seigneurie 
de  Jumadais,  le  25  juillet  1854. 

Il  était  fils  de  Yspan  de  Lomagne,  sire  de  Jumadais.  Il  fut  un  des 
commissaires  chargés  par  le  comte  d'Armagnac  de  traiter  de  la  paix 
aTec  le  comte  de  Foix,  1877.  (Histoire  de  Languedoc,  vu,  528,  564, 
567,  568.) 

La  montre  de  Arnaud  de  Lomagne,  sire  de  Jumat,  capitaine  de 
Marmande,  est  imprimée  (Monlezun,  Histoire  de  Gascogne,  vi,  187.) 


VESIAN  DE  LOMAGNE-GIMAT. 
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s.  VISIAN  DE  LOMANHIA. 


Yesian  de  Lomagne,  second  fils  d'Yspan  de  Lomagne,  sire  de  Jumat 
(Gimat),  servit  glorieusement  toute  sa  vie  sous  les  ordres  du  comte 
d'Armagnac  Jean  I*^,  qui  plusieurs  fbîs  lui  fit  payer,  par  les  trésoriers 
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des  guerres^  des  indemnités  ou  les  gages  de  ses  hommes  d'armes 
pendant  les  années  1853  à  1356.  Les  quittances  sont  scellées  de  ses 
armoiries.  Nons  donnons  celle  conserrée  aax  archives  dn  château  de 
Saint-Blancard  : 

c  Sachent  tuit  que  nons  Yesian  de  Lomaigne  Jumat,  chevalier, 
«  avons  eu  et  reoeu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  du  Roy  nostre 
c  sire,  par  la  main  de  Ëvein  Dol,  son  lieutenant,  pour  don  à  moy  fait 
€  par  Mons.  Jehan,  comte  d'Armagnac,  lieutenant  dudit  seigneur  es 
c  parties  de  Languedoc,  pour  les  bons  et  loyaux  services  que  nous 
<  avons  fait  audit  seigneur  en  ses  guerres  tant  devant  le  lieu  de 
a  S'  Authonin  comme  es  parties  de  Gascoigne,  quarante  et  quatre 
c  livres  toumoises;  desquelles  xliiii  liv.  t.  nous  nous  tenons  pour 
«  bien  payés.  Donné  à  Thoulouse,  le  vi  jour  de  décembre  l'an  mil 
«  occ  LUI.  » 

En  1368,  Vesian  de  Lomague  fut  envoyé  par  Charles  V  en  Angle- 
terre, pour  les  négociations  qui  concernaient  l'exécution  du  traité  de 
Brétigny. 
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c  Nous  Besien  de  Lomaigne,  chevalier  et  chambellan  de  M.  le  duc  de 
«  Berry  et  d'Auvergne,  ai  reçu  des  généraux  trésoriers  à  Paris  sur  le 
c  faict  de  la  délivrance  du  roy  Jehan  (que  Dieux  absoille),  par  la  main 
c  de  Jehan  Luissier,  receveur  gênerai  desdites  aides,  la  somme  de  huit 
c  vins  francs  d'or  sur  mes  gaiges  de  un  frans,  que  je  prens  pour 
c  jour,  pour  aller  en  Angleterre  avecques  maistre  Philippe  de  Molins, 
c  chevallier  de  mondit  seigneur,  pour  sa  délivrance  et  certaines  autres 
c  choses  touchant  le  traitté  et  acomplissement  de  la  paix  à  nous 
«  enchargé  par  le  roy  nostre  sire  ;  de  laquelle  somme  je  me  tiens  pour 
«  bien  payé.  Donné  à  Paris,  soubs  mon  scel,  le  14®  jour  de  novembre 
c  1368.  ^  (Titres  scellés,  i*eg.  66,  p.  5113.) 

Yesian  de  Lomague  mourut  peu  après  sans  laisser  de  postérité. 
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JEAN  DE  LOMAGNE, 

SIRE   DE   FIMARCON. 
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8.  lEHAN  DE  LOMAINHE. 

Jje  Dictionnaire  de  la  mhlesse,  xii,  p.  233,  a  consacré  nne  notice  à 
Jean  de  Lomagne,  sire  de  Fimarcon. 

Jean  de  Lomagne,  chevalier  banneret,  sire  du  «  Fieu  Marcon  », 
a  délivré  en  1354,  1355  et  1356  diverses  quittances  scellées,  tant  pour 
ses  gages  et  gens  de  guerre  de  sa  compagnie,  que  pour  les  dons  qui 
lui  étaient  faits  pour  Taider  à  garder  sa  terre  contre  les  Anglais. 
(Titres  scellés,  reg.  66.) 

Le  registre  du  Trésor  des  chartes  JJ.  68,  p.  422,  contient  une 
donation,  faite  par  le  Roi  à  Jean  de  Lomagne,  de  100  livres  de  rente 
assises  sur  des  fiefe  que  le  Roi  possède  à  La  Romieu  et  à  Ligardes. 
Plus,  le  Roi  donne  les  hommages  de  plusieurs  nobles  des  territoires  de 
La  Romieu  et  de  Ligardes;  Raymond  de  Pugens  doit  une  paire 
d'éperons  dorés  ;  Bernard  de  Bardin  et  autres  doivent  un  autour  ou 
épervier,  tmum  ashirum  avem  venaticum,  (Amiens,  mai  1347.) 


VESIAN  DE  LOMAGNE, 

SIRE  D'ASTAFFORT. 
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8.  VI8IAN  DE  LOMANIA. 


Vesian  de  Lomagne,  sire  d'AstaflPort,  n'est  pas  mentionné  pas  les 
généalogistes. 


Digitized  by 


Google 


186  SCEAUX  GASCONS 

Il  fut  an  des  seigneurs  auxquels  Edouard,  roi  d'Angleterre^  adressa, 
le  l^  juin  1340,  une  protestation  contre  l'avènement  de  Philippe  de 
Valois  au  trône  de  France.  (Noulens,  Oalard,  i,  p.  460.) 

Le  12  septembre  1352,  il  était  au  camp  devant  Saint-Anthonin, 
lorsqu'il  délivra  quittance  scellée  de  ses  gages. 

Il  délivra  deux  autres  quittances,  Tune  14  juillet  1353  devant 
Saint- Antonin,  l'autre  en  avril  1353  à  Caussade.  (Voir  Baradat  de 
Lacaze,  Aatafort  en  Agenais,  Notice  historique  et  coutumes,  Agen, 
1876,  in-S^  226  pages.) 


SIRES  DE  TERRIDE. 


A  l'extrémité  septentrionale  de  la  commune  de  Saint-Georges 
(Gers,  canton  de  Cologne),  on  rencontre  une  grosse  construction 
carrée,  aux  murs  épais  en  pierres  d'appareil  brunis  par  les  siècles: 
c'est  l'antique  château  de  Terride,  qui  a  donné  son  nom  à  une 
famille  illustre,  issue  des  sires  de  l'Isle-Jonrdain,  et  qui  a  partagé 
avec  eux  la  vicomte  de  Gimois.  Le  nom  de  cette  vieille  ruine  est 
effacé  de  la  mémoire  des  hommes  (1)  ;  la  carte  de  Cassini  l'appelle 
château  Saint-Pierre,  à  cause  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-Vinsac 
qui  est  voisine;  la  carte  de  l'état-major  l'appelle  simplement 
château.  Là  cependant  habitait  au  xiii®  siècle  Odon  de  Terride,  le 
fondateur  de  la  ville  de  Cologne.  Quoique  ses  ancêtres  eussent 
déjà  fort  ébréché  leur  moitié  de  la  vicomte  de  Gimois  pour  doter 
leurs  enfants,  il  lui  restait  encore  un  domaine  seigneurial  fort 


(1)  On  ne  sait  pas  non  plus  aujourd'hui  qu'à  3  ou  4  kilomètres  au  sud,  dans 
une  petite  vallée  fraîche  et  fertile,  les  bâtiments  du  treizième  siècle  que  Ton 
appelle  le  château  des  Granges  sont  un  souvenir  de  la  pieuse  générosité  des 
sires  de  Terride.  En  1231,  ils  donnèrent  ce  terrritoire  aux  religieux  de  Grand- 
selve  qui  y  fondèrent  un  de  ces  grands  établissements  agricoles  qu'ils  nommaient 
des  granges.  Ce  fut  la  grange  de  Terride  qui  resta  jusqu'à  la  fin  du  xvip  siècle 
sous  l'administration  d'un  religieux  de  Grandselve,  le  granger  de  Terride.  Cette 
construction  devrait  être  étudiée  archéologiquement. 

La  donation  comprenait  le  partage  des  droits  seigneuriaux  sur  le  territoire  de 
Terride.  {Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi,  t.  vu»  p.  203.) 
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étendu  au  nord  et  à  Test.  A  l'exemple  des  abbés  et  des  seigneurs 
ses  contemporains,  il  voulut  avoir  aussi  sa  ville  et  ses  bourgeois. 
Il  appela  les  officiers  du  roi  de  France  en  paréage,  il  donna  les 
terres  et  retint  la  moitié  des  droits  féodaux.  Dès  lors  lui  et  ses 
descendants  furent  seigneurs  de  Terride  et  coseigneurs  de  Cologne, 
ces  deux  titres  ne  se  divisèrent  plus. 

Cinquante  ou  soixante  ans  après  cette  fondation,  Raymond- 
Jourdain,  dont  nous  parlerons,  fils  puîné,  ayant  eu  en  partage  la 
seigneurie  de  Penneville,  sise  au  nord,  sur  la  basse  Gimone  (aujour- 
d'hui Labourgade,  canton  de  Saint-Nicolas-de-la-Grave,  arrondis- 
sement de  Castelsarrasin),  y  transporta  sa  résidence  et  y  fit 
construire  un  château  qu'il  nomma  Terride.  Les  générations  qui 
s'y  succédèrent  en  firent  une  vaste  et  superbe  habitation.  Ce 
m  château  était  un  des  plus  magnifiques  de  la  province  avant  sa 
a  ruine,  i»  nous  dit  l'abbé  de  Seguen ville  {Généalogie  Faudoas).  Il 
avait  fait  oublier  le  berceau  de  la  famille  qui  n'était  plus  que  Ter^ 
rida  biMa,  Cependant,  jusqu'au  siècle  dernier,  ce  superbe  château  de 
Terride  était  encore  appelé  par  le  peuple  château  de  Pemville,  et  le 
grand  donjon  était  la  tour  de  Peniville.  {Histoire  de  Languedoc^ 
VI,  340,  343.) 

Les  héritiers  aînés  de  Odon  de  Terride  gardent  la  possession  de 
Cologne  et  Terride-Vieille.  L'un,  Bertrand,  rend  hommage  au  Roi, 
comte  de  Toulouse,  en  1389,  pour  une  dizaine  de  seigneuries  et  entre 
autres  Cologne  et  Terride-Vieille.  Sa  petite-fille  et  unique  héri- 
tière, Marie,  épouse  Roger  de  Comminges,  qui  rend  hommage  en 
1456  pour  cette  même  seigneurie.  Ces  Comminges  restent  posses- 
seurs jusque  vers  1522.  {Dict,  de  la  noblesse^  t.  xviii,  p,  857.  — 
Anselme,  t.  ii,  663.) 

C'est  sans  doute  par  une  vente  que  ces  seigneuries  passèrent 
dans  des  mains  étrangères.  On  lit  sur  un  registre  de  Demaria, 
notaire  à  Cologne,  folio  134,  un  bail  du  9  juillet  1531,  par  lequel 
<3[  honorabilis  vir  dominus  Johannes  de  Insula,  rector  de  bastita 
«  de  Maubiela,  ac  condominus  dicte  ville  de  Colonie  et  territorio- 
«c  rum  de  Terrida-Vielha  et  de  Cassas  !>,  afferme  ses  droits  seigneu- 
riaux sur  ces  territoires  moyennant  six  cartons  et  demi  de  bled 
froment.  Honorable  Jean  de  l'Isle  mourut  peu  après,  fondant  en 
l'église  paroissiale,  chapelle  de  N.-D.-de-Pitié,  un  obit  appelé 
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chapelle  du  Barthas.  (Coigné,  notaire  à  Cologne,  acte  30  janvier 
1603.) 

En  1540,  Bernard  de  Narbonne  était  coseigneur  de  Cologne 
et  de  Terride- Vieille.  Il  en  fournit  dénombrement,  rappelé  dans 
un  acte  du  9  août  1667.  (Fournier,  notaire  à  Mauvezin.)  Aymeric 
de  Narbonne  vendit  ses  droits,  en  1581,  à  la  famille  de  Salluste  du 
Barthas.  {Revue  de  Gascogne^  tome  x,  page  225.)  Barthélémy  du 
Frère  dénombra  en  1609  et  1639.  Le  9  août  1667,  Henriette  de 
Carré,  veuve  de  noble  Coriolan  de  Frère  de  Salluste,  sieur  du 
Barthas,  coseigneur  de  Cologne,  tutrice  de  ses  enfants,  déclara  à 
François  d'Algaires,  procureur  du  Roi  en  la  sénéchaussée  de  l'Isle, 
subdélégué  de  M.  de  Lucas,  juge  de  Lectoure,  que  ses  droits  sei- 
gneuriaux sur  Cologne  sont  mal  définis,  qu'ils  doivent  être  fixés 
sur  les  territoires  de  Terride- Vieille,  Cassas  et  autres.  (Fournier, 
notaire  à  Mauvezin)  (1). 

Ainsi  nous  sommes  bien  assurés  du  lieu  où  les  premiers  Terride 
ont  résidé. 

L'histoire  de  la  vicomte  de  Gimois  et  des  sires  de  Terride  a  été 
faite  par  V Histoire  de  Langmdœ,  tome  vi,  p.  340,  343,  et  par  le 
Dictionnaire  de  la  noblesse,  tome  xviii,  verho  Terride. 


RAYMOND-JOURDAIN  DE  TERRIDE, 

SIRE   DE  PENNEVILLE. 


236 


Raymond-Jourdain  était  le  second  fils  d'Odon,  vicomte  de  Ten-ide  et 
de  Oimois. 

Il  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Penneville,  et  y  bâtit  le  nouveau 
château  de  Terride.  Il  fut  sénéchal  pour  le  comte  de  Foix.  En  1824, 

(1)  Le  péage  du  Pont  de  Terride  est  compris  dans  ces  droits  seigneuriaux. 
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lettres  de  rémission  accordées  à  Jeanne  d'Artois,  comtesse  de  Foix,  et 
à  ses  officiers  Raymond-Jourdain  de  Terride,  sénéchal  de  Foix,  Erard 
de  Terride,  son  frère,  Pierre  de  Bociac,  juge  de  Foix,  qui  avaient 
commis  des  meurtres  au  Mas-Saint- Antonin,  sur  les  gens  de  Tévêque 
de  Pamiers.  {Histoire  de  Languedoc,  vu,  83,  et  Archives  de  Pau, 
E.  403.) 

Bientôt  après,  Raymond-Jourdain,  entré  au  service  du  roi  de  France, 
devint  sénéchal  et  régent  de  la  sénéchaussée  d'Agenais  et  capitaine  de 
Marmande.  Il  prend  ces  noms  et  qualités  dans  une  quittance  scellée, 
datée  d'Agen,  16  janvier  1341  (v.  st.),  pour  une  somme  de  200  livres, 
que  lui  a  fait  donner  Agot  des  Baux,  sénéchal  de  Toulouse.  (T.  se, 
reg.  105,  p.  8188.) 


BERTRAND  DE  TERRIDE, 

VICOMTE  DE   GIMOIS. 
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Bertrand,  sire  de  Terride,  vicomte  de  Gimois,  a  donné  trois  quittances 
scellées  pour  ses  gages,  19  février  1352,  2  octobre  1353  et  10  mai  1356. 
(Titres  scellés,  reg.  105.) 

Il  servait  en  1345  comme  chevalier  bachelier  et  fut  fait  prisonnier, 
à  la  bataille  d*Auberoche,  après  avoir  bravement  combattu  jusqu'à  la 
fin.  En  mai  1348,  il  fut  témoin,  au  château  de  Lourdes,  des  conventions 
consenties  par  Jeanne  d'Artois,  comtesse  de  Foix.  En  1353,  il  prit  part 
au  siège  de  Saint- Antonin,  et,  après  la  prise  de  la  ville,  il  en  fut  nommé 
capitaine  et  la  défendit  victorieusement  contre  les  Anglais.  (Monlezuu, 
III,  314,  315.)  Étant  sénéchal  de  Rouergue,  il  éprouva  deux  défaites, 
le  18  juin  et  le  12  juillet  1854.  Il  fut  envoyé  avec  300  hommes  d'armes 
à  la  défense  de  Trie,  en  1356.  Le  10  août  1358,  il  servait  avec  6  che- 
valiers bacheliers,  41  écuyers  et  6  sergents  à  pied,  dont  il  fit  montre 
à  Villeneuve  de  Rouergue,  le  10  août  1358. 
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En  1362,  il  servait  le  comte  d'Armagnac;  il  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Lannac,  mais  parvint  à  s'échapper,  nous  dit  Monlezun,  m, 
p.  367.  Cependant  il  paya  rançon,  pour  la  garantie  de  laquelle  il 
engagea  ses  seigneuries  de  Montpezat  et  de  Moncaup.  En  1368,  il  était 
capitaine  de  la  comté  de  Gaure  ;  en  1369,  il  servait  avec  Guy  d'Asai, 
sénéchal  de  Toulouse,  et  obtint  la  soumission  de  plusieurs  villes  du 
Rouergue  et  du  Quercy  ;  il  mourut  avant  1371.  {Histoire  de  Languedoc, 
VII,  261). 


BERTRAND  II  DE  TERRIDE, 

SIRE   PK    PENNEVILLE. 
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8.  BERTRAND.... 

Bertrand  II  de  Terride,  sire  de  Penneville,  n'est  pas  mentionné 
par  les  généalogistes,  il  était  cousin  du  précédent  et  fils  de  Raymond- 
Jourdain.  Il  servit  le  roi  de  France  et  ftit  nommé  sénéchal  de 
Bigorre.  Les  extraits  des  mémoriaux  de  la  chambre  des  comptes  (Bibl. 
nat.,  mss.  franc.  20684,  page  211)  nous  apprennent  qu'il  ftit  armé 
chevalier  par  le  Dauphin  de  France,  en  1350.  «  Des  draps  achetez  à 
«  Jacques  le  Flamenc  à  la  chevalerie  M.  le  Dauphin,  pour  cinq  aalnes 
«  d'ecarlate  vermeille  de  Brucelle,  à  faire  cotte  et  mantel  pour  la  veille 
«  de  la  chevalerie  M.  Bertrand  de  Terride,  sénéchal  de  Bigorre,  lequel 
«  a  été  en  ce  terme  chevalier  nouvel  du  Roy  ;  par  mandement  donné  à 
«  Soissons,  le  6®  d'octobre  1350.  d 

En  mars  et  septembre  1355,  il  servait  sous  le  comte  d'Armagnac  et 
a  donné  quittance  scellée,  le  2  septembre,  à  Nogaro  d'Armagnac,  pour 
1600  livres  tournois  des  gages  de  sa  compagnie.  (Titres  scellés,  reg. 
105,  p.  8169.) 
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En  1356,  autres  quittances,  l'une  de  400  liyres,  pour  la  garde  de  la 
Bigorre;  d'autres  de  la  même  année,  sous  un  sceau  différent  des  deux 
autres. 

Nous  ne  savons  comment  il  était  seigneur  de  Gramat  en  Quercy 
(Lot).  Le  22  février  1363,  comme  seigneur  de  Gramat,  il  reçut 
l'hommage  de  Barthélémy  de  Vassignac,  pour  la  seigneurie  de  Mier, 
relevant  de  Gramat. 

En  1868,  avec  le  comte  de  Périgord  et  autres,  il  battit  près  Mon- 
tauban  les  compagnies  anglaises  de  Thomas  de  Walkafara,  sénéchal 
pour  le  roi  d'Angleterre.  (Froissart,  liv.  i,  part.  2,  chapitres  259,  266, 
270,  etc.) 

En  1369,  il  est  au  siège  et  à  la  prise  de  Rayauville,  en  Quercy. 

En  1370,  sous  le  duc  d'Anjou,  au  siège  et  à  la  prise  de  Moissac. 

En  1374,  il  accompagne  le  duc  d'Anjou  et  Duguesclin  dans  leur 
expédition  en  Bigorre,  aux  sièges  de  Mauvezin  et  de  Marciac. 

Il  avait  été  créé  sénéchal  de  Bouergue,  en  1360,  succédant  à  son 
cousin  Bertrand,  vicomte  de  Gimois.  Car  le  comte  de  Poitiers  étant 
à  Carcassonne,  le  V  mai  1360,  retint  Guillaume  de  Falgar  et  sa 
compagnie  pour  servir  sous  Bertrand  de  Terride,  seigneur  de  Penneville, 
sénéchal  de  Rouergue.  (Histoire  de  Languedoc,  vu,  page  218,  col.  2.) 

9  février  1362,  pactes  de  mariage  entre  Bertrand,  sire  de  Penneville 
et  de  Bouret,  au  diocèse  de  Toulouse,  et  Maralde,  fille  de  feu  Amalvin 
de  Landorre,  seigneur  de  Cadars  et  de  Solmiech  ;  sœur  d'Arnaud  et  de 
Brenguier  de  Landorre.  (Archives  de  l'Aveyron,  E.  973.) 

Il  mourut  laissant  trois  enfants  mineurs.  M.  P.  du  Faur  leur  a 
consacré  une  très  intéressante  notice  dans  le  Bulletin  archéologique 
de  Tam-el'Oaronne,  année  1887,  pages  42  et  suivantes.  On  y  voit 
(note  de  la  page  42)  que  cette  branche  des  Terride,  seigneurs  de 
Penneville,  se  qualifiait  en  1366,  sur  leurs  domaines,  vicomtes  de 
Gimois,  bescomte  de  CHmoes,  Cela  trompe  :  ces  seigneurs  de  Penneville 
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ne  possédaient  que  la  sixième  part^  à  peu  près^  de  l'ancienne  vicomte 
de  GimoiSy  divisée  depuis  150  ans.  Si  une  des  branches  pouvait  encore 
prendre  ce  titre  d*apparat,  c'était  celle  qui  possédait  l'antique  chef- 
lieu,  c'est-à-dire  Terride-Vieille. 
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des  villes,  des  bourgeois,  et  un  supplément.) 


AUCH.    —    IMPRIUSniB    COCHARAUX    FRÀRB8,    RUB    DB    LORRAINE.    —    4>88 
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S.  OIR... 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  la  quittance  suivante  : 
«  Saichent  tous  que  nous  Giraut,  sire  de  Tille  d'Arbessan,  chevalier, 
«  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres.  .  .  . 
«  des  gaiges  de  nous  et  des  gens  d'armes  de  nostre  compagnie  sous 
«  M.  le  comte  d'Armagnac,  neuf  vint  dix-sept  livres  tournoises.  .  .  » 
1*'  novembre  1356.  (T.  se,  reg.  62.) 

Arbeyssan  était  Tune  des  quatre  premières  baronnies  du  Fezensac. 

Le  comte  d'Armagnac  et  chacun  de  ses  quatre  barons  (Montant, 
risle-d' Arbeyssan,  Mont^squion  et  Pardaillan)  avaient  droit  de  stalle 
dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  après  les  dignitaires  du  chapitre. 
C'était  un  souvenir  honorifique  de  leur  participation  dans  la  seigneurie 
d'Auch. 

Les  capitulaires  nous  apprennent  qu'il  y  avait  un  comte  dans 
chaque  ville  épiscopale,  exerçant  l'autorité  au  nom  du  Roi,  concur- 
remment avec  l'évêque.  Maximin  Deloche  {Mémoires  dé  V Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres)  en  a  donné  une  foule  de  preuves. 
Quand  la  féodalité  s'établit,  l'autorité  fut  irrévocablement  partagée 
entre  l'évéqne   et   le   comte.  T'est   co  qni   fait  qne   tontes   les   villes 
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épiscopales  étaient  en  paréage^  Aueh,  Lectoure,  et  même  les  territoires 
où  les  éyêqaes  ne  sont  seigneurs  en  seul  que  pour  ce  qu'ils  ont  acquis 
après  le  ix®  siècle. 

Les  descendants  puînés  des  comtes  ont  gardé,  à  titre  de  souvenir 
de  leur  origine,  cette  stalle  dans  le  chœur  et  quelques  autres  droits 
honorifiques  qui  ne  pouvaient  leur  venir  que  par  hérédité  du  comte. 
Ces  barons  étaient  les  descendants  des  comtes  ;  le  cartulaire  d*Auch 
en  fournit  des  présomptions  si  nombreuses  et  si  fortes  que  l'on  n'en 
peut  guère  douter. 

La  première  race  de  ces  barons  d'Arbeyssan,  que  l'on  rencontre 
constamment  mêlés  à  notre  histoire  provinciale,  s'est  éteinte  dans 
la  famille  de  Noé,  qui  habite  encore  aujourd'hui  le  château  de 
l'Isle-d'Arbeyssan,  devenu   l'Isle-de-Noé.  (Voir  plus  loin  NoÉ.) 

Les  cartulaires  de  Sainte-Marie  d'Auch  (Archives  du  Gers)  et  de 
l'abbaye  de  Berdoues  (Archives  du  Séminaire  d'Auch)  nous  font  con- 
naître plusieurs  générations  de  ces  barons  : 

L  —  Géraud  vivait  en  1073  et  1096;  il  eut  : 

II.  —  Odon,  vivant  1096  à  1140,  dont  vinrent  :  V  Géraud,  qui  suit; 
2**  Odon  ;  3**  Guillaume  ;  4°  Ugo. 

III.  —  Géraud,  II"*»  du  nom,  1140  à  1180,  fonda  la  ville  de  l'Isle- 
d'Arbeyssan  (  aujourd'hui  l'Isle-de-Noé,  canton  de  Montesquieu,  Gers) 
au  confluent  des  deux  Baïses,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  villa 
romaine  dont  il  existait  naguères  des  souvenirs  :  fragments  de  mosaï- 
ques dans  une  maison  ;  chapiteau  de  pilastre  employé  dans  la  bâtisse 
de  la  porte  fortifiée  de  l'ouest,  porte  démolie  il  y  a  trente  ans  (1). 

Géraud  épousa  Adalaïs,  dont  il  eut  :  l""  Odon,  qui  suit  ;  2**  Géraud, 
qui  a  laissé  postérité  ;  3^  Nazère,  mariée  à  Guillem-Bernard  de  Castel- 
bajac,  dont  postérité  mentionnée  dans  une  donation  de  l'an  1214  à 
l'abbaye  de  Berdoues,  charte  32ô. 

lY.  —  Odon,  11^^  du  nom,  1180  à  1205  ;  nommé  dans  les  chartes  de 
Berdoues  avec  son  père  et  sa  mère  et  avec  sa  femme  Fazère  on  Azère 
en  1163.  lient  : 

1**  Vital,  qui  suit; 

2^  Géraud,  qui  laissa  postérité; 

3^  Bernard- Aton,  qui  mourut  de  maladie  à  Auch,  en  1187,  faisant  à 
l'abbaye  de  Berdoues  une  donation  ratifiée  ultérieurement  par  son  père 
et  ses  frères. 


(1)  Une  des  piles  romaines  de  la  vallée  de  la  Baïse  est  au  hameau  de  Pontio, 
à  8  ou  900  mètres  au  nord  de  TIsle-de-Noé. 
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V.  —  Vital,  chevalier,  sire  de  l'Tsle  d'Arbeyssan  de  1205  à  1240; 
nommé  dans  les  chartes  de  Berdoues,  1194,  1199,  1203.  —  Ses  enfants 
furent  :  l**  Odon,  qui  suit  ;  2°  Bernadat  ;  3"  Géraud. 

VI.  —  Odon,  III™*^  du  nom,  1240  à  1268.  Il  fait  accord,  de  concert 
avec  son  frère  Géraud,  an  sujet  d'une  donation  faite  par  leur  père  à 
l'abbaye  de  Berdoues,  1238.  —  En  1251,  il  est  pris  pour  arbitre  pour  la 
délimitation  des  droits  décimaux  entre  Tabbaye  de  Berdoues  et  l'hôpi- 
tal de  Serregrand.  Il  eut  entre  autres  enfants,  Hugues,  qui  suit. 

VII.  —  Hugues  d'Arbeyssan,  damoiseau,  témoin  de  l'arbitrage  de 
1801  entre  le  comte  d'Armagnac  et  les  consuls  d'Auch.  Le  jour  de 
Saint-Mathieu  1321,  il  avoua  tenir  en  fief  et  hommage  du  comte 
d'Armagnac  son  château  de  l'Isle-d'Arbeyssan. 

Le  samedi  avant  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  1321,  il  avoua  tenir 
en  fief  noble,  sous  l'hommage  du  comte  d'Armagnac,  toute  la  portion 
de  la  baronnie  et  château  de  Lagraulet,  que  sa  femme  Talesie  de 
Lagraulet  possédait  comme  héritière  de  son  frère  Hugues  de  Lagraulet. 

Il  fut  père  de  Géraud  sire  de  l'Isle-d'Arbeyssan,  chevalier,  dont 
nous  donnons  le  sceau. 


NICOLAS  D'ARMENONVILLE, 

TRÉSORIER    DES    GUERRES  A  TOULOUSE. 
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[8.  NIC10LA8  DARMENOVIL[LE]. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  la  quittance  suivante  : 
«  Noverint  universi  quod  nos  Nicolaus  de  Ermenonvilla,  thesaurnrius 
€  Tholose,  de  septuaginta  quinque  libris  domino  Sycardo  de  Bemdano, 
c  militi,  debitis  pro  stipendiis  suis  in  stabilita  Lectore  in  ultimo  Vas- 

<  conie  exercitu  deservitis  per  computum  domini  Blayni  Luppi,  militis, 
a  quondam  seneschalli    Tholose,  de    tempore    quo    fuit    capitaneus 

<  Vasconie,  et  per  ejus  litteras  qnas  pênes  nos  retinuimns,  solvimus 

<  eidem  militi  triginta  septem  libras  decem  solidos  tur.  pro  medietate. 
€  Et  sic  restant  que  debentur  eidem  militi  triginta  septem  libre  decem 
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<  solidi  tar.  In  cajas  rei  testimonium  Bigillnm  meum  presentibus  lit- 
«  teris  dnximus  apponendom.  Datam  Tholose^  die  xx  febrnarii  anno 
«  Domini  millesimo  trecentesimo  tercio  :».  (Extrait  des  ArchÎTes  du 
château  de  Saint-Blancard.) 


PERROTON  D'ARTIGUELOUBE. 
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8.  PERE  DARTIOUALOCBE]. 

Le  sceau  est  au  pied  de  la  capitulation  de  Guise  par  Lahire.  (Voir 
Vignoles-Lahirb.) 

Perroton  fut  un  des  compagnons  de  ce  célèbre  capitaine.  Il  était  l'un 
des  fils  de  Loup-Bergon,  seigneur  d'Artigueloube  en  Béarn  (Basses- 
Pyrénées^  canton  de  Lescar),  qui  figure  dans  l'armée  de  Gaston-Phœbus 
avec  deux  de  ses  fils  :  <  Lo  senhor  d'Artiguelobe,  armât  et  a  cavag,  — 
«  Arnaud  Guillaume,  bore  d'Artigueloube,  -  Bergonhat  d'Artigue- 
<  lobe  ]». 

Loup-Bergon  rendit  hommage  pour  Artigueloube,  en  1391,  à  Mathieu 
comte  de  Béarn. 

Bergonhat,  son  fils,  renouvela  le  même  hommage  en  1428  (Archives 
de  Pau,  E  314,821). 

De  cette  famille  sont  sortis  deux  évê(]ues  de  Pamiers.  L'un,  Barthé- 
lémy, siégea  de  1460  à  1469.  Mathieu,  son  neveu,  fut  élu  par  le  cha- 
pitre, confirmé  par  l'archevêque  de  Toulouse,  son  métropolitain  ;  mais 
le  pape  nomma  Paschal  Dufour,  notaire  et  habitant  de  Pamiers. 
Mathieu  d'Artigueloube  soutint  ses  droits  par  les  armes.  Il  réunit  des 
hommes  de  gueri'e,  saisit  les  revenus  de  l'évêché,  combattit  les  compé- 
titeurs que  le  pape  nommait  les  uns  après  les  autres,  et  enfin  après 
quarante  ans  de  lutte  et  de  rayages  il  fut  maintenu  par  arrêt  du  Parle- 
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ment  de  Paris  ea  1506  et  eat  paisible  possession  jusqu'à  sa  mort. 
(Histoire  de  Langtiedoc,  t.  VIII,  p.  189;  —  Annales  de  Pamiers,  par 
M.  de  Lahondès,  t.  I.) 


BERNARD  D*AUD1RAC. 
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s.  BERNART  DAVDIRAC. 

Ce  sceau  est  attaché  à  la  quittance  suiTante  : 

€  Sachent  tuit  que  Je  Bernart  Daudirac  dit  Pjnon,  de  Riscle,  escuyer, 
€  ay  eu  et  reoeu  de  Jac.  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  Roy 
c  nostre  sire,  par  les  mains  de  Even  Dol,  son  lieutenant,  en  prest  sur 
€  les  gaiges  de  moy,  des  gens  d'armes  et  de  pié  de  ma  compagnie 
€  desservis  et  à  desservir  en  la  garde  du  chastel  de  Serrairont,  sous  le 
c  gouFernement  de  mous'  Jehan  conte  d'Armagnac,  lieutenant  dudit 
€  s'  Boy  es  partyes  de  Languedoc,  vingt  cinq  livres  ;  desquelles  etc.  A 
c  Toulouse,  sous  mon  seel,  15  mars  1353  »  (T.  se,  reg.  39). 

D'Audirac  a  donné  des  quittances  semblables,  pour  les  années  1354 
et  1355,  à  Toulouse  ou  Agen,  toujours  comme  châtelain  de  la  petite 
forteresse  ou  bastide  Serrefiront,  qui  fut  très  souvent  attaquée  et  finale- 
ment presque  ruinée  par  les  Anglais. 

On  trouvera  la  famille  Daudirac  souvent  nommée  dans  notre  volume 
d^es  Comptes  de  la  ville  de  Riscle. 
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RAYMOND-BERNARD  D'AULIN. 

244 


8.  R.  BCRNARDI  AVLINI. 

Raymond-Bernard  d'Aulin  (1),  chevalier,  paraît  avoir  porté  les  armes 
tonte  sa  vie.  Voici  la  quittance  à  laquelle  est  attaché  le  sceau  que 
pons  donnons. 

c  Saichent  tout  que  nous  Raymond- Bernart  d'Aulin,  chevalier,  avons 
«  eu  et  receu  de  Jehan  Lemire,  trésorier  des  guerres  messire  le  Roy, 
«  et  François  de  TOspital,  clerc  des  arbalestriers  dudit  seigneur,  sur  le 
€  service  que  nous  et  les  gens  de  nostre  compaignie  avons  fait  audit 
€  seigneur  es  frontières  de  Gascoigne  en  Tan  cccxxvii  et  cccxxviii, 
*  sous  le  gouvernement  de  noble  homme  Jehan  seigneur  de  Blanville, 
«  cinc  cens  et  trois  livres  quinze  soulz  tournois.  Donné  à  la  Reole, 
€  souz  nostre  scel,  le  xx*'  jour  de  juin,  Tan  mil  trois  cens  vint  et  neuf.  » 
(T.  se,  reg.  8,  p.  413.) 

On  le  retrouve  aux  guerres  de  Gascogne,  de  1388  à  1341,  sur  les 
comptes  de  Barthélémy  du  Drach,  trésorier  des  guerres. 

On  y  voit  également  Othon  d'Aulin.  —  Mancip  d'Aulin  vivait  en 
1376.  Bernard  d'Aulin  rendit  hommage  en  1381  an  comte  d'Astarac 
pour  le  fief  d'Aulin.  Jean-François  d'Aulin  épousa  Marguerite  de 
Grossoles;  il  n'en  eut  qu'une  fille,  Anne,  mariée  à  François  d'Esparbez 
de  Lussan  ;  son  fils  aîné,  Philippe  d'Esparbez,  de  concert  avec  sa  mère 
devenue  veuve,  vendit,  par  contrat  du  2  septembre  1634,  la  terre  et 
seigneurie  d'Aulin  à  Pèlerin  Dufourc,  avocat  au  parlement,  habitant 
Mirande,  moyennant  diverses  terres  données  en  échange  et  une  sonlte 
de  6,650  livres.  Le  23  du  même  mois.  Pèlerin  Dufourc  se  fit  reconnaître 
comme  nouveau  seigneur  par  les  habitants  et  jura  leurs  coutumes 
données  en  1312  (Étude  de  M*'  Magné,  notaire  à  Mirande,  reg.  de 
M«  Capdau). 

Une  branche  cadette  de  la  famille  d'Aulin  a  possédé  la  seigneurie  de 
Poucharramet  (Haute-Garonne),  de  1340  à  1527.  Odet  d'Aulin,  sei- 

(1)  Commune  de  TraverBères,  canton  de  SaramoD^  Gers. 
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gneur  de  Poncharramet,  dernier  de  sa  branche,  maria  sa  fille  nnique, 
Françoise,  à  Antoine  de  Mascaron,  seigneur  de  MosqnèreSy  par  contrat 
du  4  avril  1527. 


SAVARY  D'AURE, 

SKIONECR  DE   LABBOUST. 
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Sceau  en  papier,  attaché  à  une  quittance  du  23  octobre  1569.  (T.  se, 
reg.  138,  p.  2519.) 

Savary  d'Aure,  seigneur  de  Peyre  et  de  Larboust,  fils  de  Jean  et  de 
Marie  de  Savignac  (en  Rouergue),  fdt  lieutenant  de  la  compagnie  de 
M.  de  Gramont,  chevalier  de  l'ordre. 

La  généalogie  de  la  famille  d'Aure  est  imprimée  dans  Anselme  (t.  IV, 
p.  611),  et  mieux  encore  dans  Y  Histoire  de  la  Maison  de  GramonL 
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ODET  D'AYDIE, 


SIRK    DE   LKSCUN. 


246 


Plnsiears  quittances  des  années  1486  et  antres  sont  revêtues  dn  scean 
de  Odet  d'Aydie,  sire  de  Lescnn,  comte  de  Comminges,  amiral  de 
Guyenne,  mort  avant  le  24  août  1498^  et  enterré  dans  la  chapelle  du 
château  de  Fronsac. 

On  trouvera  sa  vie  racontée  en  abrégé  dans  Y  Histoire  de  Charles  VIII, 
par  Guillaume  de  Jalignj;  dans  les  Mémoires  de  Ph.  de  Commines 
(chapitre  43);  dans  les  dictionnaires  biographiques;  dans  Y  Histoire 
généalogique  du  P.  Anselme  (tome  VU,  p.  858  et  suivantes),  qui  décrit 
un  autre  sceau  que  nous  n'avons  pu  retrouver  et  où  Ton  voit  pour 
armoiries  quatre  lapins.  L'écn  du  sceau  que  nous  reproduisons  est 
fruste.  Il  faut  le  rétablir  ainsi  :  éeartelé  de  Lescun  (voir  Lbsoun)  et 
sur  le  tout  d'Aydie,  de  gueules  à  quatre  lapins  d'argent, 

Odet  d'Ajdie  est  un  de  ces  hommes  trop  oubliés  qui  mériteraient 
une  étude  spéciale  et  des  recherches  attentives.  On  peut  suivre  une 
grande  partie  de  sa  vie  militaire  sur  les  registres  des  montres  qui  sont 
à  la  Bibliothèque  nationale.  En  1488,  il  trahit  ses  devoirs  et  prit  parti 
contre  le  Roi  ;  il  fut  gouverneur  de  Ghateaubriant  pour  les  mécontents. 
La  Tremoille  alla  Yj  assiéger  et  l'obligea  à  capituler  le  23  avril 
1488.  Dans  un  très  rare  volume  publié  par  M.  le  duc  de  la  Tremoille 
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{Correspondance  de  Charles  VIII  avec  L.  de  La  Tremoille  pendant  la 
guerre.  . .  Paris,  1875),  nous  trouvons  une  lettre  de  Charles  VIII  qui 
mérite  de  trouver  place  ici,  quoique  le  bon  sieur  OdetBM  obtenu  sa  grâce. 
Lettre  du  Roi,  28  avril  1488.  —  «  Nous  avons  eu  le  double  des  lec- 
«  très  que  ce  bon  sieur  Odet  et  les  autres  prisonniers  que  vous  avez 
€  envoyez  à  Ângiers  ont  escriptes  au  duc  de  Bretagne  et  à  notre  frère 
€  d'Orléans,  là  où  ils  montrent  qu'ils  ne  sont  guëres  sages,  car  ils 

<  signent  lectres  de  leurs  mains  d'eulx  trouver  à  la  bataille  contre 
«  nous.  Nous  avons  espérance  de  leur  bailler  quelque  jour  la  bataille 

<  qu'il  leur  appartient,  car  c'est  contre  le  maistre  des  euvres  qu'elle 
«  leur  est  deue.  Si  le  Parlement  les  tenoit  avec  ceste  lectre,  nous  ne 
«  faisons  point  de  doubte  qu'ils  ne  mectrayent  gueres  de  les  envoyer  à 
«  ladite  bataille ». 

Voir  aussi  sur  Odet  d'Aydie  les  notes  de  notre  volume  des  Comptes 
de  Riscle. 


ROBERT  DE  BALZAC. 
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8.  ROBERT  DE  BAL8AC. 

Robert  de  Balzac,  troisième  fils  de  Jean  de  Balzac  et  d'Agnès  de 
Chabannes,  seigneur  d'Entragues  en  Auvergne,  châtelain  de  Toumon, 
Port-de-Penne,  Gastelculier  et  Rieumartin,  servit  Louis  XI  contre  le 
comte  d'Armagnac;  il  fut  créé  sénéchal  de  Gascogne  et  d'Agenais  et  le 
Roi  lui  donna  les  seigneuries  de  Malause,  Glermont-Soubiran  et  le 
quart  d'Astafort  confisqués  sur  le  comte  d'Armagnac.  Il  épousa, 
le  3  octobre  1474,  Antoinette  de  Castelnau-Bretenous. 

En  1484,  il  fonda  à  Saint-Amans  une  église  collégiale  de  six 
chanoines,  six  prébendiers  et  plusieurs  chapelains,  et  fui  inhumé 
dans  cette  église. 
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Yoir^  sur  Robert  de  Balzac^  Moréri  et  le  Dici.  de  la  Noblesse,  généa- 
logies Balzac;  la  biographie  publiée  par  Tamizey  de  Larroque  (1)  dans 
la  Revue  des  Langues  Romanes,  1887,  et  nos  Compfss  de  Risele,  année 
1478. 

Quittances  scellées  pour  ses  gages  de  sénéchal  d'Agenais  à  300  liyres 
par  année,  1470-1474  (Titres  scellés,  reg.  139).  Le  sceau  que  nous 
reproduisons  est  attaché  à  ces  quittances. 

La  même  collection  (vol.  120)  renferme  une  montre  de  la  compagnie 
de  Bobert  de  Balzac,  sénéchal  d'Agenais,  passée  à  Rayenel,  le  31  mars 
1470,  où  nous  relerons  les  noms  gascons  qui  suivent  :  messire  Boger 
de  Montault  ;  Bernard  de  Mauléon,  Bernard  de  Montagndet,  Arnauton 
d'Ai'tiguedieu,  Odet  de  Rouillac. 

Pierre  de  Balzac,  chevalier,  seigneur  d'Entraigues,  c  fils  de  ipon- 
c  seigneurie  sénéchal  d'Agenais,  »  &  donné  quittances  scellées  et 
signées,  24  mai  1508,  de  la  pension  de  300  livres  que  lui  fait  le  Boi 
pour  son  entretien  ;  28  mai  1522,  de  la  pension  de  mille  livres  que  le 
Boi  lui  a  accordée  sur  la  collecte  du  Forez  et  Beaujolais.  Il  est  qualifié 
seigneur  de  Balzac,  d'Entragues  et  de  Saint-Amand,  de  Paulhac,  de 
Dunes  et  Clermont-Soubiran  en  Agenais  (Titres  scellés,  139,  2553). 


BARBAZAN. 


L'Histoire  ffénéalaçique  de  la  Maison  de  FœudoaSj  dressée  swr 
Us  titres  originaux^  etc.,  recueillis  par  M.  du  Foumy  (2)  (Mon- 
tauban,  Descoussat,  1724,  in-4^),  a  donné,  pp.  46  et  suiv.,  une 
savante  et  précieuse  notice  historique  sur  les  seigneurs  de 
Barbazfkn,  avec  la  plupart  des  quittances  et  pièces  scellées. 
Duchesne,  Histoire  de  la  Maison  de  Richelieu,  a  donné  aussi  une 
généalogie  Barbazan. 

La  Reoue  d'Aquitaine^  la  Revue  de  Gascogne^  M.  Paul  Durrieu 
dans  nos  Archives  historiques^  ont  publié  des  documents  importants 

(1)  Le  chemin  de  FospUcU,  par  Robert  de  Balsac,  avec  une  notice  sur  Tauteur, 
par  Tamizey  de  Larroque,  Montpellier,  Hamelin  frères,  1887. 

(2)  «  Et  mis  en  Iwnière  par  un  de  ses  anUs  »  (M.  Tabbé  de  Faudoas  de 
Séguenville). 
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que  du  Fourny  n'avait  pas  connus.  Nous  sommes  obligés  d'y 
renvoyer  le  lecteur  qui  voudrait  faire  une  étude  plus  approfondie 
sur  ces  célèbres  hommes  dé  guerre,  et  de  nous  borner  aux  indi- 
cations que  la  recherche  des  sceaux  nous  a  fortuitement  procurés. 

Barbazan-Debat,  arrondissement  de  Tarbes,  est  le  lieu  qui  a 
donné  son  nom  à  cette  famille.  Mais  elle  possédait  très  ancienne- 
ment des  seigneuries  dans  l'Astarac,  le  Pardiac  et  le  Fezensac. 

En  1207,  Aymeric  de  Barbazan  est  témoin,  avec  d'autres  nobles 
de  la  Bigorre,  et  l'évêque  de  Bigorre,  d'une  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Berdoues  par  Bernard  de  Bazillac  (Cartulaire  de 
Berdoues  aux  Archives  du  Séminaire  d'Auch,  chartes  1 1  et  12). 

En  1210,  Amauld-Guillem  de  Barbazan,  bailli  d'Astarac,  rend 
une  sentence  arbitrale  entre  les  religieux  de  Berdoues  et  la  famille 
de  Mesplëde  {Idemj  charte  30). 

Il  fait  donation  aux  religieux  du  droit  de  pâturage  sur  ses  terres 
(charte  281). 

En  1238  et  1243,  Amauld-Guillem  de  Barbazan  est  témoin  des 
donations  faites  à  l'abbaye  par  Arnaud-Guillem  de  La  Barte  {Idem, 
chartes  372,  373). 

En  1217,  Raymond  de  Barbazan  est  témoin  d'une  donation 
faite  à  l'abbaye  par  Comtebon  a  Comdebo  »  d'Antin  (charte  300). 

En  1255,  Amauld  de  Barbazan,  frère  convers  de  l'Escale-Dieu, 
est  granger  de  Masseube  (charte  366). 

En  1244,  Amauld-Guillem  de  Barbazan  est  présent  à  l'hommage 
rendu  au  comte  de  Toulouse  par  le  comte  de  Comminges  (Teulet, 
Trésor  des  Chartes,  t.  II,  640,  541). 

En  1256,  il  est  pleige  d'un  accord  entre  le  comte  de  Bi- 
gorre et  le  vicomte  de  Béam  (Idem,  t.  HT,  p.  316  à  320). 

Biblioth.  nat.,  coUect.  de  Camps,  vol.  83,  fol.  107  :  «  Deniers 
«  bailliez  par  Thomas  du  Petit  Celier  à  plusieurs  gens  d'armes 
«  depuis  le  1"  jour  d'avril  1318...  es  frontières  de  Flandres  avec 
«  Mons.  le  connétable  jusques  à  la  Trinité  ensuyvant  1319 

(n  M.  Menant  de  Barbasen. 

«  M.  Thibaut  de  Barbasen  ». 

Idem,  page  117:  Thibaut  de  Barbazan  est  parmi  les  valets 
et  autres  de  la  maison  du  Roy  à  qui  l'on  a  donné  des  robes  à 
P&ques,  1321. 
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Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paria  (Paris,  Pion,  1867, 
tome  II,  n°  4605)  :  Mandement  en  faveur  de  Manaud  et  Auger  de 
Barbazan,  frères,  et  de  Thibaut,  fils  de  Manaud,  1317;  n<^4904: 
Révocation  d'une  donation  de  100  livres  de  rente  à  prendre  sur  la 
seigneurie  de  Beaumarchais,  faite  par  Philippe  le  Bel  à  Manaud  de 
Barbazan;  n^  8014:  Lettres  ordonnant  Félargissement  de  Thibaut 
de  Barbazan  en  1328. 


THIBAUT   DE  BARBAZAN. 


248  249 


8.  TIB.  DE  BARBEZEN  CHEVALIER. 

Thibaut  de  Barbazan,  chevalier^  sénéchal  de  Carcassonne,  capitaine 
de  Bazas  en  1345.  Les  Archives  historiques  de  la  Gironde  ont  publié  la 
sommation  de  rendre  la  place,  adressée  par  le  comte  de  Derby,  et  la 
réponse  de  Barbazan  (tome  III,  pp.  167,  168  ;  t.  X,  p.  43). 

Les  sceaux  n^  248  et  249  sont  attachés  à  un  bon  nombre  de 
quittances  de  ses  gages.  Celle  donnée  à  Toulouse,  le  24*  jour  de  Tan 
1349,  est  un  compte  des  sommes  s'élevant  à  3384  livres  qu'il  a  reçues, 
depuis  le  12  novembre  1347,  comme  chevalier  banneret,  capitaine  de 
Condom,  de  Montréal,  de  Villenovette  près  Mézin,  et  de  Podenas; 
ayant  dans  sa  compagnie  trois  chevaliers  bacheliers,  117  écuyers  et 
290  sergents  à  pied  (T.  se). 
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MANAUD  DE  BARBAZAN. 


250  251 


s.  MANALDI  DE  BARBAZANO  DO.     ...D  BARBA8AN0. 

Manaad  de  Barbazan,  fils  du  précédent,  a  scellé;  en  1855  et  1356, 
neaf  quittances  des  sceaux  n""^  250  et  251.  II  était  chevalier,  capitaine 
de  toute  la  terre  de  Rivière,  ayant  sous  ses  ordres  60  écuyers  et 
120  sergents  à  pied.  (T.  se.) 

Il  servit  le  comte  d'Armagnac  conti'e  le  comte  de  Foix  et  fut  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Lannac. 

Il  ftit  maréchal  de  l'armée  royale  en  Languedoc,  sénéchal  de  Quercy, 
capitaine  du  Poitou  et  Saintonge  et  combattit  tonte  sa  vie. 

Hommage  de  Manaud  de  Barbazan  au  comte  d'Armagnac  pour  les 
seigneuries  de  Marseillan,  Castelnavet,  Soe,  Senihrabo  {?),  Lascazeres, 
Bidoza  et  autres  ;  Camarade  en  partie,  Tausianum  au  comté  de  Oaure, 
1«^  avril  1862.  (Doat,  t.  195,  fol.  i.) 


ARNAUD-GUILLEM  DE  BARBAZAN. 
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M.  ARNAULT  OUILLEN  8.  DE  BARBEZEN  CHEVALIER. 

Arnauld-Guillaume,    seigneur    de    Barbazan,    chevalier    banneret, 
premier  chambellan  du  Roi,  fat  le  dernier  mais  le  plus  célèbre  de 
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sa  race.  Les  historiens  l'ont  qualifie  chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche^  restaurateur  de  la  monarchie  française.  Tous  les  dictionnaires 
biographiques  racontent  sa  vie  glorieuse;  Séguen ville,  OénéaL  Faudoas, 
a  publié  divers  documents  qui  le  concernent. 

Le  9  décembre  1415,  il  donna  quittance  scellée  pour  ses  gages  et  de 
300  hommes  d'armes  et  400  hommes  de  trait  ;  plusieurs  autres  quit- 
tances portent  le  même  sceau  (n""  252). 


253 


8.  ARNAULT  OVILLEN  8.  DE  BARBEZEN. 

A  Bourges^  28  juin  1418,  autre  quittance  de  six-vingts  livres  pour  ses 
gages  et  ceux  de  ses  hommes  d'armes,  avec  sceau,  contre-sceau  (n""  253) 
et  signature. 

Le  sceau  et  le  contre-sceau,  ainsi  que  le  sceau  précédent,  portent  une 
barrière  de  champ-clos,  en  mémoire  du  célèbre  tournoi  de  Montendre, 
où  sept  chevaliers  français,  dont  Barbazan  était  le  chef,  défirent  sept 
chevaliers  anglais  (19  mai  1402).  Ce  fameux  combat  en  champ-clos  a 
été  célébré  en  prose  et  en  vers  par  les  auteurs  du  temps. 
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Le  4  février  1418,  autre  quittance  pour  ses  gages  de  gouverneur  du 
chftteau  de  Lesignan  en  Poitou  (n^  254). 
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255 


Autre  quittance  scellée,  22  octobre  1418  (n**  255). 
Arnaud-Guillem  de  Barbazan  fut  tué  à  la  bataille  de  Bulgnéville, 
près  Nancy,  le  2  juillet  1431. 


AMANIEU  DE  BARBOTAN. 


« 
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s.  AMANIVN  DE  BARBODCIN. 

c  Saichent  tuit  que  je  Amaniun  de  Barbotein,  pour  moy,  cinq  hommes 
d'armes  et  six  sergens  en  la  establie  de  Sors,  ay  eu  et  receu  de  Jehan 
tt  Mousquere,  clerc  du  Roy,  lieutenant  du  trésorier  des  guerres  et  du 
€  clerc  des  arbalestriers  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  en  prest  sur  les 
c  gaiges  de  moi  et  des  dites  gens  desservis  et  à  desservir  en  ladite 
€  guerre  de  Gascoigne,  vingt  sept  ftancs.  Donné  à  Agen,  sous  le  sel 
«  de  maistre  Vinsent  de  Ligua  (voir  Linqua),  le  12  décembre  1340  ». 
Deux  autres  quittances  délivrées  par  le  même  à  Agen,  le  16  avril  et 
le  6  juin  1341,  avec  le  sceau  ci-dessus  (1).  (T.  se,  reg.  10,  p.  569.) 

(1)  Notons  cependant  que  les  annes  de  ce  chevalier  ne  sont  pas  celles  de 
Barbotan,  qui  porte  êcarteléy  l  et  4  de  tmople  plein  ;  2  «/  3  éPa/rgmt  à  troiê 
pak  de  gueuUê, 
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Le  fief  de  Barbotan  qni  a  donné  son  nom  à  cette  famille  est  dans  la 
commune  de  Cazanbon  (Grers).  Les  seigneurs  de  Barbotan,  déjà  connus 
au  XIII®  siècle,  ont  possédé  les  seigneuries  de  Mormès,  Laballe,  Carritz 
et  autres  de  cette  contrée,  ils  se  sont  perpétués  jusqu'à  nos  jours. 

Diverses  notices  ont  été  publiées  sur  eux  dans  la  Revue  d'Aquitaine, 
I,  299,  472;  VII,  267;  —  dans  la  Revue  de  Gascogne,  XX,  356  et 
suivantes,  et  dans  Y  Armoriai  des  Landes,  par  Cauna,  III,  p.  48. 

Les  eaux  thermales  de  Barbotan  sont  en  réputation  depuis  plusieurs 
siècles.  Nicolas  Chesneau,  médecin  de  Marseille,  les  a  célébrées  avec 
autant  de  piété  que  de  science  dans  une  notice  imprimée  à  la  suite  de 
ses  œuvres  (Epitome  de  natura  et  virihus  aqtuirum  et  thermarum 
Barhotanensium  in  comitatu  Auscitanensi,  seu  d Armagnac,  iû-4''.  Editio 
nova.  Lugduni  Batavorum.  Jen.  Van  der  Kluis,  1748). 


RAYMOND-AYMERIC,  BARON  DE  BAZILLAC. 
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8.  REMON  DE    BAZILLAC  CHE. 

La  fiunille  de  Bazillac  était  de  féodalité  primitive  et  parmi  les  plus 
importantes  de  la  Bigorre.  Elle  fit  des  donations  à  Tabbaje  de  Ber- 
doues  aux  xii®  et  xiii**  siècles,  et  le  cartulaire  de  cette  abbaye  (Archives 
du  Séminaire  d'Auch)  nous  apprend  qu'elle  possédait  le  Basillaguez, 
pays  qui  avait  sous  sa  mouvance  des  vassaux  et  des  sujets.  Le  lieu  de 
Bazillac  est  aujourd'hui  dans  le  canton  de  Rabasteins  de  Bigorre, 
département  des  Hautes-Pyrénées. 

Raymond- Aymeric,  sire  de  Bazillac,  s'attacha  au  parti  du  Dauphin 
et  des  Armagnac.  En  1420,  il  servait  avec  ses  gens  d'armes  en  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  Castelbajac;  il  donna  le  14  août  quittance 
scellée  de  ses  gages.  (T.  se,  reg.  10,  p.  617.)  Le  10  septembre  1420, 
le  régent  Charles  lui  fit  payer  400  livres  tournois  pour  lui  et  ses  gens 
qui  étaient  envoyés  à  Montargis  pour  défendre  cette  ville.  Il  suivit 
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Charles  VII  en  son  voyage  de  Langnedoc  en  1435.  Nous  le  trou- 
vons parmi  les  membres  du  conseil  du  Roi  qui  décident  diverses 
ordonnances  relatives  aux  finances,  le  28  janvier  1425  {Histoire  de 
LanffiMdoc,  t.  VIII,  page  30).  Il  était  sénéchal  de  Carcassonne  en  1430 
et  fut  envoyé  dans  FAgenais  par  le  comte  de  Foix  pour  défendre  cette 
province,  avec  60  hommes  d'armes  et  20  hommes  de  trait.  Le  10  octo- 
bre 1440,  il  était  encore  du  conseil  du  Roi.  Monleznn  {Histoire  de 
Gascogne)  a  publié  la  montre  de  sa  compagnie,  à  Clermont-Soubiran, 
le  12  novembre  1480. 

Raymond-Aymeric  était  fils  de  Vital,  seigneur  baron  de  Bazillac, 
Tostat,  Sadonrnin,  Bazet,.  Camalès,  la  Reule,  etc.  Il  épousa  en  pre- 
mières noces,  par  contrat  du  20  décembre  1398,  Gillette  de  Monleznn, 
fille  de  Bernard  de  Monleznn,  seigneur  de  Saint- Lary,  et  de  Sybille  de 
Manas-Montbardon  ;  et  en  secondes  noces,  le  11  avril  1404,  Borgnine 
de  La  Roche-Fontenilles^  fille  de  Gaillard  de  La  Roche,  baron  de  Fon- 
tenilles.  Raymond-Aymeric  mourut  après  1451.  Les  archives  de  la 
maison  de  Bazillac  (chartrier  du  château  de  Saint-Léonard,  Gers) 
renferment  une  permission,  datée  du  17  août  1451,  donnée  par  Char- 
les VIII  à  messire  Raymond-Aymeric  de  Bazillac,  c  nostre  conseiller  et 
€  chambellan  et  capitaine  de  nostre  place  et  chastel  de  Carcassonne,  » 
de  se  défaire  de  sa  charge  de  capitaine  dudit  chastel  parce  qu'il  est 
c  désormais  vieil  et  ancien  i»  et  afin  qu'il  puisse  vaquer  à  ses  affaires. 
Laquelle  charge  il  pourra  vendre  à  messire  Robert  d'Estampes  et  non  à 
autre. 

Voici  l'analyse  du  testament  qu'il  fit  en  1440  :  Noble  et  puissant 
seigneur  messire  Raymond-Aymeric,  chevalier,  seigneur  baron  de  Bazil- 
lac, Tostat,  Sadonrnin,  Bazet,  Chist,  Ourleix,  Poey-d'Estirac,  etc., 
chambellan  du  roi  et  son  sénéchal  à  Béziers  et  Carcassonne,  etc.  S'il 
meurt  au  pays  de  Bigorre  ou  à  une  journée  dudit  pays,  il  veut  que  son 
corps  soit  inhumé  dans  l'église  des  Pères  Carmes  de  Tarbes,  devant 
l'autel  de  Notre-Dame  ;  lesdits  Pères  Carmes  et  ses  amis  devront  aller 
chercher  son  corps  au  lieu  de  son  trépas.  —  S'il  meurt  au  royaume  de 
France  et  à  dix  journées  de  distance  de  la  Bigorre  ou  de  Tarbes,  il 
veut  être  inhumé  au  lieu  de  sa  mort,  mais  ses  héritiers  seront  tenus, 
dans  les  trois  années  qui  suivront  son  décès,  de  faire  transporter  son 
corps  à  Tarbes  et  de  l'inhumer  au  couvent  des  Pères  Carmes,  fondé  par 
ses  ancêtres.  —  Il  prescrit  que  trente  torches  de  deux  livres  chacunes 
soient  allumées  pour  sa  sépulture,  à  laquelle  seront  conviés  les  gens 
de  ses  terres  et  les  gentilshommes  ses  amis  ;  et,  comme  il  est  noble 
baron  portant  bannière,  il  veut  que  le  jour  de  sa  sépulture,  à  la  grand'- 
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messe^  son  pennon  et  étendard,  ses  cottes  d'armes,  son  épée  et  bassines 
soient  portés  où  son  corps  sera  enseveli.  Il  en  sera  de  même  à  son 
enterrement  à  Tarbes  et  dnrant  les  cinq  années  qni  suivront  sa  mort. 
—  Institue  son  fils  aîné,  Raymond- Aymeric,  héritier  de  la  baronnie  de 
Bazillac  et  des  lieux  de  Sadonmin,  Camalès  et  la  Renie.  Veut  que  les 
terres  d'Ourleix  et  Poey-d'Estirae,  près  Tarbes,  acquises  par  lui  de 
Gaillard  de  La  Roche,  baron  de  Fontenilles  (1),  demeurent  annexées  à 
la  baronnie  de  Bazillac.  —  Substitue  Geoffroy,  son  second  fils,  (2)  à 
Faîne;  et  à  celui-ci  Jeannette,  sa  fille  (3)  ;  et  à  celle-ci  Arnaud  de  Mon- 
tant,  baron  de  Bénac,  son  neveu  ;  et  à  celui-ci  Raymond- Arnaud  de 
Manas,  baron  de  Montbardon,  son  neveu  ;  et  à  celui-ci  Arnaud-Bernard 
de  Benque,  seigneur  de  Yiozan,  son  neveu  ;  et  à  celui-ci  Raymond- 
Arnaud  de  Rivière,  fils  de  sa  sœur  Annette  de  Bazillac  et  de  Odet  de 
Rivière,  seigneur  de  Puntous  (4),  à  condition  que  celui  en  faveur 
duquel  la  substitution  s'ouvrira  porte  les  noms  et  armes  de  la  maison 
de  Bazillac.  —  Lègue  cinquante  florins  d'or  à  son  frère  bâtard  Bernard 
dit  le  bord  de  Bazillac  et  veut  qu'il  ait  vie  raisonnable  au  château  de 
Bazillac,  ainsi  que  Johan  de  Bazillac  et  M^  Gnilhem.  —  Fait  les  jour 
et  an  que  dessus,  Charles  étant  roi  de  France,  Gaston  comte  de  Foix  et 
de  Bigorre,  R.  P.  en  Dieu  messire  Roger,  évêque  de  Bigorre  :  en  pré- 
sence des  témoins  soussignés  :  Raymond- Aymeric  de  Bazillac,  élu  abbé 
de'Saint-Pé  de  G^nerest,  Raymond-Aymeric  de  Bazillac,  Bernard,  bord 
de  Bazillac,  Jehan  Labordène,  Arnaud  Dufour,  receveur  des  tailles, 
Vidalot  de  Lapore,  recteur  de  Saint-Pé  de  Génerest,  Raymond-Aymeric 
de  Garons  et  le  testateur. 


(1)  Par  acte  du  26  juillet  1432  (Arch.  Bazillac). 

(2)  Évêque  de  Rieuz  le  30  avril  1462  {ibid.). 

(3)  Mariée  le  18  février  1434  à  Odoard  Le  Barg,  seigneur  de  Capendu  (ibid.). 

(4)  Mariés  par  contrat  du  28  avril  1410  passé  au  lieu  de  Sadonmin  en  Asta- 
rac  (ibid,). 
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AGOUT  DES  BAUX, 

SÉNÉCHAL    DE   TOULOUSE. 
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La  famille  des  Baux,  provençale,  qui  fut  aneieDDement  très  paissante 
et  fonda  dans  le  royaume  de  Naples  des  branches  également  importantes, 
a  donné  lieu  à  nombre  de  dissertations  qui  ne  peuvent  trouver  place 
ici.  Moréri  indique  les  sources  de  renseignements. 

Agout  des  Baux,  seignenr  de  Brantes  (Vaucluse)  et  de  Plaisian 
(Drôme),  était  sénéchal  de  Toulouse  et  capitaine  général  en  Languedoc 
en  1341,  ainsi  qu'ii  résulte  de  son  ordonnance  ci-dessous,  scellée  du 
sceau  qui  précède  : 

€  Agnotus  de  Baucio,  miles,  dominns  Branteti  et  Plasiani,  gubernator 
c  et  senescallus  Tolosanns  et  Albiensis  ac  capitaneus  generalis  in  Lingua 
c  occitana,  (regia)  auctoritate  deputatus,  thesaurario  regio  guerrarum 
«  vel  ejus  locnm  tenenti,  salntem.  Cum  nos  actentis  serviciis  per  nobi- 
«  lem  virum  dominum  Ramundum  Jordain  de  Tarrida,  militem  regen- 

<  tem  senescalliam  Agen.  Yasconie  ac  capitaneum  de  Marmanda,  dicto 
«  domino  nostro  régi  in  presenti  guerra  Vasconie  fideliter  et  utiliter 
€  impensis  et  que  impendere  de  die  in  diem  non  cessât.  Eidem  militi 
€  pro  supportandis  expensis  quas  ex  hoc  patitnr  et  statu  suo  tenendo 

<  ducentas  libras  torn.  semel  solvendas  donavimus  et  tenore  presentium 

<  donamus  ;  vobis  mandamns  quatenus  dictas  ii^  libras  predicto  militi 
«  de  pecunia  regia  tradatis  ac  eidem  liberetis  indilate,  litteras  ab  ipso 
«  recognitorias  pênes  vos  cum  presentibns  retinentes  pro  qua  gentes 
€  compotornm  parem  summam  predictam  in  vestris  compotis  alloca- 
c  bunt.  Datum  Agenni  xiii  die  januarii,  anno  1841,  »  (scellé). 
(T.  se,  reg.  105.) 

Il  était  à  Agen,  an  mois  de  janvier  1842,  lorsqu'il  accorda  nne 
indemnité  de  88  livres  à  Aymeric  Aspais,  poâr  les  dégâts  commis  par 
Venncmi  à  sa  maison  de  Casseneuil  (scellé). 
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Ce  second  sceau  est  attaché  à  une  ordonnance  datée  de  Villenea?e- 
d'AgeUy  le  22  janvier  1342,  par  laquelle  il  retient  au  service  du  Roi  et 
pour  la  défense  du  Royaume  noble  Géraud  des  Tours,  cheyalier, 
capitaine  de  gens  d'armes,  avec  dix  hommes  d'armes  et  vingt-sept 
sergents  à  pied  (Titres  scellés,  reg.  107).  Voir  plus  loin  Tours. 

Le  6  mai  1348,  le  Roi  lui  enjoignit  de  cesser  de  lever  les  fouages, 
subsides,  prêts  ou  autres  impôts,  à  cause  de  la  trêve  avec  les  Anglais; 
dans  cette  ordonnance  il  est  qualifié  de  capitaine  de  Gascogne. 

Son  fils  Aymé  des  Baux  était  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nîmes  en 
1377  (Mand.  de  Charles  V,  812). 


EUSTACHE  DE  BEAUMARCHEZ, 

SÉNÉCHAL   DE  TOULOUSE. 
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8.  EV8TACHII  DE  BELL0MARCHE8I0  MIL. 


Eustache  de  Beaumarchez,  sénéchal  d'Auvergne  et  ensuite  èe 
Toulouse,  homme  renomAié  pour  sa  prudence,  sa  bravoure  et  son 
grand  caractère. 
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L'histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277,  par  Gnillaume 
Anelier  de  Toulouse  (Doctimmts  inédits,  Paris,  imprimerie  impériale, 
1856),  contient  l'histoire  de  ce  personnage  célèbre;  M.  Francisque 
Michel,  éditeur  de  ce  poëme,  y  a  ajouté  grand  nombre  de  pièces  qui  le 
concernent,  extraites  des  Archives  gén.  de  France. 

La  R&vm  de  Gascogns,  tome  II,  p.  36  et  suivantes,  a  publié  une 
nouvelle  et  plus  complète  biographie  d'Eustache  de  Beaumarchez. 
Voir  aussi  Boutaric,  Saint-Louis  et  Alphonse  de  Poitiers,  Paris,  Pion, 
1870,  pp.  147,  464,  165,  323;  —  Monlezun,  Histoire  de  Gascogne,  t.  III, 
28  et  suiv.  ;  —  Histoire  de  Languedoc. 

Il  a  souscrit  au  nom  du  roi  de  France  les  paréages  de  plusieurs 
bastides  nouvelles:  Grenade,  Barcelonne  et  Beaumarchez  qui  a  fait 
vivre  son  souvenir  jusqu'à  nos  jours. 

Le  premier  sceau  est  apposé  à  une  charte  de  1267  (Arch.  nat.,  J.  312). 
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s.  HVITASC  D.  BIAVMARCHAI8  CHEVAL. 


Les  Archives  nationales  (J.  474,  295,  397),  possèdent  cinq  types  des 
sceaux  de  ce  sénéchal;  ils  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  dimension. 
Nous  nous  bornons  à  reproduire  le  plus  grand  et  le  plus  petit. 


Digitized  by 


Google 


218  SCEAUX  GASCONS 


BERNARD  DU  BEDAT, 

CONNÉTABLE    D*ARBALÉTRIEBS. 
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8.  BERNARD  DU  BEDAT. 

Ayssieu  du  Bédat  (1)  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac  pour 
le  lieu  du  Bédat,  le  16  des  calendes  de  novembre  1819.  (Monlezun, 
Histoire  de  Oascogne,  IV,  443.) 

Gaillard  du  Bedat  est  employé  aux  guerres  de  Gascogne  du  xiv*' 
siècle  et  porté  aux  comptes  des  trésoriers  des  guerres.  (Bibl.  nat., 
ras.  20684,  p.  263.) 

Eu  1421,  Bernard  du  Bedat  servait  sous  le  comte  d'Armagnac; 
sou  sceau  est  attaché  aux  quittances  suivantes  : 

«  Sachent  tous  que  je  Bernard  deu  Bedat,  connestable  d'arbales- 
«  triers,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  Franc,  de  Nerly,  receveur 
«  gênerai  de  toutes  les  finances  et  trésorier  des  guerres  es  pays  de 
«  Languedoc  et  de  Guyenne,  par  la  main  de  M®  Estienne  de  Bonney, 
<i  son  lieutenant,  la  somme  de  142  liv.  10  sols  toum.,  en  prest  et 
€  payement  des  gaiges  de  moy  connestable  d'arbalestriers  et  de 
€  31  antres  arbalestriers  de  ma  chambre,  desservis  et  à  desservir 
«  au  service  du  Roy  nostre  sire  et  de  M'  le  Régent  du  royaulme, 
«  danlphin  de  Viennois,  à  rencontre  des  Anglois,  en  la  compaignie  et 
flc  sous  le  gouvernement  de  M""  le  comte  d'Armignac,  et  ce  pour  trois 
c  mois  entiers  commençant  le  dernier  jour  de  juin  dernier  passé.  De 
c  laquelle  somme  je  me  tiens  pour  content,  10  septembre  1421.  »  (Titres 
scellés,  reg.  12,  p.  765.) 

Cette  famille  ne  possédait  plus  la  seigneurie  du  Bedat,  mais  on 
trouve  sa  descendance  établie  dans  le  voisinage  d'Aignan  et  de  Nogaro. 
En  1484,  1485  et  1486,  nobles  Bernard,  Géraud  et  Gaillard  du  Bedat 

(1)  Loubedat,  canton  de  Nogaro  (Gers). 
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passent  dherB  actes  qui  sont  sur  les  registres  de  Ponsan  et  Chastanet, 
notaires  de  Vie  et  de  Nogaro  (Arch.  du  Séminaire  d'Aucb).  Ils  se  sont 
perpétués  jusqu'à  la  fin  du  xyiii**  siècle. 


BERNARD  DE  BEDEISSAN. 


263 


Bernard  de  Bédeissan,  cheyalier,  aux  dates  des  9  et  80  juin  et 
7  décembre  1341,  à  Agen,  donne  quittance  à  Jean  Mousque,  trésorier 
des  guerres,  et  au  clerc  des  arbalétriers,  des  gages  qu'il  a  reçus  pour 
lui  et  les  gens  d'armes  et  de  pied  de  sa  compagnie  servant  aux  guerres 
de  Gascogne.  Scellée  du  sceau  ci-dessus  (Titres  scellés,  reg.  12,  p.  767). 

Il  prenait  sans  doute  son  nom  du  village  de  Bédeissan,  sis  à  peu  de 
distance  de  Nérac. 

Gaillard  de  Bédeyssan  fit  don  à  FéTÔque  d'Agen  de  la  sixième  partie 
de  la  dîme  de  la  paroisse  de  Bédeyssan  (Bulle  cotée  £.  0.  —  D.  Ville- 
vieille). 

En  1252,  Pierre  de  Bédeyssan,  chevalier,  et  ses  fils  Arnaud,  Pierre 
et  Fort  donnent  à  l'évéque  d'Agen  le  tiers  de  la  dîme  de  la  paroisse 
de  Bédeyssan  près  Nérac,  et  la  moitié  de  la  dîme  de  la  paroisse  de 
Saint-Germain  de  Beaulieu,  située  près  du  château  de  Bédeyssan,  près 
Nérac  (Bulle  cotée  E.  G.  —  Dom  Villevieille). 

En  1257,  Pierre  de  Bédeyssan,  damoiseau,  et  sa  femme  Agnès,  fille 
du  seigneur  de  Filartigue,  chevalier,  cèdent  à  Guillaume,  évéque 
d'Agen,  la  dîme  de  Saint-Jean,  près  Espiens,  et  toutes  les  autres 
dîmes  qu'ils  peuvent  posséder  dans  le  diocèse  d'Agen  (charte  originale, 
Arch.  du  Séminaire  d'Auch).  A  la  même  époque  ils  possédaient  la 
co-seigneurie  de  la  bastide  d'Arouil  (Landes,  canton  de  Roquefort)  : 
c  Amaldus  Lupi  de  Lassera,  miles,  de  Bussan,  (dicit)  se  tenere  cum 
c  Petro  d'Aubinhaco  de  Lesse,  et  cum  sororio  suo  Senhoreto  de 
4  Bédeyssan,  afiarium  et  vêtus  castellare  d'Arulh  in  parochia  S*'  Severi 
€  d'Arulha...  »  (Bibl.  nat.,  ms.  français  20685,  p.  43). 
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Le  11  février  1306,  sentence  du  sénéchal  d'Aquitaine  qui  ordonne 
que  Arnaud  de  Bédeissan,  damoiseau,  fils  de  Arnaud-Loup  de  Lasserre, 
chevalier,  et  ses  portionnaires,  prêteront  foi  et  hommage  à  Arnaud- 
Guillaume,  vicomte  de  Mauvezin,  paréagiste  d*Arouilh,  diocèse  d'Aire 
(Villevieille,  12,  p.  38). 

Le  28  mars  1327,  Jourdain  de  Bédeyssan  était  chanoine  et  célerier 
de  l'église  d'Agen  {Chartes  ctAgerty  p.  319). 

Nous  trouvons  encore  sur  le  registre  de  Librario,  notaire  à  Vic- 
Fezensac,  folio  277  (Arch.  du  Séminaire  d'Auch),  Manaud  de  Bédeissan, 
seigneur  de  Bédeissan,  témoin  d'un  acte  passé  à  Vie,  le  9  juin  1457. 

Toutefois  le  lieu  de  Bédeissan  ou  Brechan  appartenait  en  1286  au  roi 
d'Angleterre  {Arch.  hisL  de  la  Oir.,  I,  361).  Mais  c'était  seulement  le 
château.  Item  Arnaldus  Lup,  milesy  nominefiliorum  suarum  et  Senihore- 
tus  de  Bedeissano,  domicellus,  oiit  reconnu  qu'ils  tenaient  du  seigneur  de 
l'Agenais  (le  roi  d'Angleterre)  tout  ce  qu'ils  ont  dans  les  paroisses 
de  Saint-Germain  de  Beaulieu,  de  Saint-Caprais  de  Lavardac  et  de 
Bédeyssan  comme  fieft  militaires,  excepta  corpore  castri,  pour  raison 
desquelles  terres  ils  doivent  fournir  la  moitié  d'un  chevalier  ou 
écuyer  lorsque  l'armée  sort  de  l'Agenais  {Archives  hisL  de  la  Gironde, 
t.  I,  373,  374). 

Ce  château  de  Bédeissan  était  le  témoin  d'une  de  ces  obligations 
bizarres  qui  montrent  le  naïf  esprit  gaulois  et  la  fiimiliarité  qui 
caractérisaient  souvent  les  rapports  de  seigneur  à  vassal  :  Arnaud 
Seguin  d'Estang,  seigneur  de  plusieurs  territoires  et  paroisses,  recon- 
naît qu'il  les  tient  du  roi  d'Angleterre,  et  que  si  le  Roi  passant  par  les 
terres  d'Arnaud  Seguin  ordonne  qu'on  lui  apporte  un  repas  qui  lui  est 
dû,  Arnaud  Seguin  est  tenu  de  présenter  sous  le  château  de  Bédeissan 
une  vache  fercie  à  la  vieille  mode,  du  pain  et  du  vin  pour  manger 
cette  vache  comme  il  faut. 

c  Cum  Bex  vult  facere  transitum  per  partes  suas,  et  mandat  ei  ante 
«  quod  portet  sibi  prandium  debitum,  débet  ei  dare  subtus  castrum 
c  de  Bédeissan  unam  vaccam  fersitam  secundum  modum  antiquum 
c  et  panem  et  vinum  ad  comedendum  illam  vaccam  competenter.  » 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  20685,  p.  17  à  45). 

Les  descendants  des  Bédeissan  se  sont  définitivement  'appelés 
Bereissan;  ils  se  sont  perpétués  tout  au  moins  jusqu'à  la  fin  du 
XVII®  siècle  à  Monguillem  et  environs,  puis  à  Montfort  où  une  alliance 
les  fixa.  Ils  ne  cessèrent  pas  de  servir  avec  honneur,  car  nous  avons 
sur  les  registres  de  Sabatier,  notaire  à  Montfort,  un  acte  du  8  décem- 
bre 1658,  où  deux  frères,  nobles  Jean-Bertrand  et  Jean- Jacques  de 
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Bereigsan^  empruntent  230  livres  pour  rembourser  la  même  somme  que 
leur  capitaine  <i  lenr  ayoit  avancée  en  Piémont,  pour  se  faire  médica- 
c  menter  des  blessures  par  eux  reçues  aux  occasions  militaires  ». 


BÉON. 


La  très  noble  et  très  ancienne  famille  de  Béon  (vallée  d'Ossau, 
près  Laruns,  Basses-Pyrénées)  paraît  issue  des  anciens  vicomtes 
de  Béarn.  Dans  le  tome  III  du  Nobiliaire  de  Gascogne  (Paris, 
Dumoulin,  1860),  on  trouvera  la  généalogie  de  cette  famille,  pré- 
parée en  1780  par  Chérin  et  complétée  avec  beaucoup  de  soin  par 
M.  de  Bourrouase  de  Lafore. 


PIERRE  DE  BÉON, 


264 


En  1855  et  1356,  Pierre  de  Béon,  seigneur  d'Armentieu  en  Rivière- 
Basse  (Oers,  canton  de  Marciac),  était  capitaine  de  Castelnau-Rivière- 
Basse  sous  les  ordres  du  comte  d'Armagnac  ;  il  a  donné,  le  3  juillet  1355, 
une  quittance  qui  est  scellée  du  sceau  n^  264  ;  et  une  autre,  scellée 
du  sceau  du  vicomte  de  Rivière  (Voir  Rivièbe  en  ce  volume). 


265 


SAOCET] 

Le  10  juin  1355  et  22  juillet  1356,  nouvelles  quittances  de  ses  gages 
et  des  gens  d'armes  de  sa  compagnie,  où  il  apposa  son  sceau  n^  265. 
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ANTOINE  DE  BÉON, 

aOGVEUR  DB   NOILLÂK. 


Antoine  de  Béon  d*Arnienfcien,  seigneur  de  Noillan,  enseigne  de  la 
compagnie  de  M.  de  Bajonrdan,  donna  quittance  de  ses  gages  le  17  août 
1570  et  \2kfaict  seller  du  sceau  de  ses  armes.  Mais  les  armoiries  du  sceau 
sont  celles  de  sa  femme  Catherine  de  La  Barthe. 


AYMERIC  DE  BÉON, 

SnONBCR  DU  MA88EZ. 


267 


Aymeric  de  Béon,  fils  aîné  de  Bernard  de  Béon,  seigneur  du  Massez 
(ch&teaUy  commune  de  Cabas-le-Massez,  canton  de  Masseube,  Oers),  et 
de  Antonie  de  Devèze,  fut  seigneur  du  Massez  après  son  père. 

On  le  nommait  habituellement  Merigon  du  Massez.  En  1558,  il  était 
enseigne  de  la  compagnie  de  M.  de  Termes;  en  1563,  enseigne  de  la 
compagnie  de  30  lances  de  M.  d'Escars;  en  1566,  lieutenant  de  la 
même  compagnie  ;  il  devint  chevalier  de  Tordre. 

Ses  quittances  sont  scellées  en  papier. 

Pierre,  Bernard  et  Begnault  du  Massez  servaient  en  même  temps 
que  lui;  leurs  quittances  ne  sont  pas  scellées. 

Remarquons  que  Técu  de  ces  sceaux  porte  deux  béliers.  Dans  des 
temps  plus  modernes,  ils  les  ont  remplacés  par  des  vaches,  ainsi  qu'on 
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le  voit  aax  armoiries  sculptées  an  xv*  siècle  snr  la  tour  dn  château  de 
La  Palu,  commune  de  Montcaasin,  Gers. 


ARNAUD  DE  BERAIL, 

CAPITAINE   DE  SAI88AC. 


268 


8.  ARNALDI  BERALDI. 

Arnand  de  Bérail,  sire  et  capitaine  de  Saissac^  était  fils  de  Raimond 
de  Bérail,  seigneur  de  Saissac  et  coseigneur  de  Thémines,  et  de  Anne  de 
Sauve. 

Sa  sœur  Marguerite  était  femme  de  Séguin  de  Oontaut,  seigneur  de 
Badefol. 

Il  servit  constamment  aux  guerres  de  Gascogne  sous  le  gouver- 
nement du  comte  d'Armagnac.  On  a  trois  quittances  de  ses  gages, 
scellées  à  Agen  en  1355  et  1366.  En  1369,  il  fut  capitaine  de  Najac  en 
Rouergue,  avec  29  écuyers  sous  ses  ordres  {Histoire  de  Languedoc, 
VII,  261,  1). 

Arnaud  de  Bérail  avait  épousé  Hélène,  fille  de  Jean  Ratier  IV^  de 
Gourdon,  baron  de  Castelnan-de-Montratier  (Histoire  de  Castelnau- 
Montratier,  par  L.  Lymairac,  p.  179). 

Les  seigneurs  de  Cessac,  ou  Saissac,  jouissaient  du  privilège  de  con- 
duire la  mule  de  Tévéque  de  Cahors,  de  le  servir  à  table,  etc.,  lors  de 
sa  première  entrée  dans  sa  ville  épiscopale  :  cérémonie  qui  se  prati- 
quait à  Auch,  pour  les  barons  de  Montant;  à  Lectoure,  pour  les  seigneurs 
de  Gastelnau-d'Arbieu  ;  à  Condom,  pour  ceux  de  Goalard  ;  à  Lombez, 
pour  ceux  de  Boissède,  et  dans  presque  tous  les  diocèses  de  France. 

La  fiunille  de  Bérail  s'est  établie  à  Toulouse  (voir  Lafaille,  Traité  de 
la  noblesse  des  capitouls,  p.  95),  et  en  Fesensaguet,  an  chftteau  on  salle 
de  Lonce,  près  Mauvezin.  Les  archives  des  seigneurs  de  Lonce  sont 
aux  Archives  départementales  d'Auch  (pièces  non  classées). 
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ARNAUD  BÉRART, 

CHATELAIN   DU  8EMPUY. 
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ARNAVLT  BCRART. 


Sceau  pendu  à  une  quittance  de  7  livres  10  sous  par  Arnaud  Bérart, 
sergent  d'armes^  chastellain  de  Sompuj  sous  le  comte  d'Armagnac,  en 
prest  sur  les  gaiges  de  lui  et  des  gens  d'armes  et  de  trait  de  sa  compa- 
gnie. 1"  avril  1353  (T.  se,  reg.  108,  p.  7989). 


PIERRE  DE  BERRAC. 


270 


La  famille  qui  portait  le  nom  de  ce  fief  (1)  nous  est  connue  depuis 
le  XIII*  siècle;  Bertrand  de  Berrac  est  au  nombre  des  nobles  relevant 
de  la  terre  de  Fimarcon,  dans  une  enquête  ordonnée  par  le  roi  d'Angle- 
terre en  1280  (Histoire  de  Gascogne,  t.  III,  p.  46). 

En  1301,  Bernard  de  Berrac,  chevalier,  et  son  fils  Bernard,  damoiseau, 
donnent  quittance  de  3,300  sols  morlas  sur  la  dot  de  Séguine  de  Oalard, 
femme  dudit  Bernard,  damoiseau  (Noulens,  Documents  sur  la  maison 
de  Galard,  t  I,  153). 

Bernard  et  Arsieu  de  Berrac  sont  à  des  assemblées  de  noblesse  en 
1843  et  1357  («.,  1, 176,  164). 

(1)  Berrac,  canton  de  Lectoure. 
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Ajaios  de  Berrac  rend  horomage  au  seigneur  de  Fimarcon  pour  son 
fief  en  1384. 

Le  2  juillet  1420^  Pierre  de  Berrac,  écuyer^  donna  quittance  de  875 
livreg  pour  les  gages  de  lui  et  24  autres  écuyers  de  sa  compagnie  et 
la  scella  de  son  sceau.  Il  servait  c  mons.  le  Daulphin  de  Viennois  »  sous 
le  gouyernement  du  vicomte  de  Narbonne  (T.  se,  reg.  112,  p.  731). 

Cette  famille  s'est  perpétuée  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle. 


BERGOGNAN. 


Vergoignan,  autrefois  Bergognan  (canton  de  Riscle,  Gers),  a 
donné  son  nom  à  une  très  ancienne  famille  de  TArmagnac. 

Le  10®  à  l'issue  d'octobre  1254,  Arnaud  Garcias  de  Bergognan 
est  au  nombre  des  cautions  du  serment  prêté  au  roi  d'Angleterre 
par  Géraud  V,  comte  d'Armagnac  (Villevieille). 

En  1312,  Vital-Amanieu  est  présent  à  l'assemblée  des  nobles 
qui  reconnaissent  les  droits  de  Marguerite,  vicomtesse  de  Marsan 
(Monlezun,  Hist.  de  Gascogne,  III,  269,  270,  485). 

Le  mercredi  avant  la  Saint-Laurent  1319,  Arnaud  fait  hommage 
au  comte  d'Armagnac  pour  la  moitié  de  Bergognan  et  autres 
seigneuries.  —  Pierre  est  au  service  du  roi  de  France  en  1352,  et 
en  même  temps  Gaillard  de  Bergognan. 

Guillaume  est  sergent  d'armes  du  Roi,  le  16  juin  1372. 

Arnaud-Gnillem  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac  en  1373 
pour  Bergognan  et  Barcelonne  qui  lui  était  engagé;  en  1378,  pour 
le  lieu  et  château  de  Lagardère;  il  avait  épousé  Jeanne  d'Armagnac- 
Thermes,  qui  lui  porta  les  terres  de  Lanux  et  Bilhères;  il  en  rendit 
hommage  le  28  mai  1398.  Il  avait  servi  sous  les  ordres  des  comtes 
Jean  III  et  Bernard  VU,  aussi  bien  que  son  frère  Guirauton  qui 
fut  pleige,  en  1388,  du  traité  avec  le  comte  de  Foix.  Arnaud-Guillem 
ftit  aussi  l'un  des  seigneurs  de  l'Armagnac  qui  jurèrent  de  main- 
tenir le  testament  que  fit  le  comte  Bernard  YII  lorsqu'il  se  dispo- 
sait à  aller  porter  la  guerre  en  Italie. 
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Tous  ses  enfants  servirent,  non  sans  gloire  et  très  bon  renom, 
pendant  près  de  quarante  années,  dans  les  armées  du  comte 
Bernard  VII,  du  Dauphin  ou  du  roi  Charles  VII. 


GÉRAUD  DE  BERGOGNAN. 


271 


OUIRAUT  DE  BEROONONEN. 

Gérand  était  Taîné,  il  rendit  hommage,  le  5  mars  1407,  pour  Bergo- 
gnan,  Lagardère  et  fiefs  en  Barcelonne  et  le  Houga.  Dès  le  mois  de 
février  1404,  il  était  chevalier  bachelier  et  délivra  la  quittance  qui  suit, 
scellée  de  ses  armes  : 

€c  Saichent  tuit  que  nous  Giraut  de  Berguignan,  chevalier,  confessons 
«  avoir  eu  et  recen  de  Hemon  Raguier,  trésorier  des  guerres  du  roi  notre 
c  sire,  la  somme  de  252  livres  toumoises  eu  prest  et  payement  sur 
€c  les  gaiges  de  nous  chevalier  bachelier  et  de  xv  escnjers  de  notre 
c  compagnie  desservis  et  à  desservir  es  guerres  dudit  seigneur  es 
c  parties  de  Guyenne  à  la  garde,  sûreté  et  défense  d'iceluy  pays  sous  le 
c  gouvernement  de  M^  de  Lebret,  connétable  de  France  ;  de  laquelle 
c  somme  ii^  lu  L  t.  je  me  tiens  pour  paie. 

«  Le  4®  février  de  Tan  1404.  i 

En  1411,  combattant  toujours  en  Guyenne,  il  tenait  le  château  de 
Langon  pour  le  comte  d'Armagnac;  il  s'empara  de  Saint-Macaire,  qui 
était  au  roi  Charles  VI.  On  a  un  commandement  de  ce  Roi  qui  ordonne 
à  son  sénéchal  de  ressaisir  Saint-Maeaire  par  la  force  des  armes  et  d'en 
chasser  Géraud  de  Bergognan  {Arch,  hisL  de  la  GHronde,  X,  74). 

Arnaud-Guillem,  IP  du  nom,  et  Poton  ou  Poncet  étaient  irères  cadets 
de  Bernard  seigneur  de  Bergognan;  ces  deux  cadets  étaient  capitaines  à 
la  suite  du  connétable  d'Armagnac;  ils  furent  ensuite  employés  par  le 
Roi  dans  l'armée  envoyée  sous  Jeanne  d'Arc  au  secours  d'Orléans.  Ils 
méritèrent  d'être  désignés  pour  accompagner  Charles  VIT  ii  Reims.  Un 
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peu  plus  tard^  ils  farent  envoyés  en  Champagne  et  en  Bourgogne  pour 
guerroyer.  Le  Bourc  de  Bergognan  les  accompagnait  avec  sa  compa- 
gnie (1)  {Comptes  de  Charles  VII). 

Lorsque  les  victoires  continuelles  des  Français  eurent  amené  des 
trêves^  Arnaud-Guillem  fat  retenu  an  service  avec  ses  routiers  et  placé 
en  garnison  à  Chartres,  en  1440;  mais  ce  repos  fht  court  (Mémoires  de 
Mathieu  ^Escouchy,  t.  III,  9,  édition  Beaucourt).  En  1444,  il  eut  le 
malheur  de  rendre  le  château  de  Dax  aux  Anglais,  après  trois  jours 
seulement  de  siège  (Monlezun,  lY,  272).  En  1446,  nous  le  trouvons 
bailli  dfd  Montargis  (Arch.  du  Séminaire  d'Auch). 

Roger  de  Bergognan,  fils  de  Carbon  et  d'Hélène  de  Bénac,  épousa 
Agnès  de  Foîx,  dont  une  fille  Ghristophette  de  Bergognan,  mariée  à 
Claude  de  Lévis,  baron  d'Audou,  fameux  religionnaire  que  Ton  connaît 
par  nos  Archives  historiques  de  Gascogne  (Lettres  d^ Henry  IV  à  M,  de 
Paillés). 

Au  courant  du  xyii^  siècle,  la  seigneurie  de  Bergognan  fàt  acquise 
par  le  sieur  Jean  Destouet,  originaire  de  Nogaro;  il  n'eut  qu'une  fille, 
Marie,  mariée  à  Jean  Dumas,  sieur  de  Lapeyre,  qui  après  procès 
transigèrent  avec  leur  père  et  beau-père,  le  29  novembre  1689  (registres 
de  Sabasan,  notaire  à  Nogaro).  Jean  Dumas,  seigneur  de  Vergognan, 
laissa  François  Dumas,  son  fils,  héritier  de  la  seigneurie,  lequel  mourut 
avant  1691. 

Louis  Dumas,  son  fils,  fut  curé  de  Heugas  (canton  de  Dax,  Landes); 
il  partagea  la  seigneurie  avec  son  neveu  François  Lafitte,  docteur  en 
théologie,  curé  de  Barcelonne,  et,  par  un  dernier  testament  du  2  avril 
1789,  il  institua  son  petit-neveu  Jean-Pierre  Lafitte  son  légataire;  ce 
dernier  épousa  Gabrielle-Jeanne-Mathive  Daignan;  il  fonda  trois  messes 
par  semaine  à  dire  par  le  vicaire  de  Barcelonne,  à  condition  qu'il  vien- 
drait résider  à  Vergognan.  L'un  des  fils  de  J.-P.  Lafitte  possédait 
Yergognan  au  moment  de  la  Révolution. 

(Notes  extraites  des  registres  de  Ducastaing,  notaire  au  Houga  : 
elles  rectifient  la  notice  publiée  dans  la  Revue  de  Gascogne,  XYIII,  81.) 

(1)  La  revue  de  mefieire  Guillaume  hourc  de  Bourgoignan^  escuyer»  et 
21  escuyers  de  sa  retenue,  à  Jargeau,  le  23  août  1426  (registre  des  Montres,  IV, 
n^  1G4). 
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JEAN  DE  BERGOGNAN. 


272 


8.  lEHAN  BOVRGOVONEN. 

Au  registre  15  des  Titres  sœllés,  pièce  1874,  nous  avons  trouvé  ce 
sceau  isolé,  avec  cette  note  d'une  écriture  moderne  :  c  Le  seigneur  Johan 
€  de  Berguonha  Tan  lxx,  88  livres  ;  sceau  du  seigneur  de  Bergognan, 
a  ce  sceau  a  été  arraché  de  l'acte  qui  n'existe  plus.  » 

Nous  reproduisons  ce  sceau,  quoique  les  armoiries  ne  soient  pas 
celles  des  Bergognan  de  Gascogne  et  que  la  légende  porte  Jehan  de 
Bourgougnen. 


ÉLIE  BERTRAN. 
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8I0ILL.  ELYE8  BERTRAN. 


Ce  sceau  a  été  trouvé  récemment  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
église  de  Croûte  (Gers,  commune  de  Lasserrade,  canton  de  Plaisance), 
ce  qui  s'explique  aisément  puisque  les  églises  étaient  des  lieux  de 
sépulture  et  que  l'on  déposait  le  sceau  dans  le  cercueil  du  défunt. 
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BERNADON  DE  BEZOLLES,  DIT  FERRABOUC. 
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La  famille  de  Bezolles  (1)  est  nne  des  familles  féodales  du  pays  qui 
a  laissé  le  plas  de  traces  dans  notre  histoire  ;  mêlée  aux  principaux 
événements  dn  xiii^  siècle,  paraissant  dans  les  assemblées  de  noblesse, 
les  hommages,  les  guerres  privées  (Monlezun,  Histoire  de  Gascogne, 
passim).  En  1296,  Gaillard  de  Bezolles,  chevalier,  faisait  la  guerre  à 
Géraud  de  Cazaubon  (Boutaric,  Parlements,  etc.,  p.  463,  n**  930).  Vers 
1320,  Aramon  de  Bezolles  faisait  la  guerre  au  sire  d'Albret  (Noulens, 
Maison  de  Oalard,  II,  p.  281). 

Bernardonde  Bezolles,  dit  Ferrabouc,  écuyer, servait,  avec  onze  autres 
écuyers  de  sa  compagnie,  le  dauphin  Charles  VII  ;  le  23  juin  1418,  il 
donna  quittance  de  ses  gages  à  Bourges,  sous  le  sceau  que  nous 
reproduisons  (Titres  scellés,  reg.  14,  p.  983). 

Nous  ferons  remarquer  que  les  armes  gravées  dans  ce  sceau  ne  sont 
pas  celles  de  la  maison  de  Bezolles,  qui  porte  deux  vacJies  d'argent 
sur  champ  de  gueules.  Le  bouc  gravé  sur  Técu  et  le  surnom  de 
Ferrabouc,  porté  par  Bernadon  de  Bezolles,  sembleraient  indiquer  des 
relations  de  parenté  entre  lui  et  les  seigneurs  de  Ferrabouc,  non  loin 
de  Bezolles. 


JEAN  DE  BILLAN. 


274  h. 


Le  20  octobre  1344,  à  Toulouse,  Jehan  de  Billan,  damoiseau,  donne 
quittance  à  Robert   Daussun,   trésorier  des  guerres,  de  cent  livres 

(1)  Bezolles,  arrondissemeDt  de  Condom  (Gers). 
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toarnois,  qui  lai  ont  été  accordées  par  illnstre  prince  monseigneur 
Jean,  fils  aîné  da  roi  de  France  et  son  lieutenant  général  en  Lan- 
guedoc, pour  l'indemnité  de  deux  chevaux  qu'il  a  perdus  au  service 
du  Roi  pendant  la  guerre  de  Gascogne  (Arch.  du  château  de  Saint- 
Blancard). 

Nous  ne  savons  rien  autre  chose  de  Jean  de  Billan. 

Peut-être  Bilan  (Basses-Pvrénées). 


GRIMOARD  DE  BIRAC. 
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8.  ORIMOART  DE  VIRAC. 

Grimoard  de  Birac  (1),  chevalier,  servait  en  1855  sous  le  comt« 
d'Armagnac  ;  le  15  mai,  il  a  donné  quittance  scellée  d'une  somme  qui 
lui  était  allouée  pour  la  défense  de  ses  forteresses  (Titres  scellés, 
reg.  15). 

Le  3  août  1364,  il  fut  un  des  témoins  de  l'hommage  rendu  à  Élie, 
archevêque  de  Bordeaux,  par  plusieurs  feudataires  du  Montravel  (Areh. 
hisL  de  la  Gironde,  XIII,  221). 

9  juillet  1373,  Guillem-Raymond  de  Birac  est  du  nombre  c  des 
«c  barons,  chevaliers,  esquiers,  gentilx  et  antres  du  Bourdelois  et 
c  Bazadois  »  qui  doivent  l'hommage  à  «  nostre  seigneur  le  prince 
«  d'Aquitaine  »  (Delpit,  Documents  français^  etc.,  p.  88  et  suivantes). 

On  verra  plus  loin,  article  Pins,  que  Grimoard  de  Birac  était  un 
des  vassaux  d'Anissans  de  Pins,  qu'il  prit  part  à  une  guerre  contre 
les  habitants  de  Condom  et  de  Méziu,  et  qu'il  fut  compris  dans  la 
lettre  de  rémission  accordée  à  cette  occasion. 

(1)  Hirac,  canton  de  Bazab  (Gironde). 
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BIRON,  SEIGNEURS  DE  MONTFERRAND. 


Le  Père  Anselme,  dans  les  fragments  qu^il  donne  de  la 
généalogie  de  Biron,  indique  Aymeri  IP  de  Biron,  comme  fils 
d'Aymeri  I**'  et  de  Almoïse  de  Fumel  (dont  le  contrat  de  mariage 
existe  aux  Archives  du  Séminaire  d'Auch). 

Le  nom  de  Biron  était  à  cette  époque  et  depuis  1188  porté  par 
tous  les  membres  de  la  maison  de  Gontaut.  Mais  la  généalogie  de 
cette  maison,  dont  la  filiation  remonte  à  Vital  de  Gontaut,  qui 
vivait  en  1120,  ne  rattache  pas  ce  rameau,  dont  était  Aymeri,  à  la 
branche  principale.  Cependant  les  armes  d'Aymeri  étant  les  mêmes 
que  celles  de  Gontaut,  il  devait  certainement  être  de  cette  maison. 


AYMERI  DE  BIUON, 

flIHK   l)K  UOXTFBBHAXD. 
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...  A.  DE  BIRlON]. 

Le  sceau  que  noua  donnons  est  attaché  à  la  quittance  qui  suit  : 
«  Sachent  tuit  qne  nous  Aymeri  de  Biron,  chevalier,  sire  de  Montfer- 
€  rand,  avons  eu  et  receu  des  trésoriers  du  roy  monseigneur,  par  la 
«  main  de  Tolni,  aide  changeur  du  trésor  en  ces  présentes  guerres, 
«  cent  et  cinquante  livres  tournois  que  ledit  seigneur  nous  a  données 
€  ceste  fois  de  grâce  especial  ;  de  laquelle  somme  nous  nous  tenons  a 
f  bien  payé.  Donné  à  Amiens  sous  nostre  scel  le  vu®  jour  de  jullet, 
«  l'an  mil  coc  quarante  et  sept.  » 

Monstre  de  noble  homine  rneaire  Aimeri  de  Biron,  Hre  d-c  Montferrand^  cheralier 
haneret,  pour  la  garde  dudit  lieu  et  deê  gen*  d'armei  et  de  pié  de  m  compaignie^ 
rcceue  le  XHVjour  de  décembre  Van  mil  CCC  XL  et  Jtept. 

Ledit  chevalier,  cheval  bay  brun c  livres. 

Arnaut  Grezct,  cheval  liar  pomellé L     — 
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B.  de  Baynac,  cheval  morel  bauss LX  livres. 

Helie  de  Manhac,  cheval  moi*e1  estellé zxx  — 

Pierre  Cogostries,  cheval  f avel  estellé xxv  ~ 

R.  de  Lona,  cheval  roan  crin,  noire xxv  — 

Hugues  de  Nolhac,  cheval  bay  cler xxv  — 

Guillaume  de  Calmont,  cheval  bay  labore ,  .  .  xxv  — 

Hugues  de  Miremon,  cheval  bay  cler  estellé xxv  — 

Guillaume  de  Lone,  cheval  liar  morel xxx  — 

SKBGENS. 


H.  Anglade. 
B.  Pinel. 

Jehan  Pomarede. 
Hugues  Delmas. 
Pierre  Faure. 
B.  Fraize. 
H.  de  Faye. 
Guillaume  Jehan. 
Vidal  Soûlera. 
P.  Jehan. 


H.  Salamance. 
R.  Lacort. 
Girart  Delbuc. 
B.  Bolega. 
Guillaume  Raulin. 
H.  Melon. 

A.  de  Lone. 
Jehan  Davis. 

B.  Delgramc. 
Amaut  Bel. 
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MONTFERRAN. 


Le  Bceau  ci-dessas  est  attaché  à  ane  quittance  des  gages  d' Aimeric  de 
Monferrand,  chevalier,  et  de  sa  compagnie,  datée  d*Agen,  le  11  juillet 
1848.  (Bibliothèque  nationale,  Pièces  originales,  v'^  Biron,  tome  856.) 
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BONNEFONT  DE  BIRON, 

CAPITAINB  DK  BRLVAZB. 


278 


BONAFONS  D[E]  BIRON. 

Bonnefont  de  Biron,  chevalier,  capitaine  de  Belvèze  (1352-1353), 
appartenait  à  la  maison  de  Biron,  seigneur  de  Montferrand  en  Périgord 
et  coseignenr  de  Belvèze. 

Il  était  fils  de  Aymeric  de  Biron,  seigneur  de  Montferrand,  marié  le 
6  novembre  1276  avec  Almoïse  de  Fumel,  et  qui  testa  en  1325,  et  fut 
inhumé  au  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Belvèze.  Son  arrière-petite- 
fille  Sibille  de  Biron,  dame  de  Montferrand,  fille  unique  et  héritière  de 
Aymeric  IV*  de  Biron,  baron  de  Montferrand,  épousa  Jean  de  Faubour- 
net  et  lui  porta  la  terre  de  Montferrand  dont  les  Faubournet  ont  pris  le 
nom.  Elle  testa  le  22  janvier  1446  et  choisit  sa  sépulture  dans  le 
couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Belvèze,  où  étaient  les  tombeaux  de  ses 
prédécesseurs  (Courcelles,  Oinéalogie  historique  de  la  Maison  de  Four- 
net  de  Mofi/errand,  in-12,  Paris,  1820). 

Le  sceau  (278)  est  apposé  à  la  quittance  suivante  : 

c  Sachent  tuit  que  nous  Bonnafons  de  Biron,  chevalier,  capitaine  de 
c  Biauvoir,  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres 
c  du  roy  nostre  sire,  par  la  main  de  Evein  Dol,  son  lieutenant,  en  prest 
c  sur  les  gaiges  de  nous,  des  gens  d'atmes  et  de  pié  de  nostre  compaignie 
c  desservis  et  à  desservir  en  la  garde  dudit  lieu  sous  le  gouvernement 
c  monseigneur  Jehan  conte  d'Armagnac,  lieutenant  dudit  seigneur 
c  es'-parties  de  la  Languedoc,  trente-sept  livres  dix  soûls  tournois, 
c  compté  en  ce  2  livres  vu  sous  tournois  pour  droit  ;  desquelles  xxxvii 
c  livres  10  soûls  tournois  nous  nous  tenons  pour  bien  paies.  Données 
c  sous  nostre  scel  à  Thoulouse  le  iii*  jour  de  fevrier  mcccliii.  » 
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Six  antres  qnittanoes  scellées;  22  janvier,  31  décembre  1852,  — 
1  septembre  et  antres,  année  1345.  (Pièces  orig.,  volnmc  356,  9). 

La  nuffutre  mon».  Boneftm»  de  JSiron.  clutnalier,  reeeue  à  Beanroir  le 
xxvivjour  de  ieptembre  Van  AfCCCLII. 

Ledit  chevalier,  cheval  bayart  estellé ii*^  livre». 

Bertrand  de  Bîron,  cheval  liart. iiiixx  — 

Amalin  de  Biron,  cheval  bayclar LX  — 

Jehan  de  Biron,  cheval  liaiart xxx  — 

Fortanier  de  Bonavilla,  cheval  gris xxx  — 

Bertrand  de  Montcuc,  cheval  liart xxx  — 

Gaillem  de  Loin,  cheval  morel xxxv  — 

Pierre  Gaucelin,  cheval  bayart  clcr xxx  — 

Amalin  Dalbriga,  cheval  bayart  cler xxx  — 

Johan  de  Suilha,  cheval  bayart  eatellé Iilixx  — 

SEBGBNB  A  CHBVAL. 


Cumenge«. 

Alfonso. 

Mondet  Andoyn. 

Fanilhet 

Gnillem  de  Givon. 

SBBGENS  A  PIÉ. 

Le  Basquin. 

Goîllaame  de  Simorra. 

Benecho. 

Bertrand  TaUlefer. 

Pecuilhot. 

Deramat. 

Digo. 

Bertrand  de  Lagarde. 

Bido. 

Gtdlhodc  Lort. 
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JEAN  DE  BONNAY, 

SÉNÉCHAL   DE   TOULOUSE. 


280 


S.  lEHAN  DE  BONNAY. 

Sceau  attaché  à  nue  quittauce  du  6  février  1430,  n.  st.  (T.  se,  reg.  17, 
p.  1145). 

Jean  de  Bonnay,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Charles  VI 
et  du  Dauphin,  sénéchal  de  Toulouse,  descendait  d'une  famille  de  la 
Franche-Comté,  connue  depuis  1148  par  une  donation  que  Brutin  de 
Bonnaj,  seigneur  d'Authuison  et  de  Thuiré,  fit  à  Tabbayc  de  Bellcvaux, 
du  consentement  de  Poncette,  sa  femme  {Dictionnaire  de  la  Nobîssse, 
III,  478). 

Jean  de  Bonnaj  était  seigneur  de  Montfaucon  (canton  de  Besançon, 
Doubs).  Malgré  son  origine  bourguignonne,  il  s'attacha  au  parti  de  la 
monarchie  contre  les  Anglais  et  les  Bourguignons  leurs  alliés. 

Il  fut  créé  sénéchal  de  Toulouse  avant  1416.  En  avril  1417,  il 
commandait  la  milice  de  la  province  au  siège  de  la  Réole  (Histoire 
dé  Languedoc,  VII,  2).  Les  Archives  municipales  de  Toulouse  possèdent 
une  lettre  qu'il  écrivit  le  6  mai  aux  magistrats  de  cette  ville  pour 
ranimer  leur  zèle. 

Après  le  massacre  des  Armagnacs  à  Paris,  le  Languedoc  subit 
l'empire  des  Bourguignons.  Ils  destituèrent  les  officiers  royaux,  notam- 
ment Jehan  de  Bonnaj  qui  se  retira  au  château  de  Buzet  où  il  continua 
de  tenir  le  parti  des  Armagnacs. 

Il  fut  rétabli  dans  ses  fonctions  le  4  mars  1420,  lorsque  le  Dauphin 
Charles  vint  en  Languedoc. 

L'Histoire  de  Languedoc  (VIII,  439)  a  publié  une  ordonnance  qu'il 
rendit  en  1421  sur  le  fait  des  monnaies;  par  erreur  de  lecture  il  y  est 
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appelé  seignear  de  Monte-Salon,  liea  qui  n'existe  pas,  c'est  Montfancon 
qu'il  faat  lire. 

Il  épousa,  par  contrat  dn  25  décembre  1421  (Anselme,  VU,  266<'  ), 
Jeanne  de  Montesquion,  fille  d'Arsien,  baron  de  Montesqnion,  et  de 
Gaillarde  d'Espagne-Montespan. 

Le  15  janyier  1425,  il  se  trouve  avec  80  hommes  d'armes  et 
40  hommes  de  trait  pour  faire  la  guerre  en  Languedoc. 

Voici  les  noms  gascons  que  nous  trouTons  dans  la  montre  de  sa 
compagnie  : 

La  marutre  de  messire  Jehan  de  Bonnay,  tenechal  de  TotUauêe,  chevalier  banneret, 
de  3  chevaliers  bacheliers  et  76  etcuyerê  de  sa  chambre,  à  Montauban,  le  \2^jotir 
d^ octobre  de  Van  1425. 

BACUBLIEBS. 

Mess.  Heliot  Thouset.  —  Jehan  de  Benville.  —  Jehan  de  Montagnt. 

ÉCUYBBS. 

Colinet  d^Estampes.  Panlet  et  Jeannot  de  Roset. 

Bernard  de  Laguian.  Perroton  de  Saint-James. 

Sancelot  de  Jnssan.  Girandon  de  Mauleon. 

Jehan  de  La  Peyre.  Bertranon  d'Espagne. 

Gaillardet  de  Gastelbajac.  Jehan  de  La  Lanne. 

Beraudon  de  Faudoas.  Jehan  de  La  Roye,  etc. 
(Bibl.  nat.,  Montres,  tome  IV,  n»  181  et  182.) 

En  février  1426,  il  est  de  nouyeau  retenu  avec  cent  hommes  d'armes. 
Nous  le  retrouvons  à  Toulouse,  en  1481,  faisant  la  montre  de  sa 
compagnie,  dans  laquelle  servaient  plusieurs  Gascons. 

La  monstre  meêsire  Jeha^  de  Bonnay,  seneehal  de  Toulouse; 
à  ToulausOf  17  novembre  1431. 

Amanton  de  Hermentieo.  Monicot  d'Ardsas. 

Bemart  de  Montesquieu.  Jehant  Barat. 

Achillet  de  Orbessan.  Jehan  de  Gorailles. 

Jehan  de  Ghalos.  Bemond  Isalguier. 

Am.  Guill.  de  ViUepinte.  Bernard  Dagasse. 

Arnaud  de  Gastet.  Jehan  de  Bertengon. 

Bertrand  de  Marrast.  Montbequin. 

Guill.  Marre.  Guill.  de  Saint-Cire,  etc. 
Jehan  de  Prian. 
(Bibl.  nat.,  Montres,  tome  Vil,  n»  642.) 

En  novembre  1434,  il  eut  commission  de  réintégrer  les  capitouls  de 
Toulouse  dans  la  jouissance  de  la  justice  criminelle.  En  1435,  il  tenait 
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garnisoDy  ayec  80  hommeB  d'armes  et  40  de  trait,  à  Gastelsarrasin,  contre 
les  Anglais  qni  raTageaient  cette  contrée. 


La  monstre  de  menire  Jehan  de  Bownay^  chevalier,  ienevhal  de  Toulouêe^  de 
29  hommes  d'armes  lance  en  poingt  et  de  40  archers  de  sa  compagnie,  reteneue  et 
retene  au  lieu  de  Oastelêorrazin,  le  16  jour  de  novcTnhre  1435. 


Ledit  messire  Jehan    de   Bonnay, 

cheyalier. 
Messire  Barthélémy  de  Montesquiou, 

chevalier, 
Lienart,  seigneur  de  Tauriac. 
Le  bastart  de  Bonnaj. 
Jehan  Barat. 
Goillem  Rives. 
Ândrien  de  Posilhac. 
Hannequin  Hause. 
Guill.  Mouton. 
Maury  Daragna. 
Caiget  de  Serre. 
Le  basco  de  Ck)nsite. 
Johannet  Rodel. 
Bernard  Leugart. 
Bernard  de  Marrast. 

(Bibl.  nat,  Montres,  tome  IX,  n» 


Sansonnet  de  Puges. 
George  de  Montesquiou. 
Manant  de  Castets. 
Jehan  de  Castelbajac. 
Le  seigneur  de  Mausac. 
Manauton  de  Lau. 
Le  seigneur  de  la  Barta. 
Le  sous-viguier  de  Toulouse. 
Pierre  Citiliart. 
Bernard  de  Masquerat. 
Pierre  Chouquet. 
Raymond  de  Roset. 
Le  seigneur  de  Saint-Johan. 
Bernard  de  Ladevese. 
Jehan  de  Montesquiou. 
(Suivent  les  archers,) 


1021.) 


^ 


ROSTAING  DE  BRAA. 
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Le  15  mai  1869>  à  Niraes^  Louis  de  Bercia  donne  quittance  de  ses 
gages  pour  lui  et  quatre  hommes  d'armes,  employés  à  la  défense  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire.  Il  a  reçu  du  lieutenant  de  Etienne  de 
Montmejan,  trésorier  des  guerres,  quinze  francs  d'or  par  mois  pour 
chaque  homme  d'armes.  Il  donne  quittance  sous  le  sceau  de  Ros- 
taing  de  Braa,  que  nous  reproduisons  ci-dessus.  (Archiyes  du  château 
de  Saint-Blancard.) 
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Nous  n'ayons  aacnn  renseignement  sur  ces  deox  familles  qui,  selon 
tontes  probabilités,  appartenaient  à  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 


JEAN  DE  BRES80L8. 
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s.  lOHAN  DE  BRESOLES. 


Olric  de  Corbarrieu,  seigneur  de  Bressols  (1),  transigea  en  1298  avec 
les  consuls  du  lieu  (Moulenq,  Documents  histariqms  sur  le  Tarn-et- 
Garonne,  I).  Au  xiv*'  siècle,  la  famille  de  Montant  possédait  Bressols,  et 
comptait  apparemment  parmi  les  siens  Jean  seigneur  de  Bresolles,  écuyer 
de  la  garnison  de  Paris  sous  le  gouvernement  du  comte  d'Armagnac,  qui 
donna  quittance  scellée  de  ses  gages  le  14  janvier  1415,  v.  st.  (T.  se, 
reg.  21,  p.  1511).  Cependant  les  armoiries  du  sceau  ne  sont  pas  celles 
de  la  famille  de  Montant  (2). 

Sur  les  seigneurs  de  Bressols,  voir  Cathala-Coture,  Histoire  du  Quercy, 
t.  I,  p.  287  ;  —  Histoire  de  T église  de  Montauban,  par  Daux,  I,  57  et 
suiv. 


BERTRAND,  BATARD  DE  BRETAILS. 

0 
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[a.  B3ERTRAN  BRE... 

Les  seigneurs  de  Bretails  ou  Brutails,  dans  la  sénéchaussée  des  Lannes, 
étaient  descendants  des  anciens  vicomtes  de  Tartas  du  nom  de  Dax. 

(1)  Bressols,  Tarn-et-Garonne,  canton  de  Montech. 

(2)  Ce  sceau,  assez  mal  gravé,  laisse  à  peine  deviner  que  les  trois  meubles  de 
Técu  sont  des  coquilles. 
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Bertrand  de  Dax,  bâtard  de  Bretails,  fut  un  des  capitaines  des  gran- 
des compagnies;  il  parcourut  la  France  avec  ses  soldats;  le  28  ayril 
1365^  il  apposa  le  sceau  ci-dessus  sur  une  promesse  qu'il  fit  au  roi  de 
France  de  lui  remettre  diverses  forteresses  de  Champagne;  il  était 
alors  en  compagnie  de  Bérard  d'Albret  (Arch.  nationales,  sceaux,  1145). 

En  1866,  Guillaume  Berthelot  d'Estella,  clerc  de  la  maison  de 
Navarre,  nomme,  dans  une  lettre  adressée  au  roi  Charles  le  Mauvais, 
les  capitaines  des  grandes  compagnies,  parmi  lesquels  Séguin  de  Bade- 
fol,  Perducat  d'Albret,  le  bâtard  de  Brutailles.  (Archives  de  Pau, 
E  520).  En  effet,  Froissart  (chap.  525,  t.  XIV,  p.  827)  nous  apprend 
qtie  ce  capitaine,  qu'il  nomme  bâtard  de  Breteuil,  errait  alors  avec 
plusieurs  autres  en  Espagne.  Le  prince  de  Galles  appela  ces  compa- 
gnies à  son  service.  Elles  traversèrent  les  Pyrénées,  non  sans  peine  et 
sans  périls,  sous  la  protection  de  Jean  Chandos,  se  divisant  par  troupes 
qui  marchaient  séparément;  elles  portèrent  leur  avant-garde  jusqu'à 
Montauban,  sous  la  conduite  de  Perducas  d'Albret.  Là,  le  sénéchal  de 
Toulouse,  Guy  d'Azay,  les  attaqua  avec  une  petite  armée  réunie  à  la 
hâte.  Le  combat  fut  sanglant  ;  l'armée  de  Guy  d'Azay  avait  l'avantage, 
lorsqu' arriva  sur  le  champ  de  bataille  ce  bâtard  de  Bretails,  qui  avait 
voyagé  jour  et  nuit  pour  secourir  ses  compagnons  qu'il  savait  assiégés 
dans  Montauban.  Il  amenait  400  hommes  et  décida  la  victoire  (Frois- 
sart, chapitre  529,  tome  XIY,  pages  848  et  suivantes).  14  août  1866. 

Les  compagnies  rejoignirent  le  prince  de  Galles  aux  environs  de 
Dax.  Bertrand  de  Bretails  et  ses  compagnons  eurent  une  grande  part 
à  la  victoire  de  Navarrette,  nous  ignorons  ce  qu'il  devint  ensuite. 

Jean  de  Dax,  seigneur  de  Brutailles,  fit  alliance  avec  le  comte  de 
Foix,  en  1480  (Archives  de  Pau,  E  485). 

Le  8  juillet  1484,  Amanieu,  seigneur  de  Brntails,  maria  son  fils  aine, 
Jean  de  Dax,  avec  Marguerite  de  Montolieu  (fonds  Poyanne,  archives 
privées). 

En  1467,  Louis  de  Bretalles,  c  escuyer  gascon  »,  était  au  service  de 
c  monsieur  d'Escalle,  >  frèi'e  de  de  la  reine  d'Angleterre  et  c  fit  arme 
c  à  pied  avec  meesire  Jean  de  Chassa  >,  dans  le  tournoi  donné  par  le 
roi  d'Angleterre  {Mémoires  àHOUvier  dé  La  Ma/rchey  chapitre  87)  (1). 

Arnaud  de  Dax,  seigneur  de  Brutailles  et  d'Ysosse,  transigea  avec  les 
habitants  d'Ysosse,  le  80  août  1528  (Fonds  Poyanne,  archives  privées). 


(1)  La  Bibliothèque  de  VÉcoU  des  Chartes  (1877,  p.  16  et  suîv.)  et  les  Varié- 
tés Bordelaises  (I,  p.  184,  et  II,  p.  223)  ont  publié  les  documents  anecdotiques 
sur  Louis  de  Bretail,  ou  Brutailh. 
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Le  château  de  Brntails  est  dans  la  paroisse  dTzosse^  canton  de 
Daxy  Landes. 


CAPTAL  DE  BUCH. 
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...CAPTAL  DE  BVCH. 

Jean  de  Grailly,  captai  de  Buch,  second  fils  de  Jean  II*  de  Grailly 
et  de  Blanche  de  Foix,  chevalier  de  la  Jarretière,  comte  de  Bigorre, 
en  1369,  par  donation  du  roi  d'Angleterre  Edouard  III.  Il  était  avec 
le  prince  de  Galles  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356,  et  fit  continuelle- 
ment la  guerre  contre  la  France,  dont  il  fut  un  des  plus  redoutables 
adversaires.  Vaincu  à  Cocherel,  en  1364,  par  Duguesclin,  et  fait 
prisonnier  avec  son  oncle  Archambanld  de  Grailly,  il  paya  la  rançon  de 
celui-ci  et  fut  interné  à  Meaux.  S'y  trouvant  au  mois  de  septembre 
1364,  il  s'engagea  envers  le  roi  Charles  Y,  par  un  acte  où  est  attaché 
le  sceau  représenté  plus  haut  c  à  tenir  prison  es  lieux  et  en  la  manière 
c  ordonnée  par  le  Roy,  à  Meaux  et  à  Paris,  dans  le  rayon  d'une  demi- 
c  lieue  sauf  le  congé  du  Roy  ;  consentant  que  s'il  faisoit  le  contraire 
c  il  fut  tenu  pour  faux,  mauvais  et  déloyal  chevalier,  parjure  et  foy 
c  mentie,  et  en  signe  de  ce  que  ses  armes  fussent  tournées  et  mises 
c  dessus  dessous,  et  comme  tel  prest,  estre  poursuivi  en  la  cour  du  Roy 
c  ou  tout  autre  (Arch.  nat.,  J.  616). 

Le  captai  de  Buch  refusa  les  dons  du  roi  de  France,  et  c'est  le  roi 
d'Angleterre  qui  le  combla  de  faveurs  (Anselme,  III,  370  ;  —  Archives 
hisL  de  la  Gironde,  t.  YI).  Il  avait  payé  sa  rançon  et  recouvré  sa 
liberté  en  1365,  et  conclut  la  paix  entre  Charles  Y  et  le  roi  de  Navarre. 

Mais  il  fut  une  seconde  fois  fait  prisonnier  au  combat  de  Soubise. 

Charles  Y  exigea  qu'il  prît  l'engagement  de  ne  plus  porter  les 
armes  contre  la  France.  Le  captai  de  Buch,  ayant  refusé  d'accepter 
cette  condition,  demeura  prisonnier  dans  la  tour  du  Temple  jusqu'à  sa 
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mort,  arrÎTée  en  1875.  Le  roi  de  France  lui  fit  faire  de  magnifiques 
iîinérailles  à  Notre-Dame  de  Paris. 
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LE  CCAPTAL  DE]  BUCH. 

On  possède  un  antre  sceau  du  captai  de  Bnch,  attaché  à  divers 
mandats  de  payement  délivrés  par  lui,  en  1364,  au  nom  du  roi  de 
Navarre,  dont  il  était  le  lieutenant.  (T.  se.)  (Voir  Froissart  sur  ce 
captai  de  Bnch.) 


AMANIEU  DE  CANTIRAN. 
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Amanien  de  Cantiran,  capitaine  de  Calonges,  servait  aux  guerres  de 
Gascogne  avec  les  gens  d'armes  de  sa  compagnie  ;  il  a  donné  diverses 
quittances  de  ses  gages,  à  Agen,  11  décembre,  25  janvier  et  13  mars 
1340  (T.  scellés,  reg.  25). 

Amanieu  de  Cantiran  est  aussi  porté  sur  les  comptes  du  trésorier 
des  guerres  Bernard  du  Drach,  années  1338  à  1341. 

Dès  le  XII®  siècle,  cette  femille  avait  des  possessions  dans  TAgenais. 
En  1140,  Bertrand  de  Cantiran  tenant  le  parti  de  Tévéque  d*Agen, 
fait  invasion  à  Casteljaloux  et  à  Bazas  dont  il  emmène  les  chanoines 
prisonniers. 

En   1180,   Forton  de   Cantiran  est  prieur  de  Calonges.   En   1286, 
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Amanieu  de  Cantiran  avoue  tenir  en  fief  du  roi  d'Angleterre  avec  Jean 
de  Cantiran  et  ses  autres  neveux  le  quart  de  la  seigneurie  de  Calonges 
(Lot-et-Garonne).  {Arch,  hisL  de  la  Otronde,  I,  366.) 

On  trouve  des  gentilshommes  de  ce  nom  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle 
(Archives  hisU  de  la  Gironde,  t.  V,  136,  t.  XV,  27). 


CARDAILLAC. 


Famille  de  féodalité  primitive,  qui  a  pris  son  nom  de  la 
seigneurie  de  Cardaillac  (arrondissement  de  Figeac,  Lot).  Elle 
a  possédé,  pendant  plusieurs  siècles,  les  seigneuries  de  Bionle 
(Tarn-et-Garonne)  et  de  Lomné  (Hautes-Pyrénées).  (Voir  Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse  \  —  Moreri  ;  —  Généalogie  de  la  Maison  de 
Cardaillac^  Paris,  1654.) 


HUGUE8,  SIRE  DE  CARDAILLAC. 
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Hugues,  chevalier,  sire  de  Cardaillac  et  de  Bioule,  servit  dans  les 
guerres  de  Flandres;  il  a  donné  quittance  de  ses  gages,  sous  le  sceau 
de  ses  armes,  le  7  octobre  1339.  Le  Galois  de  La  Baume,  grand-maître 
des  arbalétriers,  lui  donna  commission  de  faire  faire  dix  canons  pour  la 
défense  de  Cambrai. 

En  1349,  le  roi  Philippe  de  Valois  lui  donna  cent  livres  de  rente 
et  le  château  de  Vers.  Il  fut  tué  Fan  1353,  au  siège  de  Saint- Antonin 
de  Rouergue.  11  avait  épousé,  en  1319,  Isabeau  de  Lavie,  fille  de  Pierre 
de  Lavie,  vicomte  de  Villemur,  petite-nièce  du  pape  Jean  XXII. 

Hugues  de  Cardaillac  était  fils  de  Bertrand  V,  sire  de  Cardaillac  et 
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de  Bioule,  et  d'Ermengarde  de  Lantrec,  et  frère  de  Jean  de  Cardaillac, 
areheYêqne  de  Tonlouse,  «  lequel,  dit  Froissart,  estoit  moult  bon  clerc 
€  et  vaillant  i^,  et  fit  rentrer  par  sa  seule  parole  plus  de  soixante  villes 
ou  châteaux  au  service  du  roi  de  France  (Froissart,  ch.  257).  Voir 
dans  les  sceaux  ecclésiastiques,  n°  42,  le  sceau  de  ce  prélat. 


RAIMOND  DE  CARDAILLAC. 
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...MON  [DE  CARDA3ILLAC. 

Le  10  août  1358,  à  Montauban,  Raimond  de  Cardaillac,  écuyer  ban- 
neret,  a  posé  le  sceau  ci-dessus  sur  une  quittance  des  gages  de  lui 
banneret,  deux  chevaliers  bacheliers,  71  écuyers  et  75  sergents  à  pied, 
pour  la  garde  du  lieu  de  Garraudières  (T.  se,  reg.  25,  p.  1825). 

Cet  écuyer  banneret  paraît  appartenir  à  la  branche  des  seigneurs  de 
Varayres  et  Privazac.  Il  serait  fils  de  Guillaume  II  de  Cardaillac  et 
de  Bredes  d'Olargues.  On  trouve  parmi  les  enfants  de  ce  Guillaume, 
un  Raymond  de  Cardaillac  qui  transige  avec  son  frère  aîné,  le  3  octobre 
1350  (Oénéal  de  la  Maison  ds  Cardaillac^  Paris,  1654). 


MATHURIN   DE  CARDAILLAC, 

gncXEini  DB    MOKTBRUK. 
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Mathurin  de  Cardaillac,  seigneur  de  Montbrun,  donna  quittance  de 
ses  gages  le  24  septembre  1421. 
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Il  ratifia^  en  1405,  les  privilèges  octroyés  par  Marques  de  Cardaillac, 
son  père^  aux  habitants  de  la  baronnie  de  Montbrnn.  Il  avait  épousé 
Claude  de  Pierrefort. 


BERNARD,  BARON  DE  CASTELBAJAC. 
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s.  BERNART  DE  CASTELBAYAC. 

Castelbajac  (1)^  Tun  des  quatre  barons  de  la  Bigorre,  et  Tune  des 
plus  antiques  familles  féodales  de  nos  contrées.  Leurs  générations  ont 
vaillamment  servi  pendant  toute  la  guerre  de  Cent  ans.  Les  comptes 
du  trésorier  des  guerres  nous  montrent  en  même  temps,  pendant  les 
années  1338,  1339,  1340  et  1841,  Pierre,  Arnaud-Raymond,  Bernard  de 
Castelbajac.  Ensuite  Arnaud-Raymond  lY®  du  nom  fut  sénéchal  de 
Bigorre  en  1373.  Il  fut  aussi  créé  sénéchal  de  Périgord,  à  la  place  de 
Jehan  Harpedenne,  par  lettres  royales  du  28  novembre  1399,  capitaine 
de  Domme  et  de  Bigaroque.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Barbazan,  iille 
aînée  de  Manaud  et  sœur  du  célèbre  chevalier  sans  r&proches. 

.  Leur  fils  Bernard  Y®  du  nom,  dont  nous  reproduisons  le  sceau,  fut 
aussi  sénéchal  de  Bigorre  et  passa  sa  vie  sous  les  armes;  il  était 
seigneur  de  Castelbajac,  Séméac,  Orieux,  Campistrous,  Tajan,  Aspin, 
Vernede,  Astugue,  Casanave,  Forgues,  Maignaut,  etc.  Son  cousin 
Arnaud-Raymond  seigneur  d'Arrouède  commandait  une  autre  compa- 
gnie à  Dun-le-Roi,  le  10  août  1421. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  la  pièce  qui  suit  :  c  Sçaichent 
€  tous  que  nous  Bemart  seigneur  de  Castelbayac,  chevalier,  confessons 
€  aToir  eu  et  receu  de  Guillaume  Charrier,  commis  par  monseigneur  le 
c  régent  Daulphin  à  la  recette  générale  de  toutes  les  finances  tant  de 
€  Languedoil  que  de  Languedoc,  la  somme  de  300  livres  tornois,  que 

(1)  Castelbajac  (canton  de  Galan,  Hautes-PyrénéeB). 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  245 

c  ledit  seignenr  le  Danlphin  noas  a  donné  et  donne  pour  noas  aider  à 
«  supporter  les  frais^  missions  et  despens  qne  faire  nous  a  conTenu  et 
c  conviendra  an  service  du  Roi  nostre  seigneur  et  de  mon  dit  seigneur 

<  le  Begent,  et  mesniement  en  la  ville  de  Montargis,  en  laquelle  mons. 
c  le  Régent  nous  envoie  présentement  en  garnison  aveeque  nos  gens 
c  pour  la  frontière  des  ennemis  deSendre  et  desservir,  comme  par  lettres 
«c  d'icelluj  seigneur,  données  le  13  jour  d'aoust  derrenier  passé,  peut 

<  plus  à  plain  apparoir  ;  de  laquelle  somme  de  800  livres  nous  nous 
c  tenons  paie. 

«  Donné  en  tesmoing  de  ce  le  lO**  jour  de  septembre  1420.  » 

La  monstre  de  mesêire  Bernart  seigneur  de  Castelbayac^  chevalier  banneret^  et  de 
19  esewyers  de  sa  chambre  et  compaignie.  Reeeue  à  Mantargis,  le  XlVjaur  de  sep- 
tembre 1420. 

Et  premièrement  ledit  messire  Bemart,  chevalier  banneret. 

ESCUIEBS.  . 

Gaillaidet  de  Soriac.  Jehan  de  Jossain. 

Menant  de  Soriac.  Le  seigneur  de  La  Sara<le  (La  Ser- 

Jehan  de  Peremau.  rade). 

Jehan  de  Godon  (Goardon).  Jehan  de  La  Grasse. 

Ramonet  d'Auradé.  Estienne  de  Teste. 

Vidalot  de  Casteran.  Bertran  de  Bazordan. 

Bertran  de  Faune.  Jehan  d'Incomqs  (Incamps  ?) 

Le  seigneur  de  Sarnac  (San-îac).  Uoudet  du  Quosordet. 

Jehan  de  Beron.  Amault     Guillaume     d'Annan  tic  u 

Gansseran  de  La  Mante.  (Béon). 

Guiraut  de  La  Pallîère.  Roger  Guillaume  de  Barbarens. 

Jehan  de  Sarignac. 

(Titres  scellés,  reg.  26,  p.  1875.) 


CASTELNAU-TURSAN. 


M.  Legé,  curé  de  Duhort,  diocèse  d'Aire,  a  publié  l'histoire  de 
cette  antique  famille  du  pays  des  Landes,  dont  les  descendants 
existent  encore  après  neuf  siècles  {Les  CastelnaunTursan,  Aire, 
1877).  Cet  ouvrage  forme  deux  gros  volumes  de  plus  de  500  pages 
chacun;  le  second  volume  renferme  les  documents. 
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PIERRE,  SIRE  DE  CASTELNAU-ÏURSAN. 
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Pierre  de  Oastelnau-Tursan  fonda  la  ville  de  Oeaune,  çhef-lieu  de 
canton,  arrondissement  de  Saint-Sever  (Landes). 

Le  paréage  conclu  entre  lui  et  le  sénéchal  de  Gascogne  pour  le  roi 
d'Angleterre  est  du  7  novembre  1318. 

Il  fut  un  des  otages  donnés  par  Gaston  de  Béarn  et  ses  frères  pour  la 
garantie  de  la  paix,  faite  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Tarbes,  le 
19  octobre  1329,  entre  le  comte  d'Armagnac  et  Gaston  de  Béarn. 

Le  sceau  ci-dessus,  de  Pierre  de  Castelnau,  est  attaché  à  une  quit- 
tanQe  de  ses  gages  et  de  ceux  de  ses  gens  d'armes,  qu'il  délivra  au 
trésorier  des  guerres  du  roi  de  France,  le  26  août  1342,  devant  Sainte- 
Bazeille. 


ANTOINE  DE  CASTELNAU, 

BARON   DU   LAr. 
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8EEL  ANTOINE... 

Antoine  de  Castelnau,  seigneur  du  château  du  Lau,  sis  en  la  commune 
de  Duhort,  fut  un  des  descendants  de  Pierre  de  Castelnau.  Tour  à  tour 
le  favori  ou  Tennemi  du  roi  Louis  XI,  il  fut  comblé  de  feveurs  ou  per- 
sécuté avec  acharnement  ;  il  fut  chevalier,  grand  chambellan,  bouteiller 
de  France,  sénéchal  de  Bazadais,  de  Guyenne,  et  ensuite  de  Nîmes  et 
(le  Beaucaire. 
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Son  sceau  est  attaché  à  une  quittance^  datée  du  13  mars  1463,  par 
laquelle  il  reconnaît  avoir  reçu  du  roi  de  France  une  somme  de  20,000  li- 
vres monnaie  courante  de  Normandie,  pour  le  bien  de  son  mariage. 

Tous  les  historiens  du  roi  Louis  XI  racontent  l'heureuse  fortune, 
mêlée  de  tant  de  périls,  d'Antoine  de  Castelnau  et  de  son  ami  Poncet  de 
Rivière. 

Il  fit  partie  du  conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII  (Voyez  les 
Procès-verbaux  du  conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII^  p.  153). 


CAUMONT-AGENAIS. 

Illustre  famille  de  TAgenais,  qui  a  produit  les  ducs  de  la  Force 
et  de  Lauzun,  et  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Le  P.  Anselme 
a  donné  leur  généalogie  historique  (t.  IV,  469),  reproduite  dans  le 
Dictionnaire  de  la  Noblesse. 


GUILLEM,  SIRE  DE  CAUMONT. 
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«  Je  Guillems,  sire  de  Caumont,  escuyer,  fais  savoir  à  tous  que  j'ay 
(  eu  et  receu  de  nostrê  sire  le  Roi,  par  la  main  de  Harduin  de  Roy,  son 
«  trésorier,  mil  livres  tournois  pour  demourer  es  frontières  de  Flandres* 
a  En  tesmoing  de  ce  j'ai  scelé  ces  lettres  de  mon  scel.  Donné  à  Lenz, 
«  l'an  mil  coc  xv,  mercredi  xiiv**  jour  de  septembre  »  (T.  se,  reg.  26, 
p.  1899). 

Ouillem  de  Caumont,  fils  de  Bertrand  et  de  Indie  de  l'Isle- Jourdain, 
fut  seigneur  de  Caumont,  de  Samasan  et  de  Monpouillau.  En  1303,  il 
servait  contre  les  Flamands,  avec  20  hommes  d'armes  et  200  écuyers 
levés  à  ses  dépens.  On  voit  par  la  quittance  qu'il  y  revint  en  1315. 

Il  était  sénéchal  de  Toulouse  en  1334. 


Digitized  by 


Google 


248  SCEAUX   GASCONS 

GUÏLLEM-RAYMOND,  SIRE  DE   CAUMONT. 
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8.  R.  OUILLEM  DE  CAUMONT. 

Guillem  Raymond,  fils  du  précédent,  fat  déshérité  par  son  père  parce 
qu'il  suivait  le  parti  des  Anglais  ;  mais  il  revint  servir  le  roi  de  France, 
Philippe  de  Valois,  qui  lui  rendit  tous  ses  biens. 

Le  18  avril  et  le  22  février  1347  (v.  st.),  il  a  donné  deux  quittances 
scellées  pour  ses  gages  (T.  se,  reg.  26).  Il  avait  sous  ses  ordres,  comme 
chevalier  banner^t  :  3  chevaliers  bacheliers,  46  écuyers,  50  sergents 
à  cheval,  100  sergents  à  pied,  dans  l'armée  de  Amaury,  sire  de  Craon. 

Il  s'agit  de  Guillem-Raymond  de  Caumont  ou  de  son  père  dans  la 
lettre  de  rémission  qui  suit  : 

«  Philip.  Dei  grac,  etc..  Quod  cum  propter  rebelliones,  inobedien- 
c  cias  et  alias  quam  plures  offensas  per  Guillelmnm   dominum  de 

<  Cavomonte   erga    magestatem  regiam  inconsulte   commissas,  idem 

<  Guillelmus  a  regno  nostro  bannitus  extitit.  Nos  pulcnim  vindicte 

<  genus  estimantes  ignoscere  subditis,  considerantesque  quod  ipse, 
<K  saniori  consilio,  predicto  banno  dévote  paruit  et  ad  graciam  et  bene- 
<K  placita  nostra  hnmiliter  se  commisit.  .  .  »  (Suit  la  formule  de  rémis- 
sion entière  et  sans  réserve.)  —  Septembre  1331. 

Même  date,  lettre  de  rémission  identique  en  faveur  de  Anne-Sans  de 
Caumont,  seigneur  de  Tombebœuf  (Tomba  Bovîs)  (Areh.  nat.,  JJ.  66, 
page  810). 


Digitized  by 


)y  Google 


DU  MOYEN  AGE.  249 


GUILLOT  DE  CAUMONT, 

CHATBLAIN   DB  PUTCBLBI. 
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8.  .  .  [CAV]MONT. 

Guillot  de  Caumont,  sergent  d'armes,  châtelain  de  Puycelsj  (arron- 
dissement de  Oaillac,  Tarn),  donne  quittance  de  ses  gages,  le  6  juillet 
1353,  scellée  du  sceau  ci-dessus  (T.  se,  reg.  26,  p.  1905). 

Il  n'est  pas  mentionné  dans  les  généalogies,  mais  ses  armes  le  ratta- 
chent à  la  branche  de  Lauzun. 

h' Histoire  de  Languedoc  (t.  VII,  242,  2)  nous  apprend  que  malgré 
sa  modeste  qualité  de  sergent  d'armes  il  était  en  1337  l'un  des  conseil- 
lers du  Roi,  dont  Le  Galois  de  La  Baume,  capitaine  et  gouverneur 
général  es  parties  de  Languedoc,  prit  l'avis  pour  traiter  avec  le  comte 
de  Foix. 


ANISSANS  DE  CAUMONT, 

HAJION  DB  LAUZUN. 
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8.  ANI88ANT  DE  CAVMONT. 


Anissans  de  Caumont,  baron  de  Lauzun,  seigneur  de  Tombebœuf, 
Saint-Berthomieu  et  Puydauphin,  vicomte  de  Monbahus;  payement 
c  sur  sa  pension  à  Carcassonne,  à  v  de  abril  l'an  M  ooc  un»  (1380)  » 
(Bibl.  nat..  Pièces  origin.,  622,  pièce  26). 
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GASTON  DE  CAUMONT. 
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8.  GASTON  DE  CAUMONT. 

Gaston  de  Caumont,  second  fila  de  Anissans-Nompar^  baron  de  Lau- 
zun,  et  de  Jeanne  d'Albret.         * 

«  Sachent  tuit  que  je,  Gaston  de  Caumont,  chevalier,  seigneur  de 
«  Lauzun,  confesse  avoir  receu  de  Jehan  Seaulme,  receveur  gênerai  des 
«  finances  de  Languedoc,  60  escus  d'or  pour  90  livres  que  le  Roy, 
«  par  lettres  données  à  Thoulouse,  le  darnier  may  darnier,  m'a  ordonné 
«  estre  baillées.  6  juing  1428.  » 


BÉRENGER  DE  CAUMONT. 
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Quittance  de  ses  gages  militaires,  à  Agen,  20  décembre  1340. 
Bérenger  n'est  pas  cité  dans  les  généalogies. 


ALEXANDRE  DE  CAUMONT, 

SBIGNBUR  DK    8AIRTB-BAZBIIXE. 
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Alexandre  de  Caumont,  seigneur  de  Sainte-Bazeille,  fils  de  Anis- 
sans  de  Caumont  et  de  Aremburge  de  Périgord,  a  donné  quittance  de 
ses  gages  militaires  au  Mas-d'Agenais,  le  3  septembre  1339,  sous  le 
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sceau  de  ses  armes  (T.  se,  reg.  26).  Mais  il  suivit  presque  toujours  le 
parti  des  Anglais.  Il  fit  la  gneiTe  à  Jourdain  de  Tlsle,  qui  prit  et  brûla 
une  de  ses  maisons;  il  j  eut  duel  judiciaire  ordonné  à  ce  sujet  par  le 
sénéchal  de  Oujenne,  mais  le  parlement,  ayant  été  saisi  de  la  plainte, 
condamna  Jourdain  de  l'Isle  à  3,000  livres  d'amende. 

Pour  s'opposer  aux  chevauchées  d'Alexandre  de  Caumont,  le  comte 
d'Armagnac  l'assiégea  dans  son  château  de  Sainte-Bazeille,  le  fit  prison- 
nier et  l'obligea  à  reconnaître  la  suzeraineté  du  Roi.  Ces  promesses  ne 
furent  pas  tenues.  La  chronique  de  Bazas  {Archives  hist,  de  la  Gironde^ 
XY,  44)  nous  dit  qu'il  commandait  les  Anglais  assiégés  dans  Aube- 
roche  en  Périgord,  lorsque  le  comte  de  Derby  vint  le  délivrer  et  infligea 
aux  Français  la  sanglante  défaite  du  22  octobre  1345.  Froissart 
(chap.  113)  raconte  que  devant  le  château  de  Mauléon,  Alexandre  de 
Caumont  suggéra  au  comte  de  Derby  une  ruse  de  guerre  qui  décida  la 
déroute  des  Français  et  la  prise  de  la  forteresse,  que  le  comte  de 
Derby  lui  donna  en  toute  seigneurie. 

Cependant  le  seigneur  de  Sainte-Bazeille  fut  pris  à  l'assaut  du  pont 
d'Aiguillon  par  Robert  d'Augerraut,  écuyer  tranchant  de  Jean  de 
France,  duc  de  Normandie.  Ce  prince  se  fit  remettre  le  prisonnier  et 
en  compensation  donna  500  livres  de  rente,  par  lettres  du  7  juillet 
1346,  à  récuyer  qui  l'avait  pris  (Anselme,  lY,  492).  Nous  ignorons 
sa  fin. 

Il  avait  épousé  Blanche  de  Lamothe,  dont  il  n'eut  que  des  filles; 
l'aînée,  Hélène,  épousa  Berart  d'Albret,  seigneur  de  Oensac,  à  qui  elle 
porta  la  seigneurie  de  Sainie*Bazeille. 

Les  Archives  de  Pau  (E  126,  150)  contiennent  plusieurs  documents 
sur  Alexandre  de  Caumont  et  sa  famille. 


CAUMONT-LOMAGNE. 


Le  premier  connu  de  cette  famille  est  Guillem-Bernard,  qui 
vivait  en  1249  et  descendait  des  seigneurs  d'Argombat  et  de  Cau- 
mont (1).  U  s'est  formé  plusieurs  branches:  seigneurs  de  Lamothe- 

(1)  Canton  de  Saint-Nicolas-de-la-Grave,  Tam-et-Garonne. 
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Rouge,  (l'Agré,  de  Graches  en  Lomague,  de  Malartic  en  Fezensac, 
de  Manleche,  de  TIle-Bouzon,  de  la  Chapelle.  (Voir  Moalenq, 
Docum.  hist.  sur  le  T'am-et- Garonne ,  t.  III,  pccmm,  —  J.  Noulens, 
Galard,  t.  III.) 


LORC  DE  CAUMONT. 

CATITAINB  DB  LBCrrOURK. 
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8.  LORC  DE  CAVMONT. 

Lorc  de  Caumont,  chevalier,  capitaine  de  Lecfcoure  sous  le  gouverne- 
ment du  comte  d'Armagnac,  a  donné  six  quittances  scellées  pour  ses 
gages  et  ceux  de  sa  compagnie,  pendant  les  années  1355  et  1356  (T.  se, 
reg.  146). 

Il  était  seigneur  de  la  Chapelle  et  de  Saint-Pierre-de-Serres  (Sempes- 
serre),  sénéchal  de  Lomagne  et  d'Auvillars,  conseiller  et  fidèle  serviteur 
du  comte  Jean  I^.  Il  le  suivit  avec  185  hommes  d'armes  dans  la  guerre 
contre  le  comte  de  Foix  (HisL  de  Lang.,  t.  VII,  274,  275). 

Il  est  appelé  Orchus  ou  Orchon  de  Cavomonte  dans  les  chartes  des 
archives  municipales  de  Lectoure.  Il  paraît  d'ailleurs  avec  ses  qualités 
de  chevalier,  de  sénéchal  et  de  seigneur  de  la  Chapelle,  dans  tous  les 
actes  de  cette  époque  qui  intéressent  la  Lomagne  :  le  13  novembre  1343, 
il  assiste  le  comte  Jean  P'  qui  prend  possession  de  la  vicomte;  en  1352, 
il  est  l'un  des  commissaires  chargés  de  délimiter  la  juridiction  de  Lec- 
toure ;  il  est  un  des  exécuteurs  testamentaires  d'Agnès  de  Trencaléon, 
femme  de  Barthélémy  de  Pins  (Archives  de  Pau,  E  37). 

Sur  les  chartes  de  Lectoure  on  voit,  en  même  temps  que  lui,  c  nobilis 
«  Petrus  de  Cavomonte,  domicellus  de  Sancto  Petro  de  Serra  »  (1352), 
qui  était  peut-être  son  frère. 

Orch  de  Caumont  eut  pour  fils  Bertrand,  qui  épousa   Jeanne  de 
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Moalezun,  héritière  de  Ara.-Gaih  de  Monlezan,  seignear  de  Moataa- 
trac,  à  charge  de  prendre  le  nom  de  Monlezun. 

Pelagos  fat  fils  de  Bertrand  et  de  Jeanne  de  Monlezun.  Ses  descen- 
dants n'ont  plus  été  connus  que  sous  le  nom  de  Monlezun^  dont  ils  ont 
maintenu  la  célébrité  par  de  hauts  faits  d'armes.  On  compte  panni  eux 
les  capitaines  Baratnau,  Montcassin,  Houeillès  et  Tajan. 


JEAN  DE  CAUMONT. 
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CAVMONT. 


Jean  de  Caumont  est  à  la  défense  de  Harfleur.  Quittance  de  ses  gages^ 
le  23  septembre  1415  (T.  se,  reg.  146,  p.  3275). 
Il  paraît  appartenir  par  ses  armes  aux  Caumont  de  Lomagne. 


JEAN  DE  CAUMONT, 

écUYER. 
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8.  lOHAN  DE  CAVMONT. 

Jean  de  Caumont,  qui  donne  la  quittance  rapportée  ci-dessous  et  à 
laquelle  est  attaché  son  sceau,  ne  se  retrouye  dans  aucune  des  branches 
de  cette  famille  donnée  par  Anselme  (t.  VII). 

€  Sachent  tuit  que  je,  Jehan  de  Caumont,  escuier,  confesse  avoir 
«  eu  et  receu  de  Guillaume  Denferneh,  trésorier  des  guerres  du  Roy 
<i  nostre  sire,  la  somme  de  six  vins  quinze  livres  tournois  en  prest  sur 
d  les  gaiges  de  moj  et  de  huit  autres  escuiers  de  ma  chambre  desser- 
<  vans  et  à  desservir  en  ces  présentes  guerres  du  Roy  nostre  dit  sei- 
<t  gneur  es  frontières  du  pais  de  Flandres,  en  la  garde  et  deffenses  de 
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c  la  ville  de  Chastel  de  Lesclnse,  soubs  le  gonvernement  de  messire 
tt  Jehan  de  Morchîes^  chevalier^  capitaine  dndit  chastel,  de  la  quele 
tt  somme  de  vi^^  xv  livres  tonrnois  dessus  dite  je  me  tieng  pour  bien 
€  content  et  paie.  Donné  à  Bruges,  sous  mon  scel,  le  xix  jour  de  jan- 
«  vier  Tan  mil  ccc  iiii**  et  sept.  >  (T.  se,  reg.  26,  p.  1909). 


JEAN  DE  CAUSAC, 

ÉCUYER. 
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8.  lOHAN  CAV8AC. 

Jean  Cansac  (I),  écujer,  donne  quittance  de  ses  gages,  avec  le  sceau 
ci-dessus,  à  Paris,  le  14  janvier  1415,  v.  st.  (T.  se,  reg,  26,  p.  1917). 
Il  servait  sous  les  ordres  du  comte  d'Armagnac,  Bernard  VIL 

Le  même  sceau  se  retrouve  attaché  à  une  quittance  délivrée  par 
Pierre  Causac,  écuyer,  servant  sous  les  ordres  du  régent  Dauphin,  le 
31  mars  1419,  sceau  dont  il  ne  reste  que  Técu  semblable  au  précédent. 

Nous  n'avons  que  des  renseignements  épars  sur  la  &mille  qui  por- 
tait ce  nom. 

En  juin  1336,  Pierre  de  Galard,  magister  balistorum,  et  Pierre- 
Sajmond  de  Rabasteins,  sénéchal  d'Agenais,  à  la  supplication  de  Kain- 
iroid  de  Durfort,  seigneur  de  Bajamont,  accordèrent  rémission  et 
révocation  de  bannissement,  prononcé  pour  avoir  tenu  le  parti  anglais, 
à  plusieurs  nobles  de  l'Agenais,  du  Condomois  et  de  l'Armagnac  qui 
avaient  désobéi  au  roi  de  France  pendant  la  dernière  guerre  contre 
le  roi  d'Angleterre.  Parmi  ces  nobles  nous  trouvons  Arnaldum  Ray- 
mondi  et  Perhucium  de  Causac,  fratres  (Arch.  nat.,  JJ.  70,  p.  2)  (2). 

(1)  Canzac,  canton  de  Beauville,  Lot-et-Garonne. 

(2)  Cette  pièce  est  une  sorte  d'amnistie  générale  accordée  à  ces  gentilshom- 
mes, que  Raînfroid  de  Durfort  amenait  au  service  da  roi  de  France.  Outre  les 
frères  de  Causac,  nous  y  voyons  :  Bernardum  de  Galcio,  filium  Guillelmi; 
Bernardum  de  Stomassîa;  Raym.  Bernard,  de  Nolenx  (Noulens);  Arnald 
Oruillelmi  de  Nolenx;  Gerald.  de  Sen  Lana;  Guillelmum  de  Maa;  Geraldum 
et  Sancium  Darblada,  etc... 
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En  1475>  parmi  les  hommages  da  Brailhois:  nobilîs  de  Causaco, 
pour  les  lieux  de  Maleyssa  (Manleche),  de  Perganho  (le  Pergain),  de 
Daubezia  et  de  Montestruco  (Doat,  222,  page  34). 

Anselme  (t.  lY,  page  537  B)  cite  François  de  Cansac,  seigneur  de 
Frêmin,  qui  épousa  Isabelle  de  La  Tour,  fille  d'honneur  de  la  reine 
mère  Catherine  de  Médicis. 

Ils  prenaient  sans  doute  leur  nom  de  la  seigneurie  de  Cauzac,  canton 
de  BeauTille,  arrondissement  d'Agen;  mais  le  château  de  Cauzac  ne  leur 
appartenait  plus;  depuis  1326  il  était  la  propriété  de  la  flEunille  de 
Thoiras,  éteinte  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  €  Le  premier  des  mem- 
€  bres  de  cette  &mille  que  nous  trouvons  en  possession  de  la  seigneurie 
€  de  Cauzac  est  Guillaume  de  Toiras  (1326).  La  filiation  suivie  com- 
€  mence  à  Jean  I  de  Thoiras.  Jean  II  de  Thoiras,  fils  de  Jean  I  et  de 
€  Jeanne  de  Bejnac,  se  maria  (6  avril  1460)  avec  Hélène  de  Raymond. 
€  Son  fils,  Pierre  de  Thoiras,  fut,  après  lui,  possesseur  de  la  terre  et 
c  château  de  Cauzac,  et  il  eut  de  Catherine  de  Montagu  de  Mondenard, 
<  qu'il  épousa  le  8  mai  1509,  un  fils,  Pierre-François  de  Thoiras.  > 
(Ph.  Tamizey  de  Larroque,  Les  vieux  papiers  du  Château  de  Cauzac, 
Agen,  1882.  Préface.) 


GERAUD  DE  CAZAUBON, 

COMTE   DE  OAURE. 
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Géraud  de  Cazaubon  est  connu  dans  notre  histoire  de  Gascogne 
par  la  fondation  de  la  ville  de  Fleurance  et  par  la  guerre  qu'il 
soutint  contre  Géraud,  comte  d'Armagnac,  à  qui  il  refusait  l'hom- 
mage de  la  comté  de  Gaure  (1),  prétendant  qu'elle  ne  relevait  que 

(1)  Le  comté  de  Gaure,  détaché  très  ancieDnement  du  Fezensac,  en  faveur 
d^in  cadet  duquel  descendait  évidemment  Géraud  de  Cazaubon,  comprenait  à 
cette  époque  huit  paroisses  :  Fleurance,  Saint-Puy,  La  Sauvetat,  Réjaumont, 
Pauilhac,  Pouypetit,  Saint-Lary  et  Sainte-Badegonde. 
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de  la  comté  de  Toulouse.  Dans  nn  premier  combat,  le  seigneur  de 
Cazaubon  repoussa  les  soldats  du  comte  et  tua  Arnaud-Bernard,  frère 
de  ce  comte.  Pour  éviter  la  yengeance  qui  ne  pouvait  tarder,  il  se  mit 
sous  la  protection  du  roi  de  France  et  appela  à  son  secours  le  séné- 
chal de  Toulouse,  Eustache  de  Beaumarchez.  Le  comte  d'Armagnac 
braya  la  sauvegarde  royale,  assiégea  et  prit  le  château  de  Sompuy  (1)  et 
ravagea  les  terres  des  Cazaubonnais.  Les  deux  adversaires  furent 
obligés  de  se  soumettre  à  la  justice  du  Roi  :  Vidêlicêt  quod  dominus 
Rex  ordinaret  super  hoc  pro  voluntate  sua  vel  pêr  judieium  prout  sihi 
melius  plaeeret  Géraud  de  Cazaubon  se  constitua  prisonnier  et  fut 
enfermé  dans  une  tour,  à  Carcassonne.  Le  comte  d'Armagnac  fut  prison- 
nier sur  parole  à  Paris  (EisL  de  Languedoc.  — -  HisL  ds  Gascogne.  — 
Heuue  de  Gascogne,  t.  XXI  et  XXII). 

Le  parlement  de  Paris  rendit  arrêt,  in  parltamenlo  octabarum  omnium 
sanctorum  (1272),  par  lequel  le  comte  d'Armagnac  fut  condamné  en 
15,000  livres  tournois  envers  le  Eoi,  tant  pour  amende  que  pour  indem- 
nité de  la  ruine  du  château  de  Sompuy  {Olim,  I,  p.  407). 

Géraud  de  Cazaubon,  en  effet,  avait  cédé  cette  forteresse  au  roi  de 
France  par  voie  d'échange.  Eustache  de  Beaumarchez  avait  négocié 
cette  acquisition  et  donné  en  compensation  la  seigneurie  de  Milhars 
(Tarn)  et  différentes  rentes  et  droits  seigneuriaux  assis  dans  l'évêché 
d'Alby,  d'un  reyenu  égal  à  celuy  de  Sompuy.  (Ce  traité,  en  date  du 
mois  de  février  1280,  est  transcrit  dans  les  papiers  d'Oihenart,  t.  CYII, 
folio  61.  —  Curie  Seimbres,  Villes  fondées,  etc.,  p.  255.) 

En  1291,  Géraud  de  Cazaubon  était  à  Paris  et  donna  la  quittance  que 
nous  transcrivons  et  à  laquelle  le  sceau  est  attaché  :  €  A  tous  ceux  qui 
<r  ces  lettres  yerront,  Guillaume  de  Hangest,  garde  de  la  prevosté  de 
<i  Paris,  salut.  Vous  fesons  à  savoir  que  par  devant  nous  yint  noble 
oc  home  monseigneur  Giraut  de  Cassebon,  chevalier,  affermant  et  reque- 
«  rant  en  droit  par  devant  nous  que  noble  home  monseigneur  Eustache 
€  de  Beaumarches,  chevalier,  senechal  de  Toulouse,  l'avoit  asséré  et 
a:  assis  bien  et  loialment  en  nom  du  Roi  et  par  le  Roi  du  propre  heri- 
<t  tage  iceluy  mons.  Eustache  sexante  et  cinc  livrées  de  terre  ou  rente  à 
<L  tournois  avesques  toute  juridiction  à  Tonnac  et  en  la  ville  Dalerac  et 
€  es  appartenenses  en  la  cbastelerie  de  Tonnac  en  l'evesché  Darible  en 
€  Aubigeais,  lesqueles  sexante  et  cinc  livres  de  rente  ou  terre  à  tournois 
a:  desus  dites  nostre  sire  li  Rois  estoit  tenuz  de  remanant  à  asseoir  et 
€  bailler  au  devant  dit  monseigneur  Giraut  pour  l'eschange  de  la  terre 

(1)  Aujourd'hui  Saint-Puy-en-Gaure,  canton  de  Valence,  Gers. 
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c  de  Saint  Pai  qui  estoit  audit  monseigneur  Girant^  laquelle  il  ayoit 

<  delesfiiée  au  Roy  à  tous  jours  mes  par  eschange  comme  il  disoit. 
€  Duquel  asseurement  et  assise  desus  diz  des  sexante  et  cinc  livrées  à 
<K  tournois  de  rente  desus  dites  pour  la  devant  dite  terre  du  Pui  lidit 
«  monseigneur  Giraut  se  tint  bien  entièrement  pour  paie  par  devant 
ce  nous  et  en  quitta  et  quitte  du  tout  en  tout  bonnement  à  tous  jours 
«  monseigneur  le  Roy  et  ledit  monseigneur  Eustaee  et  leurs  hoirs.  Et 
<c  promit  ledit  monseigneur  Giraut  et  jura  sur  sainz  par  devant  nous 

<  que  il  encontre  l'assise  et  asseurement  desus  dit  ne  contre  la  quit- 
te tance  desus  dite  n'ira  ne  aler  ne  fera  par  lui  ne  par  autres  à  nul  jour. 

«  Et  quant  à  ces  choses  desus  dites  tenir,  etc sera  apposé  le 

€  scel  de  la  prevosté  de  Paris  avec  le  scel  dudit  monseigneur  Giraut 
«  duquel  il  nsoit  si  que  il  disoit. 

«c  Et  fat  fet  l'an  de  grâce  1291,  au  mois  de  maiz.  » 

Géraud  de  Cazaubon  survécut  près  de  vingt  ans  aux  événements  que 
nous  avons  rapportés.  Dans  une  chai'te  de  la  Saume  de  l'Isle  (octobre 
1295),  il  est  mentionné  comme  étant  vieux  et  valétudinaire. 

Il  eut  un  fils,  nommé  aussi  Géraud,  lequel,  par  acte  du  5  des  calen- 
des de  mars  1295,  abandonna  à  l'évéque  d'Alby  les  dîmes  de  Milhars 
et  Montvalen  (Doat,  tome.  ...  p.  71).  Ce  Géraud  IP  du  nom  étant 
mort  sans  enfants,  les  biens  de  sa  maison  échurent  à  son  cousin  Jour- 
dain V,  sire  de  l'Isle-Jourdain. 


JEAN  CHANDOS. 


307 


Jean  Chandos,  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  qui  servirent  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  III  et  son  lieutenant  général  en  France.  Il  fdt 
Vun  des  commissaires  chargés  de  régler  l'exécution  du  traité  de  Breti- 


Digitized  by 


Google 


258  SCEAUX  GASCONS 

gny.  En  1864^  il  fit  prisonnier  Dnguesclin  à  la  bataille  d'Aaray  et  lui 
fit  payer  une  rançon  de  40^000  francs  d'or^  Jean  Chandos  fat  taé  an 
combat  de  Lnssac  en  Poitou^  Tan  1869. 

Le  sceau  de  ses  armes  est  apposé  sur  la  quittance  qui  suit  : 
€  Saichent  tous  que  nous^  Jehan  Chandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur, 
c  avons  eu  et  receu  de  très-noble  et  excellent  prince  monseigneur  le 
«  roj  de  Navarre,  par  la  main  de  Girart  de  Cirpon,  vicomte  de  Vallon, 
€  la  somme  de  500  royaux  d'or  qui  deus  nous  estoient  du  terme  de 
€  de  Pasques  damier  pour  cause  de  nostre  pension  que  nous  prenons 

<  de  nostre  dit  seigneur,  de  laquelle  somme  de  500  royaulx  dessus- 
€  dits  nous  nous  tenons  oomme  bien  payés  et  en  quittons  nostre  dit 

<  seigneur,  ledit  vicomte,  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  peut  et 
€  doit  apartenir.  Donné  en  tesmoing  de  ce,  soubs  nostre  soel,  le  26  jour 
«  de  septembre  l'an  mocclyii  »  (T.  se,  reg.  28,  p.  2081). 


PIERRE  DE  CONNIN. 

CAPITAINE  DE    8BRRBFR0NT. 


808 


8.  PEIRE  DE  ...  8. 

c  Sachent  tuit  que  je,  Pieires  de  Connin,  escuyer,  capitaine  de  Serre- 
«  front  (1),  ay  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres 
c  du  Roi  messire,  par  la  main  de  Guillaume  Larcher,  son  lieutenant,  en 
c  descompte  sur  les  gaiges  de  moi,  17  autres  ecuyers  et  86  sergens  à 
€  pié  de  ma  compagnie,  etc.  .  .  es  guerres  de  Gascogne,  et  la  garde 
<  dndit  lieu  sous  le  gouvernement  de  Mous,  le  comte  d'Armagnac, 
€  lieutenant  du  Roi  messire,  depuis  le*l^  jour  de  juing  1856  jusqu'au 
€  1^  novembre  ensuivant,  la  somme  de  65  livres  18  sols  9  deniers 
€  tournois.  7  novembre  1856  »  (T.  se.,  reg.  84,  p.  2527). 

(1)  Aujourd'hui  Sarron,  canton  d'Aire,  Landes. 
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JEAN,  VICOMTE  DE  CORNEILLAN. 


309 


lie  pays  de  Corneillan  (1)  formait  autrefois  une  yicomté  dont  rele- 
vaient les  seigneuries  de  Pernillet,  Cadillan,  Lestreman,  Eivière,  Viella, 
Villères,  Verlus,  Projan,  Ségos,  Mauriet,  Gardères,  Lacayalerie,  Lab- 
bay,  Lannux  et  Saint-Paul. 

Le  eartulaire  du  prieuré  bénédictin  de  Saint-Jean-de-Saint-Mont 
nomme  parmi  les  bienfaiteurs  du  monastère  Fédoc  de  Corneillan  en 
1042,  et  son  fils  Fédoc  en  1084  {Doc,  inédits,  Arch.  dép.,  t.  I,  p.  177). 
Pierre  Vital  de  Corneillan  donna  des  coutumes  à  ses  vassaux  en  1222 
(Monlezun,  t.  III,  p.  15). 

Cette  antique  famille  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

Sa  généalogie  donnée  par  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  est  incom- 
plète; on  y  omet  Eaymond  de  Corneillan,  à  qui  Agout  des  Baux, 
sénéchal  de  Toulouse,  donna  100  livres  pour  les  services  qu'il  avait 
rendus  pendant  la  guerre  de  Gascogne,  le  14  janvier  1342.  —  Jehan  de 
Corneillan  servait  sous  les  ordres  du  connétable  de  Sancerre,  en  1878, 
1379  et  1386,  dans  les  guerres  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  avec 
treize  écuyers.  Il  délivra  des  quittances  revêtues  du  sceau  représenté 
ci-dessus  (T.  se,  reg.  35). 

(1)  Corneillan,  canton  de  Riscle,  Gers. 
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AUGER  DE  CRAVENSÉRES, 


SEIGNEUR    DC   COS. 


310 


En  1252^  Anger  de  Cravensères  en  Arniagnac  (1)  avait  suivi  salut 
Louis  en  Terre-Sainte;  son  nom  est  cité  parmi  ceux  des  croisés 
qui  se  trouvaient  au  mois  de  décembre  au  camp  devant  Joppé 
(Teulet,  Layettes,  t.  III,  171  B.  —  HiaU  de  Languedoc,  t.  VI,  491). 

Autre  Auger  de  Cravensères,  écuyer,  sire  du  Cos,  fut  engagé  par  les 
lieutenants  du  roi  de  France  pour  servir  avec  sa  compagnie  d'hommes 
d'armes  et  de  trait  pendant  la  guerre  de  Gascogne,  en  1355  et  1356. 
Il  était  capitaine  de  Manciet  et  de  Castelnau-d'Eauzan.  Il  a  donné,  les 
6  mars,  15  avril,  27  décembre  1355,  22  mai,  4  août,  29  septembre  1356, 
des  quittances  de  ses  gages,  revêtues  du  sceau  ci-dessus  (T.  se,  reg. 
36,  p.  2729). 

Sa  fille,  Catherine  de  Cravensères,  rendit  hommage  au  comte  d'Ar- 
magnac pour  €  le  lieu  de  Crabensères  et  une  mayson  nommée  deu  Cos 
c  assize  près  de  Vie  i>  en  1371  (Inv.  des  titres  de  la  Maison  d'Armagnac, 
Arch.  de  Pau,  E.  238).  Il  est  probable  que  c'est  elle  qui  porta  ces  terres 
dans  la  Maison  de  Ferragut.  Ces  deux  familles  se  sont  fondues  l'une 
dans  l'autre. 

En  1392,  Manault  de  Cravensères,  damoiseau,  était  au  service  du 
comte  Bernard  VII  (Trésor  généalogique  de  dom  Villevieille). 

Le  18  octobre  1413,  noble  Audoart  de  Cravensère  était  seigneur  du 
Cos,  et  lausime  une  vente  passée  devant  Librario,  notaire  à  Vie  (Arch. 
du  Séminaire  d'Auch). 

Au  commencement  du  xv®  siècle,  nous  trouvons  Audoart  et  Jean 
de  Ferragut,  seigneurs  de  Cravensères  et  du  Cos. 

Le  château  du  Cos  a  résisté  aux  efforts  du  temps  et  de  la  main 
des  hommes.  Il  domine  la  rive  droite  de  la  Guiroue,  à  peu  de  distance 
de  Préneron.  C'est  une  de  ces  fortes  constructions  carrées,  à  trois 
étages,  flanquées  au  sommet  d'un  cavalier  en  encorbellement.   Il  n'a 

(1)  Cravencères.  canton  de  Xogaro,  Gers. 
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perdu  que  ses  créneaux  et  sou  cayalier.  Pour  en  faire  une  grange, 
on  a  creyé  la  muraille  au  rez-de-chaussée. 


PIERRE  DE  GROS, 

SÉNÉCHAL    DE    BIGORRE. 


311 


PCRC  DE  GROS. 

Aymar  ou  Aymeric  de  Cros  fut  sénéchal  de  Carcassonne,  puis  de 
Toulouse,  et  commissaire  du  Boi,  de  1810  à  1820.  Le  8  décembre  1819, 
il  était  présent  à  la  dégradation  du  moine  Bernard  Délicieux. 

En  1320,  il  mit  un  terme  au  brigandage  des  Pastoureaux  (Mahul, 
Cariulairê  de  Carcassonne,  VI,  280,  et  HisL  de  Languedoc,  VII,  pp.  25, 
80,  70  et  suivantes).  En  1322,  il  était  juge  enquêteur  au  Parlement, 
d'après  la  liste  &ite  au  bois  de  Vincennes,  le  10  octobre  de  cette 
année  (Boutaric,  Les  Parlements,  6980). 

Pierre  de  Gros,  sénéchal  de  Bigorre,  était  ou  son  fils  ou  du  moins  de 
sa  famille. 

Le  sceau  de  Pierre  de  Cros  est  attaché  à  une  yente  faite  au  Roi,  le 
9  novembre  1889  (Arch.  nat.,  J.  2971,  67).  Les  armoiries,  écrasées, 
ne  sont  plus  visibles. 

Ce  sénéchal  fut,  en  1881,  le  fondateur  de  la  nouvelle  bastide  à  laquelle 
il  donna  son  nom  de  Cros.  Curie  Seimbres,  page  888  de  son  Essai 
svr  les  villes  fondées,  etc.,  a  mentionné  les  actes  relatife  à  cette 
fondation,  qui  sont  imprimés  dans  la  collection  des  Ordonnances,  tome 
XII,  p.  514. 

Les  bastides  de  la  Bigorre  n'avaient  qu'un  médiocre  succès,  celle  de 
Cros  ne  réussit  point  du  tout,  malgré  le  zèle  du  sénéchal  et  de  ses 
agents,  qui  prétendaient  contraindre  les  montagnards  à  venir  habiter 
dans  la  plaine.  Au  mois  de  septembre  1888,  le  Roi  accorda  à  ces 
montagnards  la  grâce  de  ne  pas  être  obligés  par  la  force  de  peupler  les 
nouvelles  bastides  : 

€  Gracia  facta  habitatoribus  villarum  et  locorum  vallium  de  Lave- 

18 
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<  dauo  et  de  Baregio  in  senescallia  Bigorre,  qnod  non  poBBint  trahi 
€  ad  uovas  batidas  de  Crosis  Bigorre  et  de  Floria. 

€  Philippns,  D.  g.  rex,  etc...  Notnm  facimns  qnod  eum  ex  parte 
€  hominnm  et  habitancinm  villamm  et  loeornm  yallinm  nostrarum 
€  de  Layedano  et  de  Baregio,  senescallie  Bigorre,  nobis  fuisse t  quere- 
€  lose  monstratnm,  qnod  nonnnlli,  calnmpniose  et  causa  eos  yexandi 
€  laboribus  et  expensis  et  ab  ipsis  redempciones  indebitas  extorqnendi, 
9  ad  noyas  bastidas  nostras  de  Crosis  Bigorre  et  de  Floria  cnria, 
c  senescallie  Tolose,  et  [ad]  qnamplnres  alias  bastidas  trahere  ipsos, 
c  citare  et  aliter  maie  tractare  nitnntnr;  in  ipsorum  hominum  et 

<  habitancinm  inter  Alpes  montium  Pureneorum  in  locis  frigidis  et 
€  montnosis  in  confinibns  regni  nostri  commorancinm  grande  dispen- 
<L  dinm  et  jactnram.  (Ex  quibus  magna  pericula  nobis,  regno  et 
c  subditis  nostris  possint,  profiituris  temporibns  imminere.)  Suppli- 
ai cantes  nobis  super  his  eisdem  oportuno  remedio  proyidere.  Idcirco 

<  nos,  premissis  premeditatis  et  que  circa  hec  nos  moyere  possunt  et 
€  debent  diligenter  attentis  ;  dictis  hominibus  et  habitantibus  yillarum 
c  et  locorum  hujusmodi,  ex  certa  scientia  et  de  gracia  speciali  conoes- 
€  simus  et  concedimns,  per  présentes,  qnod  nnlli  habitantium  yillarnm 

<  hujusmodi  ad  noyas  bastidas  yel  alias  quascomque  factas  yel 
c  eonstrnendas  per  quemcumque  trahi  possint  aut  yaleant  in  fntninim, 
«c  nisi  duntaxat  pro  delictis  commissis  aut  debitis  contractis. 

€  Ibidem  Tholose  et  Bigorre  senescallis,  oeterisque  jnsticiariis  nos- 
«  tris  presentibus  et  fnturis,  yel  eorum  loca  tenentibns,  dantes  hiis  pre- 
c  sentibus  in  mandatum  quatenus  ad  instanciam  qnommcumque,  ha- 
«  bitatores  yallinm  predictarum,  contra  gracie  nostre  predicte  tenorem, 

<  nullatenus  molestent  aut  inquietari  permittant.  Qnod  si  secus  fecisse 

<  reperiuntur,  illis  reyocari  faciant  indilate  et  absque  alterius  expec- 
€  tatione  mandati  priyilegia  et  immunitates  dictis  bastidis  ooncessas. 

<  Datum  anno  1888,  mense  septembris  »  (Arch.  nat.,  JJ.  69,  p.  72). 


PIERRE  DE  CUELHE. 


812 


Le  25  janyier  1846,  Pierre  de  Cnelhe,  damoiseau,  donne  quittance  à 
Mathieu  Gauthé,  trésorier  du  Roi,  de  cent  sous  tournois  qui  lui  ont  été 
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allonéB  par  Amanry  de  YoisinB^  seignear  de  Confifonlens,  lieutenant  da 
sénéchal  de  Carcassonne,  pour  le  service  qn'il  ya  faire  anx  guerres  de 
Gascogne.  Il  scelle  sa  quittance  du  sceau  ci-dessus  (Archiyes  du  châ- 
teau de  Saint-Blancard). 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  précis  sur  Pierre  de  Cuelhe.  Il 
était  sans  doute  du  pays  de  Foix.  Les  Archives  de  Pau  (E  814)  men- 
tionnent (1871-1898)  l'hommage  rendu  par  Monen  de  Cueille,  châtelain 
de  Saint-Ibars,  à  Mathieu  et  Archambaud,  comtes  de  Foix. 

Il  y  a  aussi  Cueilles  en  Rouergue,  canton  de  Nauviale  (Aveyron). 


CUGNAG. 


Cette  famille,  établie  en  Gascogne  depuis  150  ans,  a  donné  le 
dernier  évêque  de  Condom.  M.  le  marquis  de  Cugnac  habite  le 
château  de  Fondelin,  près  de  Condom. 

Viton  de  Saint-Allais  a  publié  leur  généalogie  (t.  XVII,  p.  224). 
On  y  trouvera  les  détails  sur  les  personnages  dont  nous  représen- 
tons les  sceaux. 


BERNARD  DE  CUGNAC, 

SRIONBUIt   DK  8AIîrr-A\Tr. 


813 


s.  BCR.  DE  CVNHAC. 


Bernard  de  Cognac,  écuyer,  capitaine  de  Saint- Avit,  a  reçu  de  Jac- 
ques Lempereur,  trésorier  des  guerres,  25  livres  en  prêt  sur  les  gages 
de  lui  et  des  gendarmes  de  sa  compagnie,  servant  en  ces  présentes 
guerres  de  Gascogne,  en  la  garde  du  lieu  de  Saint-Avit.  Quittance 
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scellée,  donnée  à  Tonlonse»  23  janvier  1354.  Antres  qnittances  analo- 
gues, 1354-1355. 


314 


s.  BERNARD  DE  CUNHACO. 

Bernard  de  Cugnac,  seigneur  de  Saint- A  vit,  capitaine  de  Saint-Avit- 
le- Vieil,  a  donné,  en  1364,  plnsienrs  qnittances  scellées,  pour  ses  gages 
qui  étaient  de  30  francs  d'or  par  année. 


BÇRNARD  DE  CUGNAC. 
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s.  BERNARDI  DE  CUNHACO. 

Eu  1368,  Bernard  de  Cugnac  fut  retenu  par  le  duc  d'Anjou,  à 
15  francs  d'or  par  mois,  avec  huit  hommes  d'armes  de  sa  compagnie 
(21  janvier). 


316 


s.  BERNARD  DE  CUNHACO. 

Le  30  octobre  1378,  Bernard  de  Cugnac,  étant  à  Toulouse,  reçoit  un 
don  que  le  Roi  lui  a  fait  et  en  donne  quittance. 
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BERNARD  DE  CUGNAC. 
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s.  BERNAT  DE  CVNHAC. 

Le  même  jour,  à  Toulouse,  autre  Bernard  de  Cugnac  donne  quittance 
d'un  don  qui  lui  a  été  fait  par  le  Roi. 


BERNARD  DE  CUGNAC. 
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Le  2  novembre  1379,  quittance  scellée  par  Bernard  de  Cugnac, 
écuyer,  pour  ses  gages  et  ceux  des  gens  d'armes  et  de  pied  de  sa  com- 
pagnie (T.  se,  reg.  38,  p.  2841  et  suivantes). 


ANTOINE  DE  CUGNAC. 
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...  EAUX  ET  FORETS... 

Au  siècle  suivant,  Antoine  de  Cugnac,  capitaine  armagnac,  rendit  de 
grands  services  au  roi  Charles  VU  et  devint  son  chambellan  en  1432. 
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Il  s'établit  en  FIle-de-France,  où  ses  descendants  furent  seigneurs  de 
Dampierre  et  de  Balincourt.  Charles  YII  lui  donna  la  maîtrise  des  eaux 
et  forêts  de  Normandie,  Picardie  et  vicomte  de  Bayeux.  C'est  en  cette 
qualité  qu'il  rendit  à  Bayeux,  le  4  août  1453,  une  ordonnance  scellée 
de  ses  armes  (T.  se,  reg.  156,  p.  4218). 


FRANÇOIS  DE  CUGNAC. 

SEION'BUB  DE  DAMPIERRE. 
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François  de  Cugnac,  seigneur  de  Dampierre,  guidon  de  la  compagnie 
de  mons^  de  Guise,  a  donné  quittance  de  ses  gages,  le  12  mars  1578, 
scellée  sur  papier  (T.  se,  reg.  126,  p.  813). 


CUMONÏ  (1). 

Nous  n'avons  rien  trouvé  sur  les  seigneurs  de  ce  nom^  dont 
voici  les  sceaux. 

GÉRAUD  DE  CUMONT. 
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s.  0.  DC  CVMONT. 

Giraut  de  Cumont,  écuyer  à  l'establye  de  la  ville  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  Quittances  des  4  avril  1351,  25  mai  et  16  août  1352. 

(1)  Cumont,  canton  de  Beaumont-de-Lomagne,  Tarn-et-Garonne. —  Cumondi 
arrondissement  de  Rîberac,  Dordogne. 
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HUGUES  DE  CUMONT. 
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s.  ADO  CAVOCS  DE  CVMONT  (D. 


Quittances  données  à  Biague  (?)  par  Hugues  de  Cumont,  chevalier, 
servant  avec  sa  compagnie  sous  les  ordres  de  Itier  de  Magnac,  le  12 
mai  1340;  et  le  25  mai  1352,  à  Saint-Jean-d*Angely,  sous  le  maréchal 
d'Audeneham. 


BERNARD  DE  CUMONT, 

CAPITAINS  DE  SAINT-CLAR. 
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s.  BCRN.  DE  CVMON. 


Bernard  de  Cumont,  écuyer,  capitaine  de  Saint-Clar  en  Lomagne, 
donne  quittance,  à  Agen,  le  3  juillet  1355. 


324 


Bernard  de  Cumont,  écuyer,  donne  quittance  de  ses  gages  et  ^e  sa 
compagnie,  8<mê  mon  scel,  à  Agen,  le  l^*"  octobre  1355  (T.  se,  reg.  38, 
p.  2861  et  suivantes). 

(1)  Cette  légende  a  été  lue  différemment  par  M.  Demay  :  S.  MOS.  VGES  DE 
CVMON.  C.  {Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairamhault^  t.  I,  p.  327, 
n°  3087.) 
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ALEXANDRE  DALBY, 

CONNÉTABLE  DE  BORDEAUX. 


325 


Le  sceaa  que  noos  reprodaisons  se  trouve  au  bas  d'une  quittance 
d'une  somme  de  400  livres  sterlins  guiennois  donnée  aux  consuls 
d' Agen  par  le  connétable  de  Bordeaux,  Alexandre  de  Dalby,  à  raison 
du  don  fait  par  la  ville  au  prince  de  Galles  et  d'Aquitaine.  Datée  de 
Bordeaux,  9  novembre  1366  (Arch.  munie  d'Agen,  CC.  41). 


MELCHIOR  DES  PREZ, 

SEIGNEUR   DE   MONTPEZAT. 


326 


Melchior  de  Lettes  des  Prez,  seigneur  de  Montpesat,  chevalier  de 
l'ordre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Quittance  de  450  liv.  t. 
donnée  à  Châtellerault,  2  juin  1567,  empreinte  papier  (T.  se,  reg.  227) 
(Voir  les  Grands  Officiers  de  la  couronne^  t.  VIT,  p.  190). 
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JEAN  DE  DIEUPENTALE. 
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s...  DICV  PCNTALLC. 

Noas  trouvons  Gfêraalt  de  Dieupentale  (1)  parmi  les  seigneurs  qui 
transigèrent,  le  6  avril  1238,  avec  Tévéque  de  Leetoure,  au  sujet  des 
juridictions  de  leurs  seigneuries. 

Au  mois  d'août  1238,  Raimond  de  Dieupentale  transige  avec  les 
religieux  de  Orandselve  touchant  les  lieux  de  Margastaud  et  Manen- 
guila  (Merenville)  (Inventaire  de  Orandselve.  —  Hist.  de  Languedoc, 
t.  VIII,  1859,  nouv.  édit.). 

Nous  retrouvons,  dans  la  Saume  de  Tlsle,  Aribert  de  Dieupentale 
en  1240,  et  Bamon  aux  années  1279-1288. 

Aribert,  Jean  et  Jacques  de  Dieupentale  sont  portés  sur  les  comptes 
du  trésorier  des  guerres,  de  1339  à  1341. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  de  Jean  de 
Dieupentale,  qui  reconnaît  avoir  reçu  de  Jehan  de  Conde,  lieutenant 
du  trésorier  des  guerres,  pour  cause  d'un  don  à  lui  fait  par  le  noble  et 
puissant  Aguot  des  Baux,  chevalier,  sénéchal  de  Toulouse,  pour  les 
bons  et  agréables  services  qu'il  a  faits  au  Roy,  une  somme  de 
200  livres.  A  Chatelsarrasin,  le  25  février  1342,  v.  st.  (T.  se,  reg.  40, 
p.  3019). 

La  branche  aînée  de  Dieupentale  paraît  être  éteinte  dans  une  branche 
de  la  maison  de  Terride.  Odet  de  Terride  était,  en  1450,  seigneur  de 
Dieupentale.  Il  avait  épousé  Catherine  d'Audibert,  dame  du  Claux.  Sa 
fille  et  son  héritière,  Marie  de  Terride,  dame  du  Claux  et  de  Dieupen- 
tale, épousa  Odet  de  Terride,  vicomte  de  Gimois  (Voir  Grands  Officiers 
de  la  Couronne). 

Un  cadet  de  Dieupentale  a  foit  souche  dans  la  seigneurie  de  Mar- 
gastaud ;  sa  descendance  s'est  illustrée  par  des  services  militaires  et  a 

(1)  Dieupentale,  canton  de  Grisolles,  Taro-et-Garonoe. 
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eu  la  gloire  de  donner  à  TÉglise  la  fondatrice  de  la  congrégation  des 
Feuillantines  à  Toulouse. 

A  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'Auch  (manusc.  d'Aignan  du  Sendat, 
n**  67,  p.  247),  se  trouve  une  notice  sur  la  famille  de  Dieupentale, 
rédigée  par  le  Père  de  Montgaillard. 


DU  FOURC. 


Il  est  probable  que  le  lieu  du  Hourc  ou  du  Fourc,  près  Gimont 
(Gers),  ancienne  paroisse  de  Saint-Martin-du-Fourc,  a  donné  son 
nom  à  cette  famille,  sur  laquelle  les  Archives  de  notre  pays  four- 
nissent de  nombreux  documents. 

En  1324,  Jean  du  Fourc  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac 
pour  Saint- Antonin  en  Fezensaguet.  En  1345  et  1358,  Jean  du 
Fourc  rendit  hommage  pour  Saint- Antonin,  La  Nogarède,  Pine- 
mont  et  Vezin,  près  Mauvezin,  en  Fezensaguet  (Arch.  du  Gers, 
E.  11). 

En  1334,  Raymond  du  Fourc,  le  12  octobre,  reconnut  sur  ses 
biens  1,100  livres,  qu'il  avait  reçues  pour  la  dot  de  sa  fenmie, 
Condore  de  Bertrand.  Le  20  juillet  1338,  il  donna  quittance 
définitive  de  la  dot. 


RAYMOND-GUILLAUME  DU  FOURC, 

OÂPITAnfB  nB  0AflmiJ?ÂU-D*BÂUZ4N. 
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s.  BCRNART  DCV  FORC. 

En  1353  et  1354,  Raymond-Guillaume  du  Fourc,  capitaine  de 
Gastelnau-d'Eauzan,  servait  sons  le  comte  d'Armagnac  avec  un  écuyer 
et  quatre  sergents  à  pied.  On  a  quatre  quittances  de  ses  gages  : 
15  janvier  1353,  17  novembre,  20  décembre  et  13  janvier  1354,  scellées 
d'un  sceau  dont  la  légende  porte  S.  Bemart  dm  Fore. 
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HUGUET  DU  FOURC. 


tmê 
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s.  mVOVCjT  oc  FOVRC. 

En  1869,  Hngaet  da  Fonrc  était  un  des  yiDgt-qnatre  écnyers  mis 
en  garnison  par  le  duc  d'Anjou  dans  la  forteresse  de  Podenas,  sons 
le  commandement  de  Pierre  de  Pommiers  ;  il  a  donné  quittance  scellée 
de  ses  gages^  à  Condom,  le  25  août  1869  (T.  se,  reg.  49,  p.  8698  et 
suivantes). 

En  1878,  Jean  II,  comte  d'Armagnac,  fit  donation  et  vente  des 
droits  seigneuriaux  qu'il  possédait  à  Montastruc  (Oers),  à  son  cher  et 
féal  escuyer  Pierre  du  FourCy  altos  Caserae.  Les  descendants  de  Pierre 
du  Fonrc  ont  conseryé  cette  coseigneurie  de  Montastruc  jusqu'au 
xvii^  siècle  (Arch.  du  château  de  Saint-Blancard  (Oers),  fonds  du 
Fourc  de  Montastruc). 


DURFORT. 


Maison  illustre,  connue  depuis  le  xi*^  siècle  par  ses  donations  à 
l'abbaye  de  Moissac.  Devenus  ducs  de  Lorges  et  de  Duras.  Ils 
prenaient  leur  nom  de  la  petite  ville  de  Durfort  (aujourd'hui 
Tam-et-Oaronne,  arrondissement  de  Moissac),  on  peut-être  de  la 
seigneurie  de  Durfort,  juridiction  de  Penne  en  Agenais.  Les  Dur- 
fort  possédaient  cette  seigneurie  au  xiv^  siècle  (Thomas  Carte, 
Rôles  ffoseonsy  I,  76, 112,  etc.  —  Archives  àist.  de  la  Gironde^  t.  IV, 
112).  La  généalogie  historique  de  cette  famille  a  été  écrite  par  le 
P.  Anselme  (V,  p.  720  et  suivantes),  et  rééditée  par  tous  les 
ouvrages  spéciaux.  Ils  ont  pris  une  grande  part  aux  événements 
publics  dans  notre  province  pendant  le  moyen  âge.  Il  faut  consul- 
ter, pour  leurs  plus  célèbres  personnages,  V Histoire  du  LanguedoCj 
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V Histoire  de  rAgenais^  par  Samazeuilh,  et  les  dictionnaires  bio- 
graphiques. 

Le  jour  de  la  Circoncision,  en  1302,  Amauld  de  Durfort,  baron, 
seigneur  de  Sespodio  (Frespech,  Lot-et-Garonne),  donne  quittance 
scellée  de  ses  gages  que  lui  paye  le  sénéchal  d'Agen.  Il  y  a  dans 
les  Archives  de  Laroque  (Lot-et-Graronne),  une  mention  d'un 
acte  passé  par  ce  seigneur  en  Tannée  1300,  et  aux  Archives  de 
Pau  (E.  277)  une  quittance  dotale  donnée  en  1320  par  ce  seigneur 
de  Frespech. 

Son  descendant,  Guillaume-Raymond  de  Durfort,  servant  le 
comte  d'Armagnac,  infligea  une  sanglante  défaite  aux  troupes  du 
comte  de  Foix,  en  1376  {Histoire  du  Nèbofozan^  etc.,  par  Castillon 
d'Aspet,  t.  II,  p.  31). 


GUILLAUME  DE  DURFORT. 

AvftQUB  Dl   LAKOBBB   (1). 
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Guillaume  de  Durfort,  évêque  de  Langres;  sceau  attaché  à  une  charte 
du  lundi  après  l'Assomption  131 6,  procuration  pour  les  États  généraux 
(Archives  nationales^  J.  443^  numéro  4). 

(1)  Voir  dans  la  I^  partie  (page  26,  n»  33),  un  autre  sceau  de  Guillaume  de 
Durfort. 
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BERTRAND  DE  DURFORT. 

SRIGKEUB  DE  LA  CHAPELLE. 


331 


Bertrand  de  Durfort,  sire  de  la  Chapelle,  a  scellé,  le  28  janvier  1356, 
quittance  d'nne  somme  de  700  livres  qne  le  comte  d'Armagnac  Ini  avait 
allouée  par  ordonnance  de  la  veille,  27  janvier. 

Il  a  fourni  plusieurs  autres  quittances,  munies  du  même  sceau,  après 
avoir  fait  montre  des  hommes  d'armes  de  sa  compagnie;  Tune  sans  date 
de  Tannée  est  ici  en  langue  vulgaire  : 

Monttra  del  tenhor  de  la  Capela^  reeehtda  a  Montalbwn^  lo  XYinjorn  de/evret. 

M.  Bertrand  de  Durfort,  senhor  de  la  Capela,  cheval  liar,  balan  100  liv.  —  6.  de 
Fontanilhas,  chev.  liar  negro,  100  liv.  —  P.  de  Castet,  chev.  morel.  —  Johan  de 
Mondanart.  —  Ar.  de  La  Sala.  —  Le  bore  de  Lanac.  —  Robert  de  La  Sala.  —  Peyrot 
lo  Bomy.  —  Kaudonnet  de  Lostrac.  —  Guil.  Capel.  —  Bemat  de  Belpuy.  —  Moes. 
Gaillem  de  Galart,  cheval  morel  estelat  el  front,  marcat  en  la  cuissa  dreta  daret, 
balan  LXX  franca  —  Jehan  de  Galart,  cheval  morel,  balan  25  fr.  —  Bamon  Sabia.  — 
Bemon  de  La  Monrere.  —  Lo  senhor  de  Belpoich,  etc.  (T.  se.,  reg.  168,  p.  4335.) 

En  1837,  au  mois  d'octobre,  Guillaume,  archevêque  d'Auch,  lieute- 
nant du  Eoi  en  Languedoc,  avait  donné  à  Guillaume  de  Durfort,  sei- 
gneur de  La  Chapelle,  le  lieu  de  Durfort  près  Lauzerte,  avec  toute 
justice,  pour  le  récompenser  de  ses  services  militaires  (Invent,  de  Vic- 
Pezensac  aux  Archives  de  Pau,  E  237). 

M.  J.  de  Carsalade  du  Pont  a  donné  dans  la  ReviM  de  Oascogm 
(t.  XXI Y,  p.  803  et  805),  des  notes  précieuses  sur  ces  seigneurs  de  La 
Chapelle,  d'après  les  Archives  du  château  de  Saint-Blaneard. 

A  Toulouse,  28  juillet  1859,  quittance  de  40  livres  scellée  par  Bon- 
nefont  de  Durfort,  prieur  de  la  Daurade.  —  On  a  trouvé  au  Sompuy 
(Gers)  la  matrice  d'un  sceau  avec  cette  légende  :  S.  PRIORIS  DE 
DUROPORTI,  qui  paraît  devoir  être  attribué  à  Bonnefont  de  Durfort, 
prieur  de  la  Daurade. 

Cette  découverte  et  la  description  du  sceau  sont  publiées  dans  la 
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Revuê  dé  Gascogne,  t.  IV,  p.  81  (Letti*e  anonyme  du  20  février  1863). 
Aucun  dessin  n'accompagnait  la  description;  nous  sommes  heureux 
d'être  en  mesure  de  réparer  cette  omission  dans  notre  supplément. 


ARNAUD  DE  DURFORT, 

BDGNBUR  DE  BAJAHONT. 


382 


s.  ARNALT  DURFORT. 

Arnauld  de  Durfort,  sire  de  Bajamont  (Lot-et-Oaronne,  arrondisse- 
ment d'Agen),  a  scellé  plusieurs  quittances  de  ses  gages,  en  1371  et 
1372.  Le  P.  Anselme  (t.  YII,  page  755)  a  dressé  la  généalogie  de  ces 
seigneurs  de  Bajamont,  mais  seulement  depuis  1447.  Les  prédécesseurs 
ne  lui  ont  pas  été  connus.  On  trouvera  sur  eux  de  précieux  documents 
dans  le  volume  intitulé  :  Villes  libres  et  Barons.  —  Essai  sur  les  limites 
de  la  juridiction  dAgen,  par  M.  Tholin;  on  y  verra  qu'en  1346  Arnault, 
seigneur  de  Bajamont,  peut-être  le  même  qui  vivait  en  1371-1372, 
soutint  un  siège  dans  son  château,  battit  les  assiégeants,  qui  étaient 
les  habitants  d'Agen,  et  fit  même  prisonnier  le  sénéchal  Robert  de 
Houdetot  (1). 


(1)  Sur  les  Durfort,  seigneurs  de  Bajamont,  on  pourra  consulter  utilement 
un  inventaire  des  titres  de  Montpezat,  conservé  dans  les  archives  du  château  de 
Lafox  (Lot-et-Garonne).  Une  partie  de  cet  inventaire  a  été  transcrite  jMtr 
M™  la  comtesse  de  Raymond  (Fonds  de  Raymond,  Archives  départementales 
de  Lot-et-Garonne). 

La  liste  de  ses  seigneurs  peut  être  reconstituée  à  partir  de  Tannée  1280. 
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BERTRAND  DE  DURFORT, 

SUGNIUR  DB  QATAUDUN. 


883 


s...  DVRFORT. 

Bertrand  de  Dnrfort,  seigneur  de  Gavaudun  (Lot-et-Garonne,  arron- 
dissement de  VillenenFe-snr-Lot),  a  donné  quittance  scellée  de  50  livres 
qni  lai  avaient  été  données  par  le  duc  d'Anjou,  à  Toulouse,  le  11  juillet 
1877.  Il  vivait  encore  en  1401,  en  effet  (Trésor  généalogique  de  dom 
Ville  vieille,  v**  Durfort),  Bertrand  de  Dnrfort,  seigneur  de  Gavaudun  et 
de  la  Roque-Thimbault,  donna,  le  22  novembre  1401,  procuration  à 
Amanieu  de  Montpezat  pour  exposer  à  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
que  la  peste,  la  guerre  et  autres  malheurs  ont  dévasté  quarante  lieues 
qni  lui  appartiennent,  lesquelles  sont  environnées  de  tous  côtés  par 
les  Anglais  (Généal.  Montpezat,  dans  le  Nobiliaire  de  Guyenne  et 
Gascogne,  t.  IV,  p.  294). 


JEAN  DE  DURFORT, 

CAPTTAINÏ  Dl  PUYMIROL. 


884 


s...   (DVRF]ORT. 

Jehan  de  Durfort,  capitaine  de  Puymirol  (Lot-et-Garonne,  arrondis- 
sement d'Agen),  a  scellé,  le  2  juin  1426,  quittance  de  ses  gages  (T.  se., 
reg.  168,  p.  4867). 

Notre  série  des  sceaux  des  Durfort  est  malheureusement  incomplète, 
notre  dessinateur  en  ayant  omis  plusieurs  et  des  plus  beaux.  Nous 
espérons  réparer  cette  omission  dans  notre  supplément. 
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RICHARD  D'ENTRAYGUES. 


335 


Famille  du  Ronergae.  —  Les  seigneurs  d'Entraygues  (l)  étaient  feu- 
dataires  du  comte  d'Armagnac.  On  voit  par  la  quittance  qui  suit  que 
Richard  d'Entraygues  faisait  partie  de  l'armée  convoquée  en  1356 
pour  s'opposer  à  l'invasion  imminente  du  prince  de  Galles;  nous 
ignorons  s'il  ftit  à  la  bataille  de  Poitiers,  livrée  le  19  septembre  de  la 
même  année. 

<  Sachent  tuit  que  je  Richart  d'Entraigues,  escuier,  ay  eu  et  receu 
<  de  Jaques  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  par 
€  la  main  Guillaume  Larchier,  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gages 
c  de  moy  seul,  desservis  et  à  desservir  en  ces  présentes  guerres  de 
«  Gascoigne,  souz  le  gouvernement  de  Mons*^  le  comte  d'Armagnac, 
m  lieutenant  dudit  seigneur  es  parties  de  la  Langue  Doc,  dix  livres 
€  tournois;  desquelles  x  1.  t.  je  me  tieng  pour  bien. paies.  Donné  à 
«  Thoulouse  sous  mon  scel,  le  xxi*  jour  de  juing  l'an  mil  occ  lvi  » 
(Archives  du  château  de  Saint-Blancard). 


ESPAGNE. 


Branche  de  la  Maison  de  Comminges,  qui  a  eu  pour  auteur 
Arnaud,  dit  d'Espagne,  seigneur  de  Montespan,  troisième  fils 
d'Arnaud  de  Comminges,  vicomte  de  Couserans,  et  de  Philippe  de 
Foix.  La  branche  de  Montespan  a  formé  celles  de  Ramefort  en 
Comminges,  de  Panassac  en  Astarac  et  de  Durfort  en  Foix. 

(1)  Entraygnes,  chef-h'eii  de  canton,  arrondissement  d^Espalion,  Aveyron. 
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La  généalogie   de   la   Maison    d'Espagne    est    dans   Anselme 
(tome  II,  page  648). 


ARNAUD   DESPAGNE, 

BEIONRUB    DE    MUNTB8PAN. 
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8.  ARNAVLT  DE8PANHE. 

Arnaud  d'Espagne^  IIP  du  nom,  fils  aîné  d'Arnaud  IP  et  de 
Marguerite  de  La  Barthe,  sénéchal  de  Querey  et  de  Périgord,  et  ensuite 
de  Careassonne  et  de  Béziers. 

Le  sceau  ci-dessus  est  pendu  à  des  quittances  de  ses  gages,  pendant 
les  années  1349  à  1358.  (T.  se,  reg.  43,  p.  3239  et  suiv.) 

Il  était  seigneur  de  Montespan  (arrondissement  de  Saint-Gaudens, 
Haute-Garonne).  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  conduit 
en  Angleterre,  et  paya  6,000  livres  tournois  de  rançon.  A  son  retour,  le 
Roi  lui  donna  la  seigneurie  d'Esteryille  et  200  livres  de  pension. 

En  1360,  il  fot  l'un  des  négociateurs  du  traité  passé  entre  les  États 
de  Languedoc  et  le  comte  de  Foix.  {Hist  de  Langiiedoc,  t.  VII,  528.) 

En  1363,  il  est  un  des  procureurs  du  comte  de  Foix  pour  la  paix 
avec  le  comte  d'Armagnac. 

Pendant  les  années  suivantes,  il  fut  employé  sous  Du  Guesclin  et  le 
maréchal  d'Audeneham  à  combattre  les  Anglais  et  les  compagnies  de 
routiers.  Le  4  juillet  1364,  il  donna  des  lettres  pour  faire  publier  dans 
le  pays  Tordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois,  du  11  janvier  1361, 
qui  enjoignait  aux  peuples  de  la  sénéchaussée  de  courir  sus  aux 
brigands  et  aux  malfaiteurs  qui  la  désolaient. 

Arnaud  était,  en  1365,  à  la  sanglante  bataille  de  Villedieu,  près 
Montaub.m,  et  resta  prisonnier  de  Perducas  d'Albret  et  du  bâtard  de 
Brutails  ;  renvoyé  sur  parole,  il  paya  sa  rançon  quoique  le  Pape  eût 
défendu  d'observer  les  conventions  faites  avec  ces  grandes  compagnies. 
Il  fit  continuellement  la  guerre  à  ces  routiers  et  aux  Anglais,  sous 
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le  duc  d'Anjou,  qui  le  fit,  en  1869,  maréchal  de  Tost  en  même  tempe 
que  Manaud  de  Barbazan.  (Voir  plus  loin  le  sceau  des  maréchaux  de 
l'ost.) 

En  1374,  il  servit  sous  le  duc  d'Anjou  avec  25  hommes  d'armes. 

En  1376,  nous  le  retrouTons  comme  l'un  des  procureurs  du  comte 
de  Foix  pour  faire  la  paix  avec  le  comte  d'Armagnac  et  l'un  des  pleiges 
du  parti  de  Foix.  {Hist  de  Languedoc^  t.  VÎT.) 

Eu  1377,  Louis,  duc  d'Anjou,  l'établit  chef  d'une  ambassade 
importante  qu'il  envoyait  vers  Henri,  roi  de  Castille,  et  Jean,  roi  de 
Portugal  :  la  relation  de  cette  ambassade  est  analysée.  {Notices  et 
extraits  des  manuscrits,  I,  352.)  A  peine  revenu  de  cette  mission,  il 
s'occupa  activement  des  affaires  de  sa  sénéchaussée  et  reprit  les  armes 
contre  les  Anglais  et  les  routiers.  En  1379,  il  assiégeait  le  château  de 
Galié  (arrondissement  de  Saint-Gaudens,  Haute-Garonne),  occupé  par 
les  routiers. 

Le  20  janvier  1383,  on  le  voit  encore  faisant  montre  de  sa  compagnie. 
(Tardif,  Monuments  historiques,  n**  1636.) 

Il  fit  son  testament,  la  même  année,  à  Carcassonne.  Il  avait  épousé 
Gaillarde  de  Miramont.  Son  fils  aîné,  Roger,  lui  succéda  comme  séné- 
chal de  Carcassonne. 


ROGER  D'ESPAGNE, 

PIIGNRUR  DE  MONTBPPAX. 
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Roger  d'Espagne,  fils  aîné  d'Arnaud  d'Espagne,  IIP  du  nom,  seigneur 
de  Montespan,  fut  créé  sénéchal  de  Carcassonne  par  lettres  du  20  août 
1383,  sans  doute  aussitôt  après  la  mort  de  son  père.  En  1369,  il  servait 
dans  les  armées  royales  et  fit  montre  de  sa  compagnie  le  15  janvier  de 
cette  année.  (Tardif,  Cart.  des  Rois,  n"*  1472.)  Dès  1375,  Roger  était 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  et  en  ces  qualités  il  donne 
quittance  d'une  somme  de  300  francs  que  le  Roi  lui  avait  accordés; 
cette    quittance   porte    le  sceau   ci-dessus.   Il  était  à  la  bataille   de 
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Rosebecque,  en  1382.  Il  fut  reçu  et  prêta  serment  comme  sénéchal, 
le  14  octobre  1388  (mss.  franc,  20684,  p.  14).  Il  suivit  Gautier  de 
Passac,  capitaine  général  de  Languedoc,  dans  l'expédition  malheureuse 
contre  le  roi  de  Portugal.  (Froissart,  année  1386.) 

Gautier  de  Passac  ayant  réuni  une  armée  pour  combattre  les  Anglais,  ' 
Roger  d'Espagne  lui  amena  60  lances  et  100  pavois.  Parmi  ses  com- 
pagnons d'armes  se  trouvaient  un  fils  du  comte  d'Astarac  et  le  sire 
de  Barbazan.  Ces  troupes  emportèrent  ou  conquirent  diverses  places 
fortes  occupées  par  les  Anglais,  entre  autres  Saint-Forget  et  Barsouis, 
dans  le  comté  de  Pardiac  et  diocèse  d'Auch.  Ces  lieux  nous  sont 
inconnus.  {Hist  de  Languedoc,  VII,  320,  2.) 

En  1386,  il  conduit  les  commissaires  pour  la  levée  des  aides.  (Tardif, 
1661.) 

En  1390,  Roger  d'Espagne  fut  un  des  convives  de  oe  repas  donné 
par  le  roi  de  France  à  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix.  Avec  le 
maréchal  de  Sévérac  il  tenait  la  troisième  table.  (Froissart,  et  Hist.  de 
Languedoc,  VII,  332,  1.) 
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En  1399,  dans  la  guerre  de  la  succession  du  comté  de  Foix,  il  fiit 
employé  par  le  Roi  et  fut  dépositaire  des  châteaux  de  Mazères  et  de 
Saverdun.  {Ihid.,  351,  2.) 

En  1405,  Roger  est  sénéchal  de  Toulouse  ;  il  sert  dans  l'armée  du 
comte  de  Clermont  qui  va  jusqu'aux  portes  de  Bordeaux.  (Tbid,, 
361,  1.) 

Dans  un  mandement  du  duc  de  Berri,  daté  du  26  avril  1406,  Roger 
est  qualifié  sénéchal  de  Toulouse.  Roger  de  Chalus  lui  avait  succédé 
à  Carcassonne. 

Roger  d'Espagne  fit  son  testament  le  6  juin  1406  ;  il  mourut  en 
1410  et  fut  inhumé,  selon  sa  volonté,  dans  l'église  des  Cordeliers 
(ou  Augustins)  de  Montrejeau,  que  son  arrière-grand-père,  Arnaud  1^, 
avait  fondée  en  1308. 


Digitized  by 


Google 


280  SCEAUX  GASCONS 

BERTRAND  D'ESPAGNE, 

DIT  LE  BOinUX. 
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s.  BERTRAN  DE8PA0... 

Bertrand  d'Espagne,  fils  d'Arnand  P*^  du  nom  et  de  Marquise  de 
Séméac-Benac,  ftit  surnommé  le  Boiteux.  Il  servit  brillamment  dès  sa 
jeunesse. 

En  1352,  il  était  lieutenant  du  Roi  en  Querej  et  donna  en  cette 
qualité  la  quittance  de  ses  gages  et  de  sa  compagnie  pour  la  défense  du 
Quercy,  à  laquelle  le  sceau  çi-dessus  est  attaché  (10  février  1358,  v.  st.). 
(T.  se,  reg.  43,  p.  3243.) 

En  1349,  il  était  chevalier  banneret  et  servait,  avec  un  chevalier 
bachelier,  vingt-sept  écuyers  et  quarante-six  sergents  à  pied,  es  guerres 
de  Gascogne,  sous  le  gouvernement  de  Bertrand,  sire  de  Tlsle-Jour- 
daiu,  lieutenant  du  Roi. 

En  1358,  il  fut  maréchal  de  Tost  de  l'armée  que  le  comte  de  Poitiers 
avait  convoquée  le  jour  de  la  Madeleine,  h' Histoire  de  Languedoc  (VII, 
208,  2)  nous  apprend  qu'il  eut  un  fils,  Charles  d'Espagne,  marié  à 
Cécile  de  Lévis,  dont  provinrent  Thibaut  et  Bertrand  d'Espagne. 
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THIBAUT  D'ESPAGNE, 

SBIOKEl'R  DR  MONTBBUN. 
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8.  TIBAUT  [DESPjANHE. 

Thibaut  d'Espagne  était  certainement  le  petit-fils  de  Bertrand  le 
Boiteux,  qui  précède,  car  ses  armes  sont  écartelées  de  Lévis,  et  Charles 
d'Espagne,  son  père,  avait  épousé,  sans  dispense,  Cécile  de  liévis, 
sa  parente,  ce  qui  l'obligea  à  légitimer  ses  enfants. 

Thibaut  d'Espagne  fit,  en  1405,  une  glorieuse  campagne  contre  les 
Anglais  de  la  Guyenne  et  du  Languedoc,  sous  le  commandement  de 
Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clermont.  {Histoire  de  Languedoc^  VII, 
361,  1.) 

Le  28  novembre  1413,  le  Roi  nonwna  Thibaut  d'Espagne,  seigneur 
de  Montbrun,  et  Rajmond-Arnand  de  Coarraze,  seigneur  d'Aspet,  au 
gouvernement  du  comté  de  Comminges,  et  les  chargea  de  rendre  la 
liberté  à  la  comtesse  Marguerite,  retenue  par  Gaillard  de  La  Roche 
Fontenille.  {Histoire  de  Languedoc,  VII,  376,  1.) 

En  1421,  il  était  capitaine  de  Marmande  et  délivra  la  quittance,  où 
est  pendu  le  sceau  ci-dessus,  de  cent  livres  sur  ses  gages  qui  sont  de 
306  livres  par  an,  pour  la  garde  et  défense  du  lieu  de  Marmande. 
(T.  se.,  reg.  44,  p.  3247.) 
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JEHAN,    BATARD   D'ESPAGNE. 
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. . N  BA8T  .  . . 

Il  ne  nous  est  connu  que  par  la  quittance  qu'il  donne,  le  31  juillet 
1421,  à  François  de  Merly,  receveur  général  de  toutes  les  finances  es 
pays  de  Languedoc  et  Guyenne,  et  à  son  clerc,  Michelet  de  La  Chapelle, 
de  la  somme  de  280  livres  tournois  pour  lui  et  treize  autres  écuyers  de 
sa  chambre,  pour  un  mois,  date  du  18  juillet,  au  service  du  Roi  et  de 
M.  le  Dauphin,  sous  le  gouvernement  de  Charles  de  Bourbon.  (T.  se, 
reg.  44,  p.  3247.) 

Aucun  généalogiste  he  nomme  ce  bâtard  d'Espagne. 


JEHAN  D'ESPARROS, 

<  AIMTAINE   DK   GENS   d'aRMES    ET   DE   PIED. 
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s. .  .  RHOS. 

Une  branche  de  cette  famille  (1)  a  possédé  les  seigneuries  de  Juillac 
et  de  Saint-Christau  (Gers,  cantons  de  Montesquiou  et  de  Mîirciac), 
dès  le  XIII*'  siècle. 

En  1299  et  en  1307,  Gérand  d'Esparros  accède  au  paréage  de  Marciac 
et  ensuite  fait  diverses  conventions  avec  les  habitants  sur  les  délimi- 
tations de  leurs  juridictions.  (Monlezun,  Histoire  de  Gascogne.) 

(1)  Eeparros,  canton  de  Bagnères,  Hauteb-Pyrénées. 
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Le  sceau  est  attaché  à  une  quittance  sans  date,  écriture  du  xiV^  siècle. 
(T.  se.,  reg.  215,  p.  9689.) 


BOUZON  DE  FAGES. 


;{43 


8.  .  .  DE  FAI0E8. 

Le  château  de  Fages  est  auprès  de  Saint-Oyprien  en  Périgord 
(arrondissement  de  Sarlat,  Dordogne).  Son  nom  a  été  porté  par  une 
antique  famille  éteinte  dans  deux  filles.  Quoique  originaire  du  Périgord, 
Bouzon  de  Fages  est  toujours  qualifié  de  gascon,  non  seulement  dans 
la  Chronique  de  la  Pucelky  mais  aussi  par  les  Comptes  des  armées  de 
Charles  VII.  On  voit  dans  ce  manuscrit  qu'il  fut  employé,  en  1424, 
aux  guerres  des  Anglais,  pour  le  recouTrement  de  Saini-Jame  de 
Beuvron,  Guellande  et  Pontarson. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  au  bas  de  la  capitulation  de 
Guise  (voyez  Vionollbs-Lahibb). 

Nous  retrouvons  Bouzon  de  Fages  pendant  toutes  les  guerres  contre 
les  Anglo-Bourguignons.  Il  reçoit  divers  dons  sur  le  modeste  trésor 
de  Charles  VII,  dauphin;  il  est  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait, 
il  est  créé  bailli  de  Montargis  et  défend  cette  ville  avec  une  indomptable 
fermeté  contre  les  attaques  de  l'armée  des  comtes  de  AYarwick  et  de 
SniTolk.  En  parlant  de  ce  siège,  la  Chronique  de  la  Puceîle  (p.  243, 
édition  Yallet  de  Viriville)  nous  dit  qu'en  l'année  1427  les  Anglais 
et  leurs  alliés  vinrent  mettre  le  siège  devant  Montargis,  avec  grande 
provision  d'artillerie  :  <i  II  y  avoit  dedans  un  gentilhomme  gascon 
<i  nommé  Bouzon  de  Failles  et  de  vaillants  gens  en  sa  compaignie....  j» 
Le  siège  fut  poussé  vigoureusement,  mais  la  défense  fut  énergique,  et, 
malgré  le  manque  de  vivres  qui  commençait  à  se  faire  sentir  dans  la 
place,  les  Anglais,  après  des  pertes  sensibles,  furent  obligés  d'aban- 
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donner  Tentreprise  à  l'approche  des  secours  amenés  par  le  connétable 
de  Bichemont  et  Lahire. 

Bouzon  de  Fages  et  sa  compagnie  furent  encore  à  la  défense 
d'Orléans  et  aux  défaites  snbies  par  les  Anglais.  Le  Roi. le  récompensa 
en  le  désignant  pour  assister  an  sacre.  (  Voyage  de  Reims.) 

Cet  in&tigable  capitaine  fat  envoyé  à  Senlis,  pais  en  Champagne^ 
et  sur  la  rivière  dTonne. 

En  novembre  1488^  il  expia  misérablement  par  le  gibet  quelques 
pilleries  qu'il  avait  faites  dans  le  plat  pays  de  Champagne. 

La  chronique  d'Artus  III,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont 
et  connétable  de  France,  raconte  ainsi  sa  fin  malheureuse  :  c  Bientost 
«  après.  M*'  le  connestable  tira  en  Champagne  et  jusques  à  Troyes 
«  (novembre  1438).  Et  luy  furent  faictes  plusieurs  plainctes  d'un 
c  capitaine  nommé  Bouson  de  Failles,  qui  avoit  fait  des  maux  en 
«  grand  nombre  et  leur  faisoit  de  jour  en  jour;  et  pour  ceste  cause 
a  mondict  seigneur  le  voulut  faire  pendre  en  la  ville  de  Troyes.  Et 
a  le  dict  Bouson  fut  adverty  et  monta  à  cheval  hastivement  pour 
«  cuider  recouvrer  la  place  de  Nogent.  Mais  mondict  seigneur  le  feit 
a  chasser  de  si  près  par  le  prevost  des  mareschaux  et  autres  de  sa 
«  maison  qu'il  fut  prins  et  amené  à  Troyes.  Et  incontinent  fiit  ftiict 
c  son  procez  par  les  gens  de  la  justice  et  le  prevost  des  mareschaux, 
«  et  incontinent  fut  exécuté  et  jeté  dans  la  rivière.  »  —  Cette  mort 
mit  les  Gascons  dans  une  telle  fureur  qu'ils  en  portèrent  plainte  au 
Roi  et  menacèrent  de  tuer  le  connétable. 

La  descendance  de  Bouzon  s'est  éteinte  au  xvi*  siècle.  Jean,  seigneur 
de  Fages,  n'eut  que  deux  filles,  toutes  deux  appelées  Anne.  L'aînée, 
dite  la  Grande,  dame  de  Fages,  épousa  en  premières  noces,  le  18  mai 
1553,  Joachim  de  Monluc,  seigneur  de  Lioux,  frère  du  maréchal; 
en  secondes  noces,  le  8  janvier  1570,  Jean  de  Monlezun,  seigneur  de 
Caussens,  célèbre  capitaine  catholique  qui  fit  tuer  Coligny  lors  de 
l'exécution  de  la  Saint-Barthélémy  et  qui  fat  tué  lui-même  au  siège 
de  la  Rochelle  (Brantôme  a  raconté  ses  exploits),  et  en  troisièmes 
noces  Jean  de  Latour  d'Auvergne,  seigneur  de  Fleurac  en  Périgord, 
qui  mourut  assassiné.  Anne  testa  le  21  août  1584,  n'ayant  pas  eu 
d'enfants;  elle  laissa  tous  ses  biens  aux  enfants  de  sa  sœur.  Celle-ci, 
Anne  de  Fages,  la  seconde,  épousa,  le  V^  septembre  1554,  Pierre  de 
Monlezun,  seigneur  du  Sendat,  dit  lé  capitaine  du  Sendat,  et  testa  en 
1593.  Elle  eut  un  fils,  Odet  de  Monlezun,  seigneur  de  Fages  et  du 
Sendat,  mort  sans  enfants,  et  une  fille,  Madeleine,  mariée  à  Jean- 
Jacques  de  Montesquieu,  seigneur  de  Sainte-Colombe.  Leurs  enfants 
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héritèrent  de  la  terre  de  Fages  et  formèrent  la  branche  des  Montes- 
qnioay  Beignenrs  de  Fages.  (Voir  Généalogie  de  la  Maison  de  Mon- 
tesqtéiou;  —  Grands  Officiers  de  la  couronne;  —  Samazeuilh,  Biographie 
de  V arrondissement  de  Nérac.) 


JEAN  DE   FERRIÈRES. 


344 


.  1ERE. 


Le  Bcean  est  au  bas  de  la  capitulation  de  Guise.  (Voir  Vignolles- 
Lahibe.) 

Ce  capitaine  fat  un  compagnon  fidèle  de  Lahire;  il  était  avec  lui 
à  la  défense  et  à  la  déliyrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc.  Il  continua 
de  serTir  dans  l'armée  royale  qui  poursuiTait  les  Anglais  et  les  battait 
à  chaque  rencontre.  Jean  de  Ferrières  fdt  du  nombre  de  ceux  que 
Charles  VII  désigna  pour  l'accompagner  lorsqu'il  alla  se  faire  sacrer 
à  Reims,  (Bibl.  nat.,  manuscrits  français,  20684,  page  555.) 

Plusieurs  familles  méridionales  portent  le  nom  de  Ferrières  ;  nous 
n'avons  trouvé  aucun  document  précis  sur  celui  dont  nous  reproduisons 
le  sceau. 


Digitized  by 


Google 


286  SCEAUX  GASCONS 

ETIENNE   DE  FERRIOL, 

SIRE   DE  T0NNEIN8. 


345 


S.  OVILLEM  FERRIOL. 

L*aiiteur  des  Recfierches  sur  la  ville  et  les  anciennes  baronnies  de 
Tonneins  (Agen,  1833)  fait  descendre  la  femille  Ferriol  de  Tonnant ius 
FerreoluSy  prefectus  prœtorio  Oalliae,  de  393  à  424,  dont  un  descendant 
établi  sur  les  bords  de  la  Garonne  aurait  fondé  la  ville  de  Tonneins, 
au  VII®  siècle,  et  lui  aurait  imposé  son  premier  nom  en  ne  se  réservant 
que  le  dernier. 

Il  n'est  pas  utile  de  réfuter  cette  fable.  La  famille  Ferriol  fut 
pendant  plusieurs  siècles  Tune  des  plus  puissantes  de  l'Agenais. 
Alliée  aux  Albret,  aux  Gontaut,  aux  Labiote,  elle  possédait  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Tonneins  et  plusieurs  autres  terres  et  châteaux. 
Elle  nous  apparaît  d'abord  combattant  dans  l'armée  croisée  d'Amaury 
de  Montfort  {Histoire  de  Languedoc,  V,  283).  Etienne  de  Ferriol  eut 
alors  le  gouvernement  du  château  de  Montastruc. 

Le  14  août  1250,  Wilelm  Ferriol  était  témoin  de  l'hommage  rendu 
par  son  parent  Amanieu  d' Albret.  {Archives  historiques  de  la  Gironde, 
tome  II.) 

Le  28  octobre  1312,  le  roi  d'Angleterre  nommait  Etienne  Ferriol 
sénéchal  d'Aquitaine.  (Samazeuilh,  Higt,  Agm.,  I,  159.) 

En  1322,  Etienne  Ferriol  eut  querelle  contre  le  duc  de  Guyenne. 
Un  arrêt  fut  rendu  par  le  Parlement  de  Paris  contre  ce  duc;  il  est 
publié  en  entier  dans  Boutaric,  les  Parlements,  n°  6892. 

Etienne  Ferriol  avait  épousé  Dauphine  de  Gontaut.  Leur  fils 
Guillaume  suivit  le  parti  français.  Nous  avons  de  lui  deux  sceaux  : 
l'un  (n**  345)  lui  a  été  emprunté  par  les  consuls  de  Clairac,  pour  être 
apposé  sur  une  quittance  qu'ils  donnèrent,  le  26  mai  1355,  d'une 
somme  allouée  par  le  Eoi  à  la  ville  de  Clairac  à  titre  d'indemnité  de 
guerre.  (T.  se,  reg.  213,  p.  9467.) 
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8.  OVILEM  FERIOL. 

L'antre  (n^  346)  est  attaché  à  la  quittance  dont  la  teneur  snit  : 
«  Sachent  tuit  que  nous  Gnillanme  Ferriol,  sire  de  Thonins, 
«  chevalier,  avons  en  et  receu  de  Jaques  Lempereur,  trésorier  des 
<E  guerres  du  Roy  nostre  sire^  en  prest  sur  les  gages  de  nous  et  des 
a:  gens  d'armes  et  de  pié  de  nostre  compagnie,  desservis  et  à  desservir 
<c  en  ces  présentes  guerres  de  Gascoigne,  en  la  garde  et  deffence  dndit 

<  lieu  de  Thonins,  sous  le .  gouvernement  de  Monseigneur  le  conte  de 
(c  Poitiers,  fils  et  lieutenant  du  Boy  nostre  dit  seigneur  es  dites 
«  parties,  la  somme  de  deux  cens  soixante  quatre  livres  trois  sols 
a  tournois;  de  laquelle  somme  de  264  livres  trois  sols  tournois  nous 
«  nous  tenons  pour  bien  payés.  Donné  sous  nostre  scel,  le  xvi  jour  de 
«  may  Tan  mil  ccîclx.  »  (Archives  du  château  de  Saint-Blancard.) 

Guillaume  eut  pour  fils  Jean,  qui  surprit  Bertrand  de  Lamote  dans 
sa  ville  de  Bruch  et  le  tint  sept  ans  dans  une  basse  fosse,  sans  lui 
jKîrmettre  de  changer  d'habits  ni  de  linge,  ni  de  couper  ses  cheveux, 
bien  qu'il  fut  son  parent.  Ce  malheureux  fiit  enfin  délivré  par  Pons 
de  Castillon,  à  qui  par  reconnaissance  il  donna  la  seigneurie  de  Bruch. 
Ainsi  le  raconte  Courcelles  (Généalogie  des  Pairs  de  Francs,  article 
Castillon),  copiant  Anselme  (V,  177*  ).  C'est  horrible,  mais  ce  n'est  pas 
vrai.  Les  Archives  historiques  de  la  Gironde  (VI,  190)  ont  imprimé  le 
testament  de  Bertrand  de  Lamote,  d'après  l'original,  28  avril  1400. 
La  donation  de  la  seigneurie  de  Bruch  à  Pons  de  Castillon  est  ainsi 
motivée  par  le  testateur  :  «...  Locus  ejus  de  Brugio,  qui  ante  modicum 
d  tempus,  violenter  et  injuste  fuerat  captus  et  occupatus,  detinebatur 
«c  [yer  Johannem  Ferriolii.  Dictum  dominimi  Bertrandum  donatorcm, 
«  dictus  Johannes  (Ferriolii)  detinebat  captum,  infra  dictum  locum 

<  de    Brugio    et    indecenter    dictus    Johannes    dictum    Bertrandum 

€  detractabat.  Et  dictus  nobilis  Poncius,  motus  pietate manu  forti 

oc  dictum  locum  de  Brugio  cepit  et  gentes  dicti  nobilis  Johannis 
oc  Ferriolii  qui  intus  erant  expulsit,  dictumque  dominum  Bertrandum 
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<r  et  locum  predictnm  de  Brugio  a  mann  et  potestate  dicti  nobilis 
<r  Johannis  Ferrioli  et  saarnm  gentinm  liberavit  et  expedivit  ad  libitum 
«  et  voluntatem  dicti  Bertrandi  donatoris  predicti.  » 

Pons  de  Castillon  fut,  en  effet,  coseigneur  de  Bmch;  sa  fille  nniqne, 
Bourguine,  mariée  à  Bertrand  de  Pardaillan,  loi  porta  la  terre  de 
Brnch,  qui  est  restée  dans  cette  famille. 

Les  Archives  du  Séminaire  d'Auch  contiennent  tous  les  actes  relatifs 
à  cette  alliance  et  fusion  de  familles.  (Registres  de  Trobat  et  de 
Mathei,  notaires  de  Gondrin.  —  Voir  d'ailleurs  Anselme,  V,  177, 
généal.  Pardaillan.) 


PIERRE   DE   FONTAINS. 


347 


PE 0TAIN8. 

Le  fief  de  Hountas  ou  Fontaas  est  dans  la  commune  d'Oraas,  Basses- 
Pyrénées,  Orthez.  (Paul  Raymond,  Dict  topographtque,  etc.,  p.  79.)  La 
maison  noble  de  Fontaas  est  sur  la  liste  de  celles  qui  relèvent  des 
vicomtes  de  Béam. 

Peyrolet  de  Fontaas  est  au  nombre  des  archers  de  l'armée  de  Gaston 
Phœbus,  1378  {Archives  historiques  de  la  Gironde,  XII,  pp.  161,  306.) 

Par  une  promesse  datée  de  Paris,  le  12  décembre  1394,  Perrot  de 
Fontains,  autrement  dit  le  Béamez,  s'engage  à  servir  le  roi  de  France 
contre  le  roi  d'Angleterre.  Cette  pièce  scellée  est  terminée  par  deux 
lignes  de  l'écriture  de  Marguerite  de  Pommiers,  femme  de  Perrot  de 
Fontains,  qui  garantit  l'engagement  de  son  mari.  (Arch.  nat.,  J.  623, 
n«  92.) 
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AYSSIEU    DE  FRANCS, 

SIRE   DE  CA8TELNAU. 
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8.  AY8HIV  DE  PRANX. 

L'antique  manoir  qni  donna  son  nom  à  la  famille  de  Fraups  était 
dans  la  Lomagne,  paroisse  de  Saint-Olar.  lies  premiers  et  pins  anciens 
de  cette  race  portaient  le  prénom  d'Arbien,  et  ils  l'imposèrent  à  la 
bastide  on  château  qu'ils  fondèrent,  en  1268,  sur  un  coteau  qui  domine 
la  Tallée  du  Gers,  entre  Lectoure  et  Pleurance. 

En  1281,  Blanche  de  Francs,  appelée  aussi  Anbepar,  ayant  épousé 
Oalin  de  Montant,  lui  porta  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Gastelnau- 
d'Arbieu,  tandis  que  l'autre  moitié  demeura  à  la  famille  de  Francs, 
seigneur  de  Labatut,  suivant  une  transaction  du  14®  jour  de  l'issue  de 
janvier  1312,  publiée  par  M.  Bladé  dans  les  Coutumes  du  G&rs  (p.  141). 

En  1303,  Bernard  de  Francs  rendit  hommage  au  sire  de  l'Isle- 
Jourdain  pour  les  fiefs  qu'il  tenait  à  Maubec. 

En  1819,  Pierre  de  Francs  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac 
pour  le  territoire  de  Franlin. 

En  1338  et  1840,  Guillaume-Jean  des  Francs  était  au  serTice  du  roi 
de  France  pour  la  guerre  de  Gascogne. 

En  1355  et  1856,  Aissieu  de  Francs,  chevalier,  sire  de  Castelnau, 
capitaine  de  Fleurance,  donne  des  quittances  semblables  à  celle  qui 
suit;  le  sceau  (n*"  348)  que  nous  reproduisons  y  est  attaché  : 

«  Saichent  tuit  que  nous  Aissieu  de  Franx,  chevalier,  capitaine  de 
«  Flourence,  avons  eu  et  receu  de  Jaques  Lempereur,  trésorier  des 
«  guerres  du  Roy  nostre  seigneur,  par  la  main  de  Guillaume  Larcher, 
«  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et  ix  escuyers  et 
«  XX  sergens  à  pied  de  notre  compaignie,  desservis  en  la  garde  du  lieu 
«  de  Flourence,  sous  le  gouvernement  de  M*"  le  comte  d'Armagnac, 
«  60  livres  tournois.  —  15  mars  1355.  » 
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Autre»  quittances  de  différentes  sommes,  aux  dates  des  21  juin, 
4  août  et  29  septembre  1356  (T.  se.,  reg.  .50,  p.  3759). 

Le  père  d'Aissieu,  du  nom  d*Othon,  coseigneur  de  Castelnan,  est 
présent,  le  13  novembre  1343,  à  la  restitution  des  vicomtes  de  Lomagne 
et  d'AuvilIars,  faite  par  les  commissaires  du  Boi  au  comte  d'Armagnac 
(Oalard,  I,  164). 

Cette  famille  s'est  éteinte  an  xv*  siècle,  dans  la  personne  d'Alexie 
de  Francs,  dame  de  Castelnau-d'Arbieu,  mariée  à  Guillaume-Bernard 
de  Galard. 

Le  seigneur  de  Castelnau-d'Arbieu  avait  le  droit  de  mettre  l'évêque 
de  Lectoure  en  possession  de  son  siège.  Alexie  de  Francs  donna 
procuration  à  son  mari,  le  28  mai  1450,  pour  mettre  André,  évêque  de 
Lectoure,  en  possession  de  son  siège  (voir  Noulens,  Oalard). 

En  1684,  le  château  de  Francs  était  possédé  par  Jean  Dubas,  sieur 
de  Casaban. 


OAUBERT  DE   FUMEL, 

«AFITAINK    DK   LAUZKKTK. 
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Quittance  militaire  scellée  par  Gaubert  de  Fumel,  capitaine  de 
Lauzerte,  juillet  1854  (T.  se,  reg.  59,  p.  8818),  imprimée  dans  le 
Nobiliaire  de  Guyenne  et  Gascogne  (t.  I,  p.  6).  Gaubert  de  Fumel 
aurait  été  le  second  fils  de  Esquives,  mais  la  date  de  la  quittance  ne 
s'accorde  pas.  Gaubert  était  probablement  le  père  de  Pons,  qui  est 
porté  sur  les  comptes  de  Barth.  du  Drach,  trésorier  des  guerres  pour 
l'année  1840. 

Cette  famille  a  produit  dans  la  suite  des  siècles  plusieurs  hommes 
de  marque.  Elle  est  surtout  connue  dans  notre  histoire  provinciale  par 
l'horrible  assassinat  commis,  en  1562,  par  les  huguenots  de  la  ville  de 
Fumel,  sur  François,  baron  de  Fumel,  seigneur  de  Caussade,  chevalier 
do  l'ordre,  chambellan  du  Roi,  ancien  ambassadeur  à  Constantinople. 

Plusieurs  de  ses  descendants  subsistent. 
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GALARD. 


Les  sceaux  de  la  famille  de  Galard  sont  publiés  dans  les 
quatre  beaux  volumes  de  J.  Noulens,  intitulés  Documents  histo-- 
riques  sur  la  Maison  de  Galard,  On  y  trouvera,  au  milieu  de 
richesses  historiques  infinies,  non  seulement  les  sceaux,  mais  aussi 
toutes  les  pièces  et  chartes  où  ils  sont  attachés,  et  aussi  des  détails 
précieux  sur  chacun  de  ces  hommes  qui  de  génération  en  géné- 
ration ont  accumulé  tant  d'honneur  et  tant  de  gloire  sur  leur 
nom. 

Donc  nous  nous  bornons  à  reproduire  les  sceaux  d'après  les 
originaux,  avec  le  nom  de  ceux  à  qui  ils  ont  appartenu. 
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8.  PIE. .  .  ALART. 

Pierre  de  Galard.  —  Le  jour  de  la  Saint-Mathieu,  1314. 
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Pierre  de  Galard.  —  A  Lille,  1813. 
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Pierre  de  Galard,  1820. 
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Pierre  de  Galard,  sergent  d'armes.  —  A  Saint-Quentin,  25  octobre 
1389. 


854 


—  Le  jour  de  FAssomption 


Pierre  de  Galard,  maître  des  arbalétriers, 
de  N.-D.,  1326. 
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Guillaume  de  Galard.  — -  A  Agen,  8  août  1840.  (T.  se,  reg.  51, 
p.  3839.) 
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8.  PET.  OC  0. . .  DOMI. . .  LIMOLIO  MllLITIS). 

Pierre  de  Galard,  seigneur  de  Limenil.  —  26  octobre  1326. 
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8.  PET.  OC ORL. 

Pierre  de  Galard.  —  A  Lille,  28  décembre  1814. 
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Onillaume  de  Galard,  arbalétrier.  —  4  octobre  1341. 
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Gnillanme  de  Galard,  écuyer.  —  4  octobre  1345. 
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8.  BCO. . .  DE RT. 


Viguier  ou  Beguer  de  Galard.  —  15  décembre  1358.  (T.  se,  reg.  51, 
p.  8841.) 
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Vigaier  de  Galard,  capitaine  de  Balarin.  -     U)  mai  1353.  (T.  se. 
reg.  51,  p.  3839.) 
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8.  BEOVER  DE  OOVLART. 


Viguier  de  Galard,  écuyer,  d'après  le  sceau  qui  est  aux  archives  du 
château  de  Saint- Blancard.  —  Quittance  militaire  donnée  le  27  janvier 
1356. 
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PIERRE 8PIENX. 


Pierre  de   Galard,  seigneur  d'Espiens.  —  6  juillet  1369.  (T.  se, 
reg.  162.) 
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Bernard  de  Gassias  appartenait  à  nue  famille  de  TAgenais^  dont  le 
nom  reparaît  son  vent  dans  les  Archives  municipales  d'Agen.  {Chartes 
1"  série,  par  MM.  Magen  et  Tholin,  Villeneuve-sur-Lot,  1876.) 

Gaillard  de  Gassias  est  témoin  d'un  hommage  rendu,  en  1305,  à 
Bertrand  de  Goth,  vicomte  de  Lomagne. 

Le  30' janvier  1311,  Gérard  de  Gassias  et  Anessans  de  Serres  font 
foi  et  hommage  au  même  vicomte  de  Lomagne  «  pour  tout  ce  qu'ils 
c  tenoient  de  luy  à  cause  de  la  seigneurie  de  Montégut  9  (en  Agenais). 
(Inventaire  du  château  de  Vic-Fezensac,  Arch.  de  Pau,  E.  237.) 

Bernard  de  Gassias  a  donné  quittance  scellée  du  sceau  ci-dessus  pour 
ses  gages  et  ceux  de  ses  gens  d'arme  et  de  trait,  à  Agen,  8  août  1340. 
(T.  se,  reg.  52,  p.  3907.) 


PIERRE  DE  GIERE, 

CAPITAINE   DE    FLEUUANCE. 


366 


Très  ancienne  famille  du  Fezensaguet.  Le  4  à  l'issue  d'avril  1233, 
Gaillard  de  Gière  (1)  s'avoua  chevalier,  homme  et  compagnon  de  Bernard 

(l)  Gière  ou  Lamothe  de  Gière  (aujourd'hui  Lnmothe-Pouy,  près  Mauvezin, 
(Jei's). 
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de  Marestang  le  jeune,  pour  raison  de  Montferrand  (Sanme  de  Tlsle, 
fol.  57). 

Le  5  mai  1275,  Bernard  de  Gière,  coseîgnenr  de  Sainte-Oeme,  passa 
acte  de  paréage  avec  ses  ooseigneurs.  (Monleznn,  11^  269.) 

An  mois  de  janvier  1294,  Amand  de  Giëre,  cheyalier,  seigneur  de 
Mansempny,  jnre  les  coutumes  du  Fezensaguet  avec  les  autres  nobles 
de  cette  vicomte. 

Bernard  de  Gière  de  Sainte-Geme  est  seigneur  de  Montgaillard,  du 
Bustet,  du  Grilhon,  de  Lauret,  de  Tenlères  et  de  Roquehort.  En  1294, 
le  comte  d'Armagnac  lui  donne  un  quart  de  Sainte-Geme  et  un  quart 
d'Esparbez,  en  récompense  de  ses  services.  En  1305,  il  se  fiait  religieux 
à  Tabbaye  de  Gimont;  il  en  devient  abbé,  et,  en  1322  et  1327,  contracte 
paréage  pour  la  nouvelle  bastide  de  Gimont. 

En  1353,  Pierre  de  Gière  appose  son  sceau  sur  la  quittance  suivante  : 

c  Saichent  tuit  que  nous  Pierre  de  Giere,  chevalier,  capitaine  de 
c  Florence  (1),  avons  eu  et  receu  de  Jaques  Lempereur,  trésorier  des 
<  guerres,  par  les  mains  de  Even  Dol,  son  lieutenant,  en  prest  sur 
«  les  gaiges  de  nous,  des  gens  d*armes  et  de  pied  de  notre  oompaignie, 
c  desservis  et  à  desservir  à  la  défense  dudit  lieu,  sous  le  gouvernement 
«  de  M.  Jehan  comte  d'Armagnac,  sept  vins  livres  tournois.  »  24  avril 
1353.  (T.  se,  reg.  53,  p.  4007.) 

Pierre  de  Gière  était  sénéchal  d'Armagnac,  en  1355  (Anselme,  VII, 
403  F). 

Hugues  de  Gière  transigea,  le  8  septembre  1365,  au  sujet  de  la  dot 
de  400  florins  d'or,  lit,  habits  nuptiaux  et  Tiamois  de  tête  que  lui  avait 
apportés  sa  femme,  Jeanne  de  Roquelaure.  (Anselme,  VII,  403  F.) 

En  1361,  Arnaud  de  Gière,  chevalier,  était  le  procureur  fondé  de 
Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Fezensaguet.  (Inventaire  du  château  de 
Lectoure,  202.) 

Pierre  de  Gière  et  son  fils  Pierre,  damoiseau,  reçoivent  chacun  un 
legs  de  100  livres  tournois  dans  le  testament  de  Géraud,  vicomte  de 
Fezensaguet. 

Cette  famille  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours,  mais  elle  n'habite 
plus  la  Gascogne  depuis  le  xyiii*^  siècle;  son  dernier  représentant  gas- 
con a  légué  ses  biens  à  l'Église,  pour  être  employés  en  œuvres  pieuses. 
Diverses  notices  ont  été  publiées  dans  la  Revue  de  Gascogne  (t.  XIII, 
459  et  t.  XVI,  380),  et  une  généalogie  dans  le  Nobiliaire  de  Guyenne 
et  Gascogne  (t.  XIII). 

(1)  Fleurance,  Gers. 
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GONTAUT  (1). 


Les  anciens  seigneurs  de  Gontaut  sont  illustres  par  leurs 
services  militaires.  Ils  ont  fourni  quatre  maréchaux  de  France  et 
beaucoup  d'autres  hommes  qui  ont  rendu  ce  nom  glorieux  pendant 
plus  de  huit  siècles. 

La  généalogie  historique  de  la  Maison  de  Gontaut  se  trouve 
dans  Anselme  (VII,  pages  297  et  suiv.),  avec  une  suite  très 
insuflSisante  dans  le  volume  supplémentaire  publié  par  la  librairie 
Didot  (1873-1881).  Courcelles,  Histoire  généalogique  des  Pairs  de 
France^  et  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  peuvent  être  aussi 
consultés. 


SEGUIN  DE  GONTAUT, 

aDGNEUB  DE  BADBFOL. 


367 


.  .  .  TAULT. 

Seguin  de  Gontaut,  seigneur  de  Badefol,  servait,  en  1328,  avec  sa 
compagnie  dans  l'establie  de  Duras  {in  stabilita  loci  dicti  dé  Duracio); 
il  a  donné  quittance  de  ses  gages,  scellée  le  4  à  l'entrée  de  juin;  d'autres 
à  des  dates  différentes.  Il  était  fils  de  Pierre  de  Gontaut,  qui  avait 
donné  des  coutumes  à  la  ville  de  Badefol,  en  1277.  (T.  se,  reg.  54, 
p.  4071.) 

(1)  Gontaud,  arrondissement  de  Marmande,  Lot-et-Garonne. 
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SEGUIN  II  DE  GONTAUT, 

SKIONBUB  DS  TUDEFOL. 


368 


Segaiu  de  Gontaut,  IP  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Badefol,  fils 
de  Pierre,  seigneur  de  Badefol,  et  de  Marguerite  de  Born,  neveu  du 
précédent. 

On  a  plusieurs  quittances  scellées,  en  1342,  avec  un  sceau  qui  paraît 
être  son  contre-sceau,  car  les  armoiries  ne  sont  pas  celles  de  sa  famille. 
Il  servait  alors,  octobre  et  novembre  1342,  dans  FAgenais;  Tune  des 
quittances  est  datée  de  Marmande. 


3611 


.  .  .  OOWTAVT. 

xiutres  quittances  de  1352  à  1353,  scellées  avec  les  armoiries  de  sa 
Maison.  (T.  se,  reg.  54,  p.  4073.) 

Ce  seigneur  de  Badefol  fut  un  des  capitaines  des  grandes  compagnies; 
le  P.  Anselme  (VIT,  318)  a  raconté  brièvement  sa  vie  et  sa  mort 
tragique  :  il  fut  empoisonné,  en  1364,  par  ordre  du  roi  de  Navarre' 
Charles  le  Mauvais.  L'Histoire  de  Langmdoc  (t.  Nlly  p.  202  et  autres) 
nous  apprend  qu'il  était  seigneur  de  Castelnau-Berbiguières,  au  diocèse 
de  Sarlat,  et  qu'on  l'appelait  le  roi  des  compagnies. 
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ARMAND   DE  GONTAUT,  BARON   DK   BIRON, 

MARÉCHAL  DE  FRANCK. 


i{7() 


ARMAND  DE  OONTAVLT  DE  BIRON  MARECHAL  DE  FRANCE. 

Armand  de  Gontaut,  seigneur  de  Biron,  porta  les  armes  toute  sa  vie 
avec  une  gloire  extraordinaire;  il  débuta  par  la  guerre  de  Piémont, 
où  une  blessure  le  rendit  boiteux.  Il  se  distingua  par  son  courage  et 
ses  talents  militaires  pendant  les  guerres  civiles  qui  ravagèrent  la 
France  sous  lea  rois  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV.  Il  avait 
embrassé  chaudement  le  parti  de  ce  prince  après  la  mort  de  Henri  III. 

Il  fut  créé  maréchal  de  France  en  1577,  et  chevalier  du  Saint-Esprit 
en  1581.  Il  avait  épousé,  en  1559,  Jeanne  d*Ornezan-Saint-Blancard. 
Il  fut  tué,  le  26  juillet  1592,  d'un  boulet  de  canon,  en  allant  reconnaître 
les  défenses  de  la  ville  d'Épernay;  il  avait  68  ans. 

Le    sceau    que    nous    donnons    est   attaché  à  la   pièce  suivante  : 

€  Armand  de  Gontanlt  de  Biron,  mareschal  de  France  et  commandant 
tf  pour  le  Koy  en  ce  pais  et  duché  de  Guienne  comme  estant  son 
<c  département,  à  vous  Gratien  d*01ive,  bourgeois  et  marchant  de 
(c  Bordeaux.  Salut.  —  Mandons  à  tous  justiciers  et  officiers  de  Sa 
«  Majesté  que  en  luy,  en  ce  faisant,  en  ce  que  contient  vostre  commis- 
«  sion,  soit  obey,  preste  toute  faveur  et  ayde  sy  mestier  est  et  requis 
«  en  sont.  Donné  à  Bordeaux,  soubs  nos  seins  et  scel  de  nos  armes, 
a  le  quatorziesme  jour  de  may  mil  cinq  cens  quatre  vingts.  (Pièces 
orig.,  vol.  1356,  p.  89.) 

«  BIRON. 
a  Par  mondit  seigneur  le  mareschal, 
<r  BOUMABD.  » 
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BERNARD  DU  GOUT, 

SEIGNEUR  DU   BOUZET. 


871 


Bernard  du  Goût,  seigneur  du  Bouzet  et  de  Saint-Jean-du-Bouzet 
(département  du  Tarn-et-Garonne),  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
deuxième  fils  de  Jean  IP  du  nom  et  de  Florette  de  VemeuiL  (Voir 
Courcelles,  Histoire  généalogique  des  Pairs  de  France,  t.  VI,  généalogie 
Goth  ou  Goût,  p.  69.) 

L'écu  ci-dessus  (d^or  à  trois  fasces  de  gueules)  est  dans  un  signet 
rond,  attaché  à  une  quittance  de  gages,  du  5  août  1550.  (T.  se, 
reg.  164,  p.  4879.) 


ETIENNE  DE  GRAMONT. 


372 


8EEL  E8TIENNE  DE  ORAMONT. 

Ce  sceau  nous  a  été  envoyé  sans  notice;  il  doit  être  celui  d'Etienne 
de  Gramont,  fils  de  Guyot,  seigneur  de  6ramont(l),  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon.  (Pièces  orig.,  Gramont;  —  Dictionnaire 
de  la  Noblesse,  t.  IX,  p.  656.) 

(1)  Gramont  ou  Grantmont,  en  Franche-Comté. 
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GUILLAUME  DE  GUERRES. 


378 


8.  OUI. . . 

Famille  du  Périgord. 

Le  sceau  ci-dessus  appartient  à  Guillaume  de  Guerres,  qui  a  scellé 
une  quittance  de  25  livres  à  lui  payées  pour  resiors  d'un  cheval  qu'il 
avait  perdu  par  suite  de  fait  de  guerres.  Datée  de  Sainte-Bazeille, 
23  août  1342.  (T.  se,  reg.  56,  p.  4251.) 


RAMONET  DE  GUERRE. 


374 


RAMON  DC  OUCRRC. 

Dam  le  phylactère  tenu  par  l'ADge  :  AVC  MARIA. 

Ramonet  de  Guerre  a  donné  quittance  scellée  à  Paris,  1^  janvier 
1415,  pour  400  livres  tournois  des  gages  de  quinze  écuyers  et  dix 
archers  à  cheval  de  sa  compagnie;  autres  quittances  scellées,  1^  et  26 
février  1415  (v.  st.).  (T.  se,  reg.  56,  p.  4249.) 

Ramonet  de  Guerre  fut  un  des  plus  fidèles  compagnons  du  comte 
d'Armagnac,  Bernard  VU,  et  le  meilleur  capitaine  de  son  armée. 
Il  ne  cessa  de  combattre  les  Bourguignons  et  les  Anglais;  il  surprit 
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leurs  bandes  pillaixles  à  Compiègne  et  fit  peudre  les  chefe.  Il  était  à 
la  défense  de  la  Normandie  contre  les  Anglais  lorsque,  à  la  nouvelle 
de  la  conspiration  des  Parisiens,  il  fut  envoyé  dans  la  capitale  avec 
800  hommes  d'armes. 

Il  acquit  la  réputation  d'homme  aussi  prudent  dans  les  conseils  que 
vaillant  et  habile  dans  les  batailles.  Le  religieux  de  Saint-Denis  ne 
parle  de  lui  qu'avec  admiration  :  «  L'illustre  Eaymonnet  de  Guerre 
«  digne  d'être  cité  pour  sa  vaillance  entre  tous  les  hommes  d'armes 
«  du  Roi.  »  «  L'illustre  et  vaillant  écuyer  »  (t.  VI,  pp.  83,  137,  155, 
167,  169,  251.  —  Voir  Lefevre  de  Saint-Remy,  Hist.  de  Charles  VL) 
Il  était,  en  1416,  écuyer  d'écurie  du  Roi,  capitaine  de  Verdun-sur- 
Garonne,  maître  des  eaux  et  forêts  de  Languedoc. 

Il  périt  assassiné  par  les  Parisiens,  au  mois  de  juin  1418,  lors  du 
massacre  des  Armagnacs,  dans  les  prisons  du  Châtelet. 

Ramonet  de  Guerre  était  gascon,  peut-être  du  voisinage  de  Toulouse, 
puisqu'il  avait  la  capitainerie  de  Verdun  et  la  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  de  Languedoc.  Peut-être  aussi  prenait-il  le  nom  du  château  de 
Guerre,  près  l'Isle-Jourdain,  aujourd'hui  habité  par  M.  le  marquis  de 
Pannebœuf,  et  qui,  au  xvi®  siècle,  appartenait  à  une  famille  appelée 
de  Guerre.  Mais  il  y  a  dans  notre  pays  bon  nombre  d'anciens  fiefs 
nommés  Ouerre. 

Le  manuscrit  français  20684,  131  (Biblioth.  nat.)  contient  quelques 
renseignements  que  nous  ne  voulons  pas  omettre,  parce  qu'ils  peuvent 
concourir  aux  recherches  de  nos  collaborateurs  et  que  nous  ignorons 
s'ils  ont  été  publiés  : 

V^  août  1417.  —  Vendition  par  Georges  de  Trémoille,  seigneur  de 
la  Trémoille,  de  Sully,  de  Craon,  etc.,  et  par  Jeanne  de  Boulogne,  sa 
femme,  à  Raimond  de  Guerre,  écuyer  d'écurie  du  Roy,  de  la  baronnie 
de  Lunel,  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pour  12,000  écus. 

15  août  1418.  —  Le  roi  Charles  VI  donne  au  comte  de  Charolais, 
fils  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  la  terre  et  seigneurie  de  Lunel,  en  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  confisquée  sur  feu  Ramonet  de  Guerre, 
mort  dans  les  prisons  du  Roy,  convaincs  du  crims  de  Use-majesté  pour 
avoir  été  fauteur  et  complice  du  feu  comte  Bernard  d'Armagnac. 

17  juin  1419.  —  Mainlevée  de  la  baronnie  de  Lunel,  faite  par  Jean, 
comte  de  Foix,  lieutenant  général  en  Languedoc,  à  Naudonet,  frère  et 
héritier  de  feu  Raymond  de  Guerre.  (Restitution  de  Lunel  à  la  famille 
de  Guerre.) 

21  septembre  1419.  —  Testament  de  Arnauld  Bayle,  seigneur  de 
Lunel,  par  lequel  il  donne  à  Yolande,  reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem, 
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duchesse  d'Anjou  et  comtesse  de  Provence,  le  lieu  et  barounie  de  Lunel 
au  diocèse  de  Magnelonne  et  pays  de  Languedoc,  sons  certaines  condi- 
tions, appartenant  au  testateur  comme  héritier  uniyersel,  ab  intestat^ 
de  Raymond  de  Guerre,  son  frère  unique,  seigneur  de  Lnnel.  An  cas 
où  elle  refuserait,  donne  au  roy  de  France,  dauphin  de  Viennois.  S'il 
refuse,  donne  à  Jacques  de  la  Tor,  son  fils,  a:  disant  combien  que  ledit 

<  Jacques,  porte  le  surnom  de  Bayle,  toutefois  en  l'honneur  de  Pierre 

<  de  la  Tor,  son  oncle  materne],  veut  que  ledit  Jacques  soit  nommé 
a  de  la  Tor,  et  substitue  audit  Jacques  sa  femme  Catherine  de  Bayle.  j> 

6  avril  1420.  —  Ratification  du  don  de  la  terre  de  Lunel,  fait  par 
Arnaud  Bayle  à  la  reyne  de  Sicile,  approuvé  par  Agnès  de  la  Tour, 
mère  de  Jacques  de  la  Tour,  héritier  universel  dudit  Amauld  Bayle, 
et  par  Hélène  de  Guerre,  mère  desdits  Remond  Guerre  et  Arnauld 
Bayle. 


GASBERT  DE  HELLEVILLE, 

BAILLI    d'AQKN. 


375 


Sceau  attaché  à  une  charte  du  vendredi  avant  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte 1298,  par  laquelle  «  Gasbertus  de  Helle villa,  »  chevalier  du  roi 
de  France,  bailly  d'Agen,  reconnaît  devoir  60  livres  tournois  à  Bernard 
de  Devesia,  campaore  Agenensi,  à  titre  de  prêt,  et  promet  de  les  rendre 
avant  la  Toussaint.  (T.  se,  reg.  59,  p.  4497.) 

C'est  en  présence  de  «  En  Gausbert  de  Herlevila,  cavaler,  bayle 
«  d'Agen  per  lo  noble  senhor  Rey  de  Franssa  »  que  fut  passé,  le 
27  août  1298,  le  traité  entre  Bernard  Tixier,  de  Cahors,  et  les  consuls 
d'Agen,  pour  la  construction  du  pont  sur  la  Garonne.  (Chartes  d'Ageny 
p.  177.) 
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RAYMOND  DISALGUIER. 


376 


Famille  de  Toulouse. 

Raymond  Isalgaier  fat  capitoul  de  la  ville  de  Toulouse  en  129«5y 
1315  et  1320.  Lorsque  la  guerre  éclata  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
en  1324,  au  sujet  de  la  nouvelle  bastide  fondée  par  Hugues  de  Mont- 
pezat,  Isalguier  porta  les  armes  avec  honneur  dans  l'armée  du  comte 
de  Valois,  sous  la  conduite  de  Jean  Ilde  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix, 
maréchal  de  la  Foi.  Cette  campagne  fut  une  suite  de  victoires.  La 
Oascogne  tomba  tout  entière  au  pouvoir  du  roi  de  France,  sauf 
Bordeaux,  Bayonne  et  Saint-Sever-Cap.  En  récompense  de  ses  services, 
le  bourgeois  de  Toulouse  fut  anobli. 

Nous  transcrivons  l'ordonnance  d'anoblissement  de  Raymond 
Isalguier  : 

€  Philippus  Valesii  et  Andegavensis  comes,  Francorum  et  Navarre 

a  régna  regens:  notum  facimus quod  nos,  ad  suplicationem  et 

€  contemplacionem  dilecti  et  fidelis  Johannis  de  Levis,  inilitis,  mares- 

<  calli  de  Mirapisce,  Raymundum  de  Ysalguerii,  eidem  Tolose,  ea 

<  volentes  prosequi  gracia  et  favore  qui  sibi  sueque  posteritati  cedere 

<  debeat  ad  incrementum  honoris;  dictum  Raymundum  innobilem 
€  nobilitatis  titulo  insignimus  de  nostre  plenitudine  potestatis  et 
€  gracia  speciali;  volentes  ac  concedentes  eidem  quod  ipse  quocumque 
«  sibi  placuerit  a  dicto  marescallo  sive  a  quocumque  alio  nobili  possit 
«  accingi  ac  decorari  cingulo  militari.  Necnon  tam  ipse  quam  ejns 
€  presens  et  successiva  posteritas  pro  nobilibus  censeantur  et  theneantur 
«  ubique,  ac  libertatibus  privilegiis  et  usibus  nobilium  gaudeant  in 
€  perpetuum  et  utantur  ac  si  essent  de  nobilibus  procreati.  Quod  ut 

<  actum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  nostrum  presentibus  litteris 
c  fecimus  apponi  sigillum,  nostro  in  aliis  et  jure  alieno  salvo...  Actum 
«  apud  Lupam  justa  Parisiis,  anno  Domini  M  CGC  vicesimo  septimo, 
«  mense  februarii.  »  (Arch.  nat.,  JJ  65,  pièce  4.) 

La  pièce  à  laquelle  le  sceau  que  nous  reproduisons  était  attaché  est 
perdue;  Clérambault  a  écrit  de  sa  main  le  nom  Ysalguier.  Ce  sceau 
peut  être  celui  de  Raymond  ou  d'un  autre  de  sa  race  devenue  guerrière; 
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car,  en  1869,  nous  tronvons  Jaime  Ysalguîer  capitaine  de  Gimont,  et, 
en  1874,  messires  Jaime  et  Legaloys  Ysalgnier  sont  au  nombre  des 
gens  d'armes  gascons  engagés  par  le  dnc  d'Ânjon,  le  premier  avec 
?ingt-cinq  hommes  d'armes,  le  second  avec  sept. 

La  femille  Ysalgnier  a  pris  grande  part  aux  éyénements  militaires 
de  la  guerre  de  Cent  ans.  Il  y  a  aux  Titres  scellés,  reg.  61,  la  montre 
de  la  compagnie  de  Jacmes  Ysalgnier,  du  8  juillet  1864;  —  aux 
Archives  nationales,  JJ  66,  p.  466,  et  JJ  69,  p.  111,  des  lettres  de 
rémission  pour  plusieurs  Ysalgnier;  —  idem,  JJ  69,  p.  58,  donations. 

Doat  (tome  XLY)  a  recueilli  les  testaments  de  Jacques,  de  Jean, 
de  Bernard,  de  Pons,  de  Pierre,  de  Bernard-Raymond  Ysalgnier. 

Voir  plus  bas  l'article  de  Jacques  Lbmpbrbur. 


BENOIT  JEAN. 


877 


Jehan  ou  Johannis. 

Raymond  de  Jeaft  fût  abbé  de  Berdoues  en  1162;  on  lit  dans 
l'obitnaire  :  c  Obiit  dom.  Raymondus,  abbas  Berdonarum,  e  gente 
€  Joannea  pagi  Narbonensis  nobili  ortus  erat.  > 

Pierre  et  Gaucelin  de  Jean  fdrent  évoques  de  Carcassonne,  1880- 
1837.  {Histoire  de  Languedoc,  VII,  364.) 

Cette  famille  a  donné  plusieurs  capitouls  à  la  ville  de  Toulouse, 
au  xiY®  siècle,  et  possédé  les  seigneuries  de  Montastruc,  Brugnières  et 
Oargas.  (Lafaille,  Annales  de  Toulouse.) 

Barthélémy  Jehan  servait,  en  1889,  sous  le  comte  de  Foix. 

Benoît  Jehan  a  scellé  du  sceau  que  nous  reproduisons  la  quittance 
suivante  : 

€  Sachent  tous  que  nous  Benoit  Jehan,  chevalier,  avons  eu  et  receu 
«  de  Jaques  Lempereur,  trésorier  des  guerres,  par  les  mains  de 
c  Guillaume  Larcher,  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous 
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^  et  des  gens  d'armes  et  de  pied  de  notre  compagnie  à  desservir  en 
«  la  garde  de  nostre  terre,  sous  le  gouvernement  de  M.  le  comte 
<[  d'Armaignac,  lieutenant  du  Roy  es  parties  de  Languedoc,  deux  cens 

«  livres  tournois;  desquelles  ii«  liv »  V"  janvier  1355,  v.  st.  (T. 

se,  reg.  61,  p.  4697.)  ' 

En  1374,  Philippe  de  Jean,  seigneur  de  la  Johannie,  chevalier,  fit 
prisonnier  Perducat  d'Albret,  et  reçut  en  récompense  10,000  francs 
d'or  du  duc  d'Anjou.  {Histmre  de  Languedoc,  nouvelle  édition,  t.  IX, 
p.  833.) 

M.  de  Limayrac  (Histoire  de  la  haronnie  de  Gastehiau-Montratier, 
p.  181,  365)  signale  Benoît  Jean,  de  Cahors,  témoin,  le  6  des  noues 
de  mai  1297,  dans  l'église  de  Flaugnac,  de  l'acte  d'affermé  de  la 
seigneurie  de  Castelnau-Montratier  par  Aymeric  de  Gourdon,  baron 
dndit  Castelnau.  Mais  on  voit  dans  les  Oîim  (t.  III,  pp.  107  et  108) 
qu'il  appartenait  à  une  famille  de  bourgeois  de  Cahors,  dont  l'un  avait 
acquis  pour  5,000  livres  la  bastide  de  Fortaner  de  Gourdon,  que  le 
Roi  fit  racheter  par  son  sénéchal  parce  que  Jehan  Jean  n'était  pas 
noble,  1301. 

Benoît  Jean,  chevalier,  n'était  sans  dout«  pas  le  descendant  de  ce 
burgensis  de  Cadurco  innoMlis. 


BOFFILE  DE  JUGE. 


378 


Quittance,  en  date  du  18  décembre  1487,  de  la  somme  de  925  livres 
de  la  pension  que  loi  fait  le  Roi,  par  Bofiile  de  Juge,  comte  de 
Castres,  vice-roi  de  Roussillon  et  de  Cerdagne.  Empreinte  en  papier, 
la  légende  écrasée  est  indéchiffrable.  (T.  se.,  170,  5461.) 

Bofïile  de  Juge,  capitaine  habile,  intrigant  et  servile,  était  d'une 
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famille  de  la  Lombardie;  il  se  mit  aa  service  de  Louis  XI  et  devint 
digne  des  faveurs  de  ce  roi  fourbe  et  cruel.  Il  fut  employé,  en  1472, 
dans  l'armée  qui  s'empara  de  Lectoure;  ensuite  il  prit  une  grande 
part  à  la  guerre  de  Perpignan  et  fut  nommé  vice-roi  de  Roussillon  et 
de  Cerdagne.  En  1477,  il  fut  un  des  commissaires  qui  prononcèrent 
la  sentence  contre  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  et  il  en  fut. 
récompensé  par  le  don  du  comté  de  Castres,  confisqué  sur  sa  victime. 

Boffîle  de  Juge  obtint  qu'on  lui  confiât  la  garde  du  fils  aîné  du  duc 
de  Nemours;  il  le  conduisit  dans  la  citadelle  de  Perpignan,  où  l'enfant 
mourut  de  maladie. 

Il  avait  épousé  Marie,  fille  d'Alain  d'Albret. 

Le  comté  de  Castres  lui  fut  disputé  par  l'évêque  de  Castres,  Jean 
d'Armagnac;  les  habitants  prirent  les  armes,  et  la  guerre  ravagea  tout 
le  pays.  En  1492,  Charles  VIII  lui  ôta  la  vice-royauté  de  Roussillon. 

Sa  femme  l'abandonna.  Sa  fille  Louise  de  Juge,  à  peine  âgée  de 
quatorze  ans,  épousa  malgré  lui  un  écuyer,  Jean  de  Montferrand,  qui 
leva  les  armes  contre  son  beau-père  et  saisit  les  châteaux  de  Lombers 
et  de  Roquecourbe,  principales  forteresses  du  comté.  Par  un  acte 
solennel,  du  22  septembre  1494,  Boffîle  de  Juge  déshérita  sa  fille  et 
donna  le  comté  de  Castres  à  son  beau-frère,  le  sire  d'Albret.  Il  mourut 
en  1497.  {Histoire  de  Languedoc;  —  Monlezun,  Histoire  de  Oascogne, 
IV,  V;  —  Luchaire,  Alain  le  Grande  207  et  seq.) 


ARNAUD  DE  JUSSAN. 


.S79 


Les  G  juin  ia)5«3  et  26  juin  1354,  Arnaud  de  Jussan,  chevalier,  a 
donné  quittances  scellées  à  Evein  Dol,  lieutenant  du  trésorier  des 
guerres,  pour  ses  gages  et  ceux  des  gens  d*arme  et  de  pied  de  sa 
compagnie  servant  es  guerres  de  Gascogne.  (T.  se,  reg.  62.) 

Tandis  qu'il  servait  le  roi  de  France,  son  parent  Bernard  de 
Jussan,   chevalier,  s'était  fait  Anglais:  il  s'empara   de   la   cathédrale 
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de  Tarbes  et  en  fit  nne  forterette.  Pour  l'en  déloger,  fl  &Dnt  traiter 
arec  Ini;  le  dnc  d'Anjon  Ini  fit  donner  6,000  francs  et  Ini  accorda 
rémission  de  ses  rioknoes.  Le  comte  de  Pardiac,  le  sire  de  Barbazan, 
Lorc  de  Canmont,  Amand  de  Malartic  et  antres  forent  ses  cautions. 
(Toir  Bmrus  et  Aquitaine,  IX,  216;  X,  224;  —  Honleznn,  III,  427; 
IT,  322;  —  InTentaire  dn  châtean  de  Lectonre,  p.  207.) 

Cette  fiimille  est  originaire  de  la  Tallée  d'Anre,  on  se  tronrait  le  fief 
dont  elle  a  pris  le  nom«  Elle  parait  issne  des  anciens  ricomtes  d'Anre 
et  posséda  plnsienn  seignenries  en  Comminges  et  en  Anre.  Ses  armoiries 
à  troiê  be$aniê  rappellent  celles  d'Anre  ancien. 

Oanssionde  de  Jnssan,  fille  d'Arnand,  ayant  épousé,  Ters  1340, 
Amand-Baymond  de  Castelbajac,  baron  de  Cast^Ibajac,  Ini  porta  la 
terre  de  Jnssan  en  Anre. 

Nous  tronTons  dans  l'Inventaire  des  titres  de  Tic-Fezensac  (Areh.  de 
Pan;  la  note  suivante,  qui  concerne  cette  famille  :  c  Item  ung 
c  instrument  d'arbitraige,  procez  et  sentence  contenant  six  peaulx 
c  de  parchemin,  entre  messire  Oeraud,  seigneur  d'Aure,  d'une  part, 
c  et  messire  Ouilhem  de  Hontratier  (1)  et  madame  Oassie  de  Jnssan, 
c  sa  femme,  Amanld  Bernard,  et  Amauld-Ouilhem  de  Jnssan,  leurs 
c  enfiins,  seigneurs  des  lieux  de  Jnssan  et  Beyrede  en  Anre.  Par 
c  laquelle  sentence  ledit  messire  Geraud,  seigneur  d'Aure,  pour  les 
c  delicts  et  felonnies  par  lesdits  de  Montratier,  sa  femme  et  ses 
c  enfkns  contre  ledit  seigneur  d'Aure  perpétrés  et  comis,  furent  prins  et 
c  jurisdiction  criminelle  et  civille  desdits  lienlx  et  autre  que  tenoient 
c  audit  pais  d'Aure.  Beserré  qne  si  led.  de  Montratier  luy  iaisoit  foy, 
c  qu'il  eust  aucune  juridiction  jusques  à  soixante  cinq  sols  merlans, 
c  Et  fut  faict  ledict  arbitraige  et  prononcé  ladite  sentence  l'an  mil 
c  ocx;  quarante  ung,  le  jeudy  premier  d'après  la  Penthecoste,  et  signé 
c  par  Jehan  de  Sancto  Johanne.  » 

•  IjCS  Jussan,  seigneurs  de  Luc  en  Bigorre,  ont  fourni  des  sénéchaux 
de  Bigorre.  D'eux  est  sorti  Joseph  de  Jussan,  qui  acheta,  par  contrat 
du  5  juillet  1669,  la  seigneurie  de  Saint-Christau  en  Pardiac  (Gers, 
cantons  de  Montesquiou  et  de  Marciac).  Ils  possédaient  depuis  le 
xv^  siècle,  dans  le  même  pays,  les  seigneuries  de  Tieste  et  Laveraët, 
et  plus  tard  celle  de  Pépieux  en  Astarac. 

Lei  archives  de  M.  de  Carsalade  contiennent  nombre  de  documents 
curieux  sur  la  famille  de  Jussan. 

(1)  Ce  nom  est  assez  difficile  à  lire.  Nous  donnons  cette  forme  soas  tonte 
réserve. 
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LA   BARTHE. 


Ancienne  et  puissante  famille  qui  a  possédé  les  vallées  d'Aure, 
de  Magnoac,  de  Nestes  et  de  Barousse. 

Dom  Brugèles  {Chroniques  du  diocèse  d^Atich,  p.  558),  Marca 
{Histoire  du  Béam)^  dom  de  Vie  {Histoire  du  Lariguedùc)^  J.  de 
Bourrousse  de  Laffore  {Nobiliaire  de  Guyenne  et  de  Gascogne,  t.  I), 
ont  donné  l'histoire  de  la  Maison  de  La  Barthe,  dont  une  branche 
au  moins  subsiste  encore,  celle  dite  de  Lasségan. 

La  collection  des  titres  scellés  possédait  un  bon  nombre  de 
quittances  dont  les  sceaux  ont  disparu.  Ceux  que  nous  reprodui- 
sons appartiennent  à  la  branche  vicomtale,  dite  de  La  Barthe- 
Fumel.  On  sait  que  la  ligne  masculine  des  premiers  seigneurs  de 
La  Barthe  s'est  finie  dans  la  Maison  de  Fumel^  par  le  mariage  de 
Brunissende  de  La  Barthe,  fille  de  Arnaud-Guillem  II,  vicomte  de 
La  Barthe,  Aure  et  Magnoac,  avec  Bertrand  de  Fumel,  fils  puîné 
du  baron  de  Fumel  en  Agenais. 

Bertrand  de  Fumel  et  sa  postérité  prirent  les  noms  et  armes  de 
La  Barthe  et  écartelèrent  leur  blason  «T^^r  à  quatre  pals  de  gueules, 
qui  est  de  La  Barthe,  et  d^azur  à  trois  fumées  (T argent,  mouvantes 
du  bas  de  Vécu,  qui  est  de  Fumel.  (Voir  le  sceau  de  Gausbert  de 
Fumel.) 


GUILLAUME  DE  LA  BARTHE. 


380 


Guillaume  de  La  Barthe,  baron,  donna  quittance,  à  Âgen,  le  jour  de 
la  Circoncision  1302,  et  la  scella  du  sceau  ci-dessus.  Ce  Guillaume  n'est 
pas  cité  par  les  généalogistes;  il  doit  être  un  des  fils  de  Bertrand  de 
Fumel  et  de  Brunissende  de  La  Barthe. 


21 
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GUILLEM  LE  VIEIL,  BOURC  DE  LA  BARTHE, 

OAPTrADn  DB  VILIJDrBUVa>D'AOKV. 


381 


8.  OVILHEM  BORC  DE  LA  BARTA  LE  VIEL. 

Goilbem,  bâtard  (hourc)  de  La  Barthe,  appelé  le  vml  par  opposition 
à  son  jeane  frère^  Gnilhem^  dont  nous  allons  parler,  est  qualifié  capi- 
taine de  Villeneuve-d'Agenais  dans  une  quittance  de  718  livres  13  sols 
qu'il  donna  à  Toulouse,  à  Jean  Cbauvel,  trésorier  des  guerres,  le 
1^  avril  1347,  et  qu'il  scella  du  sceau  ci-dessus. 

Il  était  fils  naturel  d'Ai'naud-Gnilbem  de  Fumel,  vicomte  de  La 
Barthe,  d'Aure  et  Magnoac,  seigneur  de  Barousse. 


GUILLOT,  BOURC  DE  LA  BARTHE, 

CAPITAINK  Dl  SAINTK-l-'OY. 


382 


SIOILLUM  OUILLELMI  DE  LA  BARTA. 

Gnilhem  ou  Guillot,  bâtard  de  La  Barthe,  frère  du  précédent,  est 
qualifié  Guillot,  bourc  de  La  Barthe  le  jeune,  capitaine  de  Sainte-Foy, 
écuyer,  dans  une  quittance  de  38  livres  qu'il  donna  à  Toulouse,  le 
1"  avril  1347,  à  Jean  Chauvel,  trésorier  des  guerres,  et  qu'il  scella  du 
sceau  ci -dessus. 

Il  était,  le  1*'*'  mai  13r)5,  capitaine  do  Moissae,  et,  le  12  juin  de  la 
même  année,  capitaine  de  Fumel. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  811 

GÉRAUD,  VICOMTE  DE  LA  BARTHE, 

snONRUn  DBB  QUATRK-VALLKKS. 


i^nn 


8.  0IRALDU8  DE  LABARTA  MILITI8. 

Géraud  était  fils  aîné  d'Arnaud-Goilhem  de  Fumel,  vicomte  de  La 
Barthe  et  des  Qaatre-V allées,  et  de  Mascarose  d'Armagnac. 

Le  7  mai  1346,  il  scella  du  sceau  qne  nons  reproduisons  la  quittance 
suivante  : 

«  Nous,  Guiraut  de  La  Barthe,  chevalier,  sire  d'Aure,  avons  eu  et 
«  receu  de  Jehan  Chauvel,  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  sur 
«  ce  qui  nous  est  deu  pour  cause  de  la  somme  de  deux  cens  livres  tour- 
«  nois  à  nous  ordonnée  prendre  par  chacun  mois,  du  vii®  jour  de  mai 
«  1346,  jusques  au  1®*"  jour  de  décembre  en  suivant,  pour  la  garde, 
€  tuition  et  deffense  de  nos  lieux  et  de  nostre  terre  estant  es  frontières 
€  des  ennemis  dudit  seigneur  es  parties  de  Gascoigne,  par  Mons.  Robert, 
«  sire  de  Houdetot,  chevalier,  lors  senechal  d*Agen  et  capitaine  entre 
«  les  rivières  de  Garonne  et  Dordogne,  mil  quatre  vins  une  livre  onze 
c  sols  deux  deniers  tournois.  .  .  jd  A  Toulouse,  14  octobre  1350. 

Le  10  mars  1358,  Jehan  de  La  Barthe,  écujer,  a  donné  quittance 
BOUS  le  sceau  de  Géraud. 
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ROBERT  DE  LABBAY. 

384 


ROBERT  DE  LABBAYC. 

Robert  de  Labbaj,  capitaine  armagnac,  servait  sons  les  ordré's  dn 
capitaine  de  Bonneval  et  a  donné  quittance  de  ses  gages,  le  12  avril 
1412.  (T.  se,  reg.  3,  p.  3.) 

Nons  le  croyons  Béarnais;  tirant  son  nom  de  Labailh,  près  Salies-de- 
Béarn.  En  1379,  Guilhem-Arnant  de  Labaig  est  un  des  gentilshommes 
qui  doivent  le  service  militaire  en  Béarn.  {Arch.  hisL  de  la  Oiramle, 
XTI,  312.) 

En  1664,  Jacob  de  Labbay  épousa  Catherine  de  Béarn,  héritière  de 
la  terre  de  Vislla.  (Gers,  canton  de  Riscle.)  Leurs  héritiers  Font  pos- 
sédée jusqu'en  1868. 


ETIENNE  DE  LA  BAUME,  DIT  LE  GALOIS, 

(JRAND   MAITRK    DKS   ARBALÉTRIERS. 


385 


Etienne  de  La  Baume,  dit  Le  Galois,  d'une  noble  et  ancienne  Maison 
dn  pays  de  Bresse,  rendit  de  grands  services  militaires  aux  rois  de 
France  pendant  trente  années;  il  ftit  grand-maître  des  arbalétriers,  après 
la  mort  de  Pierre  de  (îalard,  puis  lieutenant  pour  le  Roi  en  Languedoc 
et  gouverneur  de  Penne-d'Agenais,  (ju'il  avait  conquis  sur  les  Anglais. 
Anselme  (t.  VIII,  p.  5)  a  donné  sa  biographie. 

Le  sceau  de  ses  armes  est  aux  Archives  de  la  ville  d'Auch,  attaché  à 
une  charte  du  23  mai  1338,  n"  cix   (série  EE)  :  *  Commission  aux 
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€  consnls  d'Ânx  d'aller  en  armes  par  la  comté  de  Fezensac;  délivrée  au 
«  camp  devant  Penne  d'Agenais  par  Simon  de  Arguiriaco,  maître  des 
<i  requêtes  de  l'hôtel,  et  Galesius  de  Balma,  maître  des  arbalétriers.  > 


PIERRE  DE  LAGRAULET. 


386 


8.  P.  DE  LAORAVLE. 

Pierre  de  Lagraulet  (Peirus  de  Agrauleto)  (1),  servant  aux  guerres  de 
Gascogne,  a  donné  quittance  de  ses  gages,  le  12  septembre  1349.  (T.  se, 
reg.  3,  p.  29.) 

En  1089,  Oton  de  Lagraulet  est  au  nombre  des  nobles  de  Fezensac 
qui  jurent  sur  la  corde  de  la  cloche  «  super  funem  tintinnabuli,  burgura 
«  et  civitatem  Elusae  i>.  (Brugèles,  preuves,  p.  51.) 

En  1212,  Géraud  de  Lagraulet,  neveu  d'Arsieu  de  Montesquieu,  est 
témoin  de  l'engagement  d^  la  terre  de  Sansospony. 

En  1224,  il  est  témoin  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Berdoues 
par  son  oncle  Arsieu  de  Montesquieu.  {Généal.  Montesqui&u,  preuves.) 

La  seigneurie  de  Lagraulet  relevait  alors  des  archevêques  d'Auch,  et 
c'est  entre  les  mains  de  En  Amauieu  que  furent  jurés  les  privilèges  et 
coutumes  donnés  aux  habitants  par  En  Bertrand,  En  Guarcias  et  En 
Guiraut  de  Lagraulet,  seigneurs  du  lieu.  (Archives  du  Séminaire 
d'Auch.) 

Bertrand  de  Lagraulet  est  un  des  barons  du  Fezensac  qui  assistent 
à  l'acte  des  coutumes  de  Nogaro  (1219).  (Monlezun,  ffist.  de  Gasc, 
t.  III,  p.  15.) 

En  1250,  Bertrand  est  à  la  croisade  en  Syrie.  (Noulens,  Galard, 
t.  I,  p.  55.) 

Bertrand  de  Lagraulet  est  tenu  au  service  du  ban  et  arrière-ban. 
{Traité  du  ban  et  arrière-ban,  par  Larroque,  p.  21.) 

(1)  Lagrgulet  (Gers,  canton  d'Eauze,  arrondissement  de  Condom). 
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Hugues  de  Lagraulet  fait  foi  et  hommage  au  comte  d'Armaguac  pour 
sa  part  de  Lagraulet^  le  lundi  après  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix,  1819' 

Oton  vivait  en  1320. 

Pierre  est  porté  sur  les  comptes  du  trésorier  des  guerres  en  1842. 

Il  y  a  sur  les  registres  du  Trésor  des  Chartes  (Arch.  nat.,  JJ)  deux 
lettres  de  rémission  accordées  aux  seigneurs  de  Lagraulet.  (Table, 
n*»- 1145,  617.) 

Hugues,  chevalier,  &it  foi  et  hommage  an  comte  d* Armagnac,  le 
10  octobre  1884.  Il  avait  épousé  Constance  de  Pardaillan. 

Testament  de  Canstance  de  Pardaillan,  veuve  de  Hugues 
de  Lagraulet. 

«...  Eadem  die  (18  septembre  1894)...  elegit  sepultnram  in  oemete- 
«c  rio  Béate  Magdalene  iu  fovca  domini  Hugonis  de  Lagrauleto  viri  sui; 
«c  recepic  pro  anima  sua  200  francos  auri  ftrancie  qnos  divisit  ut  sequi- 

<  tur.  Primo  legavit  operi  ecclesie  Auxis  unum  francnm  (1),  operi 
«  Béate  Magdelene  de  Lagrauleto  XII  francos  auri  Francie;  item  legavit 
«  operibus  ecclesiarum  Beati  Orencii  de  Monteregali,  Béate  Marie  de 
c  Cabanhano,  Beati  Bartholomei  de  Genenx,  Beati  Johannis  de  Sancta 
«  Fansta,  Beati  Stephani  de  Pronhano,  Béate  Marie  de  Yillalonga,  Beati 
c  Johannis  de  Casanova,  Beati  Pétri  de  Taxoench,  Beati... de  Mazeroles, 
<(  Beati  Michael  de  Kigali,  Beati  Saturnini  de  Casanova,  unom  ^ncum 
<r  cnilibet.  Quatuor  ordinibus  paupertatis  nnam  francnm  (2);  quatuor 

<  hospitalibns  generalibus  unum  francnm  (8). 

€  Item  legavit  operibus  Béate  Marie  de  Vico,  Beati  Antonii  de  Mon- 
«c  telugdnno,  Sancti  Antonii  de  Thesan,  Sancti  Antonii  de  Gondrino, 
c  hospitali  de  Gondrino  duos  solidos  francie  cnilibet. 

€  Filiolabus  suisduos  solidos  cnilibet. 


(1)  Sur  les  registres  des  notaires  des  quatorzième  et  quinzième  siècles,  les 
testaments  sont  en  nombre  infini;  on  voulait  remplir  envers  sa  famille  ce  devoir 
solennel;  on  devait,  suivant  les  expressions  employées  pai*  les  notaires,  «  con- 
<L  dere  testamentum  antequam  caligo  mortis  obumbraret  oculos. . .  antequam 
«  extremos  in  Domino  clauserit  dies. . .  sicut  bonus  christicola.  9  Nous  n^avons 
pas  vu  un  seul  de  ces  testaments  qui  ne  commençât  par  un  legs  fait  à  la  cathé- 
drale d^Auch.  Le  mourant  obéissait  une  dernière  fois  aux  instances  de  nos 
archevêques,  qui  entreprenaient  le  bel  édifice  qu'ils  nous  ont  laissé. 

(2)  Les  quatre  ordres  de  pauvreté  étaient  les  Dominicains,  Franciscains, 
Augustins  et  Carmes. 

(3)  Les  quatre  hôpitaux  généraux  étaient  Saint-Antoine-de- Viennois,  Le 
Puy,  Roncevaux  et  Rocamadour,  autrement  dit  Saint-Amadonr. 
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<E  Item  legayit  JohanDi  de  Agennio  totam  illam  hereditatem  voca- 
«  tam  de  Sorbes  pertiDentem  sîbi  in  pertinenciis  de  Gondrino  et  de 
€  Lanraeto. 

c  Item  operibus  Beati  Antonii  de  Podenassio^  Beati  Mathei  de  Maram- 
«  batOy  Beati  Eatropi  de  Monteregab',  Beati  Blasii  de  Gondrino  nnnm 
«  francum  enilibet. 

€  Item  legavit  filiolo  suo  Miqaalet,  filiolo  sno  filio  Antonii  de  la 
ff  Faroqua^  item  Oonstancie  filie  Menantonis,  Amaldo  de  Lando^  cnili- 
«L  bet  nnnm  franenm  anri  Francie. 

«  Item  legavit  conventui  Fratrum  Predicatornm  Oondomii  riginti 
c  francos  Francie,  qnod  teneantur  dicere  et  celebrare  mille  missas  pro 
c  anima  sua  et  snornm. 

c  Item  legavit  Talesie,  sorori  Johannis  de  Lagranlet,  viginti  francos; 
«  Segnine  de  Palaco  pro  servicio  que  sibi  fecit,  qninqne  francos  anri 
€  Francie.  Item  legavit  filie  Guillelmi  del  Rosche  nnnm  francnm; 
<L  Amaldo,  claverio  hospicii,  Menjote,  ancille  hospicii,  nnnm  francnm. 

«  Confratrie  clericorum  de  Lagranleto  decem  francos. 

a  Residnum  dividatur  per  executores  snos. 

«  Item  rcYOcavit  quandam  donationem  qnam  ipsa  fecit  Alamane  de 
Qc  Castillon,  Petro  de  Podanassio  et  domino  Poncio  de  Castillon. 

«[  In  omnibus  antem  bonis  suis  fecit  snum  heredem  Johannem  de 
a:  Lagranleto  pro  in  perpetunm  ad  suas  volontates  faciendam.  Item 
<c  fecit  exceqntores  snos  dominnm  vicarinm  Anxitannm  qui  nnnc  est 
(C  aut  fuerit,  et  priorem  Predicatornm  Oondomii  qui  nunc  est  Tel  fuerit 
«  pro  tempore. 

«  Testes  Johannes  de  Agennio,  Bernardus  de  Campanesio,  Bernar- 
€  dus  et  Arnaldus  de  Oassagneto,  et  alii  »  {l). 

Hngnes  de  Lagranlet  *et  Oonstance  de  Pardaillan  n'eurent  qu'un  iils> 
Jean,  marié  à  Alamana  de  Oastillon,  dont  il  n'eut  pas  d'enfant. 

La  seigneurie  de  Lagranlet  a  passé  aux  familles  de  Montesqniou> 
de  Monpezat,  de  Bochechonart-Faudoas,  de  Lambès,  de  Marmiessc 
d'Esparbez,  d'Ornano  et  de  La  Roche- Lambert,  tantôt  par  héritage» 
tantôt  par  vente. 

(1)  Trobat,  notaire  de  Gondrin.  —  Archives  du  Séminaire  d'Auch. 
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JACQUES  DU  COS,  SEIGNEUR  DE  LA  HITTE, 

COMMANDANT   POUR   LE   ROI   AU   MARQUISAT   DE   8ALUCE8. 
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Race  militaire  qui  a  soutenu  son  renom  dans  nos  armées  jusqu'au 
temps  présent. 

Le  château  de  lia  Hitte,  canton  d'Auch-nord,  lui  a  donné  son  nom 
et  elle  en  a  repris  possession  récemment. 

Odet  du  Cos  de  La  Hitte  avait  épousé,  le  23  juillet  1494,  Audine  de 
Maignaut  de  Montagut  (canton  d'Auch-nord);  il  servit  aux  guerres 
d'Italie. 

Leur  fils  Jacques,  P*"  du  nom,  seigneur  de  La  Hitte  et  La  Boubée, 
capitaine  de  gens  d'armes,  servit  aussi  en  Italie.  Monluc  lui  confia  la 
défense  de  la  ville  d'Auch.  (Monluc,  t.  V,  p.  96,  éd.  Ruble.)  Il  avait 
épousé,  le  25  janvier  1530,  Agnès  de  Monlezun.  Ils  eurent  entre  autres 
enfants  : 

Jacques,  IP  du  nom,  de  La  Hitte,  marié,  le  11  mars  1566,  à  Fran- 
çoise de  La  Lanne.  Il  servit  dès  sa  jeunesse  ;  en  1575,  il  était  «  capi- 
cc  taine  guidon  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  ]»  de  Bernard  de  La 
Valette,  frère  aîné  du  duc  d'Épemon.  Cette  compagnie  suivit  Bernard 
de  La  Valette  en  Dauphiné  et  en  Provence,  où  elle  prit  une  très  grande 
part,  pendant  plusieurs  années,  à  la  cruelle  et  sanglante  guerre  qui  s'y 
faisait.  Jacques  de  La  Hitte  fut  envoyé  dans  le  marquisat  de  Saluées 
pour  défendre  ce  pays  isolé  au  milieu  des  possessions  du  duc  de  Savoie 
et  continuellement  exposé  aux  entreprises  de  l'ennemi.  Bernard  de  La 
Valette  lui  avait  confié  tous  ses  pouvoirs  sur  ce  marquisat;  une  corres- 
pondance importante  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV,  et  de  Bernard 
de  La  Valette  (Archives  du  château  de  La  Hitte)  prouve  la  confiance 
qu'inspirait  Jacques  de  La  Hitte,  sa  fermeté  et  sa  sagesse.  Mais  on  le 
laissait  sans  secours,  sans  argent  et  sans  soldats. 

En  1588,  le  duc  de  Savoie,  qui  était  en  paix  avec  le  roi  de  France, 
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se  jeta  tont  à  conp  sur  le  marquisat  de  Salnces.  Ses  troupes  surprirent 
les  petites  garnisons  françaises,  les  villes  et  châteaux  furent  forcés  les 
uns  après  les  autres.  La  Hitte  s*était  enfermé  dans  Revel,  où  il  tint 
jusqu'à  l'extrémité.  Après  six  années  passées  dans  le  gouvernement  de 
Saluées,  il  put  aller  rejoindre  Bernard  de  La  Valette. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  appliqué  sur  une  pièce  qui  est 
aux  archives  du  château  de  La  Hitte,  et  qui  est  ainsi  écrite  : 

€  Jacques  de  La  Fitte,  seigneur  dudit  lieu,  gentilhomme  ordinaire  de 
<[  la  chambre  du  Roy  et  commandant  généralement  pour  Sa  Majesté 
<E  deçà  les  monts  en  l'absence  de  monsieur  de  La  Valette, 

c  Certiffions  à  tous  qu'il  apartiendra  que  le  cappitaine  Oaspard, 
ff  mareschal  des  logis  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  mons*^  de 
c  La  Valette  s'en  va  en  sa  maison  avec  partie  de  ladite  compagnie, 
c  ausquels  nous  avons  à  tous  donné  congé  et  bonne  licence.  Pourquoy 
«  prions  et  requérons  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  de  les  laisser 
c  passer  librement  avec  leurs  armes,  chevaux  et  bagages,  sans  per- 
«  mettre  qu'il  leur  soit  donné  aucun  empêchement,  nous  offrant  en 
«  pareil  cas  au  semblable. 

«  Fait  à  Carmagnole,  le  16°  jour  d'aoust  1583. 

«  De  Lafitte.  De  Plamon,  secrétaire.  » 

c  Messire  Jacques  du  Cos,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  capitaine  de 
«  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  au  château  noble  de 
«  Lafitte,  assis  sur  un  lit,  un  peu  mal  disposé,  »  fit  son  testament  le 
19  juin  1602. 

Toutefois  il  vivait  encore  le  27  février  1604,  jour  où  il  fit  un  prêt 
d'argent.  (Registre  de  Chabanon,  notaire  à  Cologne.) 


PONCET  DE  LAMARTRE. 
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8CCL  PONCET  DE  LAMARTRE. 

Le  1*^  janvier  1415  (v.  st.),  à  Paris,  Poucet  de  Lamartre,  écuyer,  et 
douze   autres  écuyers  de  sa   compagnie,  servant  sous  Ramonet  de 
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(laerre  pour  accompagner  le  Boi  en  la  bonne  ville  de  Paris  et  partout 
ailleurs,  délivra  quittance  scellée.  (T.  se,  reg.  71,  p.  5527.) 

Le  registre  des  insinuations  du  Présidial  d'Âuch  nous  fournit  sur 
ce  lieu  de  Lasmartres  (1)  une  pièce  intéressante  : 

C*est  un  accord  relatif  à  la  fondation  d*une  église  on  d'une  chapelle 
au  territoire  de  Lasmartres,  qui,  après  les  guerres  continuelles  du 
commencement  du  siècle,  se  trouvait  complètement  ruinée.  Les  habi- 
tants revenant  sur  leurs  biens,  le  seigneur  de  Lasmartres,  Robert 
Damblard,  reconnaît  Tincommodité  de  Téloignement  de  l'église  de 
Saint-Pesserre  ;  en  conséquence,  il  veut  faire  bâtir  une  église  ou 
chapelle  pour  y  célébrer  la  messe  et  les  cérémonies  du  culte.  L'archi- 
prétre  de  Saint-Pesserre,  Jean  de  Orte,  fait  des  difficultés;  cependant 
les  deux  parties  finissent  par  un  accord  :  le  seigneur  pourra  bâtir 
l'église,  la  doter  et  y  établir  un  prêtre,  à  condition  que  ledit  prêtre 
ne  pourra  pas  baptiser  dans  cette  église,  mais  il  pourra  y  exercer  toutes 
les  autres  fonctions  du  culte,  sans  l'autorisation  du  curé  de  Saint- 
Pesserre,  à  l'exception  de  l'extrême-onction;  de  plus,  les  habitants  de 
Lasmartres  seront  libres  d'aller  à  l'église  de  Saint-Pesserre  et  d'y 
porter  leurs  offirandes. 

Cet  accord  est  passé  à  Lectoure,  le  28  octobre  1482.  (Arch.  du  Gers, 
série  B.) 


GAILLARD  DE  LA  MOTTE. 


Gaillard  de  La  Motte,  écuyer,  était  employé  à  la  garde  de  Verdun 
sur  Garonne,  sous  les  ordres  du  comte  d'Armagnac;  il  a  donné  quit- 
tance scellée  pour  ses  gages  et  ceux  de  sa  compagnie,  le  10  mai  1353. 
(T.  se,  reg.  79.) 

Il  est  à  remarquer  que  les  armes  de  cet  écuyer  sont  celles  des  sei- 
gneurs de  Terride.  (Voir  Sceaux  des  grands  feudatairesy  verbo  Tbbbidb.) 


(1)  Fief  situé  dans  la  commune  de  Sempessorre,  Gers. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  819 

PIERRE  DE  LANDIRAS, 

CHEVALIER,    LIEUTENANT   DU   CAPTAL   DE   BUCH. 


890 


s.  PIE. 


Le  sceaa  que  nous  donnons  est  snr  an  mandement  délivré  par  Pierre 
de  Landiras,  de  payer  50  francs  d'or  pour  une  robe  que  le  captai  de 
Bach,  lieutenant  du  roi  de  Navarre,  donna  à  Robert  Guillet,  vicomte 
d'Évreux,  la  dernière  fois  qu'il  alla  audit  Évreux.  Du  10  décembre  1864. 
(T.  se.,  reg.  64,  p.  4963.) 

Pierre  de  Landiras  était  un  cadet  de  sa  famille.  La  seigneurie  de 
Landiras  (canton  de  Podensac,  près  Bordeaux)  appartenait  à  Jean  de 
Stratton,  écuyer  du  prince  de  Galles,  qui  avait  épousé  l'héritière  de 
Landiras.  {Arch.  hisL  de  la  Oironde,  t.  XVI,  146.) 


LANDORRE. 


Famille  du  Rouergue,  vicomtes  de  Cadars  (Aveyron),  qui  suivit 
fidèlement  la  fortune  de  ses  suzerains  les  comtes  d'Armagnac. 

Guill.  de  Landorre  était  évêque  de  Béziers  en  1350.  (Hist.  du 
Languedoc j  t.  VII,  408,  2.) 
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ARNAUD  I"  DE  LANDORRE, 

VICOMTE  DE  CADAR8. 


891 


8.  ARNAVLT  DC  LANDORC. 


Arnaud  de  Landorre,  vicomte  de  Cadars,  seignenr  de  Solmiech^  fils 
d'Amalvin,  chevalier,  servait  sous  le  comte  d'Armagnac,  suivant  quit- 
tance scellée  qu'il  a  délivrée  le  11  août  1354.  (T.  se.) 


ARNAUD  II  DE  LANDORRE, 

VICOMTE  DE  CADAR8. 


392 


Arnaud  de  Landorre,  sans  doute  fils  du  précédent,  chevalier,  a  donné 
quittance  à  Toulouse,  le  1*'  décembre  1868,  de  mille  francs  d'or  que  le 
duc  d'Anjou  lui  avait  donnés  pour  ses  services  dans  la  guerre  de 
Gascogne.  (T.  se,  reg.  63,  p.  4869.) 

Il  avait  épousé  la  fille  de  Guillaume  Rolland,  qui  avait  été  sénéchal 
de  Rouergue  en  1352.  Lui-même  devint  sénéchal  en  1369,  et  une  seconde 
fois  en  1374.  (Annales  du  Bouergue,  t.  I,  185.)  —  Le  23  octobre  1373, 
il  rendit  hommage  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  «  à  cause  de  li  et  de  sa 
«  femme,  et  come  attome  de  Guillem  Bernard,  seigneur  de  Charlus.  > 
(Delpit,  Documents  français,  p.  114.) 

Le  seigneur  de  Landorre  accompagna  le  connétable  d'Armagnac  à 
Paris  :  <e  Demande  de  100  livres  faite  par  le  baron  de  Landorre  aux 
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c  paysans  de  sa  terre,  à  roccasion  de  son  voyage  en  France  à  la  suite 
«  du  comte  d'Armagnac,  »  1414,  (Arch,  de  TAveyron,  E  1128.) 

Elipse,  fille  nniqne  d'Amand  de  Landorre,  épousa  Guy,  baron  de 
Sévérac,  cousin  germain  du  maréchal  ;  elle  n'en  eut  point  d'enfants.  Les 
terres  de  Cadars  et  Landorre  passèrent  à  un  autre  membre  de  la  famille, 
Ratier  de  Landorre,  dont  la  fille  Jacquette  fut  mariée  à  Jean  de  Mon- 
lezun,  seigneur  de  Saint-Lary  (an'ondissement  d'Auch). 

Le  bâtard  de  Landorre  fut  un  des  plus  célèbres  chefis  de  routiers  du 
XY^  siècle;  ses  tristes  exploits  sont  racontés  dans  V Histoire  de  Langue- 
doc,  tome  VIL 


PIERRE  DE  LANDREVILLE, 

SÉNÉCHAL   DE  TOULOUSE. 
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8.  PETRI  DE  LANDREVILLA  MILITI8.  8.  PETRI  DC  LANDRCVILLA  MILITI8. 

Landreville,  originaire  du  baillage  d'Étampes.  (Boutaric,  Parlêm. 
1377.) 

Pierre  de  Landreville  fut  d'abord  sénéchal  de  Ronergue  et  d'Albi- 
geois, puis  de  Toulouse  en  1262.  (Boutaric,  Alph.  de  Poitiers,  168, 500.) 

En  1264,  il  convoqua  les  barons  et  vassaux  d'Armagnac  pour  répri- 
mer une  rébellion  du  comte  Géraud,  qui  céda  à  cette  menace  et  paya 
les  frais  de  cette  chevauchée  c  xy^  die  exitus  septembris  1264.  » 

Les  sceaux  sont  attachés  à  deux  chartes  de  l'année  1266.  (Arch.  nat., 
J  312.) 

Il  fonda  la  ville  de  Gimont  et  mourut  en  1268.  Thibaut  de  Nanger- 
ville  lui  succéda.  (Histoire  de  Languedoc,  t.  VL) 
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AMANIEU  DE  LANES. 
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8.  AMANIOU  DE  LANC. 

Amanien  de  Lanes^  chevalier  servant  bous  les  ordres  de  Charles 
d'Albret  et  gonverneinent  de  Mons**  de  Boarbon  ponr  la  garde  dn  pays 
de  LangnedoCy  a  donné  quittance  militaire  scellée,  ponr  635  livres,  le 
12  février  1420,  scean  ci-dessns. 

Il  était  seignenr  de  Lanes,  de  Baslades,  Priollé,  Tanziede,  Ponthonx 
dans  la  vioomté  de  Tartas.  Il  est  an  nombre  des  seigneurs  qui  firent 
alliance  avec  le  comte  de  Foix,  en  1422,  pour  tenir  le  pays  en  paix. 
(Arch.  de  Pau,  E  432.)  Il  fut  caution  avec  Bernard  Ferran,  seigneur 
de  Mauvezin,  Jean  d'Albret,  seigneur  de  Puypardin,  Guillaume- Arnaud 
de  Lupiac,  seigneur  de  Moncassin,  et  autres,  de  l'emprunt  de  27,000  flo- 
rins fait  par  le  comte  de  Foix  à  Charles  II  d'Albret.  (Pau,  E  64.) 

c  Los  nobles  monsenhor  Amaniu  de  Lane,  senhor  de  Baslade,  de  Tau- 
a  ziede  et  de  Pontonx;  monsenhor  Joan,  senhor  de  Montoliu,  cavaler; 
<  Arnaud  Guilhem  de  Caupene,  senhor  deu  Savainh,  Merigon  deu  Oas- 
«  tillon,  cappitaine  de  Tartas,  Berart  de  Lart,  cappitaine  de  Cazenave, 
€  Bertrand  de  Montagut  »  furent  témoins  de  l'hommage  rendu  par 
Pe  Arnaud  de  Luz,  donzel,  senhor  de  Bordes,  à  Charles  d'Albret.  15  dé- 
cembre 1444.  (Arch.  de  M.  de  Carsalade). 

Il  rendit  hommage,  le  19  décembre  1444,  pour  Pontonx  au  vicomte 
de  Tartas,  en  lui  donnant  une  paire  de  gants  blancs. 

Les  descendants  d'Amanieu  de  Lanes  se  sont  éteints  en  1592.  Le 
20  février  1480,  Guitard  fils  d'Amanieu  avait  vendu  la  seigneurie  de 
Pontonx  à  Raymond  de  Boyrie,  seigneur  de  Pouy. 

Bertrand  de  Lanes,  seigneur  de  Lanes  et  de  Montolieu,  épousa 
Françoise  de  Baylenx  de  Poyanne;  ils  n'eurent  qu'une  fille,  Suzanne, 
mariée  en  1592  à  Jean  de  Bedorède,  seigneur  de  Pouy. 
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GUILLAUME  HUNAUT  DE  LANTA, 

SEIGNEUR  DE  MAUSAC. 
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ANAUT  LANTA  ARN. 

Aatro  lecture  (P.  Raymond)  :  UNAUT  LANTAAR. 

Scean  appliqué  sur  une  charte  contenant  alliance  entre  le  comte  de 
Foix  et  Guillaume  Hunaut  de  Lanta,  seigneur  de  Mausac;  datée  de 
Mazères  en  Foix,  le  8  septembre  1413.  (Arch.  de  Pau,  E.  425.) 

Géraud  et  Guillaume  Hunaud  sont  mentionnés  au  saisimentum  comù 
iatus  Tolose  de  1271. 

Guillaume,  damoiseau,  était  du  baillage  de  Oaraman. 

Jordanus,  Geraldus,  Willelmus,  Assalitus  Hunaut  sont  au  nombre 
des  nobles  qui  prêtent  serment,  en  1249,  au  comte  de  Poitiers. 

Cette  Emilie  possédait  la  seigneurie  de  Lanta  (Haute-Garonne),  dont 
elle  a  pris  le  nom.  On  la  rencontre  souvent  dans  V Histoire  de  Langue- 
doc (t.  VI  et  VII). 

M.  Paul  Durrieu  (Archiv.  hisL  de  la  Gascogne,  Chute  de  la  maison  de 
Fezensaguet)  a  publié  des  documents  très  importants  sur  l'assassinat  de 
Jehan  de  Lanta,  de  son  fils  et  de  son  frère. 


LA  PALU  DE  VARAMBON. 


Famille  originaire  de  la  Bresse,  où  se  trouvent  les  seigneuries 
de  la  Palnd,  Varambon,  Villers-Sexel  et  autres,  qu'elle  a  possédées 
(Ain,  Bonrg-en-Bresse).  Quoique  feudataire  des  comtes  de  Savoie, 
elle  servit  les  rois  de  France, 
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PIERRE  DE  LA  PALU  DE  VARAMBON, 
KÈcÂcRAL  DB  Touionn. 
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8.  PIERRE....  AMBON  CHR. 

Un  mannscrit  de  Gaignières  (BibL  nat.,  n""  20684),  noos  apprend 
que  Pierre  de  La  Palu,  accompagné  de  dix-sept  chevaliers  avec  leur 
suite,  formant  plus  de  trois  cents  combattants,  tous  gentilshommes  du 
même  pays.  Tinrent  s'engager  au  service  du  Roi  contre  les  Anglais  (1). 
Pierre  de  La  Palu  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  par  sa  bravoure  et  son 
habileté,  tant  à  la  guerre  que  dans  la  direction  des  affaires.  Il  fut  bailli 
d'Amiens,  puis  de  Lille  et  de  Douai.  En  1337,  il  fut  sénéchal  de  Garcas- 
sonne  et  de  Béziers,  puis  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois.  Le  4  août 
1340,  il  fut  nommé  lieutenant  et  capitaine  en  Languedoc;  sa  commis- 
sion est  publiée  dans  Y  Histoire  de  Languedoc  (t.  VII,  464,  preuves).  Il 
exerça  sa  fonction  avec  toute  la  prudence  et  l'activité  que  comportait 
cette  époque  de  guerre  et  de  troubles. 

Obligés  de  restreindre  cette  notice,  nous  renvoyons  le  lecteur  au 
tome  YII  de  V Histoire  de  Languedoc,  où  il  trouvera  les  principales 
actions  militaires  de  Pierre  de  La  Palu  de  Yarambon. 

Il  était  fils  de  Aimé,  I^  du  nom,  seigneur  de  Yarambon  et  de  Bouli- 
gneux,  et  de  Jeanne  de  Montbel. 

Guichenon,  Histoire  ds  Bresse  et  de  Bugey,  a  dressé  la  généalogie  de 
cette  Maison,  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  tome  XY,  page  371,  l'a 
réimprimée. 

Nous  avons  trouvé  le  sceau  de  Pierre  de  La  Palu  aux  Archives 
d'Agen,  attaché  à  une  ordonnance  datée  du  26  mai  1340,  au  Mas- 

(1)  «  Gens  d'armes  de  Savoie  et  Viennois  qui  ont  servi  es  parties  de  Lan- 
«  gnedoc  pour  le  siège  de  Puymirol  sous  le  gouvernement  de  M.  de  La  Palu, 
«  chevalier,  sieur  de  Varambon,  capitaine  pour  le  roi  èsdites  provinces. . .  »  Il 
y  a  huit  chevaliers  bannerets,  neuf  chevaliers  bacheliers,  cent  douze  écuyers, 
chacun  suivi  d'un  certain  nombre  d'hommes  d'armes.  Le  sire  de  Varaize  en 
amène  cinquante-quatre.  (Bib.  nat.,  ras.  fr.  20684,  p.  283.) 
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d'Agenais;  et  à  des  lettres  du  1"  octobre  1340,  par  lesquelles  Guillaume, 
archevêque  d'Auch,  et  Pierre  de  La  Pala,  lieutenants  du  roi  en  Lan- 
guedoc, confirment  les  coutumes  et  privilèges  de  la  ville  d'Agen. 

Le  même  sceau  est  aux  Titres  scellés,  registre  83,  n°'  6589  et  6541. 
—  Il  était  autrefois  aussi  au  registre  46,  n**  3896.  Des  extraits  de 
ces  pièces  ont  pour  nous  un  intérêt  particulier. 

13  août  1840.  Pendant  le  siège  de  Mezin,  entrepris  par  les  Anglais  : 

€  Petrus  de  Palude,  miles,  dominus  Yarambonis,  consiliarius  et  senes- 
c  callus  Tolose  et  Albiensis,  domini  nostri  Francorum  régis  ejusque 
«  capitaneus  et  gubernator  generalis  in  partibus  Lingue  Occitanie  des- 
€  tinatus,  universis  présentes  litteras  inspecturis  salutem.  Cum  Gaimar- 
c  dus  de  Santo  Genesio,  serviens  armorum  domini  nostri  régis,  capita- 
«  neus  locorum  de  Sossio  et  de  Flavacuria,  obsidio  posito  ante  locum 
c  de  Médecine  per  Anglicos  et  inimicos  dicti  domini  régis,  distante  ab 
€  ipsis  locis  de  Sossio  et  de  Flavacuria  duntaxat  per  unam  leucam,  ipsis 
€  locis  per  dictos  inimicos.  .  .  diffidatis,  pro  honore  et  comodo  regiis 
ot  observandis  et  deffencione  dictorum  locorum. . .  »,  il  ordonne  que  les 
garnisons  de  Sos  et  de  Flavacourt  seront  augmentées  de  huit  hommes 
d'armes  et  quarante-deux  sergents  à  pied  qui  seront  aux  gages  du  Roi. 
(T.  se,  reg.  88,  6539.) 

Agen,  8  septembre  1840  :  <e  Guillel.  divina  miseratione  Aux.  archiep., 

€  et  Petrus  de  Palude,  miles,  otc thesaurario  guerrarum 

<  volumus  et  vobis. . .  mandamus  quod  de  pecunia  regia  tradatis  nobili 
c  Hugoni  domino  de  Pujoliis  ^voir  Pujolb,  plus  loin),  viginti  libras 
€  turon.  parvorum  in  et  super  vadiis  per  ipsam  et  ejus  gentes  arma- 
«  rum,  etc.  .  .  retinendo  penos  vos  ab  eodem  Hugone  litteras  recogni- 
«  tionis  ».  (T.  se,  reg.  88,  p.  6541.) 

Agen,  21  août  1840  ;  c  Petrus  de  Palude,  etc salutem.  Cum 

c  in  loco  Moissaci  certi  equi  quorumdam  burgensium  civitatis  Condomii 
c  per  gentes  regias,  eo  quia  dicti  burgenses  et  civitas  ad  hobedienciam 
€  Régis  Anglise  dicebantur  devenisse,  capti  et  ad  manum  regiam  positi 
«  fuissent;  et  nos  certi  de  eorum  fidelitute  et  constancia  eisdem  dictos 
€  equos  reddi  manda vimus,  etc. . .  »  Ordre  de  rendre  les  chevaux  à  Ber- 
trand de  Laifargue  (de  Fabrica),  bourgeois  de  Gondom,  et  mandataire 
des  autres  bourgeois  de  la  même  ville.  (T.  se,  reg.  46,  p.  8896.) 
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FRANÇOIS  DE  LA  PALU   DE   VARAMBON 


398 


8EEL  FRANÇ0I8  DE  LA  PALU. 

François  de  La  Palu  de  Varambon,  comte  de  la  Roche  en  Revermont, 
seigneur  de  Yillers-Sexel,  issu  d'an  des  fils  du  sénéchal  de  Toulouse, 
capitaine  de  gens  d*annes  an  service  du  duc  de  Bourgogne,  de  1431 
à  1435.  (Tuetey,  Les  Escorcheurs,  t.  I,  p.  286,  note.)  Il  passa  au  service 
de  Antoine,  comte  de  Vaudemont,  sans  doute  en  1437,  lorsque  ce  prince 
engagea  des  capitaines  de  routiers  pour  soutenir  la  guerre  de  la  succes- 
sion de  Lorraine.  D'abord  ces  compagnies  à' EscorcheurSy  comme  on  les 
appelait  alors,  pénétrèrent  victorieusement  en  Lorraine  et  dans  le 
duché  de  Bar;  mais  Lahire  et  Saintrailles,  envoyés  par  Charles  VII, 
changèrent  la  face  des  affaires.  Vaudemont  fut  repoussé  ;  il  parvint  à 
faire  traîner  la  guerre  pendant  plusieurs  années.  François  de  La  Palu 
lui  resta  fidèle  et  devint  son  «r  lieutenant  et  capitaine  général  sur  le 
<  fait  de  la  guerre  »  :  ce  sont  les  titres  qu'il  prend  dans  une  quittance 
de  cent  cinquante  florins  d'or,  délivrée  le  9  novembre  1440,  et  scellée 
du  joli  sceau  ici  représenté.  (Dom  Calmet,  HisL  de  Lorraine^  2820;  — 
T.  se,  reg.  220,  p.  28.) 
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LOUIS  DE   LA   PALU. 


399       ' 


Loys  de  La  Palu,  chevalier,  reconnaît  devoir  hommage  an  Roi 
ponr  nne  pension  de  cent  livres  qui  lui  a  été  accordée  pour  avoir 
fait  prisonnier  Guillaume  de  Montagut,  comte  de  Balehrin,  chevalier. 
18  décembre  1340.  (Charte  scellée,  aux  Arch.  nat.,  J.  149.) 

Loys  était  de  la  branche  des  seigneurs  de  Ohatillon  Saint-Maurice, 
second  fils  de  Girard;  il  fut  seigneur  de  Vire-Chatel  et  marié  avec 
Marguerite  de  Ohissé,  dont  il  n'eut  qu'une  fille. 


MANAUD  DE  LA  PALLIERE. 
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8.  MANAUT  DE  LA  PALLIERE 

Le  2  novembre  1415,  à  Paris,  Manaud  de  La  Pallière  a  donné  quittance 
de  ses  gages  et  de  ceux  des  gens  d'armes  de  sa  compagnie;  le  sceau  j 
est  attaché.  Cette  pièce  est  imprimée  dans  la  Revue  de  Gascogm, 
tome  XVII,  page  52. 

La  salle  ou  maison  noble  de  La  Pallière  n'existe  plus,  elle  était  sur 
la  plaine  de  l'Adour,  territoire  de  Sarragachies,  canton  de  Riscle 
(Gers).  Les  hommages  rendus  par  ses  possesseurs  sont  aux  Archives 
de  Pau  (6.  1572),  ils  décrivent  minutieusement  sa  situation  et  ses 
limites.  Noble  Odet  de  La  Pallière,  seigneur  de  La  Pallière,  était  de 
race  fort  ancienne;  il  vivait  au  quatorzième  siècle  et  donna  le  jour 
à  trois  enfants  :  1"  Jean,  dont  nons  allons  parler:  2"  Manaud,  qui  suivit 
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le  comte  Bernard  YII  à  Paris,  et  dont  nous  reproduisons  le  sceau; 
3°  Anglesine,  qui  épousa  noble  Bernard  Du  Moulin,  dont  les  descen- 
dants, seigneurs  de  La  Barthète,  existent  encore  au  diocèse  d'Aire. 

Jean,  seigneur  de  La  Pallière,  était  majeur  en  1401.  Il  servit 
activement  le  comte  Jean  IV,  qui  lui  donna  la  capitainerie  de  Gondrin, 
le  27  mai  1420,  et  le  prit  apparemment  comme  chancelier,  car  on 
trouve  sa  signature  au  pied  des  ordonnances  de  Jean  IV,  en  1424 
et  1426.  —  En  1435,  il  acheta,  sous  pacte  de  réméré,  la  seigneurie 
de  Sarragachies  à  Arnaud-Raymond  de  Castelbajac,  seigneur  d'Arrouède. 
En  1450,  les  trois  États  d'Armagnac  lui  allouèrent  quinze  écus  d'or, 
en  le  chargeant  de  poursuivre  un  appel  contre  une  contribution 
indûment  imposée  sur  le  pays. 

Il  paraît  encore  le  l'''  septembre  1451  sur  un  acte  de  Liebra,  notaire 
à  Vie.  (Arch.  du  Séminaire  d'Auch.) 

Il  avait  épousé,  le  11  octobre  1401,  devant  M®  Lana,  notaire  à 
Barcelonne,  Balérine  de  Lan,  fille  aînée  et  héritière  de  noble  Géraud 
de  Lan,  seigneur  de  Daunian,  qui  testa  le  9  octobre  1468,  devant 
Jean  Dargelos,  notaire  à  Cahuzac,  instituant  son  petit-fils  Carbonnel, 
fils  de  feu  Géraud.  Ils  avaient  eu  : 

Géraud  de  La  Palhière,  qui  fut  un  des  plus  braves  capitaines  arma- 
gnacs de  l'armée  de  Jeanne  d'Arc.  La  Bévue  de  Gascogne  (t.  XVII, 
pp.  49  et  446,  et  t.  XX,  p.  334)  a  donné  sa  biographie.  Le  sceau  est 
au  bas  d'une  quittance  militaire,  aux  Archives  de  Pau  (1). 

Après  ses  valeureux  exploits,  Géraud  revint  finir  ses  jours  en  sa 
maison  de  La  Palhière.  Nous  le  retrouvons  témoin  ou  partie  dans  divers 
actes,  jusqu'à  l'année  1462.  Il  vivait  dans  l'intime  amitié  de  son 
compagnon  d'armes  Arnaud-Raymond  de  Castelbajac,  seigneur  d'Ar- 
rouède et  de  Ferrabouc,  qui  l'appelait  à  toutes  ses  affaires  de  famille, 
procès,  mariage,  ventes,  transactions.  Ils  se  rencontraient  dans  le 
jardin  de  l'église  Notre-Dame  de  l'Hôpital  (Les  Prémontrés),  à  Vic- 
Fezensac.  C'est  aussi  dans  ce  jardin  qu'ils  convertirent  en  vente 
irrévocable  le  réméré  convenu  avec  Jean  de  La  Palhière,  en  1435. 
Le  seigneur  de  Ferrabouc  reçut  comptant,  des  mains  de  son  ami 
Géraud,  six  cent  cinquante  écus  d'or  au  coin  du  roi  de  France. 

Le  fils  de  ce  vaillant  Géraud  fut  Carbonnel  de  La  Palhière,  héritier 
de  sa  grand'mère,  seigneur  de  La  Palhière,  Gée,  Espas  et  Daunian, 
marié  à  Catherine  de  Luppé,  dont  il  n'eut  pas  d'enfant.  Il  testa  vers 
1488  en  faveur  de  Géraud  de  Rivière,  seigneur  de  Sarraute.  C'est  ce 

(1)  Omis  par  notre  graveur;  sera  donné  dans  le  supplément. 
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qne  nous  lisons  dans  les  mannscrits  de  Larcher  (Bibliothèque  et 
Archives  de  Tarbes);  mais,  en  1535,  la  seigneurie  de  La  Palhière, 
divisée  en  deux  parts,  appartenait  à  Jean  de  Rivière  et  à  Jean  de  La 
Palhière.  (Arch.  Pau,  B  1573.) 

Tous  les  autres  détails  nous  sont  fournis  par  la  collection  de  registres 
de  notaires,  qui  est  aux  Archives  du  Séminaire  d'Auch.  Il  faut  surtout 
consulter  les  Mémoires  dé  Jean  (TAnlras  (p.  99),  par  MM.  de  Carsalade 
et  Tamizey  de  Larroque. 


JEAN  DE  LA  PLAIGNE. 


401 


«  Saichent  tuit  que  je  Jehan  de  La  Plaigne,  escuyer,  ay  eu  et  receu 
<r  de  J.  Lempereur,  trésorier  des  guerres. . .  etc.,  sur  les  gages  de  moi  et 
a  deux  sergens  à  pied  de  ma  compagnie  à  desservir  en  ces  présentes 
«  guerres  de  Gascogne  sous  le  gouvernement  de  Mons.  le  comte  d'Ar- 
«  magnac  en  la  garde  de  Vic-Fezensac,  etc. ...»  15  avril  1355  et  17  mai 
1356.  (T.  se,  reg.  86,  p.  6681.) 

Pierre  de  La  Plaigne  était,  en  1369,  de  la  garnison  de  Podenas,  sous 
les  ordres  de  Pierre  de  Pommiers.  (Monlezun,  t.  VI,  p.  140.) 

Jean  de  La  Plaigne  prenait  son  nom  de  la  salle  noble  ou  château 
de  La  Plagne,  dont  les  restes  bien  conservés  subsistent  encore  (com- 
mune de  Lupiac,  Gers). 

Les  Archives  du  Séminaire  d'Auch  possèdent  plusieurs  actes  qui 
concernent  cette  famille,  qui  avait  fondé  une  chapellenie  en  l'église 
Saint-Pierre  de  Vic-Fezensac. 

Les  registres  des  notaires  de  cette  ville  nous  apprennent  que  ces  La 
Plagne  s'étant  éteints  dans  les  Patau,  seigneurs  du  Bouté  (commune 
de  Castillon)  au  seizième  siècle,  leur  vieux  manoir  fut  vendu  à  Arnaud 
de  Batz,  riche  marchand  de  Lupiac,  dont  les  descendants  furent  sei- 
gneurs de  La  Plagne  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier. 
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THIERRY  DE  LA  PORTE  DIT  ROULLANT, 

LIEUTENANT  DES    MARÉCHAUX   DE   FltANCE. 
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Thierry  de  La  Porte,  dit  Ronllant,  était  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  dans  Tarmée  royale  de  Languedoc,  en  1354  et  1356.  On  a 
plusieurs  mandements  délivrés  par  lui  en  cette  qualité^  notamment  une 
attestation  du  payement  des  gages  de  Manaud  de  Lasséran,  capitaine 
de  Valence,  4  janvier  13oô. 

En  1355  et  1356,  Roullant  était  capitaine  de  Moissac;  il  y  tenait 
garnison  avec  sa  compagnie  et  celle  de  Manaud  de  Podenas,  Il  a  passé, 
le  3  mai  1354^  à  Moissac,  la  monstre  de  la  compagnie  de  Beraud  de 
Cardaillac,  seigneur  de  Bioule.  (T.  se,  reg.  146,  p.  3211.) 

Le  4  juin  1355,  il  a  donné  quittance  scellée  de  ses  gages. 

Le  11  juillet  1359,  Pierre  Puget,  maître  de  la  Monnoie  de  loi  de 
Toulouse,  lui  a  payé  400  écus  d*or,  en  325  royaulx  d'or  et  cinq  gros, 
pour  un  don  que  M.  le  comte  de  Poitiers  lui  avait  fait.  (T.  se,  reg.  88, 
p.  6931>.) 

Roullant  est  au  nombre  des  chevaliers  qui  furent  faits  prisonniers 
pur  les  chefe  des  grandes  compagnies,  à  la  bataille  de  Yilledieu,  le 
14  août  1365.  (JlisL  de  Languedoc,  t.  VII,  p.  252.) 


P.  LA  RENE, 

TRÉSORIER   DU   ROI. 
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P.  La  Rêne  était  trésorier  du  Roi  vers  1300. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  se  rappor- 
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tant  aux  comptes  de  Guichard  de  Marciac,  qui  fut  accusé  de  direrses 
dilapidations. 

€  Noverint  uni  Ferai  quod  nos  P.  La  Rene^  domini  régis. . .  ac  thesau- 
«  rariuSy  de  sexaginta  quinque  libris  duabus  solidis  sex  denariis  debitis 
«  Guillelmo  Trencaleon, per  compotum  domini  Stephanidc  Monteacuto, 
<c  tenentis  locum  domini  Poncii  de  Monte  Lauro,  senescalli  Agenensis, 
<(  quondam  redditum  per  dominum  Gnischardum  de  Marziaco,  senes- 
<  cballum  Tholose,  anno  nonagesimoseptimo,  et  per  litteras  dicti  domini 
«  Poncii,  quas  per  receptorum  Tholose  fecimus  retinui,  per  dictum 
«  receptorem  yiginti  unam  libras  quatuor  solides  duos  denarios  turo- 
((  nenses  fecimus  ei  solvi.  Et  restant  que  debentur  ei  quadraginta  très 
«  libri  octo  solidi  quatuor  denarii  turoneuses.  In  cujus  rei  testiraonium 
((  sigillum  meum  présente  est  ap{>ensum. 

oc  Datuni  Tholose,  die  sabbati  post  testum  Nativitatis  béate  Marie 
<K  Virginis,  anno  Domini  m«  ccc.  »  (Archives  du  château  de  Saint- 
Hlancard.) 


LAROCHE-FONTENILLE. 


Cette  famille,  originaire  de  La  Roque-Magnoac,  fut  une  des 
premières  de  la  Gascogne.  Ses  descendants  subsistent,  mais  ils 
ont  quitté  le  pays.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  marqué  avec  éclat 
dans  nos  annales. 

Carbonel  de  La  Roche,  étant  en  Terre-Sainte,  est  témoin  d'un 
acte  passé  le  second  lundi  de  novembre  1249. 

Galhard  de  La  Roche  est  nommé  avec  Guillaume  de  Polastron 
dans  un  acte  passé  devant  Saint-Jean-d'Acre.  (Galeries  de  Ver- 
sailles, IV,  2^  partie,  387.) 

Guillaume  de  La  Roche  fonda  la  ville  de  Miélan  (Gers)  avec  le 
roi  de  France,  en  1289.  (Arch  nat.,  JJ,  reg.  66.)  Paréage  publié 
dans  la  Revue  de  Gascogne. 

Courcelles,  au  tome  1^  de  son  Histoire  des  Pairs  de  France^  a 
publié  une  généalogie  de  la  Maison  de  La  Roche  ;  on  trouvera  des 
détails  importants  dans  le  Ghmages  de  Larcher  (Archives  de  Tarbes), 


Digitized  by 


Google 


832  SCEAUX  GASCONS 

dans  Monlezun  (tome  IV,  page  161,  232),  et  dans  nos  Archives 
historiques  de  Gascogne,  Chute  de  la  Maison  cT Armagnac  Fezen- 
mguet^  par  P.  Durrieu  (fascicule  IP,  année  1883). 


ANTONET  DE  LA  ROQUE. 
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8EEL. .  . 

Les  Archives  du  château  de  Saint-Blancard  nous  ont  fourni  la  quit- 
tance scellée  qui  suit  : 

4c  Sachent  que  nous  Anthonet  La  Roque,  chevalier^  avons  eu  et  receu 
«  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  roy  nostre  sire,  pour 
«  cause  d'un  don  à  nous  fait,  par  M.  le  comte  de  Poitiers,  fils  et  lieu- 
<L  tenant  dudit  seigneur  es  parties  de  la  Langue  doc,  pour  les  bons  et 
a  aggreables  services  que  nous  avons  fait  au  Roy  nostre  dit  seigneur 
«c  en  ses  guerres  au  temps  passé  et  aussi  pour  les  grans  pertes  et  doma- 
<L  ges  que  nous  avons  eus  et  soutenus  par  les  ennemis  dudit  seigneur 
«  pour  cause  de  ses  dites  guerres,  la  somme  de  deux  cens  florins  d'or, 
«  de  laquelle  somme  de  deux  cens  florins  d'or  nous  nous  tenons  pour 
«  bien  content.  Donné  sous  notre  scel,  le  28®  jour  de  juillet  l'an  mil 
a  trois  cent  soissante.  i» 


AYMERY  DE  LA  ROCHE. 
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Aymeri  de  La  Roche  a  donné  à  Macé  Héron,  trésorier  des  guerres, 
quittance  scellée  \)o\xx  240  livres  en  prêt  sur  les  gages  de  lui,  cheva- 
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lier,  et  de  quatorze  écuyers  de  sa  compagnie^  servant  sons  le  connétable 
d'Albret,  à  Montignac,  le  26  janyier  1407.  (T.  se,  reg.  96,  p.  7445.) 


GABRIEL  DE  LA  ROCHE. 
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OABRICCL]...   [RJOCHC. 

Gabriel  de  La  Roche,  écuyer,  servait  sous  le  comte  d'Armagnac  Ber- 
nard VII.  Il  a  donné  quittance  de  ses  gages  scellée  à  Paris,  le  14  jan- 
vier 1415.  (T.  se,  reg.  96,  p.  7449.) 


GAILLARD  DE  LA  ROCHE, 

fSCOB  DB    FONTXNILLBB. 
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Gaillard  de  La  Boche,  sire  de  Fontenilles,  servait  dans  les  troupes  du 
duc  d'Orléans.  Il  a  donné  des  quittances  de  1411  et  1420. 

Courcelles  décrit  de  la  manière  suivante  le  sceau  attaché  à  cette 
dernière  quittance  :  A  un  parti,  cCun  cote  trois  rocs  et  échiquier,  et  de 
Vautre  une  demi  croix,  et  pour  cimier  une  tête  de  sanglier.  Il  n'existe  plus 
qu'un  fragment  de  ce  sceau  aux  Archives  nationales  (K  57,  n^  12); 
nous  le  reproduisons  ci-dessus. 

Les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France  (t.  VII, 
p.  340)  ont  publié  deux  belles  planches  représentant  des  pierres  tom- 
bales gravées  qui  subsistent  mutilées  au  milieu  des  ruines  du  prieuré 
de  Goujon  (Gers,  commune  d'Auradé).  L'une  est  celle  de  Longrua  de 
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Arocha,  abbesse  de  Goujon,  1337;  l'autre  recouvrait  les  restes  de 
Guillaume-Bernard  de  Rupe,  chevalier,  et  de  son  fils  Bernard.  Les 
armoiries  sont  semblables  à  celles  des  sceaux  des  La  Roche-Fontenilles. 
Ces  tombes  appartiennent  donc  à  cette  famille,  qui  fut  sans  doute  une 
des  bienfaitrices  du  prieuré  de  Goujon. 


AMANIEU  DE  LARTIGUE. 
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s.   AMANIOU    DE   LARTIOUE. 

Famille  qui  paraît  originaire  de  TAgenais,  où  se  trouvent  les  lieux  de 
Lartigue  et  de  Lisse  (Lot-et-Garonne),  qu'elle  a  possédés  pendant 
plusieurs  siècles. 

Moreri,  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  et  le  Nobiliaire  de  Gascogne, 
par  O'Gilvy  (t.  II,  173),  ont  publié  la  généalogie  Lartigue. 

Amanieu  de  Lartigue  servit  d'abord  avec  bravoure  et  fidélité  le  roi  de 
France  et  fut  récompensé  par  plusieurs  dons  et  indemnités.  (Pièces  orig.) 

«  Loys,  fils  de  roy  de  France,  frère  de  mons.  le  Roy  et  son  lieutenant 
«  es  parties  de  la  Langue  doc,  duc  d'Anjou  et  conte  du  Maine,  à  notre 
«  amé  Estienne  de  Montmejan,  trésorier  des  guerres  de  mons.  et  de 
oc  nous  es  dites  parties,  salut.  Nous  vous  mandons  et  comandons  tant 

<  et  si  come  plus  povons  plus  que  tantost  et  sans  aucun  delay,  veues 
«  ces  présentes,  vous  baillez  et  paiez  et  délivrez  à  Amenyou  de  Lartigue, 

<  escuyer,  la  some  de  cent  francs  d'or,  lesquieux  nous  luy  avons  donnés 
€  oultre  ses  gaiges  et  donnons  par  ces  présentes  à  prendre  sur  vostre 
«  recepte  une  fois  tant  seulement,  pour  cause  de  certains  et  grans 
«c  despens  lesquels  a  feits  et  soustenuz  en  nostre  compagnie.  Si  gardez 
ft  bien  que  eu  ce  n'ait  aucun  deffaut  et  par  reportant  ces  présentes  et 
€  lettre  de  quittance  dudit  escuyer,  nous  voulons  et  mandons  à  nos 
«L  amez  les  gens  des  comptes  de  Mons.  à  Paris  que  ycelle  some  de 
«  c  francs  d'or  ilz  alloent  en  vos  comptes  et  rabatent  de  votre  recepte 
«  sans  aucun   contredit  ou  difficulté  aucune,  nonobstant  quelconque 
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«  ordonance,  mandement  ou  inhibition  ou  deffense  fait  ou  à  faire  à  ce 
«  contraire.  Donné  à  Tholose,  le  xvi*^  jour  de  feuvrier,  l'an  de  grâce 
«  M  ccoLViii,  par  mons.  le  Duc.  —  Tourneur.  » 

Toulouse,  15  janvier  18689  autre  don  fait  à  Amanieu  de  Lartiguc, 
de  100  francs  d'or,  pour  plusieurs  bons  et  agréables  services,  avec 
le  sceau  ci-dessus. 

Malheureusement  Lartigue,  ne  pouvant  vivre  au  service  du  Roi  qui 
n'était  plus  en  état  de  le  payer,  se  joignit  aux  grandes  compagnies 
avec  Pierre  de  Savoie  et  No  lin  Pavaillon;  il  parcourut  le  Languedoc  à 
la  tête  de  deux  mille  hommes,  prit  les  villes  de  Montolieu,  au  diocèse  de 
Carcassonne,  et  de  Pomerols,  au  diocèse  d'Agde. 

En  1865,  il  fut  engagé,  avec  ses  compagnons,  par  B.  Du  Guesclin, 
qu'il  suivit  au  siège  de  Tarascon  et  d'Arles. 

En  1368,  le  duc  d'Anjou  ayant  traité  avec  les  compagnies  pour  les 
éloigner  de  la  province,  Amanieu  reçut  un  don  de  cent  firancs.  Mais 
Amanieu  ayant  repris  les  armes,  le  duc  fit  instruire  le  procès  contre  les 
capitaines  de  routiers  qu'il  put  saisir;  il  les  accusait  d'avoir  conspiré 
contre  lui  dans  le  dessein  de  le  tuer  ou  de  le  livrer  aux  Anglais. 
Quatre  capitaines  furent  condamnés  à  mort  :  Perrin  de  Savoie,  dit  le 
Petit  mesquin,  et  Arnaud  de  Penne,  furent  noyés;  Amanieu  de  Lartigue 
et  Nolin  de  Pavaillon  furent  décapités  et  leurs  corps  mis  en  quartiers. 
{Histoire  de  Languedoc,  t.  VII,  p.  262.) 


LAS. 


40i) 


8.  OVIRAVT    DC  LAS. 

Guiraud  de  Las  (1),  chevalier,  était,  le  l*""  mai  1254,  de  la  garnison  de 
Fleurance  (Gers).  Le  sceau  que  nous  reproduisons  était  le  sien  et  se 
trouve  attaché  h  une  quittance  donnée  par  Arnaud-Guillaume  de 
Monlezun.  (T.  se,  reg.  77,  p.  6031.) 

(1)  Las  ou  Laa8  en  Pardiac  (canton  de  Miélan,  arrondissement  de  Mirande, 
Gers). 
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En  1868,  Gaillanme-Arnand  de  Las  était  hnissier  d'armes  da  Eoi  et 
fdt  envoyé  en  mission  particnlière  auprès  dn  due  d* Anjou  et  dn  comte 
d'Armagnac,  ainsi  qu'il  est  expliqué  dans  la  pièce  que  nous  transcri- 
Yons  (22  août  1868)  : 

€  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj  de  France,  à  nos  amés  et  feaulx 
c  conseillers  les  généraux  trésoriers  à  Paris  des  aides,  ordonez  pour  la 
c  délivrance  de  notre  très  cher  seigneur  et  père  dont  Dieu  ayt  Tame, 
c  salut  et  dilection.  Pour  certaines  et  secrettes  besoignes  nous  envoyons 
c  hastivement  nostre  amé  huissier  d'armes  Guillaume-Amant  de  Lahas 
€  par  devers  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le  duc  d'Anjou  et  nostre 
€  très  cher  cousin  le  conte  d'Armignac. 

c  Si  vous  mandons  et  estroitement  enjoignons  que  tantost  et  sans 
€  delay,  ces  lettres  veues,  vous  par  Jean  Luissier,  receveur  gênerai 
c  desdites  aides,  faites  bailler  et  délivrer  à  nostre  dit  huissier  d'armes 
a  pour  faire  ses  despens  au  dit  voyage  la  somme  de  cinquante  francs 
€  d'or  ;  et  par  rapportant  ces  présentes  tant  seulement,  sans  autre 
c  quittance  ou  descharge  quelconque,  nous  voulons  lesd.  L  francs  estre 
a  alloes  es  comptes  dudit  Jean  Luissier  par  nos  amés  et  féaux  les  gens 
€  de  nos  comptes  à  Paris  nonobstant  ordonances  ou  deifenses  contraires. 

«  Donné  en  nostre  chastel  de  Saint-Germain  en  Laye,  le  22**  jour 
^  d'aoust  de  l'an  de  grâce  1868,  et  le  quint  de  notre  règne.  Par  le  Roi. 
€  de  Saint-Martin,  secrétaire.  »  (T.  se,  reg.  58,  p.  419.) 

Le  lendemain,  Guillaume-Arnaud  de  Las  reçut  les  50  francs  d'or 
qui  lui  étaient  alloués  et  en  donna  quittance.  (T.  se,  reg.  58,  p.  419.) 

Les  seigneurs  de  Las  se  retrouvent  plusieurs  fois  dans  notre  histoire. 
Le  cartulaire  de  Mirande  nous  apprend  qu'en  1295  Othon  de  Las 
s'était  allié  au  comte  de  Pardiac,  pour  faire  la  guerre  aux  habitants 
de  Mirande.  Le  cartulaire  de  Berdoues  les  nomme  souvent  comme 
bienfeiteurs  de  l'abbaye  aux  xii®  et  xiii*"  siècles. 

En  1807,  Arnaud  de  Las  est  au  nombre  des  témoins  du  paréage 
de  Marciac. 

En  1822,  Othon  de  Las  est  parmi  les  nobles  du  Pardiac  qui  passent 
un  accord  avec  le  comte.  Othon  fut  tué  dans  une  rencontre  avec  un 
de  ses  voisins.  Ses  fils,  et  parmi  eux  celui  dont  nous  avons  reproduit 
le  sceau,  poursuivirent  le  meurtrier  de  leur  père  et  le  mirent  à  mort. 
C'est  ce  qui  ressort  de  la  lettre  de  rémission  que  nous  donnons  ici. 
(Arch.  nat.,  JJ.  66,  f>  9  v«)  : 

«  Philippus,  D.  g..  Franc,  rex...  notum  facimus  nos  infrascriptas 
€  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes. 

«  Alfonsius  de  Yspanîa,  dominus  de  Lunello,  domini  nostri  Régis... 
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€  in  pavtibuB  Occitanie  locam  tenens^  universis  has  litteras  rcceptnris 
c  salutem.  Notum  facimas  qnod^  cum  Bernardns  de  Âlanis  (Las)  et 
c  Geraldns,  frater  ejns,  delati  sunt  sen  etîam  accnsatî  qnod  ipsî  cnm 
c  qnibnsdam  aliis  suis  complicibns  Bernardum  de  Fita^  cnlpabilem 
€  et  Buspectum  ut  dicitar  de  homicidio  perpetrato  in  persona  Hotonis 
€  de  Allanis^  patris  dictorum  fratrnm^  et  ob  hoc  banitnm,  interfeeerint 
«  infra  senescalliam  Tholose;  nos,  ad  supplicacionem  nobilis  viri 
c  domini  Arnaldi  Gnillelmi  de  Montelngdnno,  comitis  Pardiacensis^ 
«  in  presenti  gnerra  Vasconie  nobiscum  existentis,  attendentes  dictos 
«  fratres  domino  nostro  régi  in  presenti  gnerra  Vasconie  fideliter 
€  servivisse  et  indesinenter  servire,  oranem  penam  civilem  et  criminalem, 
a  si  quam,  occasione  predicta,  comiserint,  eis  et  ipsornm  cnilibet  de 
a  gracia  remittimus  anctoritate  regia  speciali,  ipsos  a  predictis  nichi- 
€  lominns  absolrentes,  saWo  jure  partis  si  qne  de  ipsis  yolnerint  super 
€  hec  expedire. . .  Damus  tenore  presencium  in  mandatum  senescallo 
c  Tholose  et  aliis  regiis  justiciariis  ne  ipsos  fratres  et  alios  eorum  com- 
c  plices  occasione  homicidii  contra  tenorem  presentis  gracie  in  persona 
c  aut  bonis  présumât  aliquathenus  molestare.  Datum  in  castris  Podii 
«  Gnillelmi,  die  xv  septembris,  anno  Domini  m^  ooc**  vicesimo  sexto. 

c  Nos  autem  omnia  et  singula  in  dictis  contenta  litteris  rata  et  grata 
c  habentes,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus. . .  etc. . .  Datum  apud 
€  Sanctnm  Reraigium  in  Varenna  anno  1329,  mense  augusti.  » 

En  1424,  la  seigneurie  de  Las  a^ait  passé  à  une  branche  de  la 
Maison  de  Monlezun,  dont  on  trouvera  la  généalogie  à  la  page  155  des 
Mémoires  de  Jean  ^Antras.  Le  serment  de  fidélité  des  habitants  de 
Las  à  leur  seigneur  Jean  de  Monlezun,  16  juin  1504,  est  sur  un  registre 
de  rétnde  de  M*  Gouzenne,  notaire  à  Mirande. 

Bertrand  de  Monlezun,  seigneur  de  Las,  fut  tué  au  siège  de  Mirande. 
(Monlezun,  t.  V,  p.  413,  et  Mémoires  de  Jean  â^Antras.) 

Après  ces  Monlezun,  dès  le  commencement  du  XYii®  siècle,  la  &mille 
féodale  de  Lamazère  (près  Mirande)  posséda  cette  seigneurie,  que  la 
succession  de  Guy-Henri  de  Lamazère  vendit,  en  1724,  à  Jean  Duclos, 
bourgeois  de  Mirande,  et  à  sa  femme  Antoinette  Pérez.  Jean  Duclos 
jouissait  d'une  grande  considération  ;  il  s'établit  à  Toulouse  et  y  fut 
capitoul  en  1748.  Sans  doute,  il  avait  la  noblesse  avant  son  capitoulat, 
car  dès  1725  il  se  qualifie,  dans  les  actes  publics,  noble  Jean  Duclos, 
baron  de  Las.  Il  a  construit  le  château  de  Las  tel  qu'il  existe,  sur 
l'emplacement  de  la  forteresse  depuis  longtemps  inutile.  Sur  le  mur 
extérieur  de  l'église,  on  voit  encore  la  litre  seigneuriale  ornée  de  ses 
armoiries.  Son  fils,  né  en  1725,  portait  aussi  le  nom  de  Jean. 
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La  fortune  ne  lear  fat  pas  fidèle;  les  hypothèques  devinrent  trop 
lourdes^  il  fallat  vendre,  non  sans  avoir  plaidé  de  1763  à  1774. 
Dominiqne-Jean-Jacqnes  de  La  Borde,  chevalier  d'honneur  au  bureau 
des  finances  d'Auch,  receveur  général  en  survivance  des  domaines  en 
Béarn,  Navarre  et  généralité  d'Auch,  exerçant  en  la  généralité  de 
Moulins,  devint  baron  de  Las.  Dès  qu'il  eut  définitivement  gagné  son 
procès,  par  arrêt  du  16  janvier  1774,  il  mit  la  terre  de  Las  en  vente, 
et  elle  fut  acquise,  le  16  mars  1774,  moyennant  186,000  livres,  par 
maître  Joseph  Verdier,  conseiller  du  Roi,  greflSer  en  chef  du  bureau 
des  finances  d'Auch,  demeurant  à  Bayonne. 

Joseph  Verdier  ne  pouvait  conserver  ce  domaine.  Il  essaya  de  s'en 
défaire  de  suite.  Il  fit  répandre  une  annonce,  qui  nous  semble  avoir 
la  valeur  d'une  pièce  historique,  tant  nous  sommes  ignorants  déjà  de 
la  fin  du  dernier  siècle  : 

<  Cette  terre,  qui  est  tout  en  un  tenant,  est  une  des  plus  jolies,  des 
c  plus  agréables  et  des  mieux  agencées  qu'il  y  ait  dans  le  pays.  Tous 
€  les  agrémens  qu'on  peut  désirer  à  la  campagne  s'y  trouvent,  les 
«  labirintes  qui  sont  auprès  du  château  et  le  verger  à  fruits  sont 
«  arrangés  dans  le  grand  goût.  Le  village  entoure  le  château,  l'église 
c  est  à  20  pas,  le  seigneur  en  sortant  de  son  appartement,  traverse  une 
«  belle  terrasse,  descend  un  escalier  et  passe  par  une  clairvoir,  qui 
oc  ferme  le  jardin,  pour  entrer  dans  l'église;  le  curé  et  le  vicaire  disent 
«  la  messe  tous  les  jours. 

<r  Les  rentes  de  bled  sont  de  224  sacs  à  14  livres  le  sac,  font 
«  3,388  livres.  —  56  sacs  avoine  à  5  livres,  280  livres.  —  Poules  et 
«  poulets,  24.  —  30  quintaux  de  foin  de  rente  portable,  60  livres.  —  Les 
«  censives,  80  livres.  —  Lods  et  ventes,  200  livres.  —  Faisande  de 
«  Perinon,  240  livres.  —  Métairie  du  Borda,  en  régie,  400  livres. 

«  Le  vignoble  du  château  rapporte  6  tonneaux  qui  font  24  barriques 
«  à  40  livres  l'une,  960  livres.  —  Présent  de  noce,  10  livres.  —  Bois 
«  taillis,  300  livres.  —  Jardin,  120  livres.  —  400  quintaux  foin, 
«  800  livres.  —  Total  10,696  livres. 

<  La  contenance  :  388  jouiiiaux  1/4,  le  journal  composé  de  16  places, 
c  la  place  de  24  pieds. 

«  Droits  seigneuriaux  honorifiques  :  haute  justice;  nomination  des 
«.  consuls  de  Laas  et  de  Coste-Perisson  »  (le  quartier  de  Coste-Perisson 
avait  été  érigé  en  communauté  par  arrêt  du  conseil  du  15  octobre 
1771).  «  Chasse,  pêche,  pigeonniers,  encens  à  l'église,  aspersion,  banc 
«  dans  le  sanctuaire;  recommandation  au  prône;  corvée  pour  les  vignes, 
«  les  habitants  viennent  volontairement  pour  la  nourriture. 
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<L  Droit  de  coeffage  :  il  consiste  en  l'obligation  à  la  fwby  de 
€  venir  prévenir  la  dame  dn  lien  da  jour  de  ses  éponsailles.  La 
«  dame  va  ou  envoie  sa  femme  de  chambre  chez  la  noby,  le  jour  de 
c  son  mariage,  pour  lui  mettre  sur  la  tête  une  coeffure  avec  laquelle 
«  elle  est  obligée  d'aller  épouser  à  l'église.  Le  lendemain,  la  mariée 
«  vient  raporter  au  château  la  coefture  et  porte  au  seigneur  une  paire 
«  de  gants,  une  paire  de  chapons,  trois  morceaux  de  viande  cuite  ou 
«  crue  et  quatre  petits  pains. 

«  En  1791,  le  revenu  a  été  évalué  10,303  livres,  les  impositions  et 
«  travaux  des  vignes,  1,000  livres;  le  vin  à  23  pistoles  la  pipe  de 
«  2  barriques;  le  vin  blanc,  18  pistoles;  le  bled,  20  livres  le  sac;  le  foin, 
«  10  livres  le  quintal,  Après  les  décrets  de  l'Assemblée,  les  habitants 
<c  continuent  à  payer  les  fiefs  et  les  questes;  ils  exercent  les  procédés 
«  les  plus  honnêtes.  » 

En  1816,  la  terre  de  Las  n'avait  pas  encore  trouvé  acquéreur. 


PIERRE-RAYMOND  DE  LA  SALLE, 

SERGENT   d'armes. 


410 


Pierre-Raymond  de  La  Salle,  sergent  d'armes,  donne  quittance  de  ses 
gages  à  Agen,  le  31  janvier  1352.  (T.  se,  reg.  100.) 

Le  26  janvier  1353,  il  donne,  étant  à  Tonlouse,  la  quittance  suivante  : 

oc  Saichent  tuit  que  nous  Pierre-Remon  de  La  Salle,  chevalier, 
«  capitaine  de  Moissac,  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  treso- 
«  rier,  etc..  per  Even  Dol,  sou  lieutenant. . .  en  prest  sur  les  gens  d'ar- 
«  mes  et  de  pied  de  ma  compagnie  pour  la  garde  dudit  lieu,  »  etc. . . 

Il  résulte  de  cinq  autres  quittances,  qu'en  1355  et  1356  il  fut  capi- 
taine de  Moissac  et  de  Castelsarrasin,  villes  alors  êontinuellemcnt 
exposées  aux  courses  des  Anglais  ou  de  leurs  partisans;  et  qu'il  fut 
employé  à  la  Visitation  de  la  sénéchaussée  de  Tonlonse,  c'est-à-dire  aux 
chevauchées  ou  courses  militaires. 
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Pierre-Raymond,  ayant  été  employé  à  Agen,  à  Moissac,  à  Cagtel- 
sarraziu,  devait  être,  selon  la  coutume  de  cette  époque,  un  gentil- 
homme de  ces  villes.  Peut-être  de  la  même  famille  que  Bernardon  de 
La  Salle  dont  M.  Paul  Durrieu  a  écrit  l'histoire  dans  la  Revue  de 
Gascogne,  L'Agenais  nous  présente  six  châteaux  ou  villages  et  de  nom- 
breux lieux-dits  qui  portent  le  nom  de  La  Salle. 


MANAUD  DE  LASSERAN, 

CAPITAINE   DE    VALENCE. 
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8.  MANAULT  DE  LA88ERAN. 

Lasséran  (1)  a  donné  son  nom  à  une  des  plus  notables  familles 
féodales  de  notre  pays. 

La  branche  aînée  s'est  éteinte  dans  la  maison  de  Garrané,  éteinte  à 
son  tour  dans  celle  de  Luppé,  dont  les  descendants  possèdent  encore  la 
terre  et  les  ruines  du  vieux  château. 

Une  autre  branche  a  formé  les  seigneurs  de  Cazaux  et  de  Castel- 
nau-d' Angles,  éteints  au  dernier  siècle  dans  la  famille  de  Gémit  de 
Luscan. 

Le  sceau  que  nous  publions  est  joint  à  quatre  quittances  de  gages, 
délivrées  les  15  avril,  21  mai,  21  juin  et  2  novembre  1356,  par  Manaud 
de  Lasséran,  capitaine  de  Valence,  où  il  tient  garnison.  (T.  se,  reg.  64, 
p.  4929.) 

Ce  titre  de  capitaine  de  Valence  (2)  nous  porte  à  croire  que  Manaud 
de  Lasséran  appartenait  à  une  branche  de  cette  &mille,  qui  a  possédé 
pendant  plusieurs  siècles  le  château  de  Massencôme,  près  de  Valence. 
• 

(1)  Canton  d'Auch,  Gers. 

(2)  Arrondissement  de  Condom,  Gers. 
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JEAN  DE  LA  TOUR. 
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TOUR. 


Jean  de  La  Tour,  l'un  des  compagnons  de  Lahire.  Son  scean  est 
apposé  an  bas  de  la  capitulation  de  Gnise  (voir  Yignolles-Lahibe.) 
Nous  ignorons  son  origine  et  sa  famille. 
L'histoire  généalogique  de  la  Tour  d'Auvergne  ne  le  mentionne  pas. 


JEAN  DE  LA  TOURNELLE. 
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La  famille  de  La  Toumelle  est  bourguignonne,  et  porte  les  armes 
du  sceau  que  nous  reproduisons  et  qui  est  attaché  à  la  pièce  suivante  : 

€  Sachent  tuit  que  nous  Jehan  de  La  Tournelle,  chevalier,  avons  eu 
«  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  roi  notre 
€  sire,  par  la  main  de  Even  Dol,  son  lieutenant,  trente  livres  tournois 
<  pour  don  à  nous  fait  par  mous.  Jehan  comte  d'Armagnac,  lieute- 
€  nant  dudit  seigneur  es  parties  de  la  langue  doc,  pour  les  bons  ser- 
€  vices  que  j'aj  fais  au  roi  notre  dit  seigneur,  en  la  compagnie  dudit 
c  lieutenant  en  ces  présentes  guerres  de  Gascongne.  Des  xxx  livres 
€  tournois  nous  nous  tenons  pour  bien  paies.  Donné  sous  notre  scel,  le 
€  13®  jour  de  mars  l'an  1352  ».  (Arch.  du  château  de  Saint-Blancard.) 

Jehan  de  La  Tournelle  avait  épousé  en  1370  Jeanne  des  Loges. 
{Dictionnaire  de  la  Noblesse,  Jjachenaye-Desbois,  art.  La  Toumelle.) 
La  Gascogne  était  à  cette  époque  ce  que  fut  le  Piémont  au  xvi®  siècle  : 

28 
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la  meilleure  école  de  guerre.  Les  jeunes  gentilshommes  j  accouraient 
de  tous  côtés  pour  combattre  sous  les  ordres  des  comtes  d* Armagnac  et 
de  Vlsle- Jourdain. 


BERNARD  DE  LAUGNAC. 


4M 


Aucun  renseignement  sur  ces  Laugnac  (1). 

Cette  seigneurie  a  passé  aux  Montpezat  en  1484,  et  l'un  d'eux  fut 
ce  fameux  Laugnac,  François  de  Montpezat,  capitaine  des  quarante- 
cinq  gascons  de  la  garde  de  Henri  III. 

Bernard  de  c  Longnac,  t^  écujer,  de  la  sénéchaussée  d'Agenais,  donne 
quittance  de  ses  gages  et  des  autres  écuyers  de  sa  compagnie,  à  Saint- 
Quentin,  le  20  octobre  1839.  (T.  se,  reg.  66,  p.  5127.)  Sous  mon  scel, 
dit-il  dans  la  quittance;  mais  ces  armoiries  ne  sont-elles  pas  celles  de 
Pierre  de  Galard  ?  Voir  plus  haut,  p.  292. 


PONS  DE  LA  VALETTE, 

SKIC.NEUR   DE   FLOYRAC. 


41  :> 


8.  P0N8CT  DC   LAVALETA. 

L'une  des  plus  anciennes  et  illustres  familles  du  Rouergue,  descen- 
dant des  anciens  comtes  de  cette  province.  Généalogie  transcrite  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Noblesse, 

(l)  Laugiiûc  (canton  de  Preyssas,  Lot-et -Garonne.) 
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Pons  de  La  Valette,  seignenr  de  Flojrac,  chevalier,  fils  de  Bertrand 
et  de  Soabiranne  de  La  Roque  Toyras,  passa  la  vie  sons  les  armes  en 
Agenais  et  pays  voisins,  servant  sons  le  comte  de  Flsle  et  sons  le 
comte  d'Armagnac 

En  1848  et  1849,  sa  compagnie  était  à  Monflanquin. 

En  1858,  il  avait  sons  sa  garde  le  Sompny  et  la  bastide  de  Gensac. 

En  1855,  il  était  capitaine  de  Montanban. 

C'est  ce  qne  nous  voyons  snr  les  quittances  munies  du  sceau  ci-des- 
sus. (T.  se,  reg.  109.) 

Le  28  décembre  18ô4,  le  Roi  lui  fit  don  d'une  rente  de  800  livres  à 
prendre  sur  la  forêt  de  Jousserote  en  Languedoc. 
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s.  PONS  fiE  LA  VALCTA. 

Le  deuxième  «eeau  q^e  noua  donnons  est  attaché  à  une  quittance  du 
20  octobre  1849,  extraite  des  Archives  du  châtea^  ^e  Siaint-Blancard. 

Ces  La  Valette  paraissent  avoir  jtojujours  suivi  le  parti  français  et 
guerroyé  en  G^cogne.  Sur  les  registres  d^  Trésor  des  .Chartes  .( JJ  65; 
pfige  2),  il  y  ^  ^ue  lettre  de  irémi^sion  que  noua  résujçappijts. 

c  Raymondus  Bernardi  de  Duroforti,  domicellus,  GuUL  4^  I^raia^ 
€  Raymondus  de  Garda,  Raymondus  Bernardi  de  Valeta,  domicelli,  >  et 
autres  leurs  familiers  sont  aux  guerres  de  Gascogne,  sous  le  comman- 
dement d'Alphonse  d'Espagne,  seigneur  de  Lunel,  qui,  en  considération 
de  leurs  services,  leur  fait  ^éipû^on^  .ai;i  i^m  du  roi  de  France,  des 
peines  encourues  pour  avoir  fait  invasion  à  main  armée  dans  une  mai- 
son appartenant  à  l'abbé  de  Moissac,  au  lieu  de  Rodon,  et  y  avoir 
enlevé  des  vases  d'argent  et  autres  biens  meubles,  c  Datum  in  loco  de 
«  Salvitate,  »  18  août  1826.  Confirmé  par  le  Roi,  au  Louvre,  fôvrier 
1826. 
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BERNARD  DE  LA  VALETTE, 

81IGNBUB  DB  CAUMONT. 


417 


Bernard  de  Nogaret,  seigneur  de  La  Valette  et  de  Canmont,  cheya- 
lier  des  ordres  dn  Roi,  gonremenr  dn  marquisat  de  Saluées,  de  Dau- 
phiné,  de  Lyon  et  de  Proyence,  amiral  de  France,  mestre  de  camp  de 
la  cayalerie  légère. 

Frère  aîné  du  duc  d'Épemon,  il  se  signala,  dès  sa  jeunesse,  dans  les 
combats  et  mérita  tous  les  honneurs  que  le  grand  pouyoir  de  son  frère 
lui  procura.  Il  fut  tué  au  siège  de  Roquebrune,  en  Proyenoe,  le 
11  féyrier  1592,  à  l'âge  de  35  ans.  Il  était  né  au  château  de  Caumont 
(canton  de  Samatan,  Oers).  Voir  sa  notice  biographique  dans  Anselme 
(t.  VII,  p.  904)  et  sa  yie  publiée  par  le  s'  de  Mauroy,  seigneur  de 
Verrières,  en  un  yolume  in-12. 

Les  Archiyes  du  château  de  La  Hitte  (Gers,  canton  d'Auch)  pos- 
sèdent sa  correspondance  ayec  un  de  ses  lieutenants,  Jacques  de  La 
Hitte.  Le  sceau  est  tiré  de  cette  collection  et  appliqué  sur  une  lettre 
du  19  août  1582. 


LAVARDAC. 


Cette  très  ancienne  famille  a  peut-être  donné  son  nom  à  la 
bastide  de  Layardac  (aujourd'hui  Lot-et-Garonne),  fondée  ayant 
1268. 

Pierre  de  Layardac,  cheyalier,  rendait  hommage  au  roi  d'An- 
gleterre, en  1273,  pour  son  château  d'Ayzieu  et  autres  fiefs  sous 
la  redevance  d'une  vache  tachetée  (variatam)  ou  de  10  sous 
morlas. 
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En  1315,  Pierre  de  Lavardac  eut  de  violents  démêlés  avec  les 
gens  du  dno  d'Aquitaine  et  le  bailli  de  Saint-Sever-Cap.  Ses 
châteaux  d'Ayziea  et  de  Campagne  forent  saisis^  plusieurs  de  ses 
hommes  emprisonnés,  deux  furent  tués,  mUle  têtes  de  bétail 
enlevées,  ses  bois  d'Ayzieu  ravagés.  L'arrêt  rendu  au  Parlement 
sur  sa  plainte,  le  samedi  après  Quasimodo  1315,  est  imprimé. 
(Olim,  t.  m,  p.  1030.) 

Ils  possédèrent  pendant  plusieurs  siècles  les  seigneuries  d'Ayzieu, 
de  Campagne  et  d'Aumensan  (Gers). 


BERNARD  DE  LAVARDAC,  SEIGNEUR  D'AYZIEU, 

CAPITAIXI    DB    LIAS. 


418 


8.  B.  DE  LAVARDAC. 

Bernard  de  Lavardac  fat  un  des  seigneurs  auxquels  écrivit  le  roi 
d'Angleterre,  8  février  1827.  (Monlezun,  t.  III,  p.  495.) 

c  Saichent  tuit  que  nous  Bernard  de  Laverdac,  sire  d'Usieu,  capitaine 
€  de  LiaSy  avons  eu  et  receu  de  Jaques  Lempereur,  trésorier  des  guerres 
c  du  Boy,  par  la  main  de  Guillaume  Larcher,  son  lieutenant,  pour 
c  les  gages  de  nous,  9  escujers  et  xx  sergens  a  pié  de  notre  compagnie, 
c  à  desservir  en  la  garde  dadit  lieu  sons  le  gouvernement  du  comte 
«  d'Annignac,  »  etc.  (T.  se,  reg.  64,  p.  4945.) 
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PlKRRa  DE  LAVARDAC,  SEIGNEUR  DE  CAMPAGNE, 

CAPTtànn  08  IttlBlFROXT. 
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Pierre  de  Lavardac,  seigneur  de  Campagne^  de  1355  à  1384;  capitaine 
de  Serrafront  et  de  Campaigne  (19  août  1355). 

Il  fat  père  de  : 

l"*  Bernard,  qni  épousa  Condore  Destaing  et  mourut  sans  enfants; 

2^  Jeanne,  mariée  à  Dominique  de  Monlezun;  elle  eut  par  donation 
de  son  père,  par  acte  du  16  janvier  1384,  les  terres  de  Campagne  et 
de  Projan.  Ce  sont  les  auteurs  des  Monlezun-Campagne; 

3^  Sybille; 

4®  Longue; 

5°  Condore. 

Le  sceau  ci-dessus  est  apposé  à  une  quittance  du  17  mai  1355. 
(T.  se,  reg.  100,  p.  7751.) 


LAVEDAN. 


Lourdes  était  la  ville  principale  du  pays  de  Lavedan,  vicomte 
relevant  de  la  Bigorre.  Aneman  et  Ancilius,  vicomtes  de  Lavedan, 
vivaient  vers  l'an  950.  Leurs  descendants  se  sont  perpétués  en 
plusieurs  branches. 

A  la  fin  du  xv*  siècle,  Jeanne  de  Lavedan  porta  cette  vicomte 
à  Gaston  du  Lyon,  son  mari.  Leur  fille  Louise  du  Lyon  ayant 
épousé  Charles,  fils  bâtard  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  leurs 
descendants  furent  vicomtes  de  Lavedan  jusqu'en  1610.  {Dict.  de 
la  Noblesse,  XI,  810;  —  Colomès,  Histoire  de  la  Bigorre;  — 
Sommaire  description  du  comté  de  Bigorre,  pp.  16  et  suiv.) 
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ARNAUD,  VICOMTE  DE  LAVEDAN, 

SIBB  D'A 
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Arnaud  III  de  Lavedan^  Bire  d'Andrest,  chevalier,  servait  avec  gens 
d'armes  et  de  pied,  sons  le  comte  d'x\rmagnac,  au  siège  de  Saint- 
Antonin,  suivant  la  quittance  de  66  livres  7  sols  sur  ses  gages  et  ceux 
des  gens  d'armes  et  de  pied  de  sa  compagnie,  qu'il  délivre  à  Evain 
Dol,  lieutenant  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres,  scellée 
du  sceau  que  nous  reproduisons,  datée  du  10  juillet  1853.  (T.  se, 
reg.  65,  p.  4943.) 

Arnaud  était  le  second  fils  d'Arnaud  II,  vicomte  de  Lavedan, 
seigneur  de  Castetloubon  et  d'Andrest,  et  de  Béatrix  d'Esparros.  Il 
eut  d'abord  la  terre  d'Andrest  pour  ses  droits  légitimaires.  Il  fut 
nommé  exécuteur  testamentaire  de  son  frère  aîné  Raymond-Garsie, 
vicomte  de  Lavedan,  par  testament  du  2  octobre  1338,  feit  à  Montségur, 
diocèse  de  Bazas,  et  lui  succéda  dans  la  vicomte  de  Lavedan  et  les 
autres  terres  de  famille.  (Sommaire  description,  etc.) 

Le  23  août  1350,  il  acquit  de  noble  Bernard  de  Cucuron  la  seigneurie 
de  Siarrouy.  En  1352,  il  confirma  les  coutumes  et  privilèges  des 
habitants  d'Andrest.  (Histoire  manuscrite  de  la  maison  de  Lavedan, 
in-folio,  appartenant  à  M.  le  baron  d'Agos,  château  de  Tibiran.) 
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ARNAUD,  VICOMTE   DE  LAVEDAN, 

nbcACHAL  DE  BIOORRH. 
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8.  ARNAVT  DE  LAVADAN.  ^ 

Arnaud  IV  de  Lavedan  était  fils  de  Raymond-Garcie  VI,  vicomte  de 
Lavedan,  fils  da  précédent.  Il  prit  part  an  long  blocns  dn  châtean  de 
Lourdes^  en  1406,  et  après  la  capitulation  de  cette  place  il  en  fat 
établi  capitaine.  Il  était,  dès  Tannée  1409,  sénéchal  de  Bigorre. 

Arnaud  de  Lavedan  scella,  en  1420,  dn  sceau  que  nous  reproduisons, 
la  quittance  suivante  : 

c  ...  Je  Arnaud  de  Lavedan,  ecujer,  senechal  de  Bigorre  et  capitaine 
«  du  pays  d'Angles,  ai  receu  de  François  de  Nerly,  receveur  gênerai 
c  de  toutes  les  finances...  des  guerres  es  pays  de  Languedoc  et  duché 
c  de  Guyenne,  ps^r  la  main  de  Estienne  de  Bonney,  la  somme  de  six 
€  vint  quinze  livres  tournois  sur  mes  gaiges,  qui  sont  de  yiii^  x  livres 
«  tournois  par  moy,  desservis  en  Tannée  finie  le  derrenier  jour  d'aoust 
c  derrenier  passé,  à  la  garde,  seureté  et  deffense  dudit  chastel 
c  [d'Angles];  de  laquelle  somme  de  vi^liv.  tom...etc...»  10 septembre 
1420.  (T.  se,  reg.  64,  p.  4948.) 

Pour  tout  ce  qui  concerne  ce  personnage,  voir  la  Sommaire  des* 
oription  du  comté  de  Bigorre,  et  surtout  les  précieuses  et  abondantes 
notes  dn  savant  éditeur,  M.  Gaston  Balencie. 

Nous  donnons  ici  deux  montres  de  la  compagnie  d'Arnaud  de 
Lavedan,  ou  de  son  fils  Arnaud  V,  1425,  1426. 


La  râveu  de  meuire  Amaut  de  Lavedan  et  de  26  éevyer»  de  sa  chamln'et  receue  à 
Càours,  le  III de  novemhre  CCCC  XXV, 

Messire  Amaut  de  Lavedan,  chevalier  banneret 
Messiie  Jehan  de  Lavedan,  chevalier  bachelier. 
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icUTKB8. 


Jean,  bore  de  Lavedan. 

Bertrand,  seigneor  de  Lias. 

Jehannet,  seigneur  de  Lacassanha. 

Peyret,  seigneor  de  Montinhac. 

Am.  Ouill.  de  Yillepinte. 

Àm.  de  Confite. 

Ramonet  de  Geu. 

Moreau  de  Baya. 

Peyroc,  bore  d*ost. 

Jehan  de  Fayas. 

Pierre  de  Las,  seigneur  de  Peyrun. 

Ramonet  de  Lugoe. 


Bertrand  de  Pujo. 
Ramonet  d'Abadia. 
Gnilhameto  Bayla. 
Johan  de  Bonnac. 
Ramonet  de  Mariva. 
Jehan  Dordeu. 
Jehan  de  Rnichey. 
Gailhardet  de  Tartira. 
Arnaud  Bergier. 
François  de  Confita. 
Gailhard,  bore  d*ost. 


(Hist  manuscrite  de  la  maison  de  Laredan,  in-folio. 

Un  extrait  de  cette  montre  est  imprimé.  (Monlezon,  Histoire  dé 
Ooêcogne,  t.  YI,  p.  148.) 

La  revâu  à  Montpellier  de  M^  de  Lavedan,  eom  le  comte  de  Foiao,  4  chevaliers 
baehâlieri  et  34  éouyern  (11  mars  1426). 

CHEYALIBBfl  BANNEBBTB. 

Mess.  Arnaud  de  Lavedan.  Jehan  de  Caramaign. 


OHBYALIEBS  BA0HKLIBB8. 


Jacques  de  Montault. 
Bertrand  de  Montant. 


Arnaud  d^Bspaigne. 
Bernard  de  Binsac 


iCUTEBS. 


Arnaud  du  I^u. 
Guill.)  seign'  d'Espas. 
Jehan  d*Astor. 
Espagnolet  du  Leu. 
Manauton  de  Belloc. 
Pelegrin  de  Montagut. 
Am.  Guill.  de  Las. 

(BibL  nat,  Montres,  t.  IV,  n»  209.) 


Giron  de  Puypardin. 
Jehan  d*Arribaute. 
Ramonet  de  Baliros. 
Amaud-Raimond  de  Chasteaubayac 
Arnaud  Defaur. 
Am.  Ghiill.  de  Gestas. 
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c  Sapian  tots  que  jeu  Pe  de  Lautrec  reconost  aber  aat  et  receubnt 
«  d'en  Amielh  Guiflfres,  borges  de  Carcassona,  recebedor  gênerai  en  la 
c  senescalcia  de  Carcassona  del  snbsidi  noyelament  acordat  par  los 
c  commis[ari8]  de  la  dita  sene8[calcia]  per  pagar  las  gens  d'annas 
€  estan  en  la  defensa  de  la  dita  6ene8c[ allia],  per  los  gatges  de  detz 
€  homes  d' armas  qui  son  en  ma  retenuda,  etc...  »  (1"  mai  1383). 
Autre  quittance  semblable  du  31  janvier.  (T.  se,  reg.  171,  p.  5549.) 
Le  Père  Anselme  (II,  361,  867,  C)  les  attribue  à  Pierre  de  Lautrec, 
chevalier,  seigneur  de  Montredon  et  de  la  sixième  partie  de  la  vicomte 
de  Lautrec. 


LAUZIÈRES. 


La  seigneurie  de  Lauzières  était  dans  le  bas  Languedoc,  diocèse 
de  Lodève.  Pons  de  Lauzières-Thémines  illustra  son  nom  pendant 
les  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Il  fut  créé  maréchal  de 
France  en  1616.  Plusieurs  membres  de  cette  famille  servirent 
dans  les  guerres  de  Gascogne  et  ensuite  avec  les  Armagnacs. 
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ABKAUD  DE  LAUZIÈRE6, 
monuB  DB  MoumQuisu. 


428 


t.  ARNAULT  OC  LCUZICRC. 

Le  15  juin  1388,  c  Englèa  de  Lenziera,  senhor  de  la  Costa»  cham- 
c  berlenc  de  monaeign'  le  dac  de  Berrj,  »  donna  qnittanoe  de  ses 
gages  (pièce  en  langue  gasconne).  (T.  se,  reg.  171.) 

Le  10  décembre  1420,  son  fils  Arnault  de  Lauzières,  seigneur  de 
Montesquieu,  donna  quittance  pour  lui  et  ses  gens  d'armes,  employés 
à  la  reprise  d'Aygues-Mortes,  sous  le  sceau  représenté  ci-dessus. 

Guinot  de  Lauzières,  grand-maître  de  Tartillerie,  fut  sénéchal 
d'Armagnac  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1504. 


JEAN   DE  LAUZIÈRES, 

SmOinUB  DE   LA  CHAPEUA 


424 


Jean  de  Lauzières,  seigneur  de  La  Chapelle,  arrière-petit-fils  du 
précédent,  était  (13  août  1557)  lieutenant  de  la  compagnie  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  M.  d'Ossun. 

Le  4  septembre  1559,  il  était  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de 
Biron;  ses  quittances  sont  revêtues  de  l'empreinte  en  papier  ci-dessus. 

M.  J.  de  Carsalade  du  Pont  a  ûtit  la  biographie  de  ce  seigneur  de 
La  Chapelle,  dans  la  Ratmê  eU  Ocucogne^  tome  XXIY,  page  301  et 
suivantes. 
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GALIN  DE  LÉAUMONT. 

425 


Léaumont^  anjoard'hni  Laymont  (arrondissement  de  Lombez,  Cers), 
a  donné  son  nom  à  une  antiqae  famille  dont  le  nom  se  rencontre 
souTent  dans  la  Saume  de  Flsle,  parce  qu'ils  étaient  voisins  et  pour 
certains  fiefis  vassaux  des  sires  de  l'Isle-Jourdain. 

Diverses  branches  ont  formé  les  seigneurs  de  Pujgaillard,  Maurous, 
Gariès  et  autres,  dont  la  généalogie  incomplète  est  imprimée.  (DicU 
de  la  NohlMSB,  t.  XI,  p.  818.) 

Les  aînés  se  sont  éteints  au  xvi^  siècle  par  le  mariage  de  la  dernière 
fille  avec  Pierre  de  Batz,  près  Vic-Fezensac. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  délivrée  par 
Galin  de  Léaumont,  reconnaissant  avoir  reçu  de  Evain  Dol  la  somme 
de  33  1.  15  s.  sur  les  gages  des  gens  d'armes  de  sa  compagnie,  sous  le 
gouvernement  du  comte  d'Armagnac,  aux  guerres  de  Gascogne.  A 
Tonneins,  le  25  septembre  1353.  (T.  se,  reg.  64,  p.  4947.) 

Nous  attribuons  ce  sceau  à  un  membre  de  cette  branche  aînée,  non 
sans  soupçonner  que  nous  nous  trompons,  car  les  armoiries  n'ont 
aucun  rapport  avec  celles  de  Léaumont-Pujgaillard. 


JACQUES  LEMPEREUR, 

TRÉSORIEB  DBS  QUERBES. 


426 


t.  lAGOUCt  LCMPCnCUR. 


Sceau  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres,  attaché  à  une 
quittance  donnée,  le  11  juillet  1859,  à  Pierre  Puget,  maître  de  la 
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monnaie  de  loi  à  Tonlonse.  (Voir  pins  hant  Thierry  de  la  Porte^  dit 
RouLAirr.) 

Jacques  Lemperenr  était  d'nne  famille  parisienne^  mais  son  nom  et 
sa  fonction  reviennent  si  souvent  dans  ces  quittances  militaires  dont 
nous  nous  servons  qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  lui  consacrer 
une  courte  notice. 

Les  finances  des  rois  de  France  au  moyen  ftge  étaient  alimentées 
par  deux  sources  qui  ne  se  confondaient  point.  Les  revenus  de  leurs 
.propriétés  et  de  leurs  impôts  féodaux  invariables  servaient  à  leur 
dépense  de  maison  habituelle,  courante,  et  au  payement  de  leurs 
fonctionnaires.  Les  subsides  et  aides  votés  par  les  sujets  étaient 
leurs  revenus  accidentels.  Si  le  Roi  voulait  faire  la  guerre,  il  demandait 
un  subside  ou  aide  aux  provinces  qui  lui  appartenaient.  Il  pouvait 
aussi  en  obtenir  des  pays  qui  ne  lui  appartenaient  pas,  mais  avec  la 
permission  du  comte  de  ces  provinces.  C'est  ainsi  que  les  Ibuages  votés 
pour  les  guerres  du  roi  de  France  par  les  États  de  Gascogne  ne  l'ont 
jamais  été  qu'avec  l'assentiment  du  comte  et  de  la  noblesse. 

D'abord  ces  finances,  quelle  que  fdt  leur  origine,  étaient  administrées 
par  les  trésoriers  généraux,  appelés  communément  les  généraux;  mais 
dans  les  premières  années  du  xrv^  siècle  la  comptabilité  de  la  guerre 
fut  confiée  à  des  agents  spéciaux  :  le  trésorier  des  guerres  pour  la 
gendarmerie,  le  clerc  des  arbalétriers  pour  l'infanterie,  c  II  y  aura,  -dit 
c  l'ordonnance  de  Pontoise,  du  10  juillet  1319,  un  trésorier  des  guerres, 
€  Rmier  Goquairix  ;  et  le  clerc  des  arbalestriers,  Jehan  Le  Mire.  » 
(Ordonnances  royales,  1. 1,  p.  661.) 
Ce  sont  les  premiers  que  nous  connaissions  officiellement. 
Ces  trésoriers,  ou  généraux  des  guerres,  n'étaient  pas  dépositaires 
des  fonds,  ils  ne  pouvaient  que  délivrer  des  mandats  de  paiement  sur 
le  Trésor.  S'il  y  avait  des  payements  à  &ire,  soit  aux  armées  en 
campagne,  soit  aux  garnisons  isolées,  le  clerc  du  trésorier  recevait  un 
mandat  sur  le  Trésor,  allait  y  chercher  l'argent  et  le  portait  aux 
troupes  en  campagne.  Il  y  a  dans  les  ordonnances  de  1316,  1319  et 
1856  des  ordres  formels  et  minutieux  aux  receveurs  de  ne  verser  leur 
recette  qu'au  Trésor.  —  Anciennement,  le  Trésor  était  déposé  à  Paris, 
dans  la  tour  du  Temple,  sous  la  garde  des  Templiers  qui  étaient  (1) 
non  seulement  dépositaires,  mais  aussi  les  banquiers  du  Boi.  C'est  ce 
dont  on  ne  peut  douter  en  lisant  un  arrêté  de  compte  et  liquidation 
de  créances  du  6  mars  1317,  entre  le  Boi  et  les  chevaliers  de  Saint- 
Ci)  Boutaric,  Saint-Louis  et  AJfimse  de  PoiHsrê^  p.  846. 
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Jeaurde-Jérnsalem,  Baccessears  des  Templiers  et  gardiens  da  Trésor. 
Cette  pièce  est  page  42  da  Recueil  général,.,  des  Présidents  et  Trésoriers 
ginirmix^  par  Fourni  val,  un  Tolume  in-£[>lio,  Paris,  1672. 

Il  eat  possible  que  les  Templiers  fussent  aassi  les  gardiens  du  Trésor 
royal  à  Toulouse,  mais  certainement  le  Soi  j  avait  d'autres  banquiers. 
Ces  juifs  du  Boi,  dont  nous  parle  Y  Histoire  du  Languedoc,  et  sur 
lesquels  la  Bibliothèque  de  t École  des  Chartes  a  publié  des  doisumients 
très  curieux,  semblent  bien  être  des  banquiers  du  Roi.  Les  gouver- 
nements ont  toujours  besoin  d'argent  pour  satisfaire  toutes  leurs 
voloptés^  il  leur  faut  donc  des  préteurs.  Le  Prijoce  Noir  emprunta  des 
sommes  immenses  aux  banquiers  de  Florence  et  ne  les  remboursa 
jamais,  ce  qui  fut  la  mine  de  ces  républicains  uspriers.  Les  frères 
Raspondi  étaient  les  banquiers  de  Charles  Y.  Charles  Yll  se  servit  de 
Jacques  Cœur. 

Sffiut  Jeau  Chrjsostome  (1)  ne  voulait  pas  que  les  chrétiens  se 
mêlassent  de  cette  negoeiaiuraf  mais  on  ne  Ta  jamais  écouté.  Après  les 
Templiers,  c'est  à  des  changeurs  du  Trésor  que  l'argent  du  Roi  ftit 
confié.  (Ordonnance  du  3  janvier  1316,  article  2),  Ordonnances  royales, 
1. 1,  p.  62d.)  Ceux  de  Toulouse  {campsores)  sont  très  souvent  nommés 
dans  les  quittances  ou  autres  titres  de  l'époque. 

Les  Ysalguier  paraissent  avoir  brillé  parmi  les  plus  riches  et  les  plus 
utiles  aux  affaires  du  Roi.  En  1302,  Rajmoi^ji  Yssjguier  était  changeur. 
(Anselme,  II,  p.  70Ç  A.) 

£n  J34g,  nobtes  Pons  et  Bernard  Rudi  Ysalguier,  frères,  chevaliers, 
ont  prêté  de  l'argent  au  Roi  pour  ses  laffaires  et  reçoivenjb  en  rémuné- 
ration une  reALte  perpétaçlk-  ,(Arch.  ^at.,  JJ  68,  p.  53.) 

Ces  changejiirs  du  trésor  spéculaient  3ur  tout,  même  sur  le  poid3  4es 
monnaies,  cie  qui  l€S  naiettait  en  <x)tttradiction  avec  les  gens  de  justice 
et  les  obligeait  à  solliciter  des  lettres  de  rémission. 

Eu  133,2,  Regnanld  Ysalguier  et  ses  associés  en  obtinrent  pour 
transgression  sur  le  fait  des  monnaies.  (Arch,.  nat..,  JJ  66,  p.  466.) 

En  }d37>  Raymond  Carrière,  d'abord  changeur,  puis  maître  des 
monnaies  de  Toulouse,  poursuivi  devant  Guillaume  de  Villaribus, 
professeur  en  .droit,  clerc,  conseiller  du  Roi  et  son  commissaire  pour 
la  réformatiou  des  monnaies,  obtîut  rémission  en  payant  une  grosse 
amendai.  lia  rémission  explique  les  spéculations  de  R.  Carrière  aur  les 
monnaies  blanches  et  noires,  sur  l'exportation  des  espèces  lorsqu'elles 
se  vendaient  hors  de  France  avec  avantage,  etc.  (  Arch.  nat.,  J  J  68,  p.  2.) 

(1)  Super  Matheum  et  habetur  diHtinctio,  88.  Ejiciens. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  855 

Lee  trésoriers  des  guerres  prenaient  l'argent  chez  ces  changeurs  ou 
aux  ateliers  monétaires. 

Il  n'y  eut,  en  premier  lieu,  qu'un  trésorier  des  guerres,  mais  la  guerre 
de  Cent  ans  ayant  mis  toute  la  France  en  feu,  il  fallut  créer  des 
trésoriers  qui  se  distribuèrent  les  diverses  proTinces.  Le  plus  célèbre 
est  Barthélémy  du  Drach,  dont  les  comptes  sont  en  grande  partie 
copiés  dans  les  collections  Descamps  et  Moreau.  (Bibl.  nat.)  Son  fils 
fut  président  au  Parlement  de  Paris,  en  1408,  et  sa  descendance 
comblée  de  biens  et  d'honneurs  s'éteignit  dans  les  premières  femilles  de 
France  (1). 

Jacques  Lempereur  Ait  moins  heureux,  mais  nous  deToas  l'aimer 
davantage,  car  sa  Ihmille  fut  ruinée  pour  la  bonne  cause.  Celui  dont 
nous  avons  donné  le  sceau  eut  pour  successeur  son  fils,  qui  portait 
le  même  prénom  de  Jacques,  et  fut  échanson  et  conseiller  du  Boi,  garde 
des  joyaux  de  la  couronne;  mais  il  était  armagnac,  et  après  le  massacre 
du  mois  de  juin  1418,  il  fat  révoqué  et  remplaoé  par  un  Bourguignon^ 
Jehan  de  Puliguy,  dit  Chapelain.  €  Jaques  Lempereur....  a  tenu  le 
€  parti  du  comte  d'Ârmagnac  et  de  ses  allez  adherens  et  complices, 
€  séditieux  et  perturbateurs  de  paix  en  les  aidant,  favorisant,  conseillant 
€  et  confortant  de  tout  son  povoir  à  l'encontrc  de  nous  et  de  nostre 
€  très  cher  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Bourgogne.  Et  par  ce  ait 
c  commis  le  crime  de  leze  majesté  et  for&it  et  confisqué  tous  ses  biens 
c  quelconques  tant  meubles  comme  immeubles  envers  nous. 

«...  Donation  de  tous  lesdits  biens  à  Jehan  de  Puligny,  dit  Chape- 
«  lain,  escuyer,  nostre  premier  valet  de  chambre.  »  6  août  1418.  — 
(Arclî.  nat.,  JJ  170,  p.  150.  —  Imprimé  par  Doaët  d'Arcq,  Charles  F/, 
t.  II,  p.  126.) 


LESCUN. 


Lescun  fut  une  des  donee  baronnies  qui  formaient  la  cour 
TnaycfUT  de  Béarn. 

Loup-Âner,  fils  naturel  de  Centule  II  de  Béarn,  la  reçut  en 
apanage  vers  980,  et  forma  la  première  Maison  des  seigneurs  de 

(1)  La  généalogie  de  k  famille  du  Draeh  a  été  dressée  par  Blanchard,  Les 
Présidente  du  Parlement  de  Paria^  in-folio. 
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LesGun,  éteinte  en  1297  dans  une  antre  branche  de  la  Maison  de 
Béarn,  par  le  mariage  d'Arnand-Gnillem  de  Béam  avec  Théritière 
de  Lescnn. 

Cinquante  ans  après,  la  baronnie  de  Lescnn  tomba  de  nouveau 
en  quenouille,  et  Jean  de  Pomiers  en  releva  le  nom  et  les  armes 
en  épousant  Marguerite  de  Béarn,  héritière  de  Lescun.  Leurs 
descendants  mâles  possédèrent  Lescun,  avec  Hagetmau  et  la 
vicomte  de  Louvigny,  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle,  où  ce  nom, 
illustré  par  une  suite  de  vaillants  chevaliers,  reçut  un  nouvel 
éclat  dans  la  personne  d'Odet  Aydie,  amiral  de  France,  qui 
épousa,  en  1457,  Marie,  dame  de  Lescun,  et  fut  le  célèbre  Lescun 
des  règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

Brantôme  a  écrit  la  vie  de  ses  deux  petits-fils,  les  maréchaux 
de  Lautrec  et  de  Lescun,  morts  tous  les  deux  regrettés  de  la 
France  entière,  dit  Montluc.  Leur  succession  échut  à  la  Maison 
d'Andouins,  qui  la  transmit  à  celle  de  Gramont  par  le  mariage  de 
Corisande  d'Andouins  avec  Antoine  de  Gramont. 

M.  Paul  Raymond  a  publié  une  intéressante  notice  sur  la 
famille  de  Lescun,  dans  le  Bulletin  de  la  société  des  sciences  de 
Pau^  2«  série,  t.  VI,  p.  293  à  308. 


FOBT-ANER,  SIRE  DE  LESCUN. 


427 


Fort-Aner  de  Béarn,  sire  de  I^escnn  et  de  Hagetmau,  vicomte  de 
Louvigny,  était  fils  d'Arnaud-Guillem  de  Béam  et  de  l'héritière  de 
Lescun.  Il  époasa,  en  1328,  Marguerite  de  Coarraze  et  en  ent  une 
fille,  Marguerite,  mariée  à  Jean  de  Pomiers. 
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Son  Bcean,  tel  que  nons  le  donnons^  est  attaché  à  quatre  quittances 
de  gages  militaires  des  8  juin^  l''^  et  27  août  1358,  1^  mars  1858 
(y.  st.),  dans  lesquelles  il  est  qualifié  de  sire  de  Lescun,  servant  aux 
guerres  de  Gascogne,  sous  le  gou?ernement  du  comte  d'Armagnac. 


FORT-ANER,  BARON  DE  LESCUN. 


428 


Son  sceau  est  attaché  à  une  charte  d'alliance  de  Pierre,  seigneur  de 
Poyioaud,  avec  le  comte  de  Foix,  datée  de  Mazères  en  Foix,  le 
14  juin  1481.  (Arch.  de  Pau.) 

Fort-Aner  de  Pomiers,  baron  de  Lescun  et  de  Hagetmau,  vicomte 
de  Louvignj,  contracta  mariage  avec  Jeanne  de  Castillon  en  Médoc, 
et  mourut  en  1489,  laissant  deux  fils  Mathieu  et  Archambaud. 

Mathieu  succéda  à  son  père  et  eut  de  Diane  de  Béarn  une  fille, 
Marie,  qui  fot  réponse  d'Odet  d'Ajdie  et  le  fit  ainsi  baron  de  Lescun. 

Les  armes  de  Lescun  sont  reproduites,  telles  que  les  donnent  ces 
sceaux,  sur  une  des  clefe  de  voûte  (xiv^  siècle)  de  la  crjrpte  de  Saint- 
Girons,  à  Hagetmau. 


24 
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JEAN  DE  LESGO, 

ÉCITYER. 


429 


8.   lOHAN.  .. 

Jean  de  Lesgo  est  qualifié  Gascon  snr  les  comptes  de  Tarmée  réunie 
à  Bourges  par  le  dauphin  Charles  Yll.  La  paroisse  de  Lesgor  est 
dans  les  Landes,  arrondissement  de  Saint-Sever;  mais  nous  ignorons 
si  Jean  appartenait  à  la  famille  des  seigneurs  de  ce  lieu. 

Il  suiyit  le  connétable  d'Armagnac  à  Paris.  Le  28  juin  1418,  il  a 
scellé  la  quittance  suiyante  : 

(c  Sachent  tous  que  je  Jehan  de  Lesgo,  escuyer  et  chef  de  chambre 
c  de  onze  escujers,  confesse  avoir  receu  de  maistre  Renier  de  Boulonguj, 
<c  trésorier  des  guerres,  pour  les  gages  de  moi  et  de  mes  compagnons, 
a  du  25  juin  présent  mois,  au  service  du  Dauphin,  neuf  vint  livres 
<t  tournois.  »  (28  juin  1418.)  (T.  se,  reg.  64.) 

On  voit  qu'il  échappa  heureusement  aux  massacres  de  Paris.  Il  ne 
cessa  de  suivre  le  parti  du  dauphin  Charles  YII  et  lui  resta  fidèle 
jusqu'à  la  fin. 

En  1428,  il  était  gouverneur  de  Sully. 

Le  12  février  1429,  Jean  de  Lesgo  fut  tué  au  combat  de  Bouvraj- 
Saint-Denis. 

(Voir  sur  les  seigneurs  de  Lesgo  ou  Lesgor,  Arch.  de  Pau,  E  227; 
—  Archives  historiques  de  la  Gironde,  t.  V,  p.  826.) 
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GALABRUN  DE  LIGARDES, 

CHEVALIER. 


480 


8.  OALABRV  DE  LIOARDA. 

Matrice  en  cuivre  qni  nons  a  été  communiqaée  sans  renseignements. 

Ligardes  (arrondissement  de  Lectonre,  Gers)  était  autrefois  une 
seigneurie  mouvante  du  Fimarcon. 

Garcie- Arnaud  de  Ligardes  est  témoin  dans  un  acte  du  12  janvier 
1801. 

Galabrun  de  Ligardes,  chevalier,  est  témoin  dans  plusieurs  actes 
qui  concernent  la  famille  de  Pins,  en  1316  et  1319.  (Noulens,  Oaîard, 
t.  I,  p.  430,  537.) 

Cette  famille  s'éteignit  dans  celles  de  Revignan  et  de  Fatras,  qui  se 
partagèrent  la  seigneurie  de  Ligardes.  (Trésor  généalogique  de  dom 
Villevieille,  v°  Ligardee,  Fatras.) 


GASTON  DU  LION, 

SÉNÉCHAL   DE   TOrLOUSE. 
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Quittance  du  24  avril  1484  après  Fâques;  sceau  sur  papier.  (T.  se, 
reg.  66,  p.  5073.) 
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Gaston  du  Lion^  seigneur  de  Besandun,  chevalier,  chambellan  du 
Roi,  sénéchal  de  Tonlonse,  était  second  fils  de  Espain  du  Lion  et  de 
Marguerite  de  Besandun. 

Sénéchal  de  Saintonge,  en  1463,  des  Lannes  et  du  Bazadais,  en 
1466,  de  Toulouse,  en  1469.  Il  Ait  lieutenant  du  Roi  en  Guyenne  et 
Agenais,  avec  Ruffec  de  Balzac,  en  1472,  pour  la  guerre  contre  le 
comte  d'Armagnac,  et  prit  part  au  siège  de  Lectoure;  après  la  capi- 
tulation et  au  milieu  du  massacre,  il  sauva  les  femmes  de  la  suite  du 
comte. 

L'année  suivante,  il  commanda  les  troupes  de  la  province  en 
Roussillon. 

En  1477,  il  servait  en  Flandre. 

Il  était  à  la  bataille  de  Saint- Aubin-du-Cormier,  en  1488. 

(Voir  Histoire  de  Languedoc^  tome  VIII,  et  Canna,  Armoriai  des 
Landes,  II,  304.) 


GUICHART  DE  LORRAS, 

CHATELAIN   DE  OIMONT. 
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Guichart  de  Lorras,  écuyer,  châtelain  et  capitaine  de  Gimont,  servait 
avec  deux  écujers  et  dix  sergents  à  pied  es  guerres  de  Gascogne, 
pour  la  garde  et  défense  de  Gimont,  sous  le  gouvernement  du  comte 
d'Armagnac.  Il  a  donné  quittance  scellée  pour  ses  gages  les  27  mai 
et  21  juin  1356.  (T.  se,  reg.  66,  p.  5137.) 

Gimont  (Gers),  petite  ville  fortifiée,  fondée  par  l'abbaye  du  même 
nom,  en  paréage  avec  le  roi  de  France,  dépendait  de  la  jugerie  de 
Rivière- Verdun.  Le  Roi  y  entretenait  un  châtelain. 

On  verra  plus  loin  le  sceau  de  l'un  des  successeurs  de  Lorras. 

Gilles  de  Bats  {Egidius  de  Vallibus)  était  châtelain  de  Gimont,  en 
1325.  (Curie-Seimbres,  Fssai  sur  les  villes  fondées  dans  le  sud-ouest 
sous  le  nom  de  bastides,  p.  383.) 
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GAILLARD  DE  LOUBENX 


488 


Les  seigneara  de  ce  lien  (1)  sont  connns  de  nos  historiens,  on  les 
tronve  plusieurs  fois  nommés.  {Chartes  â^Agmy  p.  88;  —  Archives  his- 
toriques de  la  Gironde^  voir  la  table.) 

En  1889,  Gaillard  de  Loubenx  seryait  le  roi  de  France;  étant  à 
la  Réole,  le  20  août  1889,  il  a  donné  quittance  scellée  de  ses  gages  au 
clerc  des  arbalétriers.  (T.  se,  reg.  67,  p.  5189.) 


PIERRE  DE  LOUDIÉRES. 


484 


PICRRC  DE  LOUDICRCS. 

Pierre  de  Loudières,  écuyer,  suivit  Bernard  VII,  comte  d'Armagnac 
à  Paris,  avec  ses  hommes  d'armes.  II  servait  dans  la  compagnie  de 
Daulphin  Floridas,  et  a  donné  quittance  scellée  le  80  août  1420. 
(T.  se,  reg.  66,  p.  5121.) 

Nous  présumons  que  ce  capitaine  était  originaire  du  Yelay. 


(1)  Loubens,  arrondissement  de  la  Réole,  Gironde. 
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JEAN  DE  LA  PANOUSE,  SEIGNEUR  DE^OUPIAC, 

CHATELAIN   DE  CABRIÈRES. 


435 


Jean  II  de  La  Panouse,  seignenr  de  Lonpiac  et  Yillaret  en  Kouergne, 
était  fils  de  Jean  P^  de  La  Panonse,  seigneur  des  mêmes  terres,  que 
le  roi  Charles  YI  nomma,  le  1*^  mars  1413,  gouverneur  du  château  de 
Cabrières,  place  forte  en  Languedoc,  et  séuéchal  de  Garcassonne. 
Jean  II  succéda  à  son  père  dans  le  gouvernement  de  Cabrières  et  fut 
sénéchal  du  Rouergue.  Il  fit  hommage  de  son  mas  de  Loupiac  à 
Âmauri,  baron  de  Sévérac,  maréchal  de  France,  le  12  avril  1419. 
Jean  II  demeura  constamment  attaché  au  parti  de  Charles  YII  et  le 
servit  vaillamment  contre  les  Anglais.  Jean  IV,  comte  d'Armagnac  et 
de  Rhodez,  l'envoya,  en  1442,  en  qualité  d'ambassadeur,  au  roi 
d'Angleterre  pour  proposer  à  ce  prince  une  de  ses  filles  en  mariage. 
Le  maréchal  de  Sévérac,  pour  reconnaître  les  services  qu'il  en  avait 
reçus,  lui  fit  don  de  la  basse  justice  de  Loupiac,  et  cette  donation  fut 
confirmée  à  Philippe  son  fils,  le  10  décembre  1461,  par  Jean,  comte 
d'Armagnac,  héritier  du  maréchal. 

Jean  II  de  La  Panouse  avait  pour  frères  :  Amalric  dit  de  Loupiac, 
seigneur  de  Colombier,  qui  fut  son  lieutenant  au  gouvernement  du 
château  de  Cabrières,  pendant  les  années  1436,  1437,  1438  .et  1439, 
comme  on  l'apprend  des  lettres-rojaux  expédiées  à  ce  dernier,  le 
17  mars  1461,  au  sujet  de  la  demande  qu'il  avait  formée  pour  être 
payé  de  ses  gages  en  retard;  et  Guy,  évêque  de  Monde  en  1443,  puis 
archevêque  de  Damas,  remplacé  à  l'évêché  de  Mende,  en  1468,  par 
Antoine  de  La  Panouse,  son  neveu,  fils  de  Jean  II. 

La  Maison  de  La  Panouse  paraît  avoir  pris  son  nom  de  la  petite 
ville  de  La  Panouse-de-Sévérac,  dans  la  juridiction  de  laquelle  se 
trouve  la  combe  ou  mas  de  Loupiac. 

Motet  de  La  Panouse,  chevalier,  et  St(iphanie,  sa  femme,  vendirent  à 
Guy  de  Sévérac  tout  ce  qu'ils  possédaient  au  lieu  de  La  Panouse,  le 
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14. des  calendes  de  mai  1259.  (Voir  Saint-AUais,  t.  XV;  —  La  Chenaye- 
DesboiSy  etc.) 

Armoiries  :  dargmt  à  six  cottces  de  gueules. 

Le  sceau  qae  nous  reproduisons  est  attaché  à  deux  quittances  de 
Jehan  de  Loupiac  (signées  J.  de  Lopiac)^  capitaine  du  chastel  de 
Cabrières,  datées  des  12  août  et  4  décembre  1421.  (T.  se,  reg.  67, 
p.  5197.) 


LUPPE. 


Famille  féodale,  connue  par  les  cartulaires  de  Sainte-Marie 
d'Auch  depuis  l'an  956.  Son  nom  se  trouve  successivement  dans 
un  grand  nombre  de  chartes  imprimées  ou  inédites.  La  généalogie 
la  plus  sûre  et  la  plus  complète  se  trouve  dans  Courcelles,  Histoire 
des  pairs  de  France. 

Les  Luppé  ont  possédé  dans  l'Armagnac  la  terre  de  Luppé  (1) 
et  nombre  d'autres  terres  seigneuriales,  et  se  sont  étendus  dans 
TAgenais,  le  Bazadais  et  les  Landes. 

Pierre  dit  Pierron  de  Luppé  fut  un  des  meilleurs  capitaines 
armagnacs  du  dauphin  Charles  VII.  Il  fit  beaucoup  de  mal  aux 
Anglais,  et  devenu  maître  de  plusieurs  forteresses  aux  environs 
de  Paris,  il  gênait  les  approvisionnements  de  la  ville.  Le  roi 
d'Angleterre  mit  sur  pied  une  armée  pour  aller  l'assiéger  dans  la 
ville  de  Meaux.  Après  une  défense  héroïque,  Pierron  et  les  autres 
capitaines  armagnacs  furent  forcés  en  l'année  1421.  Le  roi 
d'Angleterre  fit  pendre  ou  décapiter  presque  tous  les  capitaines, 
Pierron  fut  presque  seul  épargné,  à  la  condition  de  rendre  les 
forteresses  qui  étaient  en  son  pouvoir.  (Voir  Monstrelet;  Lefebvre 
de  Saint-Remy,  in-f',  p.  157  et  seq.) 

On  a  une  quittance  de  Pierre  de  Luppé  (T.  se,  reg.  67),  du 
1^  janvier  1415,  mais  le  sceau  est  absolument  détruit 

Bemardon  et  Carbonnien  de  Luppé  servaient  en  même  temps 
que  Pierre  dans  le  parti  Armagnac. 

(1)  Canton  de  Nogaro,  Gers. 
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BERNARDON  DE  LUPPÉ. 


486 


s.  BCRNARDON  OC  LUPPC. 

Beraardon  de  Luppé,  écuyer,  a  donné  quittance  scellée,  le  16  février 
1415,  de  sommes  reçues  pour  ses  gages  et  pour  les  frais  qu'il  lui  a 
&llu  faire  étant  allé  à  l'assemblée  d'un  grand  nombre  d'hommes  d'ar- 
mes sous  le  gouvernement  du  connétable  d'Armagnac.  (T.  se,  reg.  67, 
p.  5223.) 


CARBONNIEU   DE  LUPPE. 
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8.  CARBONNCU  DC  LUPPC. 


Garbonnieu  de  Luppé  servait  avec  quatorze  écujers;  il  a  donné 
quittance  scellée  de  600  livres  pour  ses  gages,  le  14  février  1420, 
servant  alors  le  Dauphin  en  Languedoc  et  Guyenne. 
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CARBON  DE  LUPPÉ. 
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CARBON  DC  LUPPC. 

Le  scean  sur  papier  de  Carbon  de  Lnppé,  écayer,  seignenr  de  Lappé, 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  Koi,  20  octobre  1520,  est  snr  nne  quittance 
de  la  pension  annuelle  de  400  livres  que  le  Koi  lui  donnait. 

Il  fut  le  dernier  de  la  branche  aînée;  sa  fille  unique  épousa  le  baron 
de  Montfa  (Toulouse-Lautrec),  à  qui  elle  porta  la  seigneurie  de  Luppé. 


LUSTRAC. 


Le  manoir  de  Lostrac  existe  encore,  commune  de  Trentels  (Lot- 
et-Gtironne).  La  Emilie  qui  en  portait  le  nom  a  possédé  diverses 
seigneuries  et  s'est  fait  une  réputation  militaire  pendant  la  guerre 
de  Cent  ans. 

La  généalogie  publiée  dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse 
(t.  XII,  p.  576)  est  insufiSsante  et  ne  se  rapporte  depuis  1569 
qu'aux  branches  qui  subsistent  à  Bordeaux  et  à  Lias  (Gers). 
L'histoire  des  Lustrac  est  digne  de  plus  d'attention^  on  en  trouve 
les  principaux  traits  dans  Samazenilh,  Histoire  de  PAgenais;  — 
Tamizey  de  Larroque,  Marguerite  de  Lustrac;  —  Reuue  de  Gasco- 
gne, tome  XVIII,  page  493. 
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BERTRAND  DE  LUSTRAC, 

enOKKDB  DX  LA  BASTIOB. 


489 


Bertrand  de  Lustrac  de  La  Bastide,  écayer,  donna  quittance  de  ses 
gages  et  de  quatre  sergents  à  pied,  à  Agen,  le  l*"*  jour  d'octobre  1855, 
et  la  scella  du  sceau  ci-dessus. 


BERNARD  DE  LUSTRAC. 
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8.  BERNAT  DE  LU8TRAC. 


Bernard  de  Lustrac  a  donné  quittance  scellée  du  sceau  ci-dessus, 
pour  un  don  qui  lui  fut  fait  le  16  septembre  1872. 


NAUDONET  DE  LUSTRAC. 


441  442 


8.  NAUDONET  DE  LU8TRAC.       8.  ARNAUT  DE  LU8TRAC. 

Naudonet  de  Lustrac,  fils  de  Bertrand,  seigneur  de  Lustrac,  fut  un 
heurçux  et  fidèle  capitaiuç  du  roi  Charles  VIL  La  Revue  de  Oascogne, 
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t.  XVIII,  p.  297,  a  publié  sa  biographie  et  les  pièces  auxquelles  sont 
attachés  les  sceaux  que  nous  reproduisons,  le  premier  de  Tannée  1430, 
le  second  du  10  septembre  1437.  La  légende  de  ce  dernier  porte  le 
nom  dUAmauty  qui  a  pour  diminutif  Naudonet 


GUILLAUME  DE  MADAILLAN, 

SEIGNEUR   DE   MONTATAIRE. 


^ 
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Moréri  (1759)  a  donné  la  généalogie  de  la  famille  de  Madaillan, 
Tune  des  premières  de  la  Guyenne,  qui  paraît  tirer  son  nom  du  fief  de 
Madaillan,  près  Sauveterre  (Gironde).  Ils  possédèrent  Cancon  et  autres 
seigneuries  dans  TAgenais;  ils  furent  sires  de  Lesparre  et  d'Estissac. 
La  branche  aînée  s'est  éteinte  en  1565  en  la  personne  de  Claude  de 
Madaillan,  qui  épousa  François  de  La  Rochefoucauld,  ancêtre  de  M.  le 
duc  d'Estissac,  présentement  existant. 

Voir  l'intéressant  travail  de  MM.  Tholin  et  BenouYille  :  Un  Château 
gascon  au  moyen  âge  :  Étude  archéologique  sur  le  château  de  Madail- 
lan^ Paris,  Alphonse  Picard. 

Guillaume  de  Madaillan,  enseigne  de  la  compagnie  de  M.  de  Jametz, 
a  donné  quittance  scellée,  19  mai  1545.  Il  était  d'une  branche  cadette, 
seigneur  de  Montataire. 


MATHIEU  DE  MADIRAC, 

CAPITAINE   DE   FRANCE8CAS. 
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Mathieu  de  Madirac,  écujer,  capitaine    de    Francescas,  a   donné 
plusieurs  quittances  scellées  de  ses  gages  avec  quatre  hommes  d'armes 
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et  dix  sergents  à  pied  (2  mars,  18  mai,  1*^  juillet  1858;  8  juin  1854 
et  antres).  (T.  se.,  reg.  72,  p.  5661.) 

En  1286,  Oérand  de  Madirac,  chevalier,  c  recognoTit  se  tenere  a 
<(  dicto  Bege  (d'Angleterre)  omnes  terras  et  yineas  qnas  tenet  in  honore 
€  de  Francescas,  extra  décos  ejnsdem  loci,  propter  qnas  recognorit  se 
<  debere  facere  dicto  domino  Begi  nnnm  serrientem  peditem  de 
€  exercitn,  qnando  oommnnis  exercitns  Agennensis  exit.  »  (Archives 
historiques  de  la  CHronde,  I,  858.) 

Cette  famille  s'est  éteinte  dans  celle  dn  Bonzet. 

Le  châtean  de  Madirac  est  dans  la  commnne  de  La  Bomien;  c'est 
nne  belle  construction  de  la  fin  dn  xvi®  siècle. 


RAYMOND  DE  MAGNOAC. 
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Bamont  de  Magnoac,  écnyer,  seryait  aux  guerres  de  Gascogne  sons 
le  comte  d'Armagnac;  il  a  donné  quittance  scellée  pour  lui  et  les  gens 
de  sa  compagnie,  à  Toulouse,  le  9  noTembre  1350  et  2  octobre  1856. 
(T.  se,  reg.  68.) 

Cette  famille  Magnoac  ou  Mangnoac  était  du  diocèse  d'Auch. 

L'archeYéque  Amanieu  d'Armagnac  fit  donation  à  Hispan  de  Man- 
hoac,  son  damoiseau,  de  la  seigneurie  de  Meilhan,  près  d'Auch.  16  sep- 
tembre 1811. 

Nous  citons  d'après  Doat  (1)  l'acte  de  cette  donation  : 

«  NoTerint  uniyersi  présentes  pariter  et  ftituri  quod  Beyerendus  in 
€  Christo  pater  dominus  Amaneus,  miseratione  diyina  archiepiscopus 
c  Auxitanensis,  cum  yoluntate  et  expresse  consensu  omnium  canoni- 

<  cornm  ac  sui  capituli  Auxitanensis  ad  hoc  specialiter  yocatorum,  ut 

<  asseruit,  attendens  et  considerans  plurima  grata  seryitia  quœ  dilectus 
c  Hispanus  de  Manhoaco,  domicellus  suus,  eidem  domino  archiepiscopo 
€  impenderat,  et  quotidie  impendebat  liberaliter,  et  libente  ipsomm 

(1)  Bib.  nat,  coll.  Doat,  tome  179,  p.  314. 
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€  servi tiorum  memor  exisiens  volensqne  ipsam  de  eisdem  renmnerare, 
c  gratanter  et  de  sua  libéra  ac  spontanea  Tolantate  dédit,  donavit  et 
€  conoessit  in  perpetunin  donatione  pura  et  irreyocabili  inter  viTos 
€  predicto  Yspano  de  Manhoaco^presenti  et  hanc  presentem  donationem 
c  pro  se  et  sais  heredibns  recipienti  et  stipnlanti  tamqnam  bene  merito, 
c  yidelioet  totnm  castmm  rocatam  de  Melhano,  situm  in  Fezenciaco  in 
c  diœcesi  Anxcitanensi,  cnm  omnibns  œdificiis  et  bastimentis  ibi  exis- 
c  tentibns  et  cnm  omnibus  terris  suis,  ac  territoriis  omnibnsqne  reddi- 
c  tibns,  juribns/dominationibns  ac  jarisdictionibus  et  pertinentiis  snis 
c  temporalibnSy  ad  habendnm,  tenendnm  et  possidendnm,  et  qnidqnid 
c  ipsi  Hjspano  et  ejns  heredibns  et  ordinio  deinceps  placnerit  semper 
«  et  in  perpetnnm  fiunendnm  ;  qnod  qnidem  castrnm  confrontatnr  ex 

<  nna  parte  cnm  territorio  ciritatis  Anxcitauensis,  et  ex  alia  cnm 

<  territorio  castri  de  Orzano  et  ex  aliis  partibns  cnm  territoriis  de  la 
€  Boqna,  et  de  Pancaran  et  de  Castino;  constituons  se  dictns  dominns 
€  archiepiscopns  predictnm  castmm  nonune  dicti  Hjspani  precario 
€  possidere  nsqneqno  idem  Hyspanns,  per  se  vel  alinm,  possessionem 

<  inde  acceperit  corporalem,  qnam  accipiendi,  intrandi  et  sibi  retinendi 
€  deinceps  sna  anthoritate  propria  et  dédit  et  concessit  plenam  et  libe- 
c  ram  potestatem.  Et  nichilominus  ipsnm  Hyspannm  de  predicto  Castro 
€  investivit  cnm  hoc  presenti  pnblico  instmmento,  et  omne  jns,  et 
«  domininm  proprietatis  et  possessionis  qnod  idem  dominns  archiepis- 

<  copns  habebat  et  habere  debebat  temporaliter  in  predicto  Castro,  et 
c  ejns  pertinentiis  in  ipsnm  Hyspannm,  nt  supra  recipientem,  transtniit 
€  totaliter  et  transfhdit  cedensque  eidem  Hyspano  et  in  ipsnm  Hyspa- 
c  num,  nt  snpra  recipientem,  transtniit  totaliter  et  transftidit  cedensque 
c  eidem  Hyspano  et  in  ipsnm  transférons  omnes  suas  actiones  et  peti- 

<  tiones  reaies  et  personales  ac  jura  sua  temporalia  sibi  compétentes  et 

<  competentia,  adversus  et  contra  omnes  personas  nomine  et  occasione 
€  dicti  castri  et  ejns  pertinentiarum,  faciendo  et  constituendo  inde  eum 

<  vemm  dominum  et  certum  procuratorem  nt  in  rem  suam.  Et  si  forte 

<  presens   donnatio    summam    Tel   valorem   qningentomm  anreomm 

<  excedebat  in  presenti  vel  excederet  in  fntumm,  quotienscumque  exce- 
€  deret,  totiens  fecit  et  repetiit  dictns  dominns  donator  predictam  doua- 
c  tionem  et  tôt  donationes  voluit  esse  &ctas,  et  fieri  in  bac  parte  donec 

<  dicte  donationes  et  quelibet  earum  infra  dictam  summam  quingento- 
c  rnm  anreomm  plenissime  includantnr;  promittens  in  super  pre&tus 
c  dominns  archiepiscopns  super  premissis,  superius  per  ipsnm  donatis, 
c  facere  et  portare  bonam  et  firmam  gniranthiam  predicto  Hyspano  et 
«  ejns  heredibns  ac  ordinio  ab  homnibus  amparatoribus,  petitoribus  et 
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<r  contradictoribas  in  jadicio  sÎTe  extra.  Et  hoc  snb  refifëetione  omnium 
a:  damnornm  ac  expensarnm  et  snb  obligatione  omninm  bonorum  sttornm, 
€  renantians  snper  his  dictas  dominns  archiepiscopns  ezceptioni  dicto- 
o:  rnm  servitioram  non  impensorum^  et  doli  mali  frandis^  deeeptionis  et 

<  donationis  factœ  ob  eaasam  et  sine  causa  vel  ex  nnlla  jnsta  canaa  et 

<  in  fiictum,  actioni  et  jnri  dicenti  donationem  exoedentem  snmmam  sen 
c  valorem  qaingentornm  anreorum  factam  sine  insinnatione  judicis  non 
c  yalere,  et  jnri  dicenti  donationem  factam  propter  ingratitudinem,  rel 

<  dantis  impotentiam  ant  enormitatem  Tel  pacti  tnrpitndinem,  ani  cansœ 
€  deffectum  posse  revocari,  et  jnri  dicenti  rem  eocleisiasticam,  jnris  solem- 
c  nitate  obmissam»  alienari  non  posse,  et  omni  alii  jnris  et  facti  canonici 
«  et  civilis  anxilio  et  bénéficie  quo  Tel  quibos  posset  faoere,  Tel  yenire 

<  contra  premissa  Tel  aliqnod  premissorum,  ant  predictam  donationem 
a:  in  aliqno  reyocare;  Tolens  istam  generalem  rennnciationem  tantnm  Ta- 
€  1ère,  ac  si  omnibus  jnribus,  legibus,  decretalibus,  seu  decretis,  quibus 
a:  mediantibus  presens  donatio  posset  in  aliquo  rcTocari,  esset  specialiter 
<r  et  expresse  ac  nominatim  renunciatum.  Betinuit  tamen  pre&tus  domi* 
c  nus  archiepiscopns  in  predicta  donatione  et  ante  et  post  super  dicto 
c  Castro  et  ejus  pertinentiis  ducentos  solides  bonorum  morlanorum  Tel 
c  Talorem  eorum  de  annua  pentione  exolTendos  annuatim  in  festo 
€  omnium  sanctorum  eidem  domino  archiepiscopo  et  ejus  successoribus 
<c  pro  anniTcrsario  suo  Tel  alias  pro  ut  sibi  placuerit  diTidendaseuetiam 
<c  dispergenda;  quam  quidem  pentionem  predictus  Yspanus  pro  se  et 
«c  heredibus,  se  et  omnia  bona  sua  et  specialiter  dictum  castrum  super 
«  hoc  obligando,  promisit  et  couTcnit  dare  et  persolTere  dicto  domino 
«  archiepiscopo  et  ejus  successoribus  Tel  aliis,  pro  ut  idem  dominns  ar- 
«[  chiepiscopus  duxerit  disponendnm,  in  festo  omnium  sanctorum  annua- 
€  tim  ;  quod  nisi  persolTcrit  Toluit  de  expresse  pacto  ibidem  inito  quod 
«  dictus  dominns  archiepiscopns  et  ejus  successor  possit  sua  authori- 

<  tate  propria  predictum  castrum  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  juri- 
«  bus  et  redditibus  ad  manum  ponere  pro  dicta  pentione  annua  sibi  sol- 
<K  Tenda  et  tamdiu  tenere  donec  de  predicta  pensione  eidem  fiierit  plena- 
d:  rie  satis&ctum,  nullo  alio  superiore  super  hoc  in  aliquo  requisito 
c  et  aliqua  superioris  licentia  ab  aliquo  non  obtenta.  Factum  fuit  hoc 
«  sexta  décima  die  introjtus  mensis  septembris,  anno  Domini  mille- 

<  simo  tricentesimo  undecimo,  dominis  Philippe,  Francorum  rege,  reg- 
o;  nante,  et  predicto  Amaneue  Auxcitanensi  archiepiscopo  existente,  et 
<c  Bernarde  comité  ArmanhacietFezensiaci;presentibnsTenerabilibuset 
c  discretis  Tiris  dominis  Rodgerie  de  Montefalcone,  Petro  de  Berduno, 
<E  Arnaldo  Lasceas,  auxitanensibus  canonicis,  et  roagistro  Bertrando  de 
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«  Bineto,  notario  pnblico  de  Manceco,  diocesis  anxitanensig,  testibus 
c  Yocatis  ad  hoc  specialiter  et  rogatis.  Et  me....  de  Sancto  Stephano, 
c  ciyitatis,  diocesis  et  totiuB  aaxitanensis  proyinciœ  notario  pablico, 
«  qui  reqaisitns  a  dictis  partibus  prœBena  instminentain  sampBiy  recepi 
c  et  scripsi  et  in  fonnam  pnblicam  redegi  signoque  meo  solito  signavi 
<  rogatuB.  » 

La  famille  de  Magnoae  ne  conBerva  paB  cette  seignenrie.  En  1321^ 
Bernard  de  Magnoae  la  Tendit  à  Jehan  comte  d'Ârmagnac,  et  celni-ci, 
le  21  noTcmbre  de  la  même  année,  la  céda  à  Amaald-Gnillaume  de 
Monleznn  en  échange  dn  château  de  MonteBtnic  (GerB,  canton  de 
Flenrance).  Les  Monleznn  furent  seigneurs  de  Meilhan  jusqu'anx 
temps  modernes. 

Les  mines  du  château  hardiment  placé  sur  une  croupe  abrupte  sont 
dignes  d'attention. 

Bernard  de  Magnoae  était  seigneur  de  Peyrusse  le  SI  mai  1331, 
jour  où  il  transigea  avec  sa  sœur  Âgirese,  mariée  à  Pierre,  seigneur 
de  Roquelaure.  Le  fils  de  Bernard  fut  Hispan  2®  du  nom,  aussi  sei- 
gneur de  Peyrusse.  (Inventaire  du  Château  de  Vie,  Archiyes  de  Pau; 
—  généal.  Roquelaure  au  Dictionnaire  de  la  Noblesse). 


GUICHARD  DE  MARCIAC, 

SÉNÉCHAL   DE  TOULOUSE. 


446 


8.  0....  MAR TI8. 

Guichard  de  Mareiac,  sénéchal  de  Toulouse,  fdt  le  fondateur  de  la 
Tille  qui  porte  son  nom  (1).  (EisL  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  274  et  suiv.) 

L'abbé  Monleznn  (Eist  de  Gascogne,  t.  III,  p.  74,  75)  nous  apprend 
que  ce  sénéchal  fut  accusé  de  malversations,  que  ses  biens  furent  con- 

(1)  ArrondÎKReraent  de  Mirande,  Ger». 
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fisqnéSy  mais  qu'il  rentra  en  grâoe  et  fut  réhabilité.  (Bmgèles^  p.  484, 
436.)  Voir  suprà  le  Bceau  dn  trésorier  La  Kènb,  p.  330. 

En  1297,  il  commandait  Tarmée  royale  en  Agenais.  (Samazeail,  1. 1, 
p.  343.) 

La  pièce  à  laquelle  est  attaché  le  sceau  ci-dessus  est  une  obligation 
au  profit  de  Bernard  de  Ladevèze,  trésorier  d'Agen,  qui  lui  avait  prêté 
cent  livres  petites.  28  avril  1301.  (T.  se,  reg.  71,  p.  5535.) 


LES  MARÉCHAUX  DE  L'OST. 


447 


8.  ARN.  0E8PAI0NE  MENAULT  DE  BARB[AZAN]...  OANIOU  EN  LA  LANOUEDOC. 

La  fonction  des  lùaréchaux  de  Tost  était  à  peu  près  celle  qui  dans 
les  temps  modernes  est  remplie  par  le  chef  d'état  major.  Ils  transmet- 
taient les  ordres,  veillaient  à  leur  exécution;  réglaient  les  marches  et 
les  campements,  rapprovisionnement  des  garm'sons,  et  maintenaient  la 
discipline.  Ils  passaient  la  revue  des  gens  de  guerre,  qui  ne  pouvaient 
recevoir  aucune  paye  avant  d'avoir  subi  cette  revue  :  €  L'en  ne  paiera 
€  nuls  deniers  à  gens  d'armes  jusques  à  tant  que  le  mareschal  ou  le 
c  mestre  des  arbalestriers  les  ayent  receus  deuement,  etc.  i 

Cette  revue  ou  montre  (1)  était  constatée  sur  un  écrit  qui  mention- 
nait le  nom  des  hommes  d'armes  et  le  sainge  (signalement)  de  leurs 
chevaux,  avec  estimation  de  la  valeur  vénale.  L'écrit  était  rédigé  en 


(1)  L*expre88Îon  montre  pour  signifier  revue  de  troupes  est  tout  à  fait  oubliée 
de  nos  jours.  P.  Corneille  était  encore  compris  du  public  quand  il  employait  le 
vieux  proverbe  :  c  Un  sot  passe  à  la  montre  i>. 
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double  expédition,  dont  Tune  restait  à  Tétat  major  tandis  que  l'antre 
était  remise  au  trésorier  des  gnerres.  (Ordonnance  du  18  juillet  1318, 
art.  34  et  35.) 

L'homme  d'armes  fournissait  ses  armes  et  son  cheYal,  mais  si  le 
eheyal  mourait  à  la  guerre,  le  roi  en  payait  l'indemnité  ou  restors.  C'est 
pourquoi  le  cheval  était  éyalué.  On  voit  assez  souvent  des  capitaines 
qui  font  apporter  devant  les  maréchaux  de  l'ost  la  peau  du  cheval 
qu'ils  ont  perdu.  C'était  la  pièce  à  conviction. 

On  tuait  beaucoup  de  chevaux  dans  ces  combats  à  la  lance;  dès  que 
les  compagnies  d'ordonnance  furent  réglementées,  on  essaya  de  dimi- 
nuer cette  dépense  en  obligeant  l'homme  d'armes  à  posséder  au  moins 
un  cheval  bardable,  c'est-à-dire  capable  de  porter  sur  le  poitrail  des 
bardes  de  fer  et  sur  les  flancs  des  bardes  de  cuir  bouilli.  Ce  règlement 
fut  encore  renouvelé  par  Charles  IX  en  1574.  (Les  ordonnances  mili- 
taires, etc.  Paris,  Feugé,  1625,  p.  159.) 

Quoique  le  sénéchal  fut  officiellement  chargé  des  engagements  mili- 
taires, les  maréchaux  de  l'ost  j  intervenaient  souvent  en  campagne. 

Ces  maréchaux  avaient  aussi  la  police  de  l'armée,  comme  étant  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France;  sur  ce  point  leurs  attributions  sont 
expliquées  avec  détail  dans  l'ordonnance  de. . . .  1356,  imprimée  au 
tome  I  des  Ordonnances  royaUs. 


448  449 


Les  maréchaux  de  l'ost  avaient  le  privilège  d'user  d'un  sceau  parti- 
culier à  leurs  armes,  et  comme  il  y  avait  deux  maréchaux  de  l'ost  dans 
chaque  armée,  le  sceau  commun  de  la  maréchaussée  est  toujours  un 
écu  parti  aux  armes  de  l'un  et  de  l'autre  (n***  448-449).  Quand  leur  fonc- 
tion fàt  supprimée,  le  sceau  commun  porta  les  armoiries  du  doyen  des 
maréchaux  de  France.  Ils  avaient  le  privilège  de  sceller  ou  faire  sceller 
eux-mêmes  leurs  actes,  sans  intervention  d'un  garde  des  sceaux  comme 
il  y  en  avait  auprès  de  tous  les  sénéchaux.  Ces  droits  et  prérogatives 
de  sceaux  existant  depuis  un  temps  immémorial  furent  reconnus  et 
confirmés  par  une  déclaration  du  roi  Charles  IX,  du  6  décembre  1568. 

25 


Digitized  by 


Google 


874  SCEAUX  GASCONS 


450 


A  titre  d'exemple  complet,  nous  donnons  un  brevet  de  retenue  suivi 
de  la  montre  et  de  l'ordonnance  de  payement;  nous  y  joignons  le  sceau 
du  duc  d'Anjou  (n**  450),  et  celui  des  maréchaux  de  l'ost  Amauld 
d'Espagne  et  Manaud  de  Barbazan  (n**  447). 

«  lioys,  fils  de  roy  de  France,  frère  de  Mons.  le  Roy  et  son  lieute- 
«  nant  en  toute  la  Langue  doc,  duc  d'Aniou  et  de  Touraine  et  comte 
«  du  Maine,  à  nostre  amé  Pierre  de  La  Chapelle,  sergent  d'armes  de 
€  mondit  seigneur  et  son  chastelain  du  Chasteau  Sarrazin,  salut.  Come 
«  nous  aions  retenu  nostre  bien  amé  messire  Arnaut  de  Jumat,  lui 
«  quinzième  home  d'armes  et  vint  arbalestriers  de  sa  compagnie,  pour 
«  la  garde,  tnicion  et  deffense  de  la  ville  de  Moissac  et  il  ne  peut 
«  bonnement  aller  par  devers  nos  mareschaux  pour  faire  sa  monstre 
«  desdites  gens  d'armes  et  arbalestriers,  nous  vous  mandons  et  com- 

<  mettons  que  vous  veez  et  recevez  la  monstre  de  ses  dites  gens  d'ar- 
c  mes  et  arbalestriers.  Et  ycelle  veue  baillez  audit  sire  de  Jumat  scellée 
c  soubs  vostre  scel  adfin  que  il  la  puisse  faire  enregistrer  pardevers 
€  nos  mareschaux  et  ledit  trésorier  desdites  guerres  et  que  ledit  treso- 

<  rier  lui  puisse  faire  compte  et  payement  des  gaiges  desdites  gens 

<  d'armes  et  arbalestriers  selon  sa  dite  monstre.  Donné  à  Thoulouse  le 
«  4*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  m  ccc  soixante  dix.  » 

€  Les  mareschaux  de  l'ost  en  toute  la  Langue  doc  pour  mons.  le  duc 
c  d'Anjou,  fils  de  Roy,  frère  du  Roy  N.  S.  et  son  lieutenant  en  ladite 
€  Langue,  à  Estienne  de  Montmijean,  trésorier  des  guerres  du  Roy 
€  messire  et  dudit  M.  le  duc  en  toute  la  Langue  doc,  ou  à  son  lieute- 
€  nant,  salut.  Nous  vous  envoyons  enclauses  soubs  le  signet  commun 
«  de  nostre  dite  mareschaucée  la  monstre  de  messire  Arnaut  sire  de 
c  Jumat,  chevalier  banneret  et  capitaine  de  Moissac,  d'un  chevalier 
«  bachelier  et  treize  escnyers  et  de  dix-neuf  arbalestriers  de  sa  compa- 
«  gnie  et  séquelle  soubs  le  gouvernement  dudit  mons.  le  duc  au  paya 
«  de  Gascoigne,  receue  en  la  ville  de  Moissac  le  6^  jour  de  novembre 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  875 

c  1356,  monstres  et  montés  en  la  manière  qne  en  ladite  monstre  est 

a:  eonvenn.  Si  tous  mandons  que  andit  chevalier &ciez  compte  et 

«  paiement  du  jonr  de  sa  dite  monstre sonbs  le  scel  comman  de 

c  nostre  mareschancée.  ]» 

La  momAre  de  mesêire  AmauU  [de  Loinagne]  sire  de  Jumaij  chevalier  banneret. 

Ledit  sieur  de  Joinat,  cheval  toat  noir  sans  signal 150  1. 

Messire  Box  d'Arrengombat,  cheval  blanc  pomelé.  .' 100  1. 

Gaston  de  Jumat,  cheval  bay,  estoile  au  front,  3  pies  blancs 100  1. 

Bertrand  de  Quemont,  cheval  bay  cler,  estoile  au  front 60  1. 

Bertrand  de  Lngason,  cheval  moreau,  estoile  au  front 40  1. 

Martin  Gras,  cheval  gris  noir,  crin.  q.  jambes  noires 90  1. 

Jehan  de  Caseneuve,  ch.  gris  bran,  c.  q.  j.  noires. S5  1. 

Pierre-Ramon  Ghimoart,  ch.  ronan,  laboré  des  4  jambes. 56  1. 

Amanlt  du  Brueil,  ch.  rouan  obscur,  jambes  noires SO  1. 

Gautier  de  Glatens,  ch.  gris  bl.,  merque  à  la  cuisse  dextre 35  1. 

Raton  de  Suris,  ch.  noir  de  pye,  laboré  des  4  jambes 30  1. 

Bertrand  de  Gaillart,  ch.  bay  obscur,  3  pies  blancs 30  L 

Bemart  du  Puy,  ch.  blanc  pomelé 40  1. 

Jehan  de  Bourdeauz,  cheval  bay  brun 35  1. 

Pierre  de  Guaguet,  ch.  bay  clair  estoile 35  1. 

▲BBALBSTBIEBS  ▲    Plé. 

Bernard  de  Cardeillac.  —  Huguet  de  Lartigues.  —  Guionnet  de  Laborde.  —  Pons 
de  Poyarmieï.  —  Jehan  de  Baudaix.  —  Pierre  de  Lavoye.  —  Remonet  d'Averon.  — 
Lelyot  Sucie.  —  Monnet  du  Puy.  -—  Monnet  de  Soulhere.  —  Mounon  de  Montgal- 
lart.  —  Berdoullet  de  BaUenove.  —  Poncet  de  Moncens.  —  Prin  de  Duraz.  —  Oddet 
de  Montloue.  —  Robinet  le  Breton.  —  Raymond  Catalan.  —  Jehan  de  Sarraute. 


451 


...  MARÉCHAUX...  LANOUEOOC. 

La  montre  suivante  est  revêtue  du  sceau  des  maréchaux  de  Tost, 
en  1415  (n^  451),  mais  ne  donne  pas  les  noms  de  ces  maréchaux. 


Digitized  by 


Google 


876  SCEAUX  GASCONS 

Le  lion  placé  sons  la  griffe  droite  de  l'aigle  appartient  anx  d'Espagne 
on  anx  Monleznn  (voir  ces  noms).  Nons  ne  connaissons  en  Gascogne 
qne  ces  denx  Maisons  qni  portent  nn  lion  et  nn  arh. 

Qnant  an  scean  de  ganche  nons  ne  pouvons  dire  à  quel  personnage 
il  appartient. 

La  monstre  de  Jehan  de  Saint-Lane,  eseuyer,  et  de  16  avtre»  e$euyert  de  sa  eom- 
paignie^  reoeve  à  Paris^  le  24  décembre  1415.  Cest  assarair  : 

Ledit  Jehan  de  Saint-Lane  Pieire  de  Lebret 

Jehan  de  Fosûeres.  Guillot  de  Saferes. 

Jehan  de  Borde.  Givart  de  Bemeis. 

Le  bouic  de  Hasqaerans.  Augier  de  Domis. 

Le  badot  de  Kostin.  Le  bonig  de  Brez. 

Gnill.  de  Marie.  Lancelot  Domien. 

Jehan  de  Lasbats.  Mouflet  Dufaur. 


PIERRE  DE  MARSAN, 

CHEVALIER. 


452 


8.  P AN. 

Nons  n'avons  tronvé  ancnn  document  concernant  Pierre  de  Marsan, 
ni  sur  la  seigneurie  dont  il  portait  le  nom. 

La  quittance  ci-dessous  prouve  que  Jean  P',  comte  d'Armagnac,  qui 
passa  toute  sa  vie  sons  les  armes,  fit  aussi  la  guerre  de  Flandres  avec 
le  roi  de  France,  en  1839.  Nos  historiens  ne  nous  Tavaient  pas  appris. 
(Monleznn,  t.  III,  p.  230.) 

«  Sachent  tous  que  nons  Pierre  de  Marsans,  chevalier  de  la  compa- 
€  gnie  de  mons'  d'Ermignac,  tesmoignons  que  messere  li  Galois  de  la 
€  Balme,  maistre  des  arbalestriers,  a  payé  en  nostre  présence  aux  ter- 

<  raillons  qui  ont  fait  les  fossés  es  parties  en  la  garde  de  mess.  d'Ermi- 
c  gnac,  que  nous  j  aurions  mis  renforcement  de  la  cité  de  Gambray, 

<  quinze  livres  et  sis  soûls  et  trois  deniers  tournois.  —  Donné  à  Cam- 
«  bray,  sous  nostre  scel,  12  décembre  1380  et  noef.  >  (T.  se,  reg.  70, 
p.  5497.) 
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BERTRAND  DE  MASCARON, 

CHEVALIER. 


453 


8.  BERTRA. 


Famille  qui  parait  originaire  de  Toalouse  ou  des  euTirons,  et  peut- 
être  alliée  aux  comtes  de  Toulouse,  car  au  xii®  siècle  plusieurs  de  ses 
membres  sont  choisis  par  le  comte  comme  pleiges  ou  témoins  d'actes 
très  importants,  comme  le  serment  des  chevaliers  de  Nîmes  au  comte 
Raymond  Y,  en  1163,  et  la  donation  du  comté  de  Melgueil  par  la  com- 
tesse Béatrix,  en  1172. 

Il  7  avait  une  tour  de  Mascaron  à  Toulouse,  auprès  de  la  cathédrale 
et  du  palais  des  évéques.  (Poème  de  la  croisade,  vers  5143.) 

En  1205,  Mascaron,  prévôt  de  la  cathédrale,  fut  déposé  pour  avoir 
pris  part  dans  une  intrigue. 

Hugues  de  Mascaron  fut  abbé  de  Lombez  et  ensuite,  pendant  onze 
années,  évéque  de  Toulouse. 

Cette  famille  posséda  plusieurs  seigneuries  en  Languedoc  et  en  Gas- 
cogne, et  ses  membres  furent  ainsi  feudataires  des  comtes  d'Ârmagnac 
et  des  sires  de  l'Isle-Jourdain. 

Ils  possédaient  la  seigneurie  et  château  d'Antras,  près  de  Jegun; 
Audebert  de  Mascaron  fut  présent,  en  1319,  au  serment  de  fidélité  des 
habitants  de  Nogaro.  La  même  année,  il  rendit  hommage  au  comte 
pour  Antras.  (Trésor  généalogique.) 

En  septembre  1225,  Bernard-Jourdain  de  Tlsle  donna  en  fief  à 
Bérenger  de  Mascaron  la  terre  et  seigneurie  de  Orazac  (arrondissement 
de  Muret,  Haute-Oaronne). 

Comme  feudatalre  du  sire  de  Tlsle-Jourdain,  Bertrand  de  Mascaron 
fat  un  des  témoins  de  Témancipation  de  Bernard-Jourdain  de  Tlsle, 
âgé  de  huit  ans,  le  second  à  l'entrée  de  juin  1286.  Nous  attribuons  au 
même  Bertrand  la  quittance  revêtue  du  sceau  ci-dessus,  qui  est  con- 
servée aux  Archives  du  château  de  Saint-Blancard  : 
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«  Noverint  aniyersi  quod  no8  Bertrandns  Mascaroni,  miles,  recog- 

<  noscimas  nos  habuisse  et  récépissé  in  bona  pecnnia  nnmerata  a  Nico- 
c  lao  de  Ermenonvilla,  thesanrario  Tholose,  centam  septnaginta  ooto 
c  libras  novem  solidos  et  très  denarios  tnronenses  de  snmma  trecen- 
o:  tarnm  qninqnaginta  sex  librarnm  decem  et  octo  solidoram  et  sex 

<  denariomm  tnr.,  in  qnibus  dominns  Rex  in  penelatione  pro  vadiis 
c  meis  et  connoie  mee  exercitationis  penelationis  Bardegalensis  per 
c  compotnm  &ctQm  cnm  gentibns  domini  Balajni  Lnppi,  qnondam 
c  seneschalli  Tholose  et  per  ejns  litteras.  De  qna  snmma  pecnnie 
€  intègre  nos  tenemns  per  pacatnm.  In  cnjns  rei  testimoninm  sigillnm 
c  menm  presentibns  dnximus  apponendum.  Datnm  Tholose,  die  xvii 
«  febroarii,  anno  Domini  M  ccc  tercio.  i> 


JEAN  DE  MASSAS, 

CAPITAINE    DE   LAVARDENS. 


454 


lOHAN  DE  MA88A8. 

Massas,  famille  fort  ancienne  qni  a  fondé  la  bastide  de  Gastillon- 
Massas  et  la  possédait  en  même  temps  qne  le  lien  de  Malartic  (Gers, 
canton  d'Auch)  dès  la  première  moitié  du  xiii*  siècle. 

Le  26  juin  1356,  Jean  de  Massas,  écnyer,  capitaine  de  Lavardens,  a 
donné  quittance  de  7  livres  10  sous  à  Guillaume  Larcher,  lieutenant 
de  Jacques  Lemperjenr,  trésorier  des  guerres,  pour  ses  gages  et  ceux  de 
deux  autres  écuyers  et  six  sergents  à  pied  de  sa  compagnie. 

Le  4  août  et  29  septembre,  autres  quittances,  avec  le  sceau.  (T.  se., 
reg.  71.) 

Il  devint  chevalier,  et  fit  son  testament  le  18  avril  1373.  Cette  pièce 
est  analysée  par  dom  Villevieille.  (Trésor  généalogique.) 

En  même  temps,  Pierre  de  Massas  servait  dans  les  armées  du  roi  de 
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France  et  est  porté  sur  les  comptes  des  trésoriers  des  guerres.  (Voir 
DicHonnaire  de  la  Noblesse,  au  mot  Malartic.) 


MANAUD  DE  MASSRNCOME. 


455 


Les  seigneurs  de  ce  lieu  (1)  s'éteignirent  à  la  fin  du  xiii®  siècle  dans 
la  famille  de  Lasseran,  éteinte  à  son  tour  dans  une  branche  de  la  mai- 
son de  Montesquieu  qui  a  produit  le  maréchal  de  Monluc. 

Guillaume- Arnaud  de  Massencome  est  porté,  de  1889  à  1842,  sur  les 
comptes  de  Barthélémy  du  Drach,  trésorier  des  guerres. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  délivrée  par 
Manaud  de- Massencome  : 

«  Sachent  tuit  que  je  Menant  de  Massencome  aj  eu  et  receu  de  Jean 
€  Chauvel,  trésorier  des  guerres  du  Roy  notre  sire,  par  la  main  de 
<i  Raoul  Lille,  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  moi  et  de 
<r  quatre  autres  escuyers  de  ma  compagnie  et  dix  sergens  es  présentes 
«  guerres  de  Gascogne  sous  le  conte  d'Armignac,  lieutenant  du  duc  de 
«  Normandie  et  de  Guyenne,  25  livres.  —  Agen,  sous  mon  scel,  12  sep- 
«  tembre  1846  ».  (T.  se,  reg.  71,  p.  5545.) 

Ce  personnage  est  certainement  le  même  que  celui  dont  nous  avons 
donné  le  sceau  page  840.  Nous  aurions  dû  placer  ces  deux  sceaux  sous 
la  même  rubrique,  en  réunissant  les  deux  noms  en  un  :  Manaud  de 
Lasseran,  seigneur  de  Massencome.  La  différence  des  armoiries  n'est 
qu'apparente;  les  deux  tourteaux  du  sceau  411  ont  pu  devenir  des 
têtes  de  loup  ou  de  chien  dans  le  sceau  455,  par  suite  de  l'écrasement 
de  la  cire.  Les  Lasseran  portent  un  loup  dans  leurs  armes,  c'est  du 
moins  le  quartier  de  Lasseran  que  le  maréchal  de  Monluc  portait  dans 
ses  armes,  qu'il  écartelait  de  Lasseran  et  de  Montesquieu,  voir  n®*  478, 
479,  480. 

(1)  Massencome  (arrondiusement  de  Ck)ndom,  Gers). 


Digitized  by 


Google 


880  SCEAUX  GASCONS 

Les  deux  tourteaux  nous  font  penser  que  ce  Manaud  de  Lasseran 
est  un  Montesquiou,  fils  de  Odon  de  Montesquiou,  qui  épousa  en 
1318  Aude  de  Lasseran  Massencome,  à  charge  de  relcTcr  les  noms  et 
armes  de  Lasseran.  Les  armes  des  deux  sceaux  411  et  455  doivent  être 
ainsi  décrites  :  Part%  au  l"  de  Lasseran  à  deux  loups,  au  2*  de  Montes- 
quiou à  deuac  tourteaux.  (Voir  art.  Montesquiou.) 

En  1369»  Guillaume  de  Massencome,  écujer,  fut  employé  aux  comptes 
de  la  comté  d'Armagnac,  à  raison  de  12  francs  de  gages  par  mois  pour 
chaque  homme  d'armes  de  sa  compagnie;  il  n'en  amena  qu'un  seul,  dont 
il  fit  montre  à  Vie,  le  17  juillet  1369. 


MAULEON. 

Mauléon-Barousse  (arrondissement  de  Bagnères,  Hautes-Pyré- 
nées) est  le  lieu  d'origine  de  cette  très  ancienne  famille.  La  branche 
aînée,  éteinte  à  la  fin  du  xiii*'  siècle,  a  laissé  passer  dans  d'autres 
mains  la  baronnie  de  Mauléon.  Mais  d'autres  branches  ont  possédé 
des  seigneuries  dans  le  Magnoac  et  la  Gascogne;  leurs  descendants 
se  sont  perpétués  depuis  huit  siècles  jusqu'à  nos  jours. 

Saint-AUais  (tome  II)  a  dressé  une  généalogie  insuffisante. 

L'histoire  de  leurs  personnages  les  plus  remarquables  se  ren- 
contre dans  V Histoire  de  Languedoc  de  D.  Vaissette,  —  V Histoire 
de  la  Gascogne j  de  Monlezun,  —  Froissart  et  autres  ouvrages 
concernant  notre  pays. 


BERNARD  DE  MAULÉON. 
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8.  BERNAT  DE  MAULEON. 

Le  sceau  reproduit  ci-dessus  est  attaché  à  la  quittance  suivante  ; 
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c  NoTerint  universi  qnod  ego  Bernardns  de  Maloleone,  domicelluB, 
c  recognosco  habnisse  a  prudenti  yiro  Francisco  de  Hospitali,  clerico 
c  arbalestriario  doinini  nostri  régis,  per  mannm  prndentis  Tiri  Onill.  de 
c  Monsterolioy  thesanrarii  Tholose,  septuaginta  sex  lib.  qninqne  sol. 
€  tnroQ.9  mihi  débitas  ex  causa  in  litteris  hiis  presentibns  annexis 
c  contenta;  de  qnibns. . . .  quitando  dominnm  regem  et  dictos  Francis- 
c  cnm  et  thesanrarinm.  Datnm  Tholose,  19  octobre  1831.  >  (T.  se, 
reg.  72,  p.  5595.) 

Le  27  juillet  1869,  Bernard  de  Manléon  et  Bertrand  bâtard  de  Man- 
léon  sont  retenns  avec  qnarante  hommes  d'armes  ponr  la  défense  de 
Montréal  en  Rivière.  (T.  se,  reg.  177.) 

En  1888,  Gaillart  de  Manléon  donne  plusieurs  quittances  rédigées  en 
langue  gasconne. 


JEAN,  SEIGNEUR  DE  MAULÉON. 


457 


Jean,  seigneur  de  Manléon,  chevalier,  fut  Tami  et  Thomme  de  con- 
fiance de  Jean  I^,  comte  de  Foix,  lieutenant  général  en  Languedoc. 
On  a  de  lui  deux  montres  d'hommes  d'armes  et  d'arbalétriers,  du  8  avril 
1426,  à  Villeneuve,  et  du  3  septembre,  même  année,  à  Albaignac-lez- 
Toulouse.  Sa  compagnie  était  alors  en  garnison  à  Lautrec,  dont  le 
comte  de  Foix  venait  de  prendre  possession,  le  6  février  1426,  en  vertu 
d'une  donation  du  roi  de  France.  (Flourac,  Jean  I^  comte  ds  Foixy 
preuves,  37.) 

En  1481,  le  comte  de  Foix  le  créa  de  sa  propre  autorité  son  lieute- 
nant général  en  Languedoc,  à  Montpellier,  le  10  février  1426. 

Brevet  de  retenue  de  Jean  de  Mauléon  et  diœ-eept  hommeê  éParmee^  avec  la  montre 
reçue  le  3  septembre  1426,  à  Atbaiçnac-lez'IbuUmee, 

Ledit  eF  de  Mauleon,  chevalier  banneret. 
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ECUTKB8. 

Qnill.  de  Villepinte.  —  Arnaad  de  Lassanac.  —  Benedico  de  La  Bey.  —  Lana- 
caaba.  —  Johan  de  Savinhac.  —  Denis  Crabié.  —  Thibaut  de  La  Boqne.  —  Philippe 
Saqnet.  —  Jehan  Masaa.  —  Bigossat  bore  de  Podenz.  —  Jehan  de  Lanis  alias  1o 
Basco.  —  Jehan  de  France.  —  François  Cathalan.  —  Peyrot  de  Pannes.  —  Jehan 
Dnbany.  —  Oodet  de  Lordat.  —  Hugues  de  Château- Verdun.  —  J(^nnot  de  Lor- 
dat.  —  Bernard  d'Alby.  —  Juhannet  de  Saubania.  —  Jehan  de  Barranta.  —  Le 
proset  deu  Poy.  —  Sobiran  de  Cardellc.  —  Bertrand  d'Bsparros.  (T.  so^  reg.  177, 
p.  6109.) 

Une  antre  montre  de  Jehan  de  Manléon,  cheyalier  bauneret,  et  vingt- 
quatre  écuyers  de  sa  chambre,  ent  lieu  à  Villemur  le  3  mars  1426. 
{Montres,  t.  IV,  n'  209.) 


AUGER,  SIRE  DE  MAULÉON. 


458 


s.   AVO.   DE   MAULEON   SENOR   DE  ME AFARINE. 

(Auger  de  Maoléon,  seigneur  de  Harenaln  et  de  Laharie.) 

Anger,  sire  de  Mauléon,  au  pays  de  Soûle. 

Quittance  de  500  liv.  tourn.,  scellée,  21  mars  1275. 

Ce  sceau  a  été  reproduit  par  Demay,  Le  Costumé...  cF après  les  sceaux, 
page  160,  et  dans  la  Revue  de  Biam.  Dans  ce  recueil  (année  1884, 
pages  116  et  251),  M.  de  Jaurgain  a  publié  une  notice  étendne  et  com- 
plète sur  Auger  sire  de  Mauléon. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  388 

BERTRAND  DE  MAUMONT, 

CAPITAINE   DE   MONTCUQ. 
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s.  BIT....  ON  8.  BCRT....  M 

Bertrand  de  Maomont  était  sans  doute  de  la  Maison  des  seignenrs  de 
la  baronnie  de  Maumont  en  Limonsin,  qui  fut  une  des  grandes  âunilles 
de  ce  pays. 

Le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  a  publié  la  généalogie. 

Bertrand  de  Maumont,  chevalier,  capitaine  de  Montcuq  (Lot,  arron- 
dissement de  Cahors),  a  scellé  les  quittances  de  ses  gages  et  des  gens 
d'armes  et  de  pied  de  sa  compagnie  servant  sous  le  comte  d'Armagnac  : 
à  Moissac,  le  8  mai  1354,  et  à  Toulouse,  les  15  janvier,  9  décembre 
1853,  2  mars  et  1"^  juin  1354.  (T.  se,  reg.  72,  p.  5603.) 


JEAN  DE  MAUSSEMONT. 


461 


s.  lEHAN.... 

Les  Malsamont  ou  Maussemont  se  trouvent  nommés  dans  nombre 
de  chartes,  dès  les  premières  années  du  xiii**  siècle;  ils  eurent  tout  ou  . 
partie  des  seigneuries  de  Cadeillan,  Blanquefort  et  Auradé  (arrondis- 
sement de  Lombez). 

Hunaldus  de  Malsamonte  fut  pleige  de  la  soumission  de  Jourdain, 
sire  de  Tlsle,  au  roi  Louis  VIII,  le  vi  des  calendes  d'octobre  1226. 

Guillaume- Arnaud  fut  un  des  seigneurs  qui,  en  1245,  donnèrent  des 
coutumes  au  lieu  d' Auradé, 
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En  1277>  Pierre  engagea  à  Tabbé  de  Belleperche  diverses  terres 
moyennant  1500  marabotins  d'or,  monnaie  d'Espagne,  ponr  aller  en 
Terre-Sainte. 

Jean  de  Malsamont  est  qualifié  coseignenr  de  Blanqaefort  dans  une 
enquête  de  1342. 

Nous  avons  des  quittances  de  Jean  de  Maussemont  dans  lesquelles  il 
est  qualifié  du  titre  de  chevalier;  le  sceau  que  nous  reproduisons  y  est 
attaché. 

Il  donne  quittance  :  le  2  août  1355^  pour  vingt-neuf  hommes  d'armes 
et  soixante  sergents  à  pied  ponr  la  garde  des  lieux  de  Montgaillard, 
Bienne,  Puy  de  Gontaut,  Laussignen^  Durance  et  Castelsagrat;  le 
2  septembre  1355,  pour  la  garde  de  la  terre  du  comte  de  Tlsle;  le 
10  mars  1355^  comme  capitaine  de  Montgaillard  et  pour  la  garde  des 
terres  du  comte  de  Tlsle,  et  le  15  mai  1356,  comme  capitaine  de  la  terre 
du  comte  de  Tlsle.  (T.  se,  reg.  72,  p.  5637.) 


JEAN  DE  MAZENS. 


462 


lOHAN  DE  MA8AN6. 

Jean  de  Mazens  (1),  commandant  douze  écuyers  de  la  compagnie  de 
Jean  de  Broquières,  suivit  le  comte  Bernard  VII  d'Armagnac  à  Paris. 

Le  sceau  est  pendu  à  une  quittance  de  ses  gages,  donnée  le  14  jan- 
vier 1415  (v.  st.).  Il  ne  nous  est  pas  autrement  connu.  (T.  se,  reg.  71, 
p.  5547.) 

(1)  Masens,  commune  de  Salles,  arrondissement  d'Albi  (Tarn). 
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REGNAULT  DE  MAZIÈRES, 


CAPITAINE  CHATELAIN   DE  OIMONT. 


46d 


. . .  T  DE  MA. . . 

Begnanlt  de  Mazières,  damoiseau,  chfttelain  da  château  royal  de 
Oimont,  a  donné  quittance  scellée  de  ses  gages,  le  80  août  1865.  La 
Revue  de  Oascogne  (t.  XYI,  p.  568)  a  publié  les  lettres  royales  de  sa 
commission,  celles  qui  lui  accordent  100  livres  dMndemnité  et  sa  quit- 
tance. 

C'est  pendant  son  commandement  que  les  habitants  de  Oimont,  irri- 
tés des  exactions  commises  par  les  grandes  compagnies  et  accusant 
Pierre-Raymond  d'Astarac,  baron  de  Ganjac,  de  Montamat  et  de  Sau- 
reterre,  de  faToriser  ce  brigandage,  allèrent  assiéger  et  piller  son  châ- 
teau de  Sauveterre  et  l'emmenèrent  prisonnier  arec  sa  femme  et  ses 
enfants.  La  paix  fut  conclue  le  27  mars  1866,  mais  pour  fort  peu  de 
temps,  et  la  guerre  entre  Gimont  et  les  Tassanx  du  baron  de  Sauveterre, 
Montamat  et  Ganjac  reprit  avec  plus  ou  moins  de  violence. 

En  1870,  le  duc  d'Anjou  envoya  à  Gimont  James  Isalguier  et  sa 
compagnie,  comprenant  quatre-vingt-dix-huit  écuyers. 

Quoique  Bernard  de  Poy  et  Bernard  Guy,  habitants  de  Gimont,  qui 
avaient  pris  la  part  principale  dans  les  hostilités,  eussent  transigé  avec 
Pierre-Raymond  d'Astarac,  la  querelle  ne  fut  apaisée  qu'en  1890,  par 
des  lettres  de  rémission  obtenues  par  Bertrand  d'Astarac,  fils  de  Pierre- 
Raymond.  (Monlezun,  HisU  de  OasCy  t.  III,  p.  418;  —  Anselme,  t.  II, 
p.  622,  A.  C.) 
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BERNARD  DE  MERCADIER  DIT  SAUTON. 


464 


8.  SAUTON  MERCADICER]. 

Esclarmonde  de  Mercadier  avait  éponsé  Arnaud-Bernard  de  Yillemnr. 
Ils  enrent  procès  avec  le  prieur  de  Bainte-Livrade  au  sujet  de  la  justice 
de  Sainte-Liyrade,  et  surtout  à  cause  d'une  forteresse  que  le  seigneur 
de  Mercadier,  père  d'Esclarmonde,  avait  fait  construire  à  Saint- 
Martin,  près  Sainte-Liyrade  ;  procès  qui  fut  terminé  par  une  sentence 
des  commissaires  nommés  par  le  pape  au  mois  de  décembre  1229. 
(YilleTieille,  au  mot  Madaillan.) 

Pierre  de  Mercadier  était  écuyer  de  Bertrand  de  l'Isle,  évéque  de 
Toulouse,  qui,  par  son  testament  du  mois  de  juin  1279,  lui  légua 
100  sous  morlas.  (Saume  de  l'Isle,  fol.  96.) 

En  1848,  Pierre  de  Mercadier,  chevalier,  suivit  le  Roi  es  guerres  de 
Ghampaigne;  et,  en  1850,  il  fut  du  voyage  du  roi  Jean  allant  se  faire 
sacrer  à  Reims.  (Ms.  20684,  p.  868.) 

Bernard  de  Mercadier  dit  Santon  suivit  le  connétable  d'Armagnac,  et 
peu  d'années  après,  à  la  suite  de  Saintrailles  et  de  Lahire,  il  s'était 
fait  une  très  bonne  réputation  militaire. 

En  1424  il  était  à  Guise  avec  Lahire  ;  il  était  encore  avec  lui  à  la 
victoire  de  Gerberoy;  il  c  fut  blessé  d'une  lance  par  la  bouche  et 
c  passa  oultre  de  demy  pied  ;  il  se  déferra  luy  même  et  la  tira  et  ne 
c  cessa  point  pourtant  de  combattre.  >  {Chronique  de  Oousinot,  p.  247.) 

Ses  états  de  service  sont  résumés  dans  une  lettre  de  rémission  du 
mois  d'avril  1446,  publiée  dans  Lee  Ecorcheurs  sotie  Charles  VII, 
tome  II,  page  441.  c  Dès  son  jeune  âge  il  s'en  vint  des  païs  de  Gasco- 
c  gne,  dont  il  est  natif,  en  nostre  païs  de  France,  lors  occupé  par  les 
c  Anglois,  ennemis  anciens  de  nostre  royaume,  auquel  pays  il  nous  a 
c  longtemps  servy  contre  nosdits  ennemys,  tant  en  la  compagnie  de 
c  notre  amé  et  féal  conseiller  et  premier  ecuyer  de  corps  le  sire  de 
«  Saintrailles,  de  feu  Estienne  de  Yignolles  dit  La  Hire  et  de  plusieurs 
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c  autres  nos  capitaines  et  chiefe  de  guerre  qui  ont  principalement  tenu 
c  frontière  audit  pays  contre  nos  ennemys  et  s'i  est  employé  de  tout  son 
€  pouvoir  et  souyentes  fois  mist  sa  personne  en  grand  dangier  et  péril 
c  de  mort,  et  esté  mutilé  par  nosdits  ennemys  de  sa  personne  en  expo- 
c  sant  son  corps  en  nostre  service  à  la  besongne  de  Oerberoy  et  ailleurs 
«  et  a  esté  prisonnier  de  nosdits  ennemys  plusieurs  fois  et  leur  a  payé 
c  grant  et  excessive  finance,  et  s*est  trouvé  en  toutes  les  bonnes  besoi- 
c  gnes  qui  ont  esté  &ites  sur  nos  ennemys  en  ladite  frontière  puis 
«  longtemps  en  tous  les  sièges  que  avons  tenuz  et  &it  tenir  contre 
c  nosdits  ennemys  et  autres  nos  adversaires,  et  si  a  eu  grant  charge  de 
c  gens  d'armes  par  longtemps  soubz  nous,  t 

Charles  VU  lui  pardonna  les  pilleries  et  roberiês  qu'il  avait  commises 
pour  nourrir  sa  compagnie  qui  n'était  pas  souldayés,  et  pour  récompense 
de  ses  services  il  eut  l'oflSce  de  capitaine  de  la  ville  et  châtellenie 
d'Agen,  aux  gages  de  800  livres  par  année.  Modeste  pension  de  retraite 
que  le  Roi  confirma  par  ordonnance  rendue  à  Ghinon,  le  2  avril  1460. 
(Arch.  nat.,  K  69,  n**  4;  —  voir  aussi  Ordonnances  Royaux,  XIX, 
584,  A.) 

Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  F  accord /ait  à  Ouisêy  le  16  mars  1424, 
transcrit  plus  loin  au  mot  Yignolles  Lahibe. 


OLIVIER  VICOMTE  DE  MONCLAR. 
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Raymond  le  jeune,  comte  de  Toulouse,  donna,  en  1224,  à  son  frère 
naturel  Bertrand  les  vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Monclar  (1),  en  lui 
faisant  épouser  Comtoresse  de  Rabasteins.  L'acte  de  donation  est 
imprimé  dans  Y  Histoire  des  comtes  de  Toulouse  par  Catel,  page  225.  Les 

(l)  Monclar,  Tara-et-Garonne,  arroodisseiaient  de  Montauban. 
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co^iventiong  matrimoniales  sout  au  tome  YIII,  colonne  811  de  Y  Histoire 
dé  LangiMdoCj  édition  Du  Mège. 

Les  descendants  de  Bertrand  ont  formé  la  snite  des  TÎcomtes  de 
Monclar. 

Olivier  vicomte  de  Monclar  vivait  en  1325  (1).  Il  eut  pour  fils  aîné 
Bertrand,  qui  devenu  son  héritier  servit  aux  guerres  de  Gascogne  sous 
le  eomte  d'Armagnac  et  donna  quittance  de  ses  gages,  le  14  septem- 
bre 1323,  à  Toulouse,  sous  le  sceau  de  ses  armes.  (T.  se,  reg.  76., 
p.  5951.) 

Le  7  mai  1369,  on  le  trouve  arbitre  d'un  différend  entre  le  seigneur 
de  Lescure  et  les  consuls  d'Albi. 


MONLEZUN-PARDIAC. 


Le  comté  de  Pardiac  fut  démembré  de  TAstarac  au  xi®  siècle 
pour  apanager  un  cadet. 

Les  comtes  ont  pris  le  nom  de  Monleznn,  qui  était  celui  du 
château  où  ils  faisaient  leur  demeure.  Les  grands  débris  de  leur 
forteresse  se  dressent  encore  hardiment  sur  une  motte  abrupte  qui 
domine  la  vallée  du  Boues.  Ces  comtes  ont  constamment  porté 
les  armes  ;  il  n'en  est  pas  un  qui  ne  se  présente  dans  l'histoire,  la 
lance  à  la  main,  entouré  de  ses  vassaux  guerriers  comme  lui.  Mais 
aussi,  à  l'exemple  de  leurs  voisins,  ils  ont  contribué  avec  persévé- 
rance à  la  civilisation  et  à  la  richesse  de  leurs  sujets  en  fondant 
des  abbayes  et  des  villes.  Ils  ont  été  les  bienfaiteurs  de  Berdoues  ; 
ils  ont  fondé  La  Case-Dieu  ;  ils  ont  participé  généreusement  à 
l'établissement  de  plusieurs  villages  ou  petites  villes. 

Ces  comtes  s'étaient  reconnus  hommes  liges  des  rois  de  France 
dès  le  XIII*  siècle,  ils  servirent  toigours  avec  fidélité. 


(1)  Courcelles,  HiêU  gén.^  t.  X,  art.  Lescure. 
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ARNAUD-GUILLAUME  III  DE  MONLEZUN, 

COMTB  1)K  PARDIAr. 


466 


8.  A.  W.  DE  MONTELEZUNO. 

Arnanld-Gaillaume  IIP  renouvela  son  hommage,  en  1326,  par  nn 
acte  qni  est  anx  registres  des  ArehiTes  nationales,  JJ  66,  f^  9,  et  que 
Tabbé  Monlezun  a  publié  en  partie.  (T.  VI,  p.  346.) 

Au  mois  de  janvier  1327,  le  Roi  confirma  le  don,  qui  lui  avait  été  &it 
précédemment,  de  400  livres  de  revenu  annuel  à  prendre  sur  le  trésor 
ou  recette  de  Tpulouse.  (JJ  65,  p.  31.) 

Géraud  de  Sabanac,  valet  du  Roi  et  son  trésorier  de  Toulouse, 
racheta  cette  rente  au  nom  du  Roi,  en  payant  le  capital,  c'est-à-dire 
4,000  livres  (l'argent  étant  alors  compté  à  dix  pour  cent)  au  comte  de 
Pardiac.  Ce  comte  donna  quittance  scellée  de  ces  4,000  livres,  le 
4  avril  1327,  à  Toulouse.  (Arch.  nat.,  J  299,  n"  96.) 

Sans  doute,  Arnaud-Guillaume  continua  de  rendre  de  grands  services, 
car  le  18  septembre  1326,  devant  Puyguillem,  le  lieutenant  du  Roi  en 
Languedoc  lui  accorda  des  lettres  de  rémission  ainsi  conçues  : 

€  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  fecimus  tam  presen- 
c  tibus  quam  ftituris  bas  infrascriptas  vidisse  litteras  formamque 
c  sequitur  continentes.  Alfonsius  de  Yspania,  dominus  de  Lunello, 
€  domini  nostri  Francie  Navarreque  régis  in  partibus  Occitaniœ  locum 
€  tenens>  universis  bas  litteras  recepturis  salutem.  Notum  facimus  qnod 
c  cum  inter  nobiles  viros  dominum  Amaldum  Guillelmum  de  Monte- 
c  lugduno,  comitem  Pardiaci,  Geraldum  et  B.,  ejus  fratres,  Amaldum 
€  Guillelmum,  ejus  fîlium,  ipsorumque  valitores  et  subditos  ex  parte 
€  una,  et  Gentilem  de  Montesquio,  domicellum,  ex  altéra,  cum  suis 
c  subditis  et  valitoribus,  discordia,  controversia  et  dissencio  longo  tem- 
c  pore  extiterint,  propter  quas  dictœ  partes  sepissime  ad  rixam  perve- 
c  nerint  et  arma,  guerram  illicitam  ad  invicem  diutius  agitando  :  ex 
c  qua  quidem  guerra  sic  indicta  illicite  inter  eos,  plures  strages,  vulnera, 
c  rapine,  insultus,  incendia  secuta  et  mala  alia  quamplurima  suborta  et 
«  delicta  perpetrata  faerunt  et  commissa,  spretis  iuhibicionibns  ex  parte 
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c  regia  eis  factis,  snb  certis  pénis  saper  qnibas  qnidem  omnibus  dictse 
€  partes  et  eorum  qaerelis  coram  senescallo  Tholose  delate  extiterint, 
c  de  qnibus  omnibus  et  singulis  mediante  dicto  senescallo  pax  amica- 
c  bilis  extitit  inter  dictas  partes  rancores  et  odia  hinc  inde  remisse 
€  pro  ut  a  iide  dignis  audivimus.  Nos  attendentes  dicium  de  Mon- 
c  telngduno,  ejns  fratres  et  fîlium  predictos,  in  presenti  gnerra  Vas- 
c  conie  cum  armis  nobiscum  existentes,  dicto  domino  régi  in  guerris 
c  suis  fideliter  servivisse  et  indesinenter  senrire  volentes,  omnem  penam 
€  civilem  et  criminalem,  si  quam  ipsi,  eorum  yalitores  et  subditi  pre- 
c  dicti  yel  eorum  aliqui  ex  predictis  vel  cetera  predicta  aut  ex  eis 
c  dependencia  quomodolibet  incurrerint,  ipsis  et  eorum  cuilibet  de 
c  gratia  remittimus  speciali;  de  predictis  omnibus  eos  absolyentes  auc- 
€  toritate  regia  penitus  et  quitantes  salvo  jure  alieno  si  forsan  racione 
c  dicte  discordie  aliqua  ablata  vel  substracta  ftierint  ab  aliis  quam 
c  ipsis  inter  quos  dicta  guerra  et  remissio  facta  extitit  vel  dampna  data 
c  illicite,  quibus  salrum  jus  expediendi  retinemus  ubi  et  coram  quo 
€  expedire  yidebitur  et  licebit.  Quocumque  dicto  senescallo  Tholose 
c  ceterisque  justiciariis  et  domini  régis  subditis  damus  presentibus 
c  in  mandatum  ne  ipsos  in  personis  aut  bonis  contra  tenorem  presentis 
c  gracie  présumant  aliquatenus  molestare  processibusque  eos  pro  pre- 
c  dictis  pendentibus  non  obstantibus  quibuscumque.  Datum  ante 
€  Podium  Guillelmi,  die  xvii»  septembris,  anno  Domini  m**  ooc**  yice- 
c  simo  sexto,  etc.  » 

Le  yidimus  royal  est  daté  du  mois  de  juillet  1329.  (Arch.  nation., 
JJ  66,  fol.  9.) 


ARNAUD-GUILLAUME  IV  DE  MONLEZUN, 

COMTB  DK  PARDIAC. 
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8.  ARNAULT  OUILCM. 


Arnault-Guillaume  IV  ou  V,  car  les  généalogistes  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  son  rang,  imita  ses  ancêtres.  Dès  Tannée  1888,  il  seryait  en 
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Flandre  comme  éeuyer  banneret;  en  1339,  il  fdt  armé  cheyalier  aons 
les  mars  de  Saint-Omer.  Le  P.  Anselme  (t.  II),  a  détaillé  ses  ser- 
vices. ïàHùtoire  de  Languedoc  (t.  VU)  et  Monleznn  {Histoire  de 
.Oaeeogney  tome  III)  y  ajoutent  toutes  les  circonstances  de  ses  yictoires 
et  de  ses  revers.  Noas  renvoyons  à  ces  livres  pour  nons  restreindre  à 
donner  les  pièces  inédites  auxqnelles  les  sceaux  sont  attachés. 

Le  81  octobre  1347,  à  Paris,  les  trésoriers  de  France  mandent  au 
maître  de  la  monnaie  d'Agen  de  remettre  1,641  livres  à  noble  homme 
et  puissant  chevalier  Arnaud-Guillaume  de  Monlezun,  comte  de  Par- 
diac. 

Le  26  février  de  la  même  année,  le  comte  donne  quittance  scellée  de 
ladite  somme  à  Bernard  Dupont  et  Jehan  Maredevin,  c  maistre  de  la 
«  monnoye  d'Agen.  i  (T.  se,  reg.  182,  p.  6569.) 


468 


En  1849,  à  Toulouse,  il  donna  autre  quittance  scellée  à  Roger  Jobe- 
lin,  lieutenant  de  Raoul  de  Lisle,  trésorier  de  Toulouse,  pour  mille  onze 
livres  onze  sous  neuf  deniers  qui  lui  sont  payés  à  valoir  sur  la  somme 
que  le  Roi  en  son  conseil  lui  a  allouée  le  20  janvier  1848  pour  ses  gages 
militaires  arriérés;  somme  qui  est  prise  sur  les  deniers  votés  «  tam  per 
c  consules  senescalie  Tolose  quam  per  ecclesiasticas  personas.  >  (Pièces 
orig.,  v^  Pabdiac.) 


469 


6.  ARNAL.  OUILLHICLM]!  C0MITI8  PARDIACI. 

Le  14  septembre  1855,  il  reçoit  250  livres  pour  le  restors  (indem- 
nité) de  dix  chevaux  qu'il  a  eu  more  au  service  du  Roi.  (T.  se,  reg.  187.) 
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Le  26  août  1868,  quittance  scellée  de  200  francs  d'or,  qu'il  reçoit  à 
Paris,  «  pour  &ire  le  voyage  avec  le  sire  d'Albret,  ponr  certaines  et 

<  secrètes  besoignes  pour  le  fait  de  la  guerre  et  l'honneur  et  proffit  du 
t  royaulme.  i  (T.  se,  reg.  187.) 

Le  24  septembre  1868,  c  nous  Arnaud-Guillem,  comte  de  Pardiac, 
€c  confessons  avoir  eu  et  receu  des  generaulx  esleuz  à  Paris  sur  le  &it 
«  de  la  defifense  du  royaulme,  par  la  main  de  Jehan  Lemire,  receveur 
«  gênerai  dçsdites  aides,  la  some  de  800  francs  d'or  sur  ce  qui  nous 
«  pourra  cstre  deu  à  cause  de  certain  voyage  que  le  Roy  nostre  sire 
c  nous  a  comis  et  ordené  à  faire  à  Bloys  et  à  certaines  autres  parties 
c  du  royaulme  par  devers  les  gens  de  compaignie  gascons  estants 

<  audit  royaulme;  pour  traiter  avec  eux  et  les  faire  vuider  d'icellui 
€  royaulme;  de  laquelle  somme  nous  nous  tenons  content.  »  (T.  se, 
reg.  182,  p.  6569.) 

Le  2  juillet  1871,  Louis  duc  d'Anjou  retient  le  comte  de  Pardiac 
avec  cinquante-huit  écuyers.  La  montre  est  reçue  à  Monlezun,  le  26 
du  même  mois  : 

Ledit  conte,  cheval  tout  noir,  160  liyres.  —  Bemart,  bastard  de  Monlezun.  — 
Amauld  Gnil.  de  Monlezun.  —  Bemadot  de  Monlezun.  —  Pierre  de  La  Roche.  — 
Huguet  de  La  Hoche.  —  Berdot  de  Saucede.  —  Am.  Guil.  de  Monlezun.  —  Pierre  de 
Saint-Simon.  —  Am.  Quil.  de  Gandau.  —  Pierre  de  Saucede.  —  Amaulton  GniUet 
de  Monlezun.  —  Tsoult  du  Colombier.  —  Ermant  de  La  Roche.  —  Bemart  du  Blous- 
80Q.  —  Pierre  Danoz.  —  Amault  Guillem  de  Troncens.  —  Raymond  Gaissie  Destanc. 

—  Moreau  de  Lanes.  —  Jehan  le  Mante.  —  Bemadat  de  Becanz.  —  Bemart  le  Nègre. 

—  Amault  de  Leguian.  —  Guirault  de  Becanz.  —  Béton  de  Roquepine.  —  Berdot  de 
Rochefort  —  Hamequin  de  Brebant  —  Ramon  Amault  de  Sieurac.  —  Bousquet  sire 
de  Montagut.  —  Bemart  de  Montagut.  —  Jehan  de  Montagu.  —  Bertrand  de  Pau- 
sader.  —  Beidolet  de  Betouz.  —  Moreau  de  Montagu.  —  Berdolet  de  Monlezun.  — 
Am.  Gnill.  de  Becanz.  —  Pierre  de  Chastelbayac.  —  Raymond  d'Ayellanede.  — 
Amault  de  Castelbayac.  —  Le  Bascou  de  Thoiouse.  —  Guillotet  d*Aroncerier.  — 
Raymon  de  Begolle.  —  Jehan  de  Mortilhere.  —  Raymon  de  Roustic.  —  Centoul  de 
Troncent.  —  Guil.  Bernât  de  Panesac.  —  Langlois  de  Saint-Lane.  —  Bergoigiien  de 
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Verdun.  —  Pierre  de  Lafite.  —  Pierre  de  Benf.  —  Le  bourt  lonc  de  Beuf.  —  Guill. 
de  Lalande.  —  Amaut  Quillem  de  Coumiez.  —  Beraut  de  Monleznn.  —  Bemadat  de 
Monlezon.  —  Amant  de  Serignac.  —  Bertrant  du  Perier.  —  Amauton  de  la  Lobiere. 
—  Bemadat  de  Betous.  —  Thiebaut  de  Lasseran.  —  (T.  ac.,  reg.  182,  p.  6573.) 

Hommage  du  comte  de  Pardiac  au  roi  de  France,  le  22  juillet  1367. 
(Doat,  vol.  196,  p.  196.) 

Testament  de  Arn.-6uil.,  comte  de  Pardiac,  du  11  août  1877.  (Doat, 
t.  XLV,  p.  33  à  79.) 

Il  fiit  enterré  à  La  Case-Dieu. 


GUYOT  DE  MONLEZUN. 
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Guyot  de  Monlezun,  écuyer,  a  reçu  du  receveur  du  Poitou  et  Sain- 
tonge  ses  gages  en  cette  présente  guerre,  sous  le  commandement  de 
Jean  de  Blainville. 

Le  sceau  est  attaché  à  cette  quittance,  datée  de  Pons,  le  16  juin 
1336.  (T.  se,  reg.  77.) 


BERTRAND  DE  MONLEZUN, 

CHSVAUIB,  MARECHAL  DK  L'OffT. 
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Bertrand  de  Monlezun,  chevalier,  maréchal  de  l'ost  en  Saintonge. 

Ce  sceau  est  attaché  à  une  quittance  du  sire  de  Fumel,  qui  s*en  est 
servi  en  l'absence  du  sien,  à  Pont-FAbbé,  le  10  novembre  1839. 

Nous  pensons  que  Bertrand  de  Monlezun  était  frère  du  comte  de 
Pardiac  Arnault-Guillaume  III^  (T.  se,  reg.  77.) 
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BERNARD  DE  MONLEZUN, 

CAPITAINE  DK   FLEUBAHCE. 


478 


Bernard  de  Monleznn,  cheTalier,  capitaine  de  Flenrance,  a  scellé 
denx  quittances  de  ses  gages  militaires,  les  8  juillet  1858  et  2  juin 
1854.  Il  serrait  sons  le  comte  d'Armagnac. 

Nous  présnmons  qu'il  appartenait  à  la  branche  des  Monleznn,  qui 
possédait  la  coseignenrie  de  Montestmc  et  le  château  de  Baratnan,  ces 
lieux  étant  voisins  de  la  petite  ville  de  Fleurance,  chef-lieu  de  la  comté 
de  Gaure  (Gers).  (T.  se,  reg.  77.) 


ARNAUD-GUILLAUME  DE  MONLEZUN, 

CAPITAINB  DB   FLEURAMCE. 
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Arnaud-Guillaume  de  Monlezun,  chevalier,  était  capitaine  de  Fleu- 
rance  en  même  temps  que  le  précédent;  il  a  scellé  ses  quittances  mili- 
taires les  2  mai,  2  octobre,  22  novembre  1858,  et  18  janvier  1854. 

Il  était  seigneur  de  Baratnan,  coseignenr  de  Montestmc. 

Il  fat  le  dernier  de  sa  branche,  et  testa  en  la  salle  noble  de  Vallato 
novOy  le  11  septembre  1374,  en  faveur  de  son  petit-fils  Pelagos  de 
Gaumont,  fils  de  Jeanne  de  Monlezun,  sa  fille  unique,  et  de  Bertrand 
de  Gaumont,  seigneur  de  La  Chapelle  et  de  Saint-Pierre  de  Serres,  à 
charge  audit  Pelagos  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  Monlezun. 
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BERNARD  DE  MONLBZUN. 
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Bernard  de  Monlezun  servait  aux  gnerres  de  Gascogne;  il  a  donné 
quittance  scellée,  le  25  juin  1368,  pour  ses  gages  et  ceux  des  écuyers 
de  sa  compagnie.  (T.  se,  reg.  77.) 


JEAN  DE  MONLEZUN, 

BEIONEUB  DE  8AINT-LABY. 
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. . .  JEHAN  [DE]  MONLESUN. 

Jean  de  Monlezun,  écnyer,  servait  à  Paris  sous  le  connétable  d'Ar- 
magnac. Il  a  donné  quittance  scellée,  le  18  janvier  1415,  pour  ses  gages 
et  ceux  des  écuyers  de  sa  compagnie.  (T.  se,  reg.  77.) 

Il  était  seigneur  de  Saint-Lary  (près  d'Auch),  de  Haget,  Teulé, 
Betplan,  Duran,  Séailles  et  8aint-Paul-de-Baïse.  Il  rendit  hommage  de 
ces  terres  aux  comtes  d* Armagnac  et  de  Pardiac,  de  qui  elles  relevaient. 

Il  fonda  et  dota  une  chapelle  dans  Féglise  des  Dominicains  de 
Marciac. 

En  1416,  il  épousa  Jaquette  de  Landorre,  dont  il  a  eu  plusieurs 
enfants  qui  ont  formé  diverses  branches  perpétuées  jusqu'à  nos  jours. 
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MATHIEU  DE  MONLEZUN. 


477 


8.  MATHIEU  DE  M0NLE8UN. 

Mathieu  de  Monleznn,  écnyer,  confesse  avoir  reçu  de  Macé  Héron, 
trésorier  des  guerres,  sept  vingt  livres  tournois  pour  ses  gages  et  ceux 
de  sa  compagnie  ,  sous  le  comte  d'Armagnac.  Paris,  le  19  janvier  1415. 
(T.  se,  reg.  77.) 

Scellé  de  son  sceau  ci-dessus. 


MONLUC. 


Noos  avons  placé  sous  ce  nom  le  sceau  du  maréchal  de  Monluc 
et  ceux  de  ses  enfants,  parce  que  c'est  celui  qu'ils  ont  glorieuse- 
ment porté  dans  les  armées  et  sous  lequel  ils  sont  le  plus  connus. 
On  sait  que  le  maréchal  de  Monluc  descendait  d'une  branche 
cadette  de  la  Maison  de  Montesquiou,  qui  avait  relevé  le  nom  et 
les  armes  des  Lasseran-Massencome  (1). 


(1)  L'inventaire  des  sceaux  des  Archives  nationales  mentionne  le  sceau  d'Ar- 
chambault  de  Monluc,  sur  un  titre  de  1202.  Nous  avons  vu  cette  pièce,  par  laquelle 
Archib.  de  Monteluceio  réclame  le  privilège  de  croisé  pour  ses  domaines  sis 
dans  le  diocèse  de  Bourges.  Il  s'agit  donc  non  d*un  Monluc,  mais  d'Archambault, 
seigneur  de  Montluçon. 
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BLAISE  DE  MONLUC. 
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Quittance,  donnée  à  Condom,  le  25  mai  1564,  par  Blai^  de  Monlnc, 
chevalier  de  Tordre. 

Biaise  de  Montesquieu  Lasseran  Massencome,  seigneur  de  Monluc, 
né  au  Sompuy  (Gers),  vers  Tannée  1502,  Tun  des  plus  illustres  hommes 
de  guerre  de  son  époque;  créé  maréchal  de  France  en  1574,  mort  en 
1577,  dans  son  château  d'Estillac,  près  d'Âgen. 

Les  mémoires  ou  commentaires  qu'il  a  écrits  font  connaître  toute  sa 
vie.  L'exactitude  historique  s'y  rencontre  sous  le  style  le  plus  attrayant. 


PIERRE-BERTRAND  DE  MONLUC. 
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Le  sceau  ci-dessus  est  celui  de  Pierre-Bertrand  de  Monluc,  fils  du 
maréchal,  dit  le  capitaine  Perrot.  Il  servit  sous  son  père,  qui  faisait  de 
lui  le  plus  grand  cas. 

On  lit  dans  les  Commentaires  des  lignes  touchantes  sur  la  mort 
prématurée  de  ce  jeune  seigneur.  Il  mourut  en  1588  des  suites  de 
blessures  reçues  à  Tattaque  de  Funchal  (île  de  Madère);  sa  tombe  est 
encore  dans  l'église  des  Cordeliers  de  cette  ville. 

Quittance  de  gages  militaires,  8  février  1564,  et  autres  de  Tan- 
née 1566.  (T.  se,  reg.  77.) 
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JOACHIM  DE  MONLUC, 

mOHXUB  DX  uoux. 
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Ce  scean  est  snr  des  qaittances  des  aimées  1546,  1552,  1553,  déli- 
vrées par  Joaohim  de  Monlnc. 

Joachim,  dit  le  jeune  Monluc,  était  frère  du  maréchal;  il  servit  toute 
sa  vie  avec  courage  et  persévérance. 

Il  était  prince  de  Chabanais,  seigneur  de  Lioux,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances,  lieutenant  du  roi  en  Piémont 
et  gouverneur  d'Albi. 

Il  mourut  en  1567.  (T.  se,  reg.  77,  p.  6035.) 


FABIEN  DE  MONLUC. 
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Fabien  de  Monluc,  quatrième  fils  du  maréchal,  chevalier  de  Tordre 
du  Boi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
gouverneur  de  Pîgnerol,  fit  la  guerre  pendant  toute  sa  vie  qui  malheu- 
reusement fut  trop  courte. 

En  1570,  il  avait  épousé  Anne  de  Montesquieu,  veuve  de  François 
de  Luppé,  et  devint  par  ce  mariage  baron  de  Montesquiou. 

Blessé  au  siège  de  Rabastens  de  Bigorre,  en  1570,  il  fut  de  nouveau 
blessé  grièvement  à  l'attaque  d'une  barricade,  à  Nogaro,  et  mourut  des 
suites  de  ses  blessures  en  1578.  Il  est  enterré  dans  l'église  de  Montes- 
quiou. 

Son  fils  Adrien  fut  le  célèbre  comte  de  Cramail 

Quittances  de  ses  gages  de  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  année  1572.  Cette  compagnie  était  celle  de  son  père, 
le  Boi  la  lui  avait  donnée  par  commission  du  18  août  1572.  (T.  se., 
reg.  77,  p.  6577.) 
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OUDET  DC  MONt. 

Odet  de  Mons  (1),  écuyer,  servait  dans  Tannée  du  comte  Bernard  VII 
d'ArmagnaCy  en  la  bonne  ville  de  Paris^  où  il  a  donné  quittance  de  ses 
gages,  le  14  janvier  1415.  (T.  se,  reg.  75,  p.  5875.) 

Le  fief  dont  il  portait  le  nom  était  en  la  paroisse  de  Crastes,  dont 
l'église  de  Mons  était  annexe. 

Sur  le  mur  occidental  de  l'église  de  Crastes  on  voit  un  écusson 
sculpté  aux  armes  de  Mons,  telles  qu'elles  sont  sur  le  sceau  ci-dessus. 

Raoul  de  Mons  était  châtelain  de  Lectoure  en  1848  ;  le  tome  247, 
page  290,  de  la  collection  Doat  contient  la  lettre  suivante  du  roi  Phi- 
lippe yi  à  ce  châtelain,  insérée  dans  un  très  long  document  de  plus  de 
220  pages  intitulé  : 

«  Procédure  contenant  la  mise  en  possession  faite  par  les  commissaires 
€  du  roy  Philippe  de  Valois^  en  faveur  de  Jean  comte  d^ Armagnac,  des 
<K  viscomtés  de  Lomagne  et  cFAuvillar  et  du  lieu  de  Montsegur^  que  le 
<  Roy  avoit  tenu  longtemps  en  sa  main,  où  sont  insérées  diverses  letres 
€  du  mesme  Roy^  par  les  quelles  il  luy  restitue  les  dites  viccomtés  et 
€  leurs  dépendences.  —  Du  7  novembre  1348  »  (ff.  251  à  864)  : 

€  Sequitur  ténor  dictarum  literarum  regiarum  dicto  castellano,  vel 
c  eius  locum  tenenti  dictarum  in  hune  modum  :  Philippus  Bei  gratia 
€  Francorum  rex,  dilecto  Raddulpho  de  Montibus,  servienti  nostro 
c  armorum  castellano  castri  de  Lectora  aut  eius  locum  tenenti,  salutem. 
€  Cum  nos  dictum  castrum  cum  suis  pertinentiis  carissimo  et  fideli 
c  consanguineo  nostro  comiti  Armaniaci  reddiderimus,  prout  in  nostris 
c  literis  super  hoc  confectis  plenius  continetur,  vobis  prsBcipimus  et 
c  mandamus  quatenus,  omni  mora  et  dilatione  postpositis,  dictum 
c  castrum  et  claves  eiusdem,  visis  prœsentibus  et  absque  difficultate, 
c  oppositione  et  contradictione  quibuscumque,  comissario  ad  exequen- 
c  dum  prasdicta  per  nos  deputato  tradatis  et  liberetis.  Qua  traditione 

(1)  Commune  de  Crastes^  canton  d'Auch  nord,  Gers.) 
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c  âicta,  vos  a  cnstodia  dicti  castri  et  pericnlo  einsdem,  et  jnramento 
€  nobis  snper  hoc  prsestito  TolamuB  liberari  et  liberamns  per  prsBsentes. 
c  Datum  apad  Castrnm  NoYnm  super  Ligerim,  décima  octava  die 
c  augnsti,  anno  Domini  milleBimo  trecentesimo  qaadragesimo  tertio, 
c  sub  noBtro  sigillo  Becreti.  Per  DomiDum  Regem  :  De  Chasteillon.  — 
c  De  part  le  Boy,  Raoul  de  Mons,  nostre  chastellain  de  Lectore.  Comme 
c  nous  aioDB  rendu  ledit  chasteau  à  nostre  très  chier  cousin  le  comte 
<  d'Armagnac,  de  nostre  certaine  science,  nous  te  mandons  que  tu' 
c  bailles  ledit  chastel  à  nostre  dit  cousin  ou  à  son  procureur  sans 
c  nul  autre  mandement  ou  commandement  atendre,  et  sans  nul  con- 
c  tredit.  Estant  à  Chasteauneuf  sur  Loire,  le  vingt  et  huitiesme  jour 
€  d'aoust.  B 

J.  Noulens  {Galardy  tome  I,  p.  161)  a  publié  un  extrait  de  cette  lon- 
gue procédure,  la  lettre  à  Raoul  de  Mons  ne  s'y  trouve  poiiit. 

Le  même  Raoul  de  Mons  figure  comme  témoin  (juin  1336)  d'une 
ordonnance  de  Pierre  de  Oalard,  maître  des  arbalétriers.  (Ibid.,  t.  I, 
p.  405.) 

Le  l^''  février  1373,  Guillaume  de  Mons  et  son  voisin  Raymond  de 
Roquetaillade  prêtèrent  foi  et  hommage  ensemble  au  comte  d'Armagnac. 
(Monlezun,  t.  III,  page  487.) 

Le  29  novembre  1342,  Q^ralde  d'Esparbès,  veuve  de  noble  Montasin 
de  Mons,  seigneur  de  Mons  en  Corrensaguet,  tutrice  de  son  fils  aussi 
nommé  Montasin,  fit  règlement  de  compte  avec  les  enfants  de  feu  noble 
Arnaud  Bertrand,  habitant  d'Aubiet,  quand  vivait  fermier  de  la  seigneu- 
rie de  Mons.  (Archives  de  M.  de  Carsalade.) 

17  janvier  1491,  Julienne  d'Esparbès,  Jean  de  Mons,  son  mari, 
Antoine  de  Mons,  leur  fils,  achètent  de  Guillaume  d'Aux,  seigneur  de 
Lescout,  pour  91  écus  d'or,  un  héritage  en  la  paroisse  Sainte-Marie 
d'Arpentian,  près  Jegun.  (Arch.  du  Séminaire  d'Auch,  Odet  Fabri, 
notaire.) 

Nous  ignorons  comment  finit  cette  famille. 
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^  Maarin  de  Hontagut  était  un  des  vassanx  du  comte  de  Pardiac.  Le 
15  juin  I8269  il  est  pleige  de  la  constitution  de  dot  de  Isabelle  de  Mon- 
lezon,  fille  du  comte.  {EisL  dé  la  Oaseognsy  t.  YI,  p.  846.) 

Les  membres  de  cette  famille  apparaissent  dans  les  assemblées  de  la 
noblesse  du  Pardiac,  jusqu'au  milieu  du  xy^  siècle. 

Le  20  mars  1838,  à  Agen,  quittance  de  Maurîn  de  Montagut,  écuyer, 
pour  lui,  les  gens  d'armes  de  cheval  et  de  pied  servant  aux  guerres  de 
Gascogne;  avec  le  sceau  ci-dessus.  (T.  se.) 


MONTAUT. 


Montant  (1)  était  le  chef-lieu  du  pays  de  Corrensaguet  et  de 
Tune  des  quatre  baronnies  d'Armagnac. 

Les  seigneurs  de  Montant  sont  nommés  dans  des  cartulaires 
aux  dixième  et  onzième  siècles;  au  douzième  siècle^  Guil.-B.  de 
Montant,  archevêque  d'Auch,  et  ses  frères,  seigneurs  de  Montant, 
fondèrent  auprès  de  leur  château  un  prieuré  de  Tordre  de  Cluny  (2), 
pour  douze  religieux,  nombre  qui  se  réduisit  à  cinq  par  la  suite  des 
siècles.  Ces  moines  vécurent  sous  leur  règle,  sans  interruption,  jus- 
qu'à 1791.  Leur  église,  construite  à  une  époque  voisine  de  la  fon- 
dation, subsiste  vénérable  et  antique,  sans  avoir  rien  perdu  des 
caractères  de  son  temps.  Les  seigneurs  de  Montant  ont  soutenu  ce 
monastère  par  des  fondations  d'obits  et  des  donations  successives. 

Le  ch&teau  est  plus  ancien  que  Téglise;  sa  tour  carrée  et  ses 

(1)  Montant,  Gers,  arrondissement  d'Auch. 

(2)  Voir  la  charte  de  fondation  dans  les  Chroniques  ecclésiiuHqueê  de  dom 
Brugèles  (preuves  de  la  3«  partie,  p.  68)  et  dans  le  Gallia  chrisHana  (tome  I, 
Inêtrumenta,  p.  160). 
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vigoureuses  murailles  ont  résisté  aux  efforts  destructifs  de  huit  ou 
neuf  siècles.  Il  est  devenu  depuis  cent  ans  la  propriété  de  la  famille 
de  Rouillan. 

Les  anciens  barons  de  Montant  ont  formé  les  branches  des 
seigneurs  de  Gramont  (1),  éteints  au  xvii*^  siècle,  et  des  seigneurs 
de  Castelnau-d'Arbieu  qui  subsistent  encore,  mais  qui  ont  quitté 
notre  pays  pour  se  fixer  en  Normandie. 


OTHON,  SIRE  DE  MONTAUT. 
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8.  TON  DE  MO[ll]TE  ALT  MIL[E8l  DOM  RA80. 

Othon,  Odon  ou  Od  V.I®  du  nom,  baron  de  Montant  en  Corrensaguet, 
fils  d'Odon  y,  paraît  dans  des  chartes  des  années  1275  et  1276;  il 
épousa  en  secondes  noces,  vers  1290,  Régine  dame  d'Aubiet.  Il  fut 
convoqué  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  en  1808,  pour  les  guerres  de  Flan- 
dre. Ce  Boi^  par  ses  lettres  patentes  de  1805^  1306  et  1312^  récompensa 
ses  bons  services. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  pendu  à  une  charte,  dans  laquelle  il 
est  relaté  que  le  samedi  avant  la  fête  de  la  Pentecôte  de  Tan  1306,  devant 
Jean  de  Ville,  notaire  public  de  Montant,  noble  homme  le  seigneur 
Othon  de  Montant,  chevalier  du  roi  des  Français,  et  seigneur  du  ch^ 
teau  de  Montant  en  Corrensaguet,  donne  quittance  du  dernier  paiement 
de  300  1.  que  le  Roi  lui  avait  assignées  sur  les  revenus  que  ledit  Roi 
possède  à  Ardizas.  Il  lui  était  dû  d'abord  1200  1.,  il  y  a  eu  contestation 
entre  lui  et  les  réformateurs  du  domaine  royal  sur  la  valeur  réelle 
des  revenus  d' Ardizas  qui  avaient  été  donnés  en  payement.  Othon  de 
Montant  a  pris  pour  son  arbitre  discret  homme  Guillaume  Ferranterii, 
valet  du  Roi,  qui  a  fait  transaction  avec  les  commissaires  royaux. 
Quittance  définitive.  (Arch.  nat.,  K  86,  n^  48,  et  J  474,  n«  52.) 


(1)  Canton  de  Lavit,  Tarn-et-Garonne. 
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ODIN  DE  MONTAUT, 

SIRB  DB  mARENS. 
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Le  sceau  que  nons  reproduisons  est  attaché  aux  quittances  délivrées 
par  Odin  de  Montant. 

Le  15  avril  1355,  Odin  de  Montant,  sire  et  capitaine  de  Mérens, 
donne  reçu  à  J.  Lemperenr,  par  les  mains  de  Onillem  Larcher,  pour 
Ini  et  les  gens  d'armes  et  de  pied  de  sa  compagnie,  employés  anx  guer- 
res de  Oascogne  sons  le  comte  d'Armagnac,  d'une  somme  de  20  1. 

Le  22  mai  1656,  quittance  de  20  1.  délivrée  par  le  même  Odin  de 
Montant,  capitaine  de  Mérens.  (T.  se,  reg.  76,  p.  5984.) 


ODON,  BARON  DE  MONTAUT, 

CHATELAIN  DK  PEKNS. 
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8...  MONTAUT. 

Le  sceau  ci-dessus  est  celui  de  Oth,  Othon  ou  Odon  VII,  seigneur  de 
Montant  ;  il  est  attaché  aux  quittances  qui  suivent  : 

<  Sachent  tous  que  nous  Oth  sire  de  Montant,  chevalier,  chastellain 
c  de  Penne,  avons  eu  et  receu  de  Jean  Chauvel,  trésorier  des  guerres 
«  du  Roi  nostre  sire,  par  les  mains  de  Raoul  de  Lille,  clerc,  son  lieu- 
€  tenant,  en  prest  sur  les  gaiges  des  gens  d'armes  et  de  pié  de  notre  com- 
«  pagnie,  sous  le  gouvernement  du  comte  d'Armagnac,  etc...  250  1. 
«  A  Agen,  sous  notre  scel,  20  décembre  1346  »  : 

Autre  quittance  du  même,  11  février  1846  : 

c  Not,  seigneur  de  Montant  en  Corrensagnet,  chevalier,  chastelain  de 
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€  Penne  en  Agenois,  a  reçu  de  Jean  Chanvel...  pour  lui,  84  antres 
c  ecuyers,  92  sergens  de  pié,  en  Testablie  dudit  lieu  es  guerres  de 
«  Oascogne,  sous  le  gouvernement  de  M.  le  due  de  Normandie,  937  1. 
«  16  s.  6  d.  tourn.  A  Paris,  1846.  »  (T.  se.,  reg.  76.) 


ODON,  SEIGNEUR  DE  MONTA  UT, 

8ÉN1&CHAL  D'AOENAIH. 
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Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  la  pièce  qui  suit  : 

t  Sachent  tous  que  je  Od  seigneur  de  Montant,  cheyalier,  gouYemeur 
€  de  la  sénéchaussée  d'Agenez,  confesse  avoir  reçu  de  François  de 
«  Nesly,  receveur  gênerai  de  toutes  les  finances  et  trésorier  des  guerres 
€  es  pays  de  Languedoc  et  duché  de  Guyenne,  par  la  main  de  Michel 
«  de  La  Chapelle,  son  clerc,  90  1.  tournois  en  prest  et  payement  des 
€  gaiges  de  15  arbalestriers  de  ma  compagnie  à  desservir  pour  un  mois 
€  commençant  le  l*"'  jour  de  ce  présent  mois  de  may  au  service  du 
€  Roi  et  mous,  le  régent  à  la  garde  et  défense  des  pays  d'Agenez  et 
«  ailleurs,  le  15  may  1421.  »  (T.  se,  reg,  76,  p.  5985.) 


ODON  DE  MONTAUT, 

SmONEUB  DK  ORAMONT. 
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Sceau  d'Odon  de  Gramont,  de  la  branche  de  Montant  établie  à 
Gramont  (commune  de  Lavit,  Tam-et-Garonnc).  Il  est  attaché  à  une 
quittance  de  Tannée  1855,  par  laquelle  Oth  de  Montant,  sire  d'Aigre- 
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mont,  cheralier^  reconnaît  avoir  reçu  da  trésorier  des  gaerres,  Jacques 
Lempereur,  pour  ses  gages  aux  guerres  de  Oasoogne,  la  somme  de 
307  L  (T.  se,  reg.  76.) 


ARBIEU  DE  MONTAUT, 

8IIONICB  DE  CASTBLNAU-D'ARBIBn. 
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t.  (AR]BCR[II], 

lie  4  octobre  1340,  à  Gramont,  Arbieu  de  Montant,  coseigneur  de 
Castelnau-d'Arbieu,  reconnaît  avoir  reçu  du  trésorier  des  guerres  par 
les  mains  de  M°  Jehan  Bonani  (ou  Barravi),  sur  ses  gages  et  ceux  de 
ses  gens  (guerres  de  Gascogne),  6  conques  1/2  de  froment,  mesure  de 
Gramont,  à  24  sous  petits  tournois  la  conque;  —  11  conques  et  une 
eymine  d'avoine,  même  mesure,  à  8  s.  et  8  d.  la  conque  ;  —  22  conques 
d'orge,  même  mesure,  à  15  sous  petits  tournois  la  conque;  —  11  con- 
ques de  fèves  à  10  s.  tourn.  la  conque,  le  tout  provenant  de  la  dîme  de 
Sancti-Quiriaci  appartenant  au  prieur  de  Madiran  ;  ce  qui  fait  en  tout  : 
35  1.  8  s.  6  d.  tourn.,  dont  quittance.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6441.) 

Du  8  avril  1869,  quittance  délivrée  par  Agnet  de  la  Roque,  gascon, 
sous  le  sceau  de  Bemart  du  Château,  alias  Montant.  (T.  se,  reg.  181). 


ARNAUD  DE  MONTAUT, 

8SIOKIUR  DS  CABTBLNAU-D'ABBISU. 


490 


YIRTYTE... 

Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  aux  quittances  délivrées  par  Arnaud  de 

27 
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Montant,  seignenr  de  Castelnan,  gnidon  de  la  compagnie  de  M' de  La 
Valette.  An  camp  devant  Saint-Jean-d'Angely.  31  novembre  1569. 

Autre   quittance  du  même,  à    Florence,  le  28  décembre  1571.  — 
Autre  de  1578.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6467.) 


VESIAN  DE  MONTAUT, 

CHKVAUBR,  SnONBUR  DB  TOLKTS  BT  DE  PODIO  liORKTR. 


491 


8.  VI...  DE  MONTE  ALTO. 

Sceau  isolé,  la  charte  perdue.  (T.  se,  reg.  76.) 

Vesian  de  Montant,  chevalier,  coseigneur  de  Castelnau-d'Arbieu. 

Nous  savons  par  le  trésor  généalogique,  v°  Montant,  que  par  contrat 
du  24  janvier  1357  il  épousa  Helis  de  Petra,  fille  de  Raymond  de  Petra, 
qui  lui  porta  3000  1.  de  dot. 

Laîné  dit  qu'il  était  le  second  fils  de  Oalin  de  Montant,  coseigneur 
de  Castelnau-d'Arbieu. 


MONTAUT-BÉNAC. 


Les  seigneurs  de  Montant,  feudataires  des  comtes  de  Toulouse, 
ont  paru  dans  plusieurs  événements  de  notre  histoire. 

Roger  de  Montaut  prit  une  part  active  à  la  guerre  que  le  comte 
soutint  contre  les  croisés,  son  courage  est  célébré  dans  le  poème  de 
la  Croisade. 

Roger  et  Gilbert  de  Montant  jurèrent  fidélité,  en  1249,  à 
Alphonse,  comte  de  Poitiers  ;  de  cette  famille  vint  dans  les  temps 
modernes  Philippe  de  Montaut-Bénac,  duc  de  Navailles,  pair  et 
maréchal  de  France,  mort  en  1684. 
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Bernard  de  Montant  fit  le  voyage  d'outre-mer  avec  deux  cheva- 
liers et  trois  sergents  de  sa  suite,  aux  gages  de  son  suzerai^ 
Alphonse  de  Poitiers,  en  1250.  {Salle  des  Croisades^  t  II,  p.  397, 
où  par  erreur  on  lui  a  donné  les  armoiries  des  Montant  de  Corren- 
saguet.) 

Anselme  (VII,  602)  et  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  (XIV,  78) 
ont  donné  des  généalogies  incomplètes. 


ROGER,  SIRE  DE  MONTAUT. 
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....  TAU 

Le  sceau  que  nous  donnons  ci-dessus  est  attaché  à  des  quittances 
de  Roger  de  Montant. 

Le  17  mars  1855,  Jean,  comte  d'Armagnac,  donne  à  Roger,  sire  de 
Montant,  damoiseau,  sur  sa  demande,  50  moutons  d'or  à  titre  de  récom- 
pense; quittance  datée  de  Montgiscard. 

Le  18  mars  1355,  quittance  d'une  somme  de  80  livres,  délivrée  à 
Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres,  par  Roger,  sire  de  Montant, 
seryant  sous  le  comte  d'Armagnac,  aux  guerres  de  Gascogne,  pour 
récompense  de  ses  services.  (T.  se.,  reg.  181,  p.  6448.) 


RAYMOND  DE  MONTAUT. 
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8.  RAMONAT  DE  [MONjTAVT. 

Le  29  juia  1869,  le  duc  d'Anjou  fait  un  don  de  800  francs  d'or  à 
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mettire  Bajmoiid  de  Montant,  cheTalier,  pour  ses  serrioes  pendant  la 
gnerre,  à  Tonlonae. 

Antre  qnittanœ  dn  même,  à  Tonlonae,  le  1^  septembre  1369,  ayec  k 
loean  ci-dessna  (n*  493).  (T.  se,  reg.  181,  p.  6447.) 


GUIRAUD  DE  MONTAUT. 
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Le  sceau  ci-dessns  est  attaché  anx  pièces  qni  suivent  : 

10  La  montre  de  Ouiraut  de  Montait,  eêcwyer^  et  de  trais  autres  esemyers  de  sa 
compagnie  et  sequele  que  M,  le  duc  d'Anjou  luy  a  donnés  et  ottroyezpour  servir  le 
Roy  nostre  sire,  en  ces  présentes  guerres  de  Gascogne,  sonbs  le  gouvernement  de  M,  le 
duc,  reeeu  à  Toulouse,  le  27  juin  1369. 

Ledit  Goirant,  cheval  moreaa  estoile  aa  front 100  1. 

Jehan  de  Mes,  cheval  baj  cler  courte  qnene,  jambes  noires 70  1. 

Pierre  de  Beaiunont,  cheval  fauve,  musel  blanc 60  1. 

Bemart)  escuyer,  cheval  gris  rouan  tête  noire 40  1. 

2^  Le  26  juin  1369,  le  duc  d'Anjou  retient  Guiraut  de  Montant,  avec 
quatre  hommes  à  15  fi*,  par  mois,  pour  être  lieutenant  des  maréchaux  et 
recevoir  les  montres,  Toulouse. 

3^  Le  16  novembre  1369,  paiement  des  gages  à  Guiraut  de  Montant, 
sergent  d'armes,  lieutenant  des  maréchaux  de  l'ost. 

4®  Le  6  novembre  1369,  commission  donnée  à  Gérard  de  Montant, 
écuyer,  lieutenant  des  maréchaux.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6445.) 
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BERTRAND  DE  MONTAUT, 

BBOIOEUB  DB  PUTDAKIBI. 
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Le  Bcean  ci-dessuB  est  attaché  aax  pièces  qui  suivent  : 

V  Don  fait  à  Bertrand  de  Montant,  seignenr  de  Pnydaniely  année 
1437. 

2"*  Dons  faits  à  Bertrand  de  Montant,  seignenr  de  Pnjdaniel,  cham- 
bellan dn  Roi,  capitaine  de  Sainte-Gabelle  (Cintegabelle),  année  1488. 

d""  2  décembre  1443  et  24  décembre  1456.  Quittances  de  gages, 
délivrées  par  Bertrand  de  Montant,  seigneur  de  Puydaniel,  chambellan 
du  Roi.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6459.) 

Le  même  recueil  contient  plusieurs  chartes  concernant  les  Montant- 
Bénac,  de  1418  à  1436,  mais  les  sceaux  n'existent  plus. 


MONTAUT-AGENAIS. 


Nous  ne  pouvons  pas  donner  de  détails  sur  cette  famille  age- 
naise,  les  généalogistes  ne  Payant  pas  étudiée  et  les  documents 
nous  faisant  défiant.  Nous  reproduisons  les  sceaux  de  deux  mem- 
bres de  cette  famille. 
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RAYMOND  DE  MONTAUT  (1). 
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8I0ILLUM  REMON. 


€  Ego  Remnndas  de  Montealto  notnm  faci  omnibns  tam  presentibus 
c  qaam  fdturis,  me  illastri  yiro  Simoni  comiti  de  Monteforti  de  Mis  que 

(1)  Lot-et-Garonne,  arrondissement  de  Villeneuve-sur-Lot. 
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€  habeo  in  Âgenensi  diocesi  et  in  partibns  Banrensibns  (1),  homagium 
€  liginm  fedsse  et  firmiter  promisisse  qnod  eidem  comiti  ero  de  cetero 
€  legitîmnB  et  fidelis  et  propter  hoc  predicto  comiti  taie  servicium 
€  teneor  &cere  qnale  debent  alii  barones  Âgenenses  et  pro  hiis  omnibus 
€  firmiter  observandis  dedi  Bec  de  Canmont  fidejnssorem  :  in  en  jus 
€  rei  testimonium  présentes  litteras  feci  sigilli  mei  munimine  roborari. 
€  Àctnm  apnd  Pennam  in  Agenensi,  anno  Domini  mgoxiv  mense  sep- 
«  tembris.  »  (Arch.  nat.,  J  890,  n**  12.) 

Baymond  de  Montant  est  parmi  les  seigneurs  envoyés  par  le  roi  de 
France  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  :  Bordeaux, 
7  avril  1248. 

Eugène  de  Montant,  seigneur  de  Saint-Front,  rendit  hommage  au 
comte  de  Périgord.  (Arch.  de  Pau,  E  611.) 

Toulouse,  le  19  mai  1338,  €  Olricus  de  Montealto  ]»,  damoiseau,  donua 
quittance  à  Pierre  de  Pins  payant  pour  Savafic  de  Vivonne,  sénéchal  de 
Toulouse  et  d'Albi,  de  soixante  livres  qui  lui  étaient  dues  pour  le 
service  qu'il  avait  fait  avec  ses  hommes  d'armes  in  partibus  gallicanis, 
au  pays  de  France.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6441.) 


OGIER  DE  MONTAUT, 

SmOKEUB  DB    SAINT-FRONT. 
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Ogier  de  Montant,  seigneur  de  Saint-Front  (arrondissement  de  Ville- 
neuve-sur-Lot), servit  aux  guerres  de  Gascogne,  d'octobre  1341  à 
février  1342  (Galard,  1, 160),  et  donna  quittance  sous  le  sceau  que  nous 
reproduisons. 

En  1345,  il  retourna  au  pays  de  France  et  donna  quittance  de  ses 
gages,  à  Chatillon-sur-iltn^r^  (Indre),  sous  le  même  sceau. 

(1)  Baurensibuê  désignerait  le  pays  de  Lavaur  en  Languedoc;  toutefois  ce 
pays  nous  paraît  bien  éloigné  des  possessions  agenaises  du  sire  de  Montant. 
Peut-être  faut-il  lire  Fetragorermbtts  ou  plus  exactement  Petragoricensibus  f  — 
Simon  de  Montfort  venait  de  soumettre  une  partie  du  Périgord.  (Voir  Hist.  du 
Languedoc^  édît.  Privât,  t.  VI,  p.  448.)  La  même  histoire  (ibid.)  fait  mention 
de  lliommage  de  Raymond  de  Montaut. 
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Le  17  août  1421,  Rostain  de  Montant,  seignenr  de  Saint-Front,  fit 
montre  de  sa  compagnie  à  Vendôme;  le  scean  des  maréchaux  (voir  scean 
448)  y  est  attaché.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6463,  6465.) 


SIMON  DE  MONTBERTON, 

CHATELAIN   DE   TOURNON   ET   BAILLI   DE   PUYMIROL. 
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Simon  de  Montberton,  chevalier,  donne  quittance  des  gages  au 
trésorier  d'Agen  et  son  lieutenant  à  Bazas,  guerres  de  Gascogne,  à 
Marmande,  le  29  mars  1337,  avec  le  sceau  que  nous  donnons.  (T.  se, 
reg.  181,  p.  6468.) 

En  1273,  Simon  de  Montbreton  rendit  hommage  au  roi  d'Angleterre 
pour  tout  ce  qu'il  possédait  <c  in  honore  de  Gorson,  specialiter  in 
<ic  parochiis  Sancti  Martini  et  Sancti  Pétri  de  Barsac  sub  una  chiroteca 
cr  sporle.  »  {Arch.  hist,  de  la  Gironde,  t.  V,  p.  286.) 

Bodin  de  Montbreton  fut  témoin,  en  1309,  d'un  hommage  rendu  au 
sire  de  l'Isle-Jourdain  pour  un  fief  relevant  de  sa  chàtellenie  de 
Cazaubon. 

En  1323,  Simon  de  Montbreton,  chevalier,  châtelain  de  Tournon  et 
baillj  de  Puymirol,  fut  commis  par  Foulques  Lestrange,  sénéchal 
d'Aquitaine,  et  par  Jehan  de  Falcona,  chevalier,  sénéchal  d'Agen, 
pour  pratiquer  saisie  féodale  des  terres  de  Bernard-Jourdain  de  l'Isle, 
qui  n'avait  pas  encore  fait  l'hommage. 

Simon  de  Montbreton  fut,  en  juillet  de  la  même  année,  témoin  de 
l'offre  faite  par  ledit  Bernard-Jourdain  de  rendre  ledit  hommage. 
(Somme  de  l'Isle,  p.  107,  986,  999.) 
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MONTESQUIOU. 


Montesquioa  (arrondissement  de  Mirande,  Gers),  siège  d'une 
des  quatre  baronnies  du  comté  d'Armagnac,  a  donné  son  nom  à 
une  des  plus  illustres  familles  féodales  de  notre  province. 

L'histoire  de  cette  famille,  issue  de  la  Maison  de  Fezensac,  qui, 
pendant  près  de  huit  siècles,  a  tenu  un  des  premiers  rangs  dans 
les  armes  et  dans  l'Église,  se  trouve  racontée  en  partie  dans  nos 
cartulaires  du  chapitre  de  Sainte-Marie  d'Auch,  —  de  l'abbaye  de 
Berdoues,  —  Les  grands  officiera  de  la  couronne^  —  le  Dictionnaire 
de  la  Noblesse^  —  V Histoire  de  la  Maison  de  Montesquioa^  opuscule 
du  duc  de  Montesquiou-Fezensac,  —  M  Histoire  de  la  Gascogne^  par 
Monlezun,  —  la  Généalogie  de  la  Maison  de  Montesquieu^  in-4®, 
1784. 


ARSIEU,  SEIGNEUR  DE  MONTESQUIOU. 
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8.  ARCI0NI8  DE  MONTESQUIVO. 

Sceau  qui  était  attaché  à  une  donation  faite  à  Tabbaje  de  Berdoues, 
année  1245,  d'après  la  gravure  qui  est  à  la  page  162  des  Preuves  de  la 
Généalogie  de  la  Maison  de  MontesquiourFezensac. 


Digitized  by 


Google 


4U  SCEAUX  GASCONS 

RAYMOND  AYMBRI  IV,  BARON  DE  MONTBSQUIOU. 
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Baymond-Ajmeri  IV^  baron  de  Montesquiou,  marié  à  Bellegarde 
d'Aspet,  en  1320,  était  fils  de  Oenses  baron  de  Montesqniou  et  de 
Comtesse  d'Antin. 

Il  fit,  en  1348,  hommage  des  châteanx  de  Montesquion,  Marsan, 
Calhayet,  et  de  la  baronnie  des  Angles,  à  Jean,  comte  d'Armagnac. 

Il  servit  activement  ce  comte  dans  la  guerre  contre  le  comte  de  Foix, 
et  fut  fait  prisonnier  avec  lui  à  la  bataille  de  Launac.  Il  testa  en  1373. 

Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  une  quittance  militaire  donnée  à 
Agen,  le  5  juin  1339. 
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Autre  quittance  de  Raymond- Ajmeri,  sire  de  Montesqniou,  chevalier 
banneret,  capitaine  de  Montréal;  du  3  avril  1347.  (T.  se,  reg.  76.) 


AR8IEU  III,  BARON  DE  MONTBSQUIOU. 
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Aissieu  ou  Arsien  III  de  Montesquieu,  fils  de  Raymond-Aymeri  IV. 
Le  14  juin  1341,  c  en  nos  tentes  devant  Lezignen,  i»  le  comte  d'Arma- 
gnac donne   107  livres^  à  prendre   sur  le  trésorier   des  guerres,  à 
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Ayssien  de  MontesqnioQ,  obeyalier,  attendu  le  bon  port  qn'il  a  en 
en  ces  présentes  gnerres  tant  devant  Aignillon  et  Preissan  comme 
ailleurs.  (T.  se,  reg.  181,  p.  6605.) 

Le  14  juin  1854,  en  l'est  devant  Lesignen,  Ayssien  de  Montesqaion, 
cheyalier,  donne  quittance  d'un  don  qui  lui  a  été  fait  par  le  comte 
d'Armagnac.  Le  sceau  ci-dessus  y  est  attaché. 


508        i 


Autre  sceau,  attaché  à  une  quittance  de  gages,  donnée  à  Montauban, 
le  10  juin  1858. 


JEAN  DE  MONTESQUIOU-MARSAC, 

BABON  m  DBVteB. 


504 


Jean  de  Montesquiou,  baron  de  Marsac,  seigneur  de  Devèze,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  gouyerneur  de  Bouergue,  donne 
quittance  avec  le  sceau  ci-dessus,  le  28  février  1567,  comme  lieutenant 
de  la  compagnie  sous  la  charge  de  M.  d'Astarac.  (T.tSC,  reg.  181, 
p.  6503;  —  Voir  Revm  de  Oascoffne,  année  1888,  p.  508.) 


BERTRAND  DE  MONTESQUIOU, 

SmOKBUB  DX  LABSBRBS-LBaS-MABaAN. 
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Nous  avons  deux  de  ses  quittances  avec  le  sceau  ci-dessus  : 

r  Le  28  mai  1572,  au  Sampoay,  conmie  maréchal  des  logis^de  la 
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compagnie  de  trente  lances  dea  ordonnances,  sons  la  conduite  de  M.  de 
Montesquiou  (Fabien  de  Monluc); 

2^  Le  14  avril  1573,  comme  lieutenant  de  la  compagnie  de  Fabien 
de  Monlnc,  seigneur  de  Montesquieu,  réduite  à  trente  lances.  (T.  se, 
reg.  181,  p.  6501.) 

Titres  scellés,  le  registre  181,  folio  1477,  nous  donne  sur  Antoine  de 
Montesquieu,  sieur  de  Lasaerre,  une  pièce  dont  nous  tirons  extrait. 

La  revtte  de  la  compagnie  de  toixante  lances  du  due  de  Montmorency,  maresekal  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc,  pauèe  le  21  a^orU  1581,  devant  Narhonne  : 

Antoine  de  Montesquiou,  s'  de  Lasserre,  mareschal  des  logis. 

Odet  da  Sendat,  sieur  dudit  lieu  en  Crascogne,  absent  pour  avoir  esté  envoyé 
auprès  du  Roy  pour  affaires  urgentes. 

Vincentio  Fersaran,  trompette,  est  chargé  de  ses  armes  et  de  ses  chevaux. 

Jehan  de  Grandmont,  s>^  de  Montastruc. 

Jehan  de  Moncassin,  sieur  dudit  lieu  en  Gascogne. 

Emery  de  Narbonne,  sieur  de  Fimarcon,  a  pris  congé  en  plaine  monstre  pour  se 
retirer  en  sa  maison  pour  l'indisposition  de  sa  personne,  à  cause  d'une  arquebusade 
qu'il  a  eue  combattant  contre  les  ennemis,  à  l'œil  ;  à  sa  place  enrôlé  Fabio,  corse. 

Archers Jehan  de  Montesquiou,  &  de  Lasserre,  du  diocèse  d'Auch. 

Le  plus  grand  nombre  des  hommes  d'armes  et  archers  sont  Italiens, 
Napolitains,  Albanais,  Hongrois,  etc. 


HUGUES,  SIRE  DE  MONTFERRAND. 
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Hugues,  sire  de  Montferrant,  servait  aux  guerres  de  Gascogne,  sous 
le  comte  d'Armagnac;  il  a  donné  quittance  de  ses  gages  le  30  décembre 
1346.  (T.  se,  reg.  77,  p.  5993.) 

Nous  présumons  que  ce  capitaine  était  seigneur  de  Montferrant- 
Gogotois,  aujourd'hui  canton  de  l'Isle-Jourdain  (Gters).  Cette  &mille 
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comptait  parmi  les  bieniaitears  de  Tabbaye  de  Bolbonne;  déjà  snr  la 
fin  da  ziii'  siècle  ils  ne  possédaient  pins  qn'une  part  de  la  seigneurie. 


PIERRE  DE  MONTMORIN, 

SEIGNEUR  DE   8AINT-HEREM. 


507 


8.  PIERRE  DE  MONTMORIN. 

Montmorin  en  Auvergne  a  donné  son  nom  à  une  famille  importante 
de  cette  province. 

Plusieurs  de  ses  membres  ont  été  pendant  un  siècle  seigneurs  de 
Lupiac  en  Fezensac.  Le  premier  qui  ait  possédé  cette  seigneurie  est 
Pierre  de  Montmorin,  seigneur  de  Saint-Hérem  en  Auvergne,  dont  nous 
reproduisons  le  sceau.  Le  20  juin  1418,  il  tenait  la  ville  de  Saint-Pour- 
çain,  dans  la  Basse- Auvergne,  contre  les  Anglais,  et  donna  quittance, 
scellée  du  sceau  ci-dessus  (1),  de  ses  gages  et  de  ceux  des  hommes  de 
sa  compagnie. 

Pierre  de  Montmorin,  veuf  de  Marguerite  de  Vissac,  épousa,  le  9  jan- 
vier 1459,  Isabeau  de  Faudoas,  fille  de  Béraud  de  Faudoas,  baron  de 
Faudoas  et  de  Barbazan,  sénéchal  d'Armagnac,  neveu  et  héritier  du 
célèbre  Arnaud-Guillem  de  Barbazan,  et  possesseur  de  la  seigneurie  de 
Lupiac  en  vertu  de  l'engagement  que  lui  en  avait  consenti  Jean  IV, 
comte  d'Armagnac. 

Isabeau  de  Faudoas  ne  donna  pas  d'enfants  à  son  mari;  elle  lui  légua 
la  seigneurie  de  Lupiac,  que  lui-même  transmit  à  son  neveu  Jean  de 
Montmorin. 

M.  de  Mandrot  (Ymberi  de  Batarnay^  p.  44,  45)  nous  apprend  que 


(1)  Un  lion  brochant  sur  un  semis  de  molettes^  et  une  barre  pour  brisure  de 
branche  cadette.  Les  molettes  d^éperon  sont  répétées  dans  le  champ  du  sceau. 
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cette  seigneurie  étant  comprise  dans  la  donation  faite  par  Lonis  XI  à 
Ymbert  de  Batamay  en  1472,  il  y  ent  procès  à  ce  sujet  avec  Pierre  de 
Montmorin.  Nons  ne  connaissons  pas  la  décision  définitive  des  jnges, 
mais  il  est  certain  qne  Lnpiac  resta  en  la  possession  de  la  &mille  de 
Montmorin  jnsqn'en  1558. 

Lnpiac  avait  été  engagé  par  Jean  lY  d'Armagnac  à  Bérand  de  Fan- 
doas  comme  garantie  d'nn  prêt  pécnniaire.  Les  Montmorin,  héritiers  de 
cette  créance,  gardèrent  le  gage  jnsqn'an  remboursement. 


MONTPEZAT 


Ancienne  et  grande  famille  de  l'Agenais,  dont  M.  de  Bourroosse 
de  Lafifore  a  écrit  la  généalogie  {Nobiliaire  de  Gvyewne  et  Gascogne^ 
tome  rV,  Paris,  Honoré  Ohampion).  On  y  trouvera  sur  chacun  des 
personnages  dont  nous  reproduisons  les  sceaux  des  renseignements 
biographiques  importants. 

L^histoire  du  château  de  Madaillan,  publiée  par  MM.  Tholin  et 
Benouville  (Paris,  AJph.  Picard),  ajoute  un  nouvel  intérêt  aux 
travaux  du  généalogiste. 


ARNAUD,  BARON  DE  MONTPEZAT. 
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Arnaud  de  Montpezat  (généal.,  p.  279)  servait  le  roi  de  Fi*ance  aux 
guerres  de  Gascogne,  et  donna  des  quittances  scellées  au  clerc  des  arba- 
létriers, pour  ses  gages  et  ceux  des  gens  d'armes  et  de  pied  de  sa  com- 
pagnie, à  Agen,  11  décembre,  25  janvier  1340, 10  décembre  1341.  (T.  se, 
reg.  78.) 
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AMANIEU  DE  MONTPEZAT. 


Amanien  de  Montpezat,  cheyalier,  seigneur  de  Lézignan,  étant  séné- 
chal d'Agenais  pour  le  roi  d'Angleterre,  rendit,  le  16  avril  1368,  nne 
ordonnance  qui  renouvelait  pour  une  année  le  droit  d'arrière-souquet 
au  profit  de  la  ville  d'Agen.  La  charte  est  aux  Archives  municipales 
d'Agen  (CC  41),  revêtue  d'un  beau  sceau,  mais  c'est  celui  de  la  séné- 
chaussée, qui  sera  représentée  à  notre  article  des  sceaux  d'Agen. 


AMANIEU  III  DE  MONTPEZAT. 
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8.  AMAION  DE  MONTPEZAT. 

Amanieu  III®  du  nom,  ne  fut  pas  anglais,  mais  français  (généal., 
p.  298);  il  était  vassal  du  comte  d'Armagnac  à  cause  de  la  seigneurie 
de  Lagraulet  et  il  le  suivit  dans  cette  armée  des  armagnacs  qui,  en 
1412,  alla  au  secours  de  la  monarchie  française  en  péril.  Pour  l'honneur 
d' Amanieu  de  Montpezat,  nous  le  constatons  en  vertu  de  la  quittance 
qui  suit  : 

tf  Item  anno  quo  supra  (1418)  et  die  secunda  januarii  quod  religiosus 
c  vir  dominus  Simon  de  Curte,  monachus,  prier  prioratus  de  Agulhono, 
<  agennensis  diocesis,  gratis  ac  pro  causa  domini  Amanevi  de  Hontepe- 
€  sato,  militis  domini  de  Montepesato,  recognovit  habuisse  à  Joanne  de 
c  Basculo,  receptori  Yici,  nonaginta  scuta  auri  boni  in  deductione 
€  ducentorum  scutorum  in  quibus  dictus  receptor  tenebatur  eidem 
€  domino  Amanevo  ex  assignationesibi  facta  per  dominum  nostrum 
«  comitem  Armaniaci  pro  biatgio  et  servicio  fectis  per  dictum  dominum 
€  Amanevum  in  Francia,  cum  certo  numéro  gentium  armorum  et  in 
c  comitiva  dicti  domini  comitis.  De  quibus  xc  sentis  ftiit  contentus  et 
€  promisit  guirentiam  portare  obligando  bona  dicti  domini  Amanevi, 
c  et  B.  (recognovit)  et  J.  (juravit).  Testes  Stephanus  de  Pnssoali  et 
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«  Arnaldus  Lugerie.  »  (Liabra,  not.  à  Vie,  année  1418,  f*  viii  verso. 
Archiv.  du  Séminaire  d'Auch.) 

Après  la  mort  du  connétable  d'Armagnac,  Amanieu  revint  en  Gasco- 
gne pour  défendre  ses  propres  terres  contre  les  Anglais. 

Ses  services  lui  avaient  valu  le  titre  de  chamhellcm  de  M^  le  Dauphin 
de  Viennois  (Charles  VII). 

Il  était  en  Languedoc,  en  1419  et  1421,  lorsqu'il  donna  quittances 
scellées  de  ses  gages,  les  11  février  et  10  avril,  à  Carcassonne.  (T.  scO 


RAYMOND-BERNARD  DE  MONTPEZAT. 
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8.  REMON  BERN.  DE  M0NPE8AT. 

Raymond-Bernard  de  Montpezat,  fils  d' Amanieu,  seigneur  de  Mont- 
pezat  et  de  Madaillan,  suivit  comme  son  père  le  parti  français. 

Le  22  juillet  1421,  à  Toulouse,  il  a  donné  quittance  scellée  de  ses 
gages;  il  était  alors  chevalier  bachelier.  (Généal.,  p.  295,  296.) 

En  1485,  il  était  banneret.  M.  de  Laffore  a  publié  la  montre  des 
hommes  d'armes  de  sa  compagnie.  Nous  y  ajoutons  celle  de  ses  arbalé- 
triers, parce  qu'il  y  a  plusieurs  noms  de  petite  noblesse  ou  de  bour- 
geoisie de  nos  villes.  (£eg.  des  montres,  t.  IX,  p.  1009.) 

La  monttre  de  quimae  arbalettriers  de  la  compagnie  et  retenue  de  meuwe  Raymend- 
Bema/rd,  seigneur  de  Montpezat  et  de  Madaillan,  chevalier  banneret,  reçue  en  la 
ville  d'Agen,  le  IQ^jow  du  moya  d'octobre  Van  mil  quatre  cens  trente  cinq: 

Le  Boy  Daura.  —  Monnet  de  Lanapatz.  —  Bernard  de  Gk)ndrm.  —  Anthoin  de 
Ck)rdal.  —  Peyrot  de  Sainte-Livrade.  —  Besien  de  Monenx.  —  Peyrot  de  Banhenis. 
—  Jtfonteeo  de  Lartigue.  —  Diego  Tespaignol.  —  Centab  de  Labit.  —  Peyrot  Del- 
mysa.  —  Giratd  de  Luc  ville.  —  Thomas  de  TEiglisa,  —  Martinet  de  Paalhac.  — 
Hagot  Qalinea. ... 


Cette  montre  est  signée  Barbasan. 
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FRANÇOIS  DE  MONTPEZAT, 

SETGKEUR  DB  LAUONAC. 
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François  de  Montpezat,  seigneur  de  Laugnac,  a  donné,  le  28  mars 
1568,  quittance  de  2000  f.  que  le  Roi  lui  a  donnés  sur  son  épargne. 

Empreinte  sur  papier.  (T.  se,  reg.  78,  p.  6095.) 

Il  fut  père  de  Honorât  de  Montpezat,  connu  sous  le  nom  de  Laugnac, 
capitaine  des  quarante-cinq  de  la  garde  du  roi  Henri  III  et  l'un  des 
assassins  des  Guise. 


ROSTAIN  DE  MONTPEZAT. 


512 


Rostain  de  Montpezat,  écuyer,  servait  sous  le  comte  d'Armagnac  aux 
guerres  de  Gascogne;  il  a  donné  deux  quittances,  revêtues  du  sceau 
très  fruste  qui  est  ci-dessus,  pour  ses  gages  et  ceux  des  gens  d'armes  et 
de  pied  de  sa  compagnie,  à  Lectoure,  le  4  août  1355,  et  à  Toulouse,  le 
21  juin  1356. 

Bostain  de  Montpezat  ne  se  trouve  point  dans  la  généalogie.  Ses 
armoiries  sont  différentes  de  celles  des  Montpezat  de  l'Agenais.  (T.  se, 
reg.  78.) 


28 
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BARTHELEMY,  SEIGNEUR  DE  MUN. 


513 


Famille  ancienne  de  la  Bigorre  (1).  Bernard  de  Mnn,  chevalier,  et 
Onillanme  de  Mnn,  damoisean,  sont  an  nombre  des  nobles  de  la 
Bigorre  en  1800.  (Enquête,  p.  92,  93.) 

M.  Tabbé  Cazauran,  archiviste  dn  grand  séminaire  d'Anch,  a  publié 
(Y.  Palmé,  1876)  une  notice  historique  et  généalogique  sur  la  famille 
de  Mun,  où  l'on  trouve  la  biographie  de  Barthélémy,  seigneur  de  Mun, 
dont  nous  reproduisons  le  sceau  (empreinte  papier),  sur  une  quittance 
de  gages  (huict  vingt  deux  livres),  délivrée  à  Châlons,  le  30  août  1570,  par 
Barthélémy  de  Mun,  seigneur  dudit  lieu,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
cinquante  lances  des  ordonnances  sous  la  conduite  de  M.  de  Sarlabous. 
(T.  se,  reg.  184,  p.  6781.) 

Par  une  alliance,  contractée  le  10  août  1681,  avec  Anne  de  Luppé, 
dame  d'Arblade,  la  famille  de  Mun  devint  possesseur  de  la  comté 
d'Arblade.  Ils  acquirent  en  outre  les  seigneuries  de  Camortères,  Tou- 
jouse  et  Laleugue  (Gers,  canton  de  Riscle).  Toutes  ces  terres  furent 
confisquées  et  vendues  à  la  Révolution. 


(1)  Mun,  canton  de  Pouyastruc,  Hautes-Pyrénées. 
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THIBAULT  DE  NANGEVILLE, 

SÉnAcHAL  DS  TOULOUSE. 
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(8.  TEOBlALDI  DE.... 

Thibault  de  Nangeville  fut  institué  sénéchal  de  Toulouse  par  lettres 
patentes  du  vendredi  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  1269.  (Bouta- 
ric,  Alphonse  de  Poitiers^  p.  169.) 

Le  mercredi  après  la  quinzaine  de  la  Trinité,  il  reconnut  devoir  à 
Alphonse  de  Poitiers  150  livres  qui  lui  avaient  été  prêtées;  le  sceau  est 
pendu  à  ce  parchemin.  (Arch.  nat.,  J  308.) 

Parmi  les  bastides  fondées  par  les  sénéchaux  d'Alphonse  de  Poitiers 
(Boutaric,  ibid,/p.  512),  il  en  était  une  qui  portait  le  nom  de  Nanger- 
ville  ou  Angeville. 

UEiétoire  de  Languedoc  (t.  VI,  p.  155,  col.  2)  nous  apprend  que  ce 
sénéchal  donna  des  coutumes  aux  habitants  d' Angeville,  le  2  décembre 
1270.  Ces  coutumes  ont  été  publiées  par  M.  E.  Cabié  dans  les  Archives 
historiques  de  Gascogne.  (Chartes  de  coutumes  de  la  Gascogne  Toulou- 
saine^ fesc.  V*.) 
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GARCIE-ARNAUD  DE  NAVAILLES. 


ôi:) 


...NAVAILLE... 

La  famille  comme  sous  ce  nom  est  une  des  pi  as  illustres  du  Béarn  (1); 
elle  a  formé  de  nombreux  rameaux  dont  plusieurs  existent  encore. 

Garcias-Arnauld  de  Navailles,  seigneur  àe  Sault,  en  Béarn,  était 
connu  par  la  transaction  qu'il  passa,  en  1262,  avec  Henri  UT,  roi 
d'Angleterre,  au  sujet  de  la  tour  qu'il  avait  fi^it  construire  sur  son 
domaine  de  Sault,  tour  dont  les  belles  ruines  se  voient  encore.  I^es 
Archives  historiques  de  la  Oironde  (t.  III,  p.  11)  ont  publié  cet  acte. 
(Voir  dans  ce  volume  au  mot  Tantalon.) 

En  1256,  il  est  mandataire  de  Gaston  de  Béarn,  dans  un  compromis. 
{Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  t.  I,  p.  316,  320.) 

Il  est  probable  que  c'est  à  son  fils,  portant  le  même  nom  que  lui,  qu'il 
faut  attribuer  le  sceau  et  la  quittance  que  nous  donnons. 

«  Noverint  universi  quod  nos  Garsias  Arnaldi  dominus  de  Navaliis, 
c  miles,  recognoscimus  nos  récépissé  a  venerabilibus  et  discretis  viris 

€  thesaur.  domini  nostri  régis  Francorum  nogentas  libras  turon 

c  pro  arreragiis  sexentarum  librarum  turon.  a  domino  nostro  rege  pre- 
a  dicto  nobis  datarum.  In  cujus  rei  testimonium  et  roboris  firmitatem 
«  signum  nostrum  presentibus  duximus  apponendum.  Actum  Parisiis 
€  die  veneris  post  octabas  Epiphanie,  anno  Domini  m^  cc^  nonagesimo 
«  octavo.  »  (T.  se,  reg.  81,  p.  6367.) 


(1)  NavailleB,  Basses-Pyrénées. 
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LOUIS  DE  NISSE. 


516 


8.  L0Y8  NI88E. 


Louis  de  Nisse  servait  dans  rarraée  du  comte  d'Aiinagnac,  compa- 
gnie du  sire  de  Barbazan. 

Il  a  donné  quittance  de  ses  gages,  à  Paris,  le  10  décembre  1415, 
scellée  du  sceau  que  nous  reproduisons.  (T.  se,  reg.  81,  p.  6359.) 


BERTRAND  DE  NOAILLAN, 

SEIGNEUR  DE   8AINTE-LIVRADE. 
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NOAILLAN  8E. 


Les  seigneurs  de  ce  lieu  (1)  dirent  parmi  les  plus  paissants  du  Baza- 
dais.  Ils  furent  plusieurs  fois  directement  convoqués  par  les  rois  d'An- 
gleterre, et  pleiges  des  sires  d'Albret  dans  des  occasions  solennelles; 
mais  ils  servirent  surtout  les  rois  de  France. 

Les  Archives  historiques  de  la  Oironde  et  Tabbé  Monlezun  ont  publié 
sur  eux  des  documents  nombreux. 

A  Agen,  les  27  août  et  23  septembre  1340,  Bertrand  de  Noaillan, 
seigneur  de  Sainte-Livrade  (Lot-et-Garonne),  a  reçu  de  Jehan  Mousque, 

(1)  Noaillan,  Gironde,  arrondissement  de  Bazas. 
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clerc  dn  Boi,  et  dn  clerc  des  arbalétriers  dndit  Beignenr  Roi,  en  prêt 
snr  ses  gages  et  cetix  des  gens  d'armes  de  sa  compagnie,  20  liTres  une 
première  fois,  et  100  livres  une  seconde  fois;  quittances  scellées  dn  scean 
ci-dessns  (n*"  517).  (T.  se,  reg.  81,  p.  6865.) 


NOE. 


Noé  (1)  a  donné  son  nom  à  one  très  ancienne  et  célèbre  fiunille, 
dont  les  descendants  sont  devenas  seigneurs  de  l'Isle-d'Arbe- 
chan,  aujourd'hui  Isle-de-Noé  (Gers),  l'une  des  quatre  baronnies 
d'Armagnac. 

\j  Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la  couronne  ne  pou- 
vant établir  de  filiation  suivie  antérieurement  au  xrv^  siècle  s'est 
bornée  à  enregistrer  les  noms  qu'elle  a  pu  connaître  ;  nous  y  ajou- 
tons ceux  que  les  ouvrages  plus  récents  nous  ont  fournis. 

En  mai  1167,  Arnaud-Pons  et  Gautier  de  Noé,  frères,  sont 
témoins  de  l'hommage  fait  au  comte  de  Toulouse  par  le  comte  de 
Foix  pour  Saverdun.  (Teulet,  Layettes^  t.  I,  p.  94.) 

Le  3®  des  ides  de  mars  1186,  Arnaud-Pons  de  Noé,  Bernard  de 
Montant,  Odon  et  Isam,  ses  enfants,  accordent  le  droit  de  pâturage 
sur  toutes  leurs  terres  pour  les  bestiaux  de  l'abbaye  de  Grandselve. 
(Doat,  cart.  de  Grandselve,  p.  143.) 

En  1201,  Gautier  de  Noé  est  un  des  arbitres  qui  rendent  une 
sentence  au  sujet  de  l'hommage  de  Saverdun;  sentence  imprimée. 
{Hist  de  Languedoc j  t.  V,  p.  557;  —  Teulet,  Layettes^  1. 1,  p.  230.) 

En  1217,  au  siège  de  Toulouse,  Roger  de  Noé  et  ses  gens  «  tenon 
«  la  porta  et  la  barbacana  de  Portus.  d  {Hist.  de  LangnedoCy  t.  Y, 
p.  522.) 

En  Rogers  de  Montaut  mandanB  e  deffendens 
En  Rogers  de  Noer  car  es  ben  avinen 
Tenon  la  barbacana  del  Pertus  belamens. 

(Po^ie  de  to  OrofMdA,  p.  688,  vers  9818.) 
(1)  Canton  de  Carbonne,  arrondissement  de  Muret,  Hante-Garonne. 
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En  1223,  Pons-Arnaud  de  Noé  est  un  des  consuls  de  Toulouse 
qui  promet  à  ceux  d'Albi  de  tenir  les  engagements  du  comte  de 
Toulouse.  {Hi^,  de  Languedoc^  t.  Y,  p.  625.) 

La  jolie  petite  ville  de  Fousseret  et  le  village  de  Senarens  (Haute- 
Gkronne)  doivent  leur  fondation  à  Roger  de  Noé,  Bernard  d'Or- 
bessan  et  Bernard  de  Seysses  qui,  le  26  janvier  1235  (v.  si), 
établirent  entre  eux  un  paréage  pour  créer  ces  deux  bastides. 
(Teulet,  t.  II,  n«  1739;  —  Hist.  du  Languedoc,  t.  VIII,  p.  826, 
édit.  Privât)  Ce  document  est  très  important  pour  la  filiation 
des  familles  de  Noé,  d'Orbessan  et  de  Seysses. 

En  1230,  Roger  de  Noé  est  témoin  du  paréage  convenu  pour  la 
fondation  de  la  bastide  de  Barelle,  près  Verdun-sur-Garonne. 
(Teulet,  t.  II,  no  2077.) 

En  1236,  Odon  de  Noé  est  témoin  d'un  acte  de  feauté  fait  au 
comte  de  Toulouse.  (Teulet,  t.  II,  n^  2462.) 

Pons-Arnaud  de  Noé  était  chanoine  de  Toulouse  en  1235.  (Teu- 
let, t.  II,  n«  2398.) 

En  1241,  Roger  et  Gautier  de  Noé,  frères,  tous  deux  fils  de 
Gautier  de  Noé,  étaient  en  contestation  sur  la  légitime  de  Gautier, 
La  demande  de  celui-ci  fut  rejetée  par  une  sentence  qui  est  aux 
Archives  nationales,  analysée  dans  Teulet,  tome  II,  n®  2944. 

En  1245,  Roger  de  Noé  émancipa  son  fils  Arnaud-Pons  ;  l'acte 
est  publié  dans  Teulet  (t.  II,  p.  572,  n^  3365). 

En  1244,  Roger  de  Noé  est  témoin  de  l'acte  de  féauté  de  Ber- 
nard de  Marestang  (Teulet,  tome  II,  page  540,  n^  3204),  et  de 
l'hommage  rendu  par  le  comte  d'Astarac  au  comte  de  Toulouse. 
{Hist.  de  Lanffuedoc,  t.  VI,  p.  454,  a.) 

Arnaud  de  Noé  suivit  Saint-Louis  en  Terre-Sainte,  en  1248. 
{Galeries  de  Versailles,  t  II,  p.  397.) 

Arnaud-Pons  de  Noé  est  présent,  en  1249,  au  serment  de  fidé- 
lité du  comte  de  Comminges  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers.  (Teu- 
let, t  III,  p.  87,  n®  3829.)  Le  même  est  parmi  les  barons  qui 
jurent  fidélité  au  comte  de  Poitiers  et  à  Jeanne  de  Toulouse,  sa 
femme.  {Hist.  de  Languedoc,  t.  VI,  p.  475.) 

Le  3«  à  l'issue  d'avril  1265,  Arnaud-Pons  de  Noé  rendit  une 
sentence  arbitrale  entre  Jourdain  de  l'Isle  et  Tsarn  Jourdain, 
dont  le  procureur  du  sire  de  l'Isle  releva  appel.  (Saume  de  l'Isle. 
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p.  220;  Arch.  de  MoDtauban.)  Arnaud-Pons  de  Noé  parait  dans  un 

acte  de  1271. 

Le  10«  à  l'issue  de  février  1309,  Bertrand,  seigneur  de  Noé, 
damoiseau,  tait  donation  de  tous  ses  biens  à  son  neveu  Hugues  du 
Palais,  damoiseau,  sous  certaines  réserves.  (Biblioth.  nat.,  Pièces 
originales,  verbo  Noé.) 


HUGUES  DE  NOE. 


518 


Hugues  de  la  Noë  et  Guilhem  de  la  Noë,  chevaliers,  servaient  à  la 
guerre  de  Flandres  et  ont  donné  quittance  de  leurs  gages  en  1302,  à 
Arras,  sous  le  même  sceau.  (T.  se,  reg.  6,  p.  6397.) 


UUILLEM  DE  NOE. 


519 


€  Saichent  tous  que  nous  Guillem  de  Noë,  chevalier  du  Roy  et  mais- 
«  tre  de  son  hostel,  avons  eu  et  receu  de  Guyart  de  Mont,  lieutenant, 
«  receveur  de  la  baillie  de  Senlis,  par  la  main  de  Oudart  Gudin,  de 
«  Pierrefons,  huit  livres  dis  sols  et  sis  deniers  pour  les  despens  que 
€  nous  avons  faiz  à  Pierrefons  en  tenant  les  enquestes  contre  Jehan 
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c  de  Mâchant  et  les  antres  officianx  de  la  forêt  de  Gnise,  avec  nobles 
«  homes  Mons'  Michel  de  Recourt  et  Mous*"  Jehan  de  Levenenr,  cheva- 
«  liers  d'icelny  seignenr,  là  où  nons  ftime  comis  ayec  ens  den  Roy  nostre 
«  sire.  Desqnex  deniers  nous  nous  tenons  pour  bien  pftjés  et  acquit- 
c  tons A  Pierrefonds,  Tan  1329,  le  dimanche  après  la  Conver- 
ti sion  de  Saint-Pol.  » 

19  février,  autre  quittance  pour  même  cause,  avec  même  sceau.  (T.  se, 
reg.  82,  p.  6371.) 


JEAN,  SIRE  DE  NOÉ. 


520 


Le  23  juillet  1350,  noble  et  vénérable  homme  messire  Jean  de  Noé, 
chevalier,  fut  présent  à  l'hommage  fait  par  Bernard  de  La  Tour,  damoi- 
seau, à  Pierre-Bernard,  comte  de  Cominges.  (Ville vieille,  verho  Noé.) 

Quittance  de  Jehan,  sire  de  Noé,  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  com- 
pagnie, à  la  guerre  de  TAngoumois,  sous  le  sire  de  Nesle,  datée  d'An- 
goulême,  29  juin  1354,  avec  le  sceau  ci-dessus,  n"*  520.  (T.  se.) 


521 


Quittance  de  Jehan  de  Noé,  à  la  guerre  de  Poitou  et  de  Saintonge, 
datée  de  Poitiers,  4  novembre  1356,  et  autre  quittance  datée  de  Paris, 
4  décembre  1356,  avec  le  sceau  ci-dessus,  n**  521.  (T.  se.) 
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HUGUES  DE  NOÉ, 

CHATSLAIK    DB    BOQUSMAURB. 


522 


...  DE  NO.  .  . 

Quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  compagnie,  délîyrée  par 
«  Hugues  de  Noier  (Noé),  escuîer,  chastellain  du  chastel  de  Roque- 
ce  more,  sous  Charles  de  Bourbon,  capitaine  gênerai  de  Languedoc, 
«  pour  quatre  hommes  d'armes  outre  la  garnison  ordinaire  du  château 
c  de  Roquemaure,  au  trésorier  des  guerres  de  Languedoc,  à  Roque- 
nt more,  le  1^  octobre  1422.  » 

Cette  quittance  est  revêtue  du  sceau  ci-dessus.  (T.  se,  reg.  82.) 

En  1422,  Bertrand  de  Noé,  chevalier,  était  châtelain  de  Sainte- 
Gabelle  (Cintegabelle). 

Il  servit  contre  les  Anglais  sous  les  rois  Charles  VI  et  Charles  VII. 

La  mangtre  de  mesitre  Jehan  seigneur  de  Noé^  ch&ralier  ha/shelier,  de  un  autre  che- 
valier bachelier,  de  troU  escuiere  et  de  trais  archers  receuz  à  monstre  au  Pont 
Sainte  Maixence,  le  I2^jaur  de  may  mil  412. 

Et  premièrement  : 

Ledit  monseigneur  de  Noé,  chevalier  bachelier. 
Messire  Pierre  de  Fomelloy,  chevalier. 

E8CUIEB8. 

Noiseux  de  le  Folie. 

Goiot  bastard  de  Bethencourt. 

Wnillaume  de  Molin  chevreux. 

ARCHEB8. 

Thomas  le  Mje. 
Majeu  L07  Leaue. 
Jehan  Chardien. 


(Bibl.  nat,  mss.,  Montres,  t  XIII,  n»  703). 
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ARNAUD  D'ORBESSAN. 

523 


ce  Nos  Ârnaldns  de  Orbessano  (1)^  domicellns^  habni  et  recepi  a  nobili 
€  viro  Bertrando  domino  de  Solempniaco,  milite,  seneBcallo  Tholose, 
€  super  yadiis  meis  racione  presentis  servicii  regii  Yasconie  triginta 
c  septem  libras  tnron.,  de  qnibns  sum  contentas.  Datnm  Marmande  die 
€  XXI  sept,  anno  Domini  mil  ccc  xxx.  » 

En  1073,  Garcie-Arnand  d'Orbessan  donna  à  Fabbaye  de  Simorre, 
pour  son  salut  et  celui  de  ses  parents,  la  sixième  partie  de  Féglise  de 
Saint-Georges  et  un  casai  assis  au  même  lieu.  (Cartul.  de  Simorre, 
d'après  Villevieille.) 

En  1141,  Garsias  d'Orbessan  fut  présent  à  une  charte  du  même 
monastère.  (Monlezun,  HisL  de  Gascogne,  t.  VI,  p.  198.) 

Sur  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Berdoues  (chartrier  du  Séminaire 
d'Auch),  divers  membres  de  la  famille  d'Orbessan  sont  nommés  trente 
fois  (chartes  79,  196,  301,  336,  351,  352,  353,  356,  357,  381,  428,  449, 
451,  487,  523,  534,  536,  561,  706,  707,  820),  entre  les  années  1134  et 
1270,  ce  sont  :  Arnaud-Guilhem,  —  Bernard,  chevalier,  et  son  fils  Gas- 
ton, —  Bernard  et  Pierre,  —  Bernard  et  Géraud,  neveu  de  Pierre,  — 
Guil.  Garsias  et  son  fils  Pierre,  —  Géraud  et  Amauld,  frères  de  Pierre, 
—  Guil.  Garsias  qui  vocatur  tortus,  —  Bernard,  fils  de  Pierre. 

Le  26  janvier  1225,  Bernard  d'Orbessan,  Roger  de  Noë  et  Bernard,  de 
Seysses  font  paréage  pour  la  construction  des  châteaux  et  bastides  de 
Fousseret  et  Sana  (Haute-Garonne).  {Hist  du  Languedoc,  et  Teulet, 
Trésor  des  Chartes,  t.  II,  p.  66.) 

En  1271,  Bernard  d'Orbessan,  chevalier,  est  compris  dans  le  saisi- 
mentUm  eomitatus  Tolose  pour  les  seigneuries  qu'il  possède  en  la  baylie 
de  Penne  d'Albigeois. 

Au  cartulaire  de  Mirande,  Pierre  d'Orbessan,  chevalier,  est  témoin  en 
1295.  Il  est  nommé  dans  la  Saume  de  l'Isle,  P  1250. 

Le  testament  de  Guill.  Gassias,  seigneur  d'Orbessan  au  diocèse 
d'Auch,  est  dans  la  collection  Doat,  tome  XLIY,  page  171. 

(1)  Gers,  canton  d'Auch  sud. 
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Nons  omettons  les  antres  noms  portés  anx  pages  924  et  925,  tome 
VII,  de  YHistovre  généalogique  du  Père  Anselme. 

Bertrand  (suivant  les  Archiyes  du  château  de  Saint-Blancard)  ou 
Bernard  (suivant  le  Père  Anselme)  acquit  les  entiers  domaines  de 
Saint-Blancard  et  de  Lunax  par  deux  transactions  passées,  le  8  juin 
1276,  avec  Bernard,  comte  de  Comrainges,  et,  le  7  décembre  1293,  avec 
Raymond- Amauld  de  Coarraze. 

Ce  Bertrand  ou  Bernard  eut  pour  fils  Pierre  d'Orbessan,  seigneur  de 
Saint-Blancard  et  de  plusieurs  autres  terres,  qui  fit  bâtir,  en  1303,  le 
château  de  Saint-Blancard,  qui  de  nos  jours  est  la  plus  belle  construc- 
tion féodale  de  nos  contrées  (1). 

Pierre  eut  deux  fils  :  1**  Bernard;  2®  Amauld,  qui  a  formé  une  bran- 
che de  seigneurs  d'Auradé  et  autres  lieux,  éteinte  au  xvii*  siècle  dans 
la  Maison  de  Narbonne. 

En  1429,  un  Jehan  d'Orbessan  servait  avec  Saintrailles  et  Lahire 
dans  l'armée  de  Jeanne  d'Arc.  Le  roi  Charles  YII  lui  fit  un  don  <c  pour 
c  lui  aider  à  entretenir  au  service  du  Roy  sa  compagnie  >  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  filiations  plus  ou  moins  élucidées,  il  demeure 
certain  que  cette  famille  a  porté,  au  moins  depuis  le  xiv^  siècle,  le  nom 
d'Ornezan,  et  que  les  seigneurs  de  Saint-Blancard,  Orbessan  et  autres 
lieux  ne  l'ont  plus  quitté.  Après  avoir  donné  à  l'Église  deux  évêques  de 
Lombez,  et  à  l'armée  un  général  des  galères,  marquis  des  Iles  d'Or,  dont 
les  mémoires  sont  imprimés  dans  la  collection  des  Documents  inédits^ 
cette  famille  s'est  éteinte  dans  l'illustre  Maison  de  Coûtant  Biron.  Son 
sang  y  a  recueilli  de  nouvelles  gloires  militaires. 

En  1616,  messire  Arnaud  de  Contant,  marquis  de  Biron,  vendit  la 
terre  d'Orbessan  à  Bernard  Daignan,  originaire  d'Auch,  trésorier  de 
France  à  Toulouse,  baron  de  Castelvieilh.  Ses  descendants  ont  occupé 
des  charges  de  conseillers  et  président  au  parlement  de  Toulouse  et  dès 
lors  se  sont  qualifiés  marquis  d'Orbessan,  suivant  un  usage  qui  prouve 
que  l'ancienne  magistrature  avait  sur  le  fait  des  titres  plus  de  vanité  que 
de  délicatesse.  Le  dernier  marquis  d'Orbessan  a  laissé  dans  les  lettres 
et  l'érudition  un  nom  qui  est  terni  par  les  émanations  du  xyiii®  siècle. 

(1)  Nos  lecteurs  connaissent  le  terrible  incendie  qui  a  détruit  en  partie  le 
château  de  Saint-Blancard.  D'intelligentes  et  actives  réparations  vont  rendre  à 
cet  édifice  son  antique  splendeur. 

(2)  Comptes  du  roi  Charles  VII.  Bibi.  nat.,  fonds  franc.  Mss.  —  Ces  comp- 
tes sont  une  copie  du  xvii*  siècle,  où  les  noms  propres  sont  maltraités.  On  y  lit 
IvcUn  d'Orbessan,  prénom  qui  n'est  pas  gascon.  Sans  doute,  sur  l'original,  il 
aurait  fallu  lire  Jehan. 
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JEAN  D'ORNEZAN, 

K(  UYER. 


r)24 


s.  lEHAN  DE  ORNCSAN. 

Jehan  d*Ornezan,  «  escuier  d,  a  reçu  de  Jehan  Chauvel,  trésorier  des 
guerres,  ses  gages  et  ceux  de  deux  autres  écuyers  de  sa  compagnie  «  à 
«  desservir  en  ces  présentes  guerres  sous  le  gouvernement  de  M'  Guy 
€  de  Beaumont.  »  Quittance  scellée  à  Chartres,  le  7  octobre  1356.  (T.  se, 
reg.  82,  n*»  6471.) 

Les  armes  qui  figurent  dans  ce  sceau  ne  sont  pas  celles  de  la  maison 
d'Ornezan,  qui  porte  écartelé. 

Le  14  août  1352,  mandement  de  Guy  de  Ferlay,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  à  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres,  de 
payer  la  montre  de  Pierre  d*Ornezan,  chevalier  banneret,  et  six  hommes 
d'armes  et  sept  sergents  à  cheval,  aux  gages  du  Roi,  sous  le  gouverne- 
ment du  comte  de  Ulsle-Jourdain,  plus  huit  hommes  d'armes  ajoutés  le 
27  octobre  1352. 


La  moMtre  M'  Pierre  èTOmcêan,  chevalier  banneret^  et  deYl  howineê  et  vil  gergenê 
à  cheval  de  ta  compagnie  receue  aux  gaige^  du  ray  nogtre  sircj  à  Montnlban,  le 
XIV  octobre  MCCCLII.  Item  et  d-e  VI il  homme»  d'armes  de  sa  compaignie  ovltre  le 
nombre  de  ta  première  retenue,  recette  audit  lieti  de  Montalban,  le  XXYïïjour  dvdit 
mois  Van  desêus, 

M««  Pierre  d'Omesan,  cheval  liait,  etc 80  1. 

Menaat  de  Beo  (Béon),  cheval 60  1. 

Bidau  de  Montels 60  1. 

Bernart  d'Aribera  (Rivière) 30  1. 

Manant  de  Manr  (Mau) 60  1. 

Santal  de  Lagoraa  (Lagorsan) 60 1. 

Arnanlt  de  Bensan  (Viosan) 30  1. 

Jordain  de  Castelbardun 35  1. 

P.  de  8ei8«a 40  1. 

Guiraut  del  Gers 30  1. 

Arnaud  d'Ornesan 601. 
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M»  Amaad  den  Garrané 50 1. 

QaiiBud  de  Saint-Thomas 40  1. 

Remont  de  Santarona  (  Saint- Arroman) 30 1. 

P.  de  Saint-Thomas. 


8EBOENB  ▲  CHEVAL 

Remond  de  Bilenbat. 
Basson  d'Agenois. 
Perrot  Montels. 
Jehan  de  Lande. 
Guir.  de  Montgalaid. 
Raimond  du  FrdsBe. 
Gnil.  de  Blanc  Monstier. 

(T.  se.,  reg.  82,  p.  6471.) 

Nous  omettons  pour  abréger  le  signalement  des  chevaux,  nous  bor- 
nant à  leur  estimation. 

Le  cartulaire  de  Berdones,  aux  Archives  du  Séminaire  d'Auch,  nous 
apprend  (chartes  69,  98,  99,  103,  219,  271)  que  Arnaud  de  Saint- 
Arroman,  seigneur  d'Ornezan,  fit  diverses  donations  à  l'abbaye,  en  1245 
pour  la  dernière  fois. 

Cependant  la  seigneurie  d*Omezan  appartenait,  dès  la  fin  du 
XIII®  siècle,  à  la  famille  d'Orbessan  (voir  au  mot  Obbebban)  dont  une 
branche  prenait  le  nom  d'Ornezan.  Il  en  résulte  une  confusion  que  le 
Père  Anselme  (t.  YII,  p.  924)  a  essayé  d'éclaircir  an  moyen  des  anciens 
titres  de  cette  famille,  qui  sont  aux  archives  de  M.  le  marquis  de 
Gontaut  Biron,  au  château  de  Saint-Blancard.  Mais  il  n'a  pu  établir  la 
filiation  qne  depuis  an  testament  de  l'année  1415.  M.  J,  de  Carsalade 
du  Pont,  notre  collaborateur,  a  étudié  ces  mêmes  archives  et  nous  a 
fourni  les  notes  qui  suivent. 

Jehan  d'Omezan,  dont  le  sceau  est  ci-dessus,  était  seigneur  de  Saint- 
Blancard  et  frère  aîné  de  Pierre,  chevalier  banneret,  dont  nous  avons 
transcrit  la  montre,  qui  était  seigneur  d'Omezan,  de  Sarcos  et  cosei- 
gaeur  de  Monties. 

Pierre  épousa  Jeanne  de  Castelnau-Tursan,  fille  de  Raymond- 
Bernard  et  de  Bearnèse  de  Foix.  {HisL  dé  la  Maison  dé  Oasteînau,  par 
l'abbé  Légé,  t.  II,  preuves,  p.  28  et  suiv.)  Il  figure  dans  l'armée  de 
Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix,  en  1376-78.  (ArcJi.  hht,  de  la  Oirande, 
t.  XII): 
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Seguin  êe  les  baledors  de  Meuenhâr  qni  no  son  toë  home*. 

ESTEBAC. 

10  Lo  comte.  —  2»  mess.  P.  d'Omesan.  —  Peyroton  son  filh.  -^  Lo  senher  d'Orbes- 
san.  —  Lo  senher  de  Sent-Blanquat.  —  Lo  senher  de  Mont-Comelh,  etc. 

En  1874,  le  comte  de  Foix  prêta  3,000  florins  d'or  à  Pierre,  seigneur 
d'Ornezan,  qni  engagea  les  châteaux  d'Ornezan  et  de  Sainte-Livrade 
(Haute-Garonne).  (Arch.  de  Pau,  E  804.) 

Le  29  novembre  1874,  Pierre,  seigneur  d'Omezan,  étant  à  Tlsle- 
Jourdain,  donne  procuration  à  maître  Pierre  d'Aronsao  pour  recevoir 
des  mains  du  comte  de  Foix  100  florins  d'or  pour  partie  de  la  dot  de 
Jeanne  de  Castelnau,  sa  femme.  (Arch.  de  Pan,  E  802.) 

Peyroton  d'Ornezan  succéda  à  son  père  ;  il  épousa  en  premières  noces 
Tallaise  de  Lagorsan,  dame  de  Montferran  et  de  Yidaillan  (près 
Seissan,  Oers),  laquelle  mourut  sans  enfants  et  le  fit  son  héritier,  et 
en  secondes  noces,  Jeanne  de  Lagarde.  Il  mourut  sans  enfants.  De  son 
vivant  il  fit  donation  de  tous  ses  biens  à  Bernard  d'Ornezan,  son 
parent,  seigneur  de  Saint-Blancard,  de  Saboulies  et  d'Encausse  (Gers). 
Les  terres  données  sont  Ornezan,  Monties,  Sarcos,  Montferran,  Yidail- 
lan et  Betcave  (Gers).  Acte  dn  19  juin  1437,  aux  archives  de  Saint- 
Blancard. 

En  1837,  Arnaud  d'Orbessan  dit  le  Monge  (moine),  Pierre  d'Ornezan 
et  son  fils  Arnaud  ayant  fait  prisonniers  Hugues  et  Pierre  de  Bajordan, 
chevaliers,  les  emmenèrent  au  château  de  Saint-Blancard  où  ils  les 
firent  mourir  dans  des  supplices  atroces.  Ils  obtinrent,  le  28  jan- 
vier 1889,  des  lettres  de  rémission  qui  sont  imprimées  dans  YffisMr$ 
de  Languedocj  édition  Privât,  tome  X,  page  888. 

Par  contrat  du  25  mai  1641,  messire  Arnaud  de  Gontaut,  marquis 
de  Biron,  et  son  fils  Jean  Charles  de  (entant,  marquis  de  Saint- 
Blancard,  vendirent  la  terre  d'Ornezan  à  messire  César  de  Péguillau, 
seigneur  de  Betbèse,  écuyer  de  la  grande  écurie  du  Roi. 
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PARDAILLAN. 


Le  Pardailhanez  était  un  pays  qui  fut  détaché  de  l'Armagnac,  à 
une  époque  inconnue,  pour  servir  d'apanage  à  un  puîné  des  plus 
anciens  comtes  d'Armagnac.  Les  cartulaires  d'Auch  nous  appren- 
nent que  ce  Pardailhanez  fut  lui-même  démembré  pour  doter  des 
fils  :  les  plus  anciens  seigneurs  de  Cazeneuve,  de  Podenas,  de 
Fourcès,  de  Bezoles  étaient  issus  des  Pardaillan,  dès  avant  la  pre- 
mière moitié  du  xii*  siècle,  puisqu'ils  n'ont  retenu  que  le  nom  de 
leur  apanage. 

Il  paraît  que  des  pans  de  murs  ruinés  sur  le  territoire  de  Caze- 
neuve sont  ce  qui  reste  de  l'ancien  château  de  Pardaillan  ;  il  n'y 
avait  pas  de  village.  Cette  race  seigneuriale  avait  fondé  des  châ- 
teaux et  des  bastides;  la  plus  ancienne  était  Cazeneuve,  qu'ils 
avaient  appelée  Pardaillan,  mais  le  nom  de  Cazeneuve  prévalut 
tellement  qu'une  branche  de  la  famille  s'appela  Cazeneuve.  Cette 
dernière  s'éteignit  dans  la  branche  de  Gondrin,  perpétuant  son  nom 
en  fondant  dans  l'église  de  Gondrin  une  chapelle  qui  jusqu'à  la 
Révolution  s'est  appelée  chapelle  de  Cazeneuve. 

Le  Pardailhanez  devait  subir  encore  des  divisions;  il  fut  partagé 
entre  les  Pardaillan,  les  Gondrin,  les  Panjas,  les  Lamothe-Gon- 
drin.  Les  Pardaillan  étaient  les  aînés;  ils  ont  donné  à  leur  bastide 
de  Pardaillan,  c'est-à-dire  Cazeneuve,  des  coutumes  sans  date, 
probablement  du  xiii®  siècle,  dont  une  copie,  écrite  en  1476,  est 
dans  l'étude  de  M.  Castay,  notaire  à  Gondrin;  nous  en  donnons 
ici  le  premier  article  dont  les  dispositions  nous  paraissent  peu 
communes  : 

«  En  nom  de  nostre  senhor  Diu  Jesu  Christ  et  de  nostra  dama 
€  Sancta  Maria  et  ne  totz  los  sans  et  sanctas  de  Paradis.  Preme- 
«  rament  es  stablit  e  acoustumat  los  nobles  donzels  Bernad  de 
«  Pardelhan  per  nom  et  per  rason  deu  noble  baron  Nod  de  Par- 
n  delhan  et  abet  tout  lo  conselh  et  ab  tota  la  universitad  deudit 
«  loc. 

a:  Que  per  tostemps  heretge  et  ensabatad  ou  per  quyn  nom  sie 
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«  apperat  heretge  de  nostre  payre  l'apostolic  de  Roma  et  dels  doc- 
c  tors  de  sancta  mayre  Gleysa  sie  getat  del  cossolat  de  Pardelhan 
«  et  de  tota  la  honor  et  appartenenBas  deadit  loc. . .  d 

Cette  article  nous  semble  fait  contre  les  Albigeois. 

La  généalogie  de  la  Maison  de  Pardaillan^  ou  du  moins  de  ses 
branches  principales^  se  trouve  dans  le  P.  Anselme,  tome  Y;  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  page  175,  et  dans  Moréri.  M.  J.  Nou- 
lens  a  publié  aussi  un  travail  important  sur  cette  famille.  Nous 
renvoyons  à  ces  ouvrages  pour  ce  qui  touche  les  personnages  dont 
nous  avons  trouvé  des  sceaux. 


BERNARD,  SEIGNEUR  DE  PARDAILLAN. 


.52.5 


Bernard  de  Pardaillan,  chevalier,  seigneur  de  Pardaillan,  paraît  avoir 
appartenu  à  la  branche  atnée  de  cette  illustre  Maison,  puisqu'il  était 
possesseur  de  la  seigneurie  qui  lui  a  donné  son  nom. 

En  1827,  il  était  au  siège  de  Madaillan  en  Agenais,  avec  Odet  de  Par- 
daillan,  seigneur  de  Gondrin,  son  parent.  (Galard,  1. 1,  p.  378.) 

Il  servit  de  1340  à  1356  aux  guerres  de  Gascogne;  il  a  délivré  plu- 
sieurs quittances  scellées  et  datées  d'Agen,  où  il  se  qualifie  capitaine 
de  Mauvezin  et  capitaine  de  Juillac;  il  avait,  en  effet,  épousé,  le  24 
octobre  1327,  Cebelie  de  Manvesin,  vicomtesse  de  Juillac,  qui  lui  avait 
apporté  ces  deux  seigneuries.  Voir  Anselme  (t.  Y,  p.  192),  où  ses 
services  militaires  sont  exposés.  (T.  se,  reg.  81.) 

Il  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille,  Esclarmonde,  qui  fut  mariée  le 
15  septembre  1347  à  Roger  d'Armagnac,  fils  puîné  de  Gaston  d'Arma- 
gnac, vicomte  de  Fezensaguet,  à  charge  de  relever  les  nom  et  armes  de 
la  Maison  de  Pardaillan. 


29 
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526 


s.  B.  SEIN.  D.  PARDAILHAN. 


Le  17  novembre  1340,  à  Agen,  Bernard  de  Pardailhan  donne  an 
clerc  des  arbalétriers  une  quittance  de  vingt  livres,  pour  ses  gages  et 
ceux  des  hommes  de  sa  compagnie.  Le  sceau  s*est  conservé  entier. 
(T.  se,  reg.  83.) 


JEAN  DE  PAKDAILLAN, 

TIWMTB  DE  JUILLAC. 


527 


s.  JOHAN  DE  PARDELHAN. 

Jean  de  Pardaillan,  vicomte  de  Juillac,  seigneur  de  Panjas  et  de 
Pardaillan,  petit-fils  de  Roger  d'Armagnac  et  d'Esclarmonde  de  Par- 
daillan, était  du  nombre  de  deux  cents  hommes  d'armes  et  quatre 
cents  hommes  de  trait  ordonnés  à  Arnaud-Guill.  de  Barbazan  et  J.  de 
Torsay,  sénéchaux  d'Agenais  et  de  Poitou.  Il  les  suivit  à  Paris,  avec 
douze  écujers  et  huit  archers  à  cheval,  et  donna  quittance  scellée  pour 
265  livres  de  ses  gages,  le  10  janvier  1415. 

Voir  sa  filiation.  (Anselme,  t.  V,  p.  193.) 

Il  était  fils  de  Bertrand  et  de  Angline  d'An  tin;  il  épousa,  après 
1413,  Jeanne  de  Faudoas. 
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Sceau  d'une  quittance  de  ses  gages,  de  ceux  de  douze  écuyers  et  de 
huit  archers  à  cheval.  Paris,  10  janvier  1415.  (T.  se,  reg.  84,  p.  6625.) 


JEAN  DE  PARDAILLAN, 

PRIBUS  D'RAUZB. 


528 


Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  la  pièce  suivante  : 

c  A  vous  messieurs  des  comptes  certifie  je  Jehan  de  Pardeilhan, 
c  clerc  et  sommier  de  la  chapelle  de  plain  chant  du  Boj^  que  je  tiens 
c  et  possède  le  prieuré  d'Eauze  au  diocèse  d'Aux^  pour  lequel  prieuré 
€  ceste  présente  année  1557,  en  vertu  du  privilège  d'exemption  des 
<E  décimes  donnée  par  le  Roy  aux  ministres  et  officiers  des  chapelles 
€  de  plain  chant  et  chapelle  du  Roy,  je  n'ay  rien  payé  des  décimes 
c  ceste  dite  année  imposés  sur  mon  dit  bénéfice.  ]»  22  mai  1557.  (T.  se, 
reg.  187,  p.  7033.) 

Jean  de  Pardaillan  était  le  second  fils  de  Jean,  seigneur  de  Panjas, 
de  Castelnau-d'Auzan  et  de  la  Barrère.  La  déclaration  qui  précède  nous 
apprend  qu'il  fut  prieur  commendataire  d'Eauze.  Dom  Brugèles  ne  l'a 
pas  inséré  dans  sa  liste.  {Chroniques^  p.  347.) 

François  P"  avait  établi,  en  1543,  sa  chapelle  de  plain-chant,  com- 
prenant des  chantres  ecclésiastiques,  tous  parfaitement  instruits  dans 
la  science  du  chant  et  de  la  psalmodie,  destinés  à  chanter  les  hautes 
messes  et  les  heures  canoniales.  {Hiat  eccUs.  de  la  cour  de  France^  t.  II, 
p.  50.)  Le  premier  maître  de  cette  chapelle  fût  le  cardinal  de  Toumon, 
archevêque  d'Auch.  Les  fonctions  de  sommier  étaient  fort  modestes, 
elles  consistaient  c  à  faire  porter  les  coffres  de  la  chapelle  par  les 
c  champs  et  au  lieu  de  séjour,  les  faire  porter  d'église  à  autre,  faire 
€  blanchir  le  linge  toutes  les  semaines  et  fournir  les  clous  pour  tendre 
€  le  parement  et  draps  de  pied,  d 

Il  est  à  remarquer  que  Jean  de  Pardaillan  porte  écartelé  d'Armagnac 
et  de  Pardaillan.  Il  était,  en  effet,  de  la  Maison  d'Armagnac  (voir 
plus  haut). 
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ODON  DE  PARDAILLAN, 

«EIOXBUB  DK  GOST>BIN. 


529 


S.  HODO  DE  PARDELHAN. 

Oth  OU  Odon  IV"  de  Pardaillan,  seigneur  de  Qondrin,  servit  aux 
guerres  de  Gascogne  en  1349,  avec  cinq  écuyers  et  douze  sergents  à 
pied.  Il  donna  quittance  scellée,  à  Toulouse,  le  10  décembre  1349. 
(T.  se,  reg.  83,  n"  6547.) 

En  1356,  il  donna  d'antres  quittances,  sous  le  même  sceau,  où  il  se 
qualifie  capitaine  de  Gondrin. 


ANTOINE  DE  PARDAILLAN, 

BARON   DB  OONDIIIN'. 


530 


Antoine  de  Pardaillan,  baron  de  Gondrin  et  de  Montespan,  chevalier 
de  Tordre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'annes,  servit  d'abord  en 
Italie,  fut  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie  en  1524.  Il  était  au  siège 
de  Naples  en  1528.  Anselme  (t.  V,  p.  179)  et  les  Commentaires  de 
Monluc  font  connaître  les  principales  circonstances  de  sa  vie. 

Il  était  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  lances  fournies  du  roi  de 
Navarre,  les  15  septembre  1543,  6  avril,  l^  mai  1546  et  autres,  lorsqu'il 
donna  quittances  scellées  pour  ses  gages.  (T.  se,  reg.  83,  p.  6551.) 

Il  porte  écartelé  de  Castillon  {d'or  au  château  sommé  de  trois  tours, 
surmontées  de  trois  têtes  de  Maure)  et  de  Pardaillan. 
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Un  autre  sceau  est  posé  sur  deux  quittances,  des  23  avril  et  2  juillet 
1552,  données  au  payeur  de  sa  compagnie  par  Ant.  de  Pardaillan,  che- 
valier, lieutenant  de  la  compagnie  de  quatre-vingts  lances  fournies  des 
ordonnances  du  Roy,  sous  la  charge  et  conduite  du  roy  de  Navarre.  — 
«  200  liv.  et  225  liv.  tant  pour  nos  estats  et  droit  ancien  de  lieutenant 
«  de  ladite  compagnie  que  pour  la  creue  et  augmentation  d'iceulx.  » 
(T.  se,  reg.  83,  p.  6553.)  ' 

On  remarquera  que  Técartelé  des  armoiries  est  transposé. 


BLAISE  DE  PARDAILLAN, 

^KIONErR  DE    I^\MOTHE-GOXDRIN. 


532 


Biaise  de  Pardaillan,  seigneur  de  la  Mothe-Gondrin  (1),  fut  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  roi  de  Navarre,  en  1526,  puis  lieutenant 
de  la  compagnie  de  quarante  lances  de  M.  de  Maugiron,  puis  de  la 
compagnie  de  quatre-vingts  lances  du  comte  de  Laval  ;  gouverneur  de 
Villeneuve  de  Marsan,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  chevalier 
de  Tordre,  puis  capitaine  de  cinquante  lances. 

En  1559  il  fnt  envoyé  en  Dauphiné  comme  lieutenant  général  com- 
mandant en  l'absence  du  duc  de  Guise.  Il  fut  massacré  par  les  Hugue- 
nots, à  Valence,  le  25  avril  1562.  De  Thon  {Hi%i.  Univ.,  t.  IV,  p.  284; 
raconte  en  détail  ce  tragique  événement.  Une  des  gravures  de  Tortorel 
et  Perissin  (n®  13)  représente  la  scène  du  meurtre.  Vingt  gentilshom- 

(1)  Gers,  canton  de  Montréal. 
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mes  de  8a  compagnie  farcnt  assassinés  et  pendus  en  même  temps  que 
lui.  {Mémoires  de  Condé,  tome  I,  p.  84.)  Voir  aussi  Loys  de  Perussis, 
Discoure  des  guerres,  etc.,  p.  8,  dans  le  tome  I*^  des  Pièces  fugitives,  etc., 
du  marquis  d'Aubais. 

Son  sceau  est  appliqué  sur  des  quittances  de  gages  de  1544  à  1560. 
(T.  se.,  reg.  187,  p.  712.) 


MONDON  FAUTE. 


533 


...  PACTE. 

Quittance  scellée,  donnée  le  26  janvier  1407,  à  Montignac,  par  Mon- 
don  Faute,  servant  es  guerres  de  Guyenne,  sous  le  connétable  d*Albret. 
(T.  se.) 

La  famille  Faute  était  originaire  de  Nontron  en  Férigord. 

Jourdain  Faute  était  sénéchal  d'Agenais  en  1327.  (Nouions,  Oalard, 
t.  I,  p.  228.) 

Guy  Faute,  de  la  ville  de  Nontron,  épousa  Ayssaline,  sœur  de  Ithier 
de  Magnac;  il  donna  quittance  de  la  dot  en  1319.  En  1384,  il  se  porta 
héritier  de  Robert,  sire  de  Magnac,  et  fît  son  testament  en  1394. 

Mondon  (Raymond)  Faute  obtint  des  lettres  de  Jean  de  Bretagne, 
vicomte  de  Limoges,  donnant  mainlevée  des  revenus  d'Itier  de  Magnac. 

Raymond  Faute,  seigneur  de  Magnac,  rendit  hommage,  pour  la  sei- 
gneurie de  Magnac,  à  Jean  de  Bretagne,  seigneur  de  Laigle,  lieutenant 
général  de  la  vicomte  de  Limoges.  (Arch.  de  Fan,  E  802, 804, 805, 766.) 
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BERTRAND  DE  PESSAN, 

CAPITAINE   D'ASTAFORT. 


534 


Bertrand  de  Pessan,  capitaine  d'Astafort,  a  reçu  les  gages  (50  livres) 
de  sa  compagnie  de  gens  d'armes  et  de  pied,  ponr  la  garde  d'Astafort, 
sons  le  gonvemement  dn  comte  d'Armagnac.  2  mai  1353.  (T.  se,  reg.  86, 
p.  6697.) 

Antres  qnittances  du  13  septembre  1353,  dn  17  décembre  1353,  sons 
le  sceau  de  Othon  Campanez,  chevalier,  en  Tabsence  du  sien. 


535 


s.  BERTR.  DE  PESSAN. 


Un  autre  sceau  (n®  535)  du  même  Bertrand  de  Pessan,  écnyer,  capi- 
taine d'Astafort,  se  trouve  attaché  à  des  quittances  des  25  juin  et 
26  juillet  1354,  15  avril  1355  avant  Pâques  (1356). 


RAYMOND  DE  PEYRE, 

SIRE   DE  OANOES. 


536 


€  Remon  Pierre  »  sire  de  Oanges,  écnyer,  donna  quittance,  le  22  juil- 
let 1356,  à  Lectoure,  de  55  1.  tournois  pour  ses  gages  et  ceux  de  dix 
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aatres  écajers  de  sa  compagnie  servaut  anx  guerres  de  Gascogne,  sons 
le  gonvemement  du  comte  d'Armagnac. 

La  famille  de  Peyre,  seigneur  de  Pierrefort  et  de  Ganges  en  Rouer- 
gue,  paraît  prendre  son  nom  du  lieu  de  Peyre,  commune  de  Campagnac 
(Aveyron). 

Louis  de  Peyre,  seigneur  de  Pierrefort  et  de  Ganges,  qui  épousa 
après  1374  Blanche  de  Séverac,  était  sans  doute  le  fils  du  sire  de  Gan- 
ges dont  nous  reproduisons  le  sceau. 


BERNARD  DU  PEYRON. 


537 


Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  délivrée  à 
Castelsarrazin,  le  27  février  1342,  par  Bernard  du  Peyron,  d'une  somme 
de  50  livres  qui  lui  ont  été  données  par  messire  Agot  des  Baux, 
pour  les  services  qu'il  a  rendus  en  ces  evenemens  de  Gascogne.  (T.  se., 
reg.  85,  p.  6659.) 


RAYMOND  DE  PEYRELADE, 

CAPITAINE   DE   PUYLARROQUE. 


538 


«  Bemon  de  Pierre  Late,  »  capitaine  du  Puy  de  la  Roque,  a  posé  le 
sceau  de  ses  armes  au  pied  de  deux  quittances  de  sept  vingts  livres  don- 
nées à  Guill.  Larcher,  lieutenant  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des 
guerres,  15  avril  1355  et  22  juillet  1356.  Il  servait  sous  le  fouver- 
nement  du  comte  d* Armagnac.  (T.  se,  reg.  86,  p.  6737.) 

Le  fief  de  Peyrelade,  dont  il  portait  le  nom,  est  un  écart  de  la  com- 
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mune  de  Roquecor  (Tarn-et-Garonne).  En  écrivant  la  quittance,  le 
trésorier  des  guerres  a  traduit  en  français  par  Pierrelate.  Puy-la-Roque 
est  dans  le  même  pays. 

En  1418,  Jean  de  Peyrelade,  damoiseau,  est  présent  à  Thommage 
rendu  au  comt€  d'Armagnac  par  Arnaud-Ramon  de  Castelbajac,  pour  le 
lieu  de  Sarragassies  (Gers).  (Villevieille,  y**  Peyrelade.) 


PINS. 


La  famille  de  Pins  ou  Piis,  qui  prenait  peut-être  son  nom  du 
lieu  de  Piis  ou  Pins,  Lot-et-Garonne,  était  puissante  dans  l'Age- 
nais  aux  ^iii®  et  xiv^  siècles.  Arnaud  de  Pins  fut  évêque  de  Bazas, 
de  1220  à  1226;  G-uillaume  de  Pins  occupa  le  même  siège  de 
1266  à  1270.  (GaU.  Christ.^  I,  1199-1200).  Ils  paraissent  sur 
nombre  de  chartes  comme  pleiges,  arbitres  ou  témoins  dans  des 
affaires  qui  intéressent  les  rois  de  France  et  d'Angleterre. 

L* Histoire  de  Languedoc  (VI,  473,  485),  V Histoire  de  Gascogne j 
par  Monlezun,  les  nomment  souvent.  Ils  possédaient  les  seigneu- 
ries de  Taillebourg,  Monheurt,  Moncrabeau,  Caumont,  Calignac 
et  autres,  ^ui  sont  dans  les  arrondissements  de  Marmande  et  de 
Nérac. 

Courcelles,  Histoire  généalogique  des  Pairs  de  France^  a  essayé 
de  dresser  une  généalogie  de  cette  famille  en  analysant  quatre' 
testaments  de  ses  membres  recueillis  au  tome  IV  de  la  collection 
Doat  (Bibl.  nat.).  Cette  collection  contient  encore,  volume  187, 
f>  107;  vol.  192,  f>  269;  vol.  195,  f»  156;  vol.  197,  f>  17,  divers 
documents.  Il  faut  aussi  consulter  les  Archives  historiques  de  la 
Gironde  et  les  reg.  du  Trésor  des  Chartes,  Arch.  nat.,  JJ.  reg.  102, 
pièce  134,  et  reg.  66,  f*  129,  dont  nous  donnons  copie. 

Sans-Aner  de  Pins  épousa  Brunissende  de  Comminges.  En 
1326,  il  était,  ainsi  que  son  fils  Anissans,  en  guerre  contre  les 
habitants  de  Condom  et  de  Mézin.  Us  obtinrent  à  cette  occasion 
des  lettres  de  rémission  qui  expliquent  brièvement  les  faits. 

c(  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Philippus, 
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a:  Dei  gracia  Franc,  rex.  Notam  facimns  universia  tam  presentibus 
<c  qnam  futuris  nos  iofra  scriptas  vidîsse  litteras  formam  que 
ce  sequitur  continentes  :  Alfonsus  de  Yspania,  dominus  de  Lunelis, 
«  domini  nostri  Francorum  et  Navarre  régis  in  Occitanie  partibus 
a:  locum  tenens.  Notam  facimns  nniversis  tam  presentibus  qnam 
d  fnturis,  qnod,  cum  Sansanerius  de  Pinibus,  dominns  Talhabnrgi, 
a  Anissancius,  ejns  filins^  Petrus  de  Seras,  miles,  Bertrandus,  ejns 
«  filins,  Arnaldus  de  Gardia,  rector  Castri  comitalis  {aujowréthm 
«  Damazan),  Leberonus  de  Bidossa,  Petrus  de  Fronsaco,  Bertran- 
<L  dus  de  Clairaco,  Bernardus  de  Hngneto,  Guilliamotus  de 
«  Gorsola,  Bernardus  de  Biraco,  Angerius  de  Barreria,  Bemondus 
«  Guillelmi  de  Gimbreda,  Rem.  Guill.  de  Montefalcono,  Guillel- 
«  mus  et  Fortanerius  de  Viveriis,  Petrus  Arnaldi  lo  Bascol, 
«  Galhardus  de  Biscario  junior,  Guillelmus  Arnaldi  de  Bove, 
a  Bemondus  de  Camparra,  Yitalis  de  la  Compra,  Sansanerius  de 
<E  Venis,  filins  quondam  Garcie  de  Venis,  Grimoardus  de  Biraoo, 
d  et  Johannes  de  Canturano,  et  multi  alii  ejns  complices  et 
e:  subditi,  ad  instanciam  qnorumdam  inimicorum  emularum  snorum 
e:  fuerint,  coram  domino  nostro  rege  et  ejns  curia  et  coram  senes- 
<r  callo  Agennensi,  et  pluribus  aliis  officialibus  domini  nostri 
«  régis,  denunciati  vel  delati,  quod  dicti  Sansanerius,  Anissancius, 
«  filius  ejus,  et  alii  prenominati,  cum  tam  ad  [prejudicium] 
a:  consulum,  sindicorum  et  hominnm  universitatnm  de  Condomio 
<L  et  de  Medicino  quam  plurium  gentium  aliarum  senescallie 
<L  Agennensis  commiserant  nonnnlla  inhobediencias,  rebelliones, 
<L  conspirationes,  injurias,  violencias,  dampna,  gravamina,  homi- 
<i  cidia,  incendia  et  plura  alia  maleficia  contra  regiam  magestatem 
a  in  senescallia  Agennensi  predicta.  Supra  quibns  tam  per  com- 
€  missarios  datos  per  dominum  nostrum  regem  quam  per  senes- 
a:  callum  Agenensem  et  alios  officiarios  domini  nostri  régis  ex 
<L  officio  sint  incepte  informationes  et  inqueste  contra  prenominatos 
a  et  alios  complices  et  snbditos  Sansanerii  memorati  que  adhnc 
€  pendent;  et  cum  tam  per  scripturas  commissariorum  quam  per 
<c  alia  gravamina  racione  predictorum  sustineant  labores  et  expen- 
oc  sas,  quamvis  ipsi  se  senciant  ignoscentes  totaliter  de  predictis; 
a  nobis  humiliter  supplicantnr  quod  nos  de  gracia  speciali  omnem 
a[  penam  tam  criminalem  quam  civilem,  infamiam  et  aliam  quam 
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<c  racione  premissorum  merere  potuissent  erga  regiam  magestatem, 
«  quittare  et  remittere  dignaremur.  Nos  attendentes  grata  et 
a  fidelia  obsequia  que  dictus  Sansanerius,  ejus  filius  domino  nostro 
a:  régi  et  nobis  in  personam  ipsius  libéralité!  impenderunt  et 
d  adhuc  impendere  cum  suis  snbditis  non  récusant  in  presenti 
ce  guerra  Yasconie;  ymo  in  ea  intendentes  servire  cum  familia 
a  et  bonis  suis.  Quorum  sicut  decet  affectamus  desiderio  compla- 
«  cere...  licet  ipsi  se  asserunt  de  predictis  penitus  innocentes 
«  (suit  la  formule  de  rémiman,  sauf  le  droit  des  communautés  et 
(L  des  particuliers  qui  voudraient  poursuivre  civilement).  Quod  ut 
«  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris 
a  nostrum  facimus  apponi  sigillum.  Actum  et  datum  in  exercitu 
«  ante  Podium  Guillelmi  die  xix»  septembris  anno  Domini 
«  ^  CGC**  xxvr.  —  Nos  autem  gratiam  et  remissionem  predictas 
a  et  omnia  alia  et  singula  superscripta  contenta  hiis  rata 
a  habentes  et  grata  ea  volumus,  ratiiicamus,  laudamus,  aprobamus 
«  ac  tenore  presentium  nostra  auctoritate  regia  confirmamus, 
«  nostro  in  aliis  et  cujuslibet  alterius  in  omnibus  jure  salvo.  Quod 
d  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum  presentibus  nostrum 
<L  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  apud  Sanctum  Chrystoforum 
<i  in  Halata,  anno  1329,  mense  marcio.  Per  dominum  regem,  etc.. 

«  J.  AUBIGNY.  » 


ANISSANS   DE  PINS, 

8SI0MRUR  DB  TAILLKBOURO. 
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SIGILLUM  ANiSANSI  DE  PINIBUS. 


Anissans  de  Pins,  chevalier,  a  scellé  du  sceau  ci-dessus  plusieurs 
quittances  de  1,800  livres  qui  lui  ont  été  données,  le  22  août  1856, 
pour  la  garde  de  ses  terres. 
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540 


8.  ANI88AN8I  DE  PI8. 


Autres  quittances  de  320  livres,  le  1^  septembre,  et  de  487  livres,  le 
6  janvier  de  la  même  année,  scellées  du  sceau  ci-dessus.  Il  était 
chevalier  banneret  et  servait  avec  trois  chevaliers  bacheliers,  trente-six 
écujers  et  quatre-vingts  sergents  à  pied.  (T.  se,  reg.  86.) 


BARTHELEMY  DE  PINS, 

SKIONBCR  DE  TAILLEDOURG. 
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8.  BA. . . 

Barthélémy  de  Pins  était  fils  d'Anissans.  Courcellcs  {Histoire 
généalogique  des  Pairs  de  France)  lui  a  consacré  une  notice  étendue. 

En  1350,  il  fut  fait  prisonnier  par  le  seigneur  de  Lamothe  et 
s'obligea,  le  l^**  mai,  à  payer  4,500  livres  pour  sa  rançon.  (Acte  imprimé 
dans  les  Arch.  hisL  de  la  Gironde,  t.  IV,  p.  110.)  Cette  obligation  fut 
garantie  et  payée  par  Bernard  Ezi,  sire  d'Albret.  (Arch.  de  Pau,  E  36.) 

Charles  Y  lui  accorda  300  livres  de  rente  sur  les  places  qu'il  avait 
prises,  et  jusqu'à  ce  qu'il  eut  recouvré  Taillebourg,  dont  les  Anglais 
s'étaient  rendus  maîtres.  (T.  se,  reg.  86.) 

Il  servait  avec  vingt  écuyers  et  quarante  sergents  à  pied  aux  guerres 
de  Gascogne,  et  il  se  qualifie  chevalier  banneret,  seigneur  de  Calignac, 
dans  les  quittances  scellées  qu'il  a  données,  le  10  octobre  1355,  pour 
mille  livres,  et  le  4  août  1356,  pour  neuf  vingts  livres. 
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Barthélémy  de  Plus,  Bcignear  de  Tailleboarg  et  de  Caliguae,  fit  sou 
testament  le  3  juillet  1375.  Il  ne  laissait  qu*une  fille,  Régine  de  Pins. 
Sa  succession  passa  par  héritage  à  la  Maison  d*Âlbret. 


RENE  DE  PINS, 
t*nQNKrn   um   montrrux. 


542 


Une  branche  de  cette  famille  se  fixa  à  Toulouse,  et  dès  les  années 
1307,  1337,  1362,  y  exerça  des  charges  importantes.  Elle  devint  gas- 
conne par  la  possession  des  seigneuries  de  Montbrun,  d'Âulagnères,  du 
Bourg-la-Matère  et  autres.  C'est  c  Jehan  de  Pins,  seigneur*  de  Mont- 
«  brun,  de  Forgues  et  de  Colomers,  conseiller  maistre  d'oustel  du  Roy 
<  nostre  sire  et  lieutenant  gênerai  de  M.  le  seneschal  de  Toulouse,  »  qui 
fut  l'un  des  commissaires  qui  dressèrent  l'enquête  de  1506,  qui  cons- 
tate les  cruels  actes  de  tyrannie  commis  par  le  sire  d'Albret  dans  la 
ville  de  Fleurance.  C'est  sous  sa  dictée  que  fut  écrit  le  manuscrit  16834 
(Bib.  nationale),  analysé  par  presque  tons  nos  historiens  de  Gascogne 
et  en  dernier  lieu  par  M.  Luchaire,  Alain  le  grande  sire  é^Alhret 

L'un  des  petits-fils  de  Jehan  de  Pins,  René  de  Pins,  sieur  de  Mont- 
brun,  était,  eu  1574,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice.  Nous 
transcrivons  la  montre  qui  est  revêtue  du  sceau  de  ses  armes  : 

Hérita!  en  armes,  à  BeauvMnt  de  Lamagne,  le  16  mal  1574,  de  la  compagnie 
de  trente  lances,  som  les  ordres  de  Jlf.  de  Saint- Svlpice. 

MM.  Jean  Bbrard  de  Saint-Sulpice 500  livres. 

René  de  Pyns,  s'  de  Montbrun,  lieutenant 262  — 

Meric  [de  Chasteigiier]  d'EaucastetE,  sieur  dudit  lieu,  enseigne.  200  — 

Henri  Rbrard-de  Saint-Salpice,  guidon 200  — 

Bertrand  de  La  Roqnan,  gF  de  La  Tour  en  Armagnac,  maréchal 

des    logis. 120  — 

Etienne  de  Oridpiere,  s'  dudit  lieu,  demeurant  en  Provence, 

absent,  à  sa  place  Jean  de  Rossiels,  du  Quercy 100  — 

Jehan  de   Sendat  [Sédirat],  s^   de  Sain  te- Colombe,  demeu- 
rant au  comté  d^Astarac,  pays  de  Castelnau 100  — 

Jehan  de  Radonet.  en  Quercy 100  — 
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Bernard  de  La  Roquan,  sieur  de  Saint- Léon,  en  Armagnac.  .  .        100  llTres, 

Jacques  de  Préchac,  s'  de  Muras  (1),  en  Armagnac 100      — 

Pierre  de  Rassielfi,  du  Quercy 100      — 

Bonaventure  du  Bec  des  Bssarts,  cassé  à  la  montre  précédente; 
enrôlé  en  sa  place,  le  16  mai  audit  an,  en  plaine  montre, 
François  Salvaignac,  sieur  de  La  Bourette,  qui  estoit  archer 
de  la  compagnie 100      — 

Autre  Gaston,  qui  demeure  à  Metz,  cassé  à  la  monstre  précé- 
dente, absent;  enroUé  en  sa  place  Antoine  Fouillés,  sieur 
dudit  lieu  en  Comminges 100      —  * 

Pierre  de  La  Pierre,  sieur  dudit  lieu  en  Armagnac 100      — 

Charles  de  Beaumont,  s' de  Montfort,  en  Quercy 100      — 

François  de  Pouzaigues,  sieur  de  la  Gleyse  en  Quercy. 

Antoine  d'Alvignac,  s'  dudit  lieu  en  Quercy. 

Antoine  Le  Conte,  paroisse  de  Lareeet,  sénéchaussée  de... 

Antoine  Fénélon,  s'  dudit  lieu  en  Quercy. 

Antoine  Aubert,  s'  de  Faumeret  en  Quercy. 

Jehan  de  La  Court,  s^  dudit  lieu  en  Quercy. 

Jehan  de  Cossy,  s'  de  Pujols,  en  Armagnac. 

Simon  de  Pins,  dict  cappitaine  Montbnm. 

Jehan  de  Bordera,  s^  dudit  lieu  en  Languedoc. 

Jehan  de  Bemualh,  8>^  de  Beaupuis,  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Antoine  de  La  Conté,  s^  dudit  lieu  en  Quercy. 

Jehan  de  Clairat,  s*"  dudit  lieu,  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Bernard  Donzel,  sieur  d^Aiguemortes,  sénéchaussée  d* Armagnac. 

Pierre  de  Gaulejac,  s^  de  la  Barrière,  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Bertrand  de  Gaulejac,  s'  de  Thiac  en  Quercy. 

ÂRGHEBS 

Btienne  de  Lalande,  de  Beaumont  de  Lomagne. 

Jehan  de  Barbazan,  s^  dudit  lieu  en  Armagnac. 

Bernard  de  Sendat  [Sédirat],  demeure  au  pays  d'Astarac,  pays  de  Castetnau. 

Fleury  du  Bouzet,  paroisse  de  Lanserte  en  Quercy. 

Gabriel  de  Baulat,  s'  dudit  lieu  en  Armagnac. 

Pierre  de  Laumont,  s^  de  la  Briffe  en  Armagnac. 

Philippes  Captamp  de  Saint- Vincent^  demeure  en  Quercy. 

Isac  Le  Blanc,  s'  de  Thelleys  en  Armagnac. 

Annet  de  Montamel,  s^  dudit  lieu  en  Quercy. 

François  de  Cossy,  s'  dudit  lieu  en  Armagnac. 

Antoine  de  La  Brone,  demeurant  en  Quercy,  paroisse  de  Gourdon,  absent,  passé 

pour  présent  par  ordre  du  Roi  du  22  mars  1574. 
Guil.  de  Fenelon,  demeurant  en  la  paroisse  de  Périsses  en  Cominges. 
Jehan  Savate,  demeure  à  Engausse  en  Armagnac. 
Pierre  de  Montfaulcon,  sieur  de  Taillade. 
Etienne  Radigot,  demeurant  à  Taillade  en  Quercy. 

(1)  Commune  de  Puycasquier. 
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Gabrielle  Feaanne,  8»"  de  la  Cardonnière  en  Quercy. 
Jehan  de  La  Gelye,  paroisse  de  Lanxerte,  en  Qnercj. 
Pierre  de  Montezel,  s'  de  La  Mothe  en  Languedoc,  fonrrier. 
Antoine  de  La  Yerdore. 
Jehan  de  Pinsson,  s'  dudit  lieu  en  Quercy. 
Etc.,  etc. 

(Ep  tout  vingt-cinq  hommes  d'armes  à  cent  livres  chacun  et  quarante  et  un  archers 
à  cinquante  livres.)  (T.  se.,  reg.  126,  p.  847.) 

Suivent  les  certifications  données  et  scellées  en  papier  par  René  de 
Pins,  s'  de  Montbrun,  chevalier  de  Tordre,  lieutenant  de  la  compagnie, 
et  par  le  trésorier  Goault  dont  voici  le  sceau. 


543 


La  famille  de  Pins  a  produit  nombre  de  personnages  marquants  dans 
l'armée  et  dans  TÉglise,  notamment  Jean,  évêque  de  Rieux,  prieur  de 
Moissac,  l'un  des  savants  hommes  de  son  temps,  dont  la  plume,  si  l'on 
en  croit  Erasme,  était  Cicéronienne,  grand  amateur  de  manuscrits 
grec  ;  les  restes  de  sa  collection  ornent  la  Bibliothèque  nationale.  Voir 
les  dictionnaires  biographiques;  —  la  Biographie  Toulousaine-,  —  Léo- 
pold  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  tome  I,  p.  152;  —  Courcelles,  ffist. 
des  Pairs  de  France,  tome  VII  ;  —  Revm  cP Aquitaine,  t.  II,  IV,  X. 

Dom  Villevielle  a  analysé  les  archives  de  la  famille  de  Pins. 


PODENAS. 


Cette  seigneurie  (1)  a  donné  son  nom  à  une  famille  issue  des 
Pardaillan  (2)  et  qui  en  porte  les  armes.  Elle  a  été  puissante  au 
moyen  âge.  Une  de  ses  branches  a  formé  les  barons  de  Peyrusse- 
Grande,  près  de  Montesquiou  (Q-ers). 

(1)  Canton  de  Mezîn  (Lot-et-Garonne). 

(2)  Guil.  de  Podenas,  frère  de  Odon  de  Pardaillan  en  1222.  (Cai*tulaire  noir 
d'Auch,  f.  179  et  187.) 
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ARNAUD   DE  PODENAS. 

544 


Arnauld  de  Podenas,  avec  sa  compagnie,  tenait  garnison  à  Moissac, 
en  1355;  son  compagnon  Thierry  de  Laporte  dit  Ronllant,  capitaine  de 
Moissac,  a  donné  quittance  de  ses  gages  sons  le  scel  d* Arnaud  de 
FodmaSj  son  compagnon,  dont  nous  donnons  le  sceau.  (Voir  Roullant, 
p.  330,  de  ce  volume.) 


MONTASIN   DE  PODENAS. 


545 


8...  A8. 

Montaein  de  Podenas  était  le  fils  aîné  de  Pierre,  seigneur  de 
Mourède,  coseigneur  de  Peyrusse,  et  de  Catherine  de  Baulat.  Le 
5  août  1356,  servant  dans  Tarmée  du  comte  d'Armagnac,  an  siège  de 
RuUe  (  Aveyron),  il  était  chevalier  banneret  et  commandait  neuf  écuyers; 
il  donna  quittances  de  ses  gages,  les  28  septembre  et  8  octobre  1356, 
scellées  du  sceau  ci-dessus. 

Nous  transcrivons  ici  des  lettres  de  rémission  relatives  à  plusieurs 
membres  de  la  famille  Podenas  : 

«  Philippus,  Dei  gracia  rex...  Notum  facimus  quod  Guillelmus  de 
«  Astaforti,  Arnaldus  de  Podenassio  et  Guil.  de  Astaforti,  condomini 
a  de  Podenassio,  et  consules  et  universitas  castri  predicti,  necnon 
c  Vitalis  de  Filartigue,  Petrus  Descals,  miles,  Vitalis  de  Podenassio, 
c  filins  archidiaconi,  Menotus  de  Baulato,  Bertrandus  de  Monte  Acuto, 
«  Galhardus  de  Filartigua,  C.  de  Podenassio  (et  un  grand  nombre 
«  (Vautres  dont  Fénumérafion  occupe  tieuf  lignes  du  registre,  ce  sont 
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c  les  consuls  et  habitants  de  Fodenas),  tam  civiliter  quam  criminaliter 

<  preventi  faissent  in  curia  senescallie  Agennensis,  et  plares  ex  ipsis 
c  in  inqaesta  positî  de  et  supra  eo  quod  ipsi  coadunati  cnm  armis 

<  prohibitis  invaserant  bajalam  necnon  consnles,  scindicos  et  quas- 
€  dam  personas  singulares  de  Medicino  et  in  eos  irmentes  Remondnm 
c  de  Petra  longa,  Johannem  Maleti,  Petrnm  de  Suno,  Petrum  Basteri 
c  de  Blano,  Yitalem  de  Larbosan  et  quatuor  alios  habitantes  dicte 
€  ville  de  Medicino  interfecerant,  pro  quibus  exoessibus  et  malefîciis, 
«  predicti  Guillelmus  de  Astaforti  et  Vitalis  de  Filartigua  in  carceribus 
«  castri  Laetorensis  detenti  ipsis  fractis  carceribus  aufugerant  :  propter 
€  quod  ipsi  et  plures  alii  de  dictis  preventis  qui  se  absentaverant,  ad 
c  jura  nostra  per  senescallum  Agenn^sem  Tocati  et  non  comparentes 
c  secundnm  consuetudines  patrie  a  regno  nostro  banniti  sunt  et 
c  eorum  bona  declarata  nobis  esse  commissa,  et  nostris  juribus  appli- 
«  canda.  Dilectusque  et  fidelis  noster  Petrus  de  Podenassio,  domicellus, 
c  ad  nostram  accédons  presenciam  nobis  exposuit  &ctum  predictum 
c  esse  miserabile,  nam  cum  predicti  condomini  de  Podenassio  in  sua 
c  justicia  et  jure  suo  in  loco  de  Pignague  fecisselit  suspendi  quemdam 
c  furem,  prenominati  de  Medecino  more  hostili  cum  armis  prohibitis 
((  absque  licencia  et  auctoritate  senescalli  vénérant  ad  locum  illum  et 
€  furchas  suas  patibulares  destruxerant,  denique  suspensum  portari 
c  faciebant  versus  villam  de  Medicino.  Quod  dum  ad  audienciam 
c  dictorum  condominorum  et  consulum  de  Podenassio  pervenisset, 
€  turbati  et  irati  repente,  nulla  deliberatione  habita,  exierunt  obviam 
c  prenominatis  de  Medicino  petentes  ab  eis  quare  sic  eos  violenter 
c  dessaisii;e  volebant  et  rogantes  ipsos  ut  eos  dimitterent  in  sua 
€  possessione  et  locum  restituèrent  de  dicto  fure  ;  quod  facere  indebite 
c  denegantes  et  maximum  conflictum  et  impetum  facientes,  in  tantum 

<  hinc  inde  se  commoverunt  quod  de  parte  illorum  de  Podenassio 
€  mortui  equi  dictorum  Ouillelmi  de  Astaforti  et  Guillelmi  de  Pode- 
€  nassio  et  de  parte  illorum  de  Medicino  memorati  undecim  homines 
c  casu  fortuito  interfecti.  Unde  dictus  Petrus  pro  predictis  bannitis 

<  et  preventis  nobis  humiliter  suplicavit  ut  de  facto  hujusmodi  fieri 
<c  faceremus  inquistam  et  secondum  veritatem  et  juxta  qualitatem 

<  debiti  misericorditer  vellemus  agere  cum  eisdem.  Nos  autem  ipsius 
c  Pétri  ejusque  consideratione  et  obtentu  serviciorum  nostris  prede- 
«  cessoribus  Francorum  regibus  nobisque  in  guerris  nostris  per  eum 
c  et  per  genus  suum  fideliter  impensorum,  cum  dictis  bannitis  et 
c  preventis  misericorditer  procedi  volumus,  suplicationibus  annuantes, 

<  de  facto  predicto  et  de  circonstanciis  ejusdem  informationem  fieri 

30 
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«  fecimas  diligentem  ;  qua  nobis  reportata  et  super  contentis  in  ea  par 
ce  dilectx)B  et  fidèles  gentes  nostros  compotornm  Parisii  relacione 
€  plenissima  nobis  facta^  attentis  modis  et  caosis  factis  ex  ntraqne 
«c  parte  et  quod,  sicut  dictns  Petrus  nobis  exposuit,  locns  predictns  de 
«  Pignagne  erat  et  remanet  in  et  de  jure  inter  juridictîonem  dictorum 
«  condominorum  et  consulum  de  Podenassio  per  tractatum  et  concor- 
de diam  factos  inter  partes  predictas  ;  et  etiam  quod  cum  amicîs  dicto- 
<r  rum  interfectorum  accordatum  est  et  pacifîcatum  ita  quod  mortem 
«  ipsorum  prosequi  de  cetero  non  intendunt,  mediantibus  duobns 
«  millibus  libr.  turon.  quas  nobis  pro  emenda  dicti  delicti  idem  Petrus 
€  suo  et  aliorum  nomine  preventorum  predictorum  et  bannitornm 
<K  obtulit  nostris  tliesaurariis  Parisii  ad  beneplacitum  nostrum  sol- 
«  vendas.  Habita  deliberatione  super  hoc  diligenti...  (suit  la  remis- 
«  sioriy  restitution  des  biens  et  permission  de  retour  accordée  à  tous  les 
<L  bannis^  consuls  ou  habitants  de  Fodenas).  Datum  Parisiis^  anno 
«  Domini  m**  ccc°  tricesimo  secundo,  mense  apprilis.  »  (Arch.  nat., 
JJ  66,  page  224.) 

Nous  ne  connaissons  pas  de  généalogie  imprimée  de  la  famille  de 
Podenas. 

Les  deux  derniers  représentants  de  cette  race  antique  habitaient 
naguère  le  château  de  La  Roque,  sur  le  territoire  de  Pouydraguin. 
L'un  et  l'autre  ont  trouvé  une  mort  glorieuse  dans  une  des  batailles 
livrées  aux  Allemands. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  le  lieu  de  Podenas  était  considéré 
comme  une  des  plus  importantes  forteresses  de  la  frontière  française. 


JEAN  DE  POLASTRON, 

SEIGNEUR  DE   MAURENS,   GOUVERNEUR   DE    TOUL. 
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Famille  de  féodalité  ancienne,  qui  nous  est  connue  d'abord  an 
xii^  siècle  par  les  donations  qu'elle  fait  aux  abbayes  de  Grandselve,  de 
Berdoues  et  de  Gimont.  Des  évêques  et  un  grand  nombre  d'hommes  de 
guerre  en  sont  sortis  jusqu'à  la  fin  du  xviïV  siècle. 
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Elle  s'est  dîyisée  en  deux  branches  principales,  celle  de  Polastron-lc- 
Haut  et  celle  de  Polastron-le-Bas.  Chacune  de  ces  branches  a  poussé  à 
son  tonr  de  nombreux  rameaux.  Celui  de  Maurens  près  Gimont  appar- 
tient à  la  branche  de  Polastron-le-Bas. 

Le  19  mai  1548,  Jehan  de  Polastron,  seigneur  de  Maurens,  a  posé  le 
sceau  de  ses  armes  (n°  546)  sur  une  quittance  de  ses  gages.  Il  était 
lieutenant  de  quarante  lances  fournies  sous  la  conduite  du  baron  de 
Terrides. 

En  1553,  il  était  gouverneur  de  la  yille  de  Toul,  capitaine  de  cent 
cheyau-légers. 

Le  4  novembre,  il  reçut  500  livres  pour  la  solde  de  quinze  hommes 
qui  restaient  de  sa  compagnie,  les  autres  ayant  été  renvoyés  sans  tou- 
cher leur  solde. 

Jean  de  Polastron  était  fils  de  Sans-Garcie,  seigneur  de  Polastron- 
le-Bas,  et  de  Anne  de  Lambès.  Il  épousa,  en  1589,  sa  cousine  Cathe- 
rine de  Marestang,  dame  de  Maurens,  après  l'avoir  enlevée.  Il  fut 
poursuivi  pour  rapt  par  les  parents  de  sa  femme,  mais  son  mariage 
fut  validé.  Il  devint  ainsi  seigneur  de  Maurens.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  chevalier  de  Tordre,  et  fit  son  testa- 
ment le  29  mars  1558.  Il  mourut  peu  après  laissant  sept  enfants. 
(Archives  du  château  de  Saint-Blancard,  fonds  Polastron-La-Hillère.) 


FORTANER  DE  PREIGNAN. 
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8.  F...  HAN. 


Fortaner  de  Preignan  servait  aux  guerres  de  Gascogne,  sous  le  gou- 
vernement du  comte  d'Armagnac.  Il  a  scellé  deux  quittances  de  ses 
gages  (10  livres  tourn.)  et  des  sergents  à  pied  de  sa  compagnie 
employés  à  la  garde  de  Vic-Fezensac.  22  juillet  et  29  septembre  1356. 
(T.  se,  reg.  84,  p.  90.) 
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Les  restes  da  château  de  Preignan  (Gers,  canton  d'Anch)  subsis- 
tent encore. 

Bertrand  de  Preignan,  damoiseau,  transigea  arec  Othon  de  Montant, 
le  14  mars  1324.  (Généal.  Malartic,  Dictionnaire  de  la  NohUêBê.) 

Othon  de  Preignan,  fils  de  Bertrand,  épousa  Oubriette  Bertrand, 
et  donna  quittance,  le  20  mai  1340,  de  la  dot  de  sa  femme,  à  Arnaud 
Bertrand,  seigneur  d'Uzan,  près  Aubiet,  son  grand-père.  (Arch.  de 
M.  de  Carsalade.) 

Eudes  de  Preignan  était  marié  en  1366  à  Marquèse  de  Massas,  veuve 
de  Pierre  de  Roquelaure.  (Généal.  Roquelaure,  DicL  de  la  Noblesse.) 

Dans  son  testament  du  30  juin  1384,  Jean  de  Massas,  s'  de  Castil- 
lon,  substitue  à  ses'  enfants  Bertrand  et  Manaud  de  Preignan  frères. 
(Idem.) 

Le  28  octobre  1425,  Manaud,  seigneur  de  Preignan,  est  exécuteur 
testamentaire  de  Jean,  seigneur  de  Roquelaure. 

Le  17  septembre  1411,  il  fait  une  vente  au  chapitre  d'Auch.  (Arch. 
du  Gers,  G  20,  f»  147.) 


PREISSAC^ 


Famille  qui  descend  des  anciens  comtes  de  Fezeusac  et  fut 
apanagée,  aux  xi*  et  xii®  siècles,  de  plusieurs  seigneuries,  sises 
dans  le  Fezensac,  qui  sont  restées  en  sa  possession  jusqu'à  la 
Révolution.  Elle  s'était  également  étendue  en  Guyenne,  où  elle 
avait  formé  la  branche  des  Sondans  de  Latran.  Les  seigneurs 
d'Esclignac  (près  Cologne,  Gers),  devenus  marquis  de  Fimarcon 
et  ducs  d'Esclignac,  se  sont  éteints  en  1874. 

Gastelier  de  La  Tour  a  donné  au  siècle  dernier  une  excellente 
généalogie  de  la  maison  de  Preissac.  A  défaut  de  son  ouvrage, 
devenu  rare,  on  pourra  consulter  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse^  de 
LacUenaye-Desbois,  et  le  Nobiliaire  de  Saint-AUais. 

Ce  nom  s'écrit  indifféremment  Preissac,  Preyssac  ou  Préchac. 
Cette  dernière  forme  est  assez  fréquente. 
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Latran  on  Latrave,  lîef  (commune  d'Uzeste,  Gironde)  dont  les 
seigneurs  portaient  le  titre  de  Sonldan  on  sondie,  que  plusieurs  géné- 
rations de  la  famille  de  Preissac  ont  rendu  célèbre  pendant  le 
XIV*  siècle. 

Gastelier  de  La  Tour  et  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  tome  XVI, 
page  335,  donnent  sur  ces  personnages  des  résumés  généalogiques  et 
historiques.  Leur  seigneurie  relevant  des  rois  d'Angleterre  comme  ducs 
de  Guyenne,  ils  tinrent  presque  toujours  le  parti  anglais.  Ils  étaient 
en  même  temps  sires  de  Didonne  en  Saintonge  (Charente-Inférieure)  (1). 

Arnaud-Bernard,  II®  du  nom,  servait  en  Saintonge,  en  1318. 

Les  comptes  du  trésorier  des  guerres  mentionnent  à  cette  date 
c  monsieur  le  Souledant  de  La  Tran,  sire  de  Didonne.  »  (Descamps, 
t.   LXXXIII,  p.  151,  BibL  nat) 

Enquête  faite  en  1338  par  le  sergent  du  Soudan  de  Preissac,  sire  de 
la  châtellenie  de  Didonne.  (Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes,  1874, 
p.  377.) 

En  1340,  Arnaud-Bernard,  servant  sous  les  ordres  du  sire  de  Magnac 
en  Saintonge  et  Poitou,  a  délivré  plusieurs  quittances  de  ses  gages, 
scellées  de  son  sceau  ;  nous  copions  une  d'elles,  où  le  sceau  est  presque 
entier  : 

c  Saichent  tons  que  je  soudam  de  Preissac,  sire  de  Didonne,  confesse 
c  avoir  eu  de  honorable  homme  et  sage  Reynaut  Croulebois,  receveur 
c  du  Roy  nostre  sire  en  Xaintonge,  par  mandement  de  M.  le  capitaine 
c  et  sénéchal  de  Xaintonge,  iv"  et  vu  livres  tournois  en  prest  sur 

(1)  La  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes  a  publié  (1868,  p.  81)  une  pièce 
importante  sur  Arnaud- Bernard  I,  Soudan  de  Latrau. 
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c  mes  gages  et  gendarmes  de  ma  compagnie.  A  Xaintes,  le  7  juin  1340.  > 
(T.  se.,  reg.  90,  p.  7047.) 

Par  son  testament  de  l'année  1345,  Régine  de  Goth,  comtesse  d'Ar- 
magnac, appela  éventuellement  à  sa  succession  «  Arnaldum  Bemardi 
«  de  Preyssaco,  dictum  Soldanum.  » 

En  1357,  le  4  mars,  il  est  du  nombre  des  arbitres  qui,  par  leur 
sentence  rendue  à  Bordeaux,  décident  que  la  vicomte  de  Castillon  en 
Médoc  appartient  au  roi  d'Angleterre.  (Trésor  généalogique,  t.  II, 
r  Albret,  93.) 

Il  avait  épousé  Rose  d' Albret. 


ARNAUD-BERTRAND  DE  PREISSAC, 

80UDAN  DR  LATRAU. 
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...  80VDAN...  LATRAU. 

Arnaud-Bertrand  de  Preissac,  Soudan  de  Latrau,  fils  de  Arnaud- 
Bernard  II  et  de  Rose  d' Albret,  suivit  toujours  le  parti  anglais.  Il 
était  dans  l'armée  du  priuce  de  Galles,  qui  parcourut  la  France  en  con- 
quérant et  finit  par  remporter  la  grande  victoire  de  Poitiers,  le  19 
septembre  1356.  Froissart  cite  le  Soudan  de  Latrau  parmi  les  geus 
d'armes  qui  firent  sur  les  restes  de  l'armée  française  cette  furieuse  et 
sanglante  charge  où  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier. 

Le  Soudan  fut  un  de  ceux  qui  s'opposèrent  le  plus  chaudement  au 
départ  du  roi  Jean  pour  l'Angleterre  et  qui  obtinrent  une  portion  de  la 
rançon  de  60,000  livres  accordée  par  le  prince  de  Galles  à  ceux  qui 
avaient  contribué  à  la  prise  du  Roi. 
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Arnaud- Bertrand  ne  cessa  point  de  servir  les  Anglais  avec  Jean 
Chandos,  le  prince  de  Galles  et  le  duc  de  Lancastre. 

La  Revue  des  Sociétés  savantes  (4®  série,  vol.  b,  p.  497)  a  publié  sur 
sur  lui  une  notice. 

Nous  ignorons  les  motifs  qui  avaient  déterminé  le  roi  de  France  à 
lui  accorder  une  pension,  dont  une  quittance  porte  encore  un  fragment 
du  sceau. 

«  Sachent  tuit  que  je,  Soudy  *de  Lestrau,  chevalier,  confesse  avoir  eu 
<  et  receu  des  généraux  trésoriers  à  Paris  sur  le  fait  des  aides  ordenés 
«  pour  la  délivrance  du  roy  Jehan,  dont  Dieu  ait  Tame,  par  les  mains 
c  de  Jehan  Luissier,  receveur  gênerai  des  aides,  la  some  de  cinq  cens 
«  quatre  vint  trois  francs  d'or,  6  soûls,  8  den.  toum.,  qui  deus  m'es- 
c  toient  de  montre  à  paier,  aparet  de  la  somme  de  xi^  lxyi  liv.  xiii  s.^ 
c  iiii  d.  pour  cause  de  certaine  rente  à  héritage  que  je  preing  chascun 
c  an  sur  la  recepte  de  Thoulouse,  pour  tous  les  termes  passez  jusques 
c  au  terme  de  Noël  présent  exclusivement.  Si  comme  tant  se  peut 
«  apparoir  par  Tescripture  faicte  de  la  main  maistre  Hue  de  Roche, 
c  maistre  des  comptes  du  Roy  messîre,  au  dos  d*nnes  lettres  du  Roy 
«  nostre  dit  seigneur  donnée  au  Vivier  en  Brie,  le  x®  jour  d'octobre 
€  M  ccc  Lxviii  précèdent;  lesquelles  sommes  sont  demeurées  par  devers 
«  ledit  Jehan  Luissier;  de  laquelle  somme  de  v^  iiii^^  m  frans  vi  sous 
c  Yiii  d.  tourn.  dessusdits,  je  me  tiengs  content  et  paie  et  en  quitte  le 
«  Roy  messire,  lesdis  généraux  trésoriers,  Jehan  Luissier  et  tous  aultres. 
«  Donné  sous  mon  scel,  le  xxvi*  jour  de  décembre  m  ccc  lxviii.  »  (T. 
se.,  reg.  45,  p.  8891.) 


HERAUT  DE  PREISSAC, 

rAITTAIXB  DE   TONTOLON 
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8.  BERAVT  DE  PRE88AC. 


Beraut  de  Preissac,  chevalier,  capitaine  de  Tontolon  en  Bazadais, 
servait  en  1347,  avec  neuf  écuyers,  trente-quatre  sergents  lanciers  et 
seize  arbalétriers,  sous  les  ordres  de  Enart  de  Montfaucon,  sénéchal 
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de  Toulouse,  «  lors  capitaine  oultre  la  rivière  de  Garoune;  9  quittances 
scellées  du  3  avril,  2  juillet  et  1""  octobre  1347.  (T.  se,  reg.  89, 
p.  7019.) 


RAYMOND-ARNAUD  DE  PREISSAC. 


551 


Raymond- Arnaud  de  Preissac,  chevalier,  servait  en  1349,  avec  neuf 
écuyers,  quatorze  sergents  lanciers  et  six  arbalétriers  de  pied,  es  guer- 
res de  Gascogne,  sous  le  gouvernement  de  Rév.  Père  en  Dieu,  Guil- 
laume, archevêque  d'Auch:  quittance  scellée  du  7  septembre  1349. 
(T.  se,  reg.  89.) 


GAILLARD  DE  PRESSAC. 

SIRE  D*BSTAIN. 
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Gaillart  de  Preissac,  sire  d'Estain,  servait  es  guerres  de  Gascogne 
et  en  la  garde  de  Montégut  en  Armagnac,  sous  les  ordres  du  comte 
d'Armagnac;  quittances  scellées  des  14  janvier  1355,  23  juillet  et 
29  septembre  1356.  (T.  se,  reg.  89,  p.  7019.) 
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AMART  DE  PRESSAC. 

CHBYAIilBR. 
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Amart  de  Pressac^  chevalier  bachelier,  et  trente-huit  écuyers  de  sa 
compagnie  servaient  en  Guyenne,  sous  le  connétable  d*Albret;  quittance 
du  28  juin  1405.  (T.  se,  reg.  89,  p.  7021.) 


GAUTIER  PREVOST. 
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...  UTIER.  PREVOST. 

€  Saichent  tuit  que  je  Gautier  Prévost,  escuier,  ay  eu  et  receu  de 
«  Jehan  Chauvel,  trésorier  des  guerres  du  Eoy  notre  sire,  par  la  main 
«  de  Raoul  de  Lisle,  son  lieutenant,  pour  don  fait  à  moy  par  noble  et 
c  puissant  seigneur  monseigneur  Le  Galois  de  La  Balme,  chevalier, 
a  lieutenant  dudit  seigneur  es  parties  de  la  Langue  (sic),  tant  pour  les 
«  bons  et  agréables  services  que  je  fay  audit  seigneur  et  sesdites  guer- 
c  res,  corne  en  partie  de  restitution,  plusieurs  pertes  et  dommaiges 
«  que  j'ay  euz  et  sousteneuz  au  service  dudit  seigneur  p«ur  le  temps 
«  dessusdit,  vint  livres  tournois,  dont  je  me  tiens  bien  paiez.  Donné  à 
«  Carcassonne,  souz  mon  scel,  le  viii®  jour  de  décembre,  Tan  mil  cco 
<  quarante-huit,  d  (Ârch.  du  château  de  Saint-Blancard.) 

Saint-AUais  (généal.  Saint-Astier,  t.  xvii,  p.  152)  cite  Gautier  Pré- 
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Tost  parmi  les  chevaliers  bacheliers  qui  se  trouvaient  an  siège  de 
Montréal  en  Périgord,  en  1340. 

Hélie  Prévost  avait  épousé,  vers  1320,  Catherine  de   Talleyrand- 
Grignols. 


RAYMOND  DE  PROVENQUAé. 
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s.  RA...  EN  AS. 

c  Sachent  que  nous  Remon  de  Provenquas,  eheyalier,  avons  eu  et 
«  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  Eoy  nostre 
c  sire,  par  la  main  Evein  Dol,  son  lieutenant,  deux  cens  douze  livres 
c  seize  sols  tournois  pour  cent  trente-trois  escus  d'or  trente-deux  s.  la 

<  pièce,  à  nous  donnez  par  mous.  Jehan,  comte  d'Armagnac,  lieute- 
c  nant  dudit  seigneur  es  parties  de  la  Languedoc,  en  recompense  des 

<  services  que  nous  avons  faits  au  seigneur  en  la  compagnie  du  sire 
<t  de  Terride,  en  une  bataille  faite  pour  ledit  s**  de  Terride  et  ses  gens 
c  contre  les  ennemis  dudit  seigneur  qui  lors  estoient  en  lieu  de  Saint- 
«  Anthonin,  et  pour  les  grans  pertes  et  domages  que  nous  y  souste- 
c  nimes  tant  du  cors  comme  de  nos  biens.  Desquelles  deux  cent  seize 
c  s.  t.  nous  nous  tenons  pour  bien  paies  et  en  quittons  le  Boy  nostre 
c  sire,  le  comte  d'Armagnac,  son  dit  trésorier  et  tous  à  qui  quittance 
c  en  doit  ou  appartient.  Donné  à  Thoulouse,  sous  mon  scel,  le  xviii^ 
€  jour  de  juing  Tan  m  ccc  lhii.  (Archiv.  du  château  de  Saint-Blan- 
card.) 


PUJOLS. 


L'une  des  baronnies  de  TAgenais. 

En  1252,  Jean,  baron  de  Pujols,  céda  à  Alphonse^  comte  de 
Poitiers,  une  partie  du  territoire  sur  lequel  devait  être  fondée  la 
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nouvelle  bastide  de  Villeneuve.  (Casany-Mazet,  Hist  de  Villeneuve^ 
(TAgen^  p.  13.) 

En  1273,  Raymond  de  Pujols  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre. 
{Arch.  hist.  de  la  Gironde,  t  V,  p.  294,  304.) 

Le  noble  baron  de  Piyols  et  Bertrand  de  Fumel,  coseigneurs  de 
Pujols,  donnèrent  aux  habitants  de  ce  lieu  des  coutumes  qui  sont 
imprimées.  {Arch.  hisL  de  la  Girondey  t.  XVII,  p.  54.) 


HUGON  SIRE  DE  PUJOLS. 
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8.  LVCA  DE  P0I0L8. 


Hugues  ou  Hugon,  sire  de  Pujols,  chevalier,  fit  la  guerre  pendant 
toute  sa  vie  contre  les  Anglais.  Les  9  décembre  et  27  août  1841,  étant 
à  Agen,  il  donna  quittance  de  ses  gages  et  la  scella  du  sceau  reproduit 
ci-dessus.  (T.  se,  reg.  87.) 


557 


Le  15  septembre  1846,  à  Agen,  il  reçut  du  duc  de  Normandie  une 
allocation  de  80  livres  pour  la  défense  de  ses  forteresses,  et  en  donna 
quittance  scellée  du  sceau  ci-dessus.  (T.  se,  reg.  87.) 

Le  9  janvier  1852,  il  était  capitaine  de  Sauveterre,  sous  le  comte 
d'Armagnac,  et  reçut  une  somme  de  836  livres,  dont  quittance  scellée 
comme  ci-dessus.  (T.  se,  reg.  87.) 


Digitized  by 


Google 


464  SCT.AUX  GASCONS 


558 


En  1353,  1354  et  1355,  il  est  qualifié  seigneur  de  Blanquefort  (liOt- 
et-Garonne,  arrondissement  de  Villeneuve)  et,  servant  toujours  sous  le 
comte  d'Armagnac,  il  donna  nombre  de  quittances  scellées  pour  des 
sommes  qui  lui  étaient  allouées  pour  soutenir  la  guerre.  (T.  se,  reg.  90, 
p.  7065.) 

En  1354,  le  sire  de  Pujols,  Jean  et  Guil.  de  La  Barthe,  comtes 
d'Aure,  conquirent  tout  TAgenais  sur  les  Anglais.  (Casany-Mazet, 
Hist.  de  ViHeneuve-sur-Lot  et  Jfisf.  de  Lan^vsdoc,  t.  VII,  p.  188,  189.) 

Le  25  mars  1356,  avec  le  sire  de  Thémines,  Hugues,  seigneur  de 
Pujols  et  de  Blanquefort,  fut  garant  de  la  trêve  conclue  à  Bordeaux 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  (Eymer,  t.  VI,  p.  8.) 

Il  fit  son  testament  en  1390.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Madaillan 
de  Lesparre  :  dont,  entre  autres  enfants,  Jean,  seigneur  de  Pujols  et 
de  Blanquefort,  présent  au  contrat  de  mariage  entre  Bernard,  comte 
d'Armagnac,  et  Bonne  de  Berry.  Jean  de  Pujols  épousa  Catherine  de 
Boquefeuil.  Un  de  leurs  descendants  a  construit  le  superbe  château  de 
Bonaguil,  près  Fumel,  dont  notre  collaborateur  Philippe  Lauzun  a 
écrit  la  monographie. 


PONS  DE  PUJOLS, 

CAPITAINB  DB  VILLKFRANCHS. 
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Pons  de  Pujols,  écuyer,  qualifié  également  capitaine  de  Villefranche 
en  Périgord,  sous  le  comte  d'Armagnac,  a  donné  à  Toulouse  plusieurs 
quittances  de  ses  gages,  en  mars  et  avril  1352.  (T.  se,  reg.  90,  p.  7061.) 
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RAYMOND  DE  PUJOLS, 

CAPITAIXB  DK  VILI.£FRAKcniE. 
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8.  REMON  DE  PUI0L8. 


Raymond  de  Pajols,  capitaine  de  Villefranehe  en  Périgord  (Dordo- 
gne,  arrondissement  de  Sarlat),  servait  aussi  sous  le  comte  d* Armagnac. 
Il  a  donné,  en  1853  et  1354,  à  Agen,  à  Toulouse  et  à  Montauban, 
plusieurs  quittances  scellées;  il  se  qualifie  écuyer.  (T.  se,  reg.  90.) 


PONCET  DE  PUJOLS. 
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8EEL  PONCET  DE  POIOL. 

Pons  ou  Poucet  de  Pujols  servait  sous  les  ordres  de  messire  Hue, 
seigneur  d'Arpajon;  il  a  donné  quittance  scellée  le  23  décembre  1415. 
(T.  se,  reg.  90.) 


GAILLARDET  DU  PUY, 

CAPITAINE   DE   SAUVETERRE. 
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S.  OAILLAROET... 

(raillardet  du  Puy,  capitaine  de  Sanveterre  en  Bazadais,  apposa  son 
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Bccan  ci-dessas  sur  une  promesse  de  fidélité  faite  au  Roi  le  29  avril 
1895.  (Areh.  nat.,  J.  628.) 
Ce  personnage  ne  nous  est  pas  autrement  connu. 


JEAN  DU  PUY, 

ÉCUYEB. 
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ME88ER  JEA  OUPUY. 


Nous  ne  pouvons  pas  donner  de  détails  sur  cet  écuyer,  qui  servait 
sous  le  connétable  d'Armagnac  et  donna  quittance  de  180  livres  de  ses 
gages,  le  14  janvier  1415.  (T.  se,  reg.  90,  p.  7075.) 


BERTRAND  DU  PUY. 
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BERTRAN  DUPUY. 


Bertrand  du  Puy  servait  avec  le  précédent  sous  le  connétable  d'Ar- 
magnac, et  donna  quittance  de  la  même  somme  pour  ses  gages  et  à  la 
même  date.  (T.  se,  reg.  90,  p.  7075.) 
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GÉRAUD  DU  PUY, 

SEIGNEUR  DE  PUYPARDIN. 
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La  famille  du  Puy  ou  du  Pouy  et  de  Pouy  prenait  son  nom  du 
château  de  Fuypardin,  près  Condom. 

«  Geraldus  de  Podio,  de  Coudomio,  recognoTit  se  tenere  a  domino 
c  Agenesiiy  domum  de  Podio  Pardino^  cum  pertinenciis  suis,  excepta 
€  medietate  molendini  quam  habet  supra  Ossa,  quam  dicit  tenere  ab 
«  Assino  de  Gallardo,  et  hominibus  de  Mesplet,  etc..  j>  (hommages  de 
1286.  Archives  hist.  de  la  Oironde,  I,  p.  22). 

Oéraud  du  Puy  avait  épousé  Hunalda  de  Marestang  et  Yiyait  encore 
en  1301.  Catherine  du  Puy,  sa  petite-fille,  épousa,  en  1400,  Michel 
d'Albret,  et  lui  porta  la  seigneurie  de  Puypardin  qui  fut  possédée 
non  sans  éclat  par  leurs  descendants  Albret  Pouypardin,  pendant 
près  de  cent  ans.  Les  autres  descendants  de  la  &mille  du  Puy,  connus 
universellement  sous  la  forme  gasconne  de  Pouy,  ont  formé  les 
seigneurs  de  Saint-Amand  (près  Éauze),  de  Homps,  de  Taybosc 
et  autres  seigneuries. 

Géraud  du  Pouy,  évéque  de  Lectoure  en  1425,  fut  un  des  leurs. 

Géraud  du  Pouy  fiit  un  des  feudataires  convoqués  en  1320  par  le 
roi  d'Angleterre  pour  la  guerre  d'Ecosse. 

Les  comptes  des  trésoriers  des  guerres,  de  1338  à  1340,  portent 
Géraud  du  Puy  parmi  les  chevaliers  qui  servent  le  roi  de  France. 

Les  de  Pouy  d'aujourd'hui,  du  moins  ceux  qui  habitent  le  Gers, 
n'appartiennent  pas  à  cette  famille;  ce  sont  des  gentilshommes  com- 
mingeois  devenus  gascons  depuis  le  xvi®  siècle. 

Géraud  du  Puy,  capitaine  de  Puypardin,  a  donné  la  quittance 
suivante  : 

<c  Sachent  tons  que  je  Gerand  du  Puy,  escnyer,  sire  de  Saint- Amant, 
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«  capitaine  de  Puypardin,  ai  eu  et  receu  de  Jehan  Chauyel,  tregorier 
c  des  guerres  dn  Roy  nostre  sire,  sur  ce  qui  m'est  deu  pour  les 
c  gaiges  de  moj  et  ix  autres  escujers  et  20  sergens  à  pié  de  ma 
«  compagnie,  desservis  es  guerres  de  Gascogne,  en  la  garde  dudit  lieu, 
«  du  6®  jour  de  mais  cccxlvi  jusques  au  1**"  jour  d'octobre  ensuivant, 
c  sous  le  gouvernement  de  monseigneur  Girart  de  Montfaucon,  che- 
«  valier,  senechal  de  Toulouse  et  d'Albigeois,  lors  capitaine  pour  le 
c  Roy  es  dictes  sénéchaussées  es  parties  de  Gascogne  oultre  la  rivière 
«  Garonne,  335  1.  2  sols  6  deniers  tournois,  c'est  à  savoir  pour  droiture 
€  VIII 1.  10  s.,  pour  brevez  xv  sous,  et  comptés  dudit  trésorier,  par  la 
c  main  de  Raoul  de  Lile,  son  lieutenant,  en  8  pacts,  iii^  xxv  livres 
<L  XYii  s.  6  den.  Desquelles  et  des  lettres  particulières  à  moi  rendues 
c  par  ces  présentes  je  me  tiens  pour  bien  payé.  A  Toulouse,  sous  mou 
c  scel,  le  29  mars  1847.  » 
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Autre  quittance  du  même  de  38  livres.  15  février  1355. 

Autres  quittances  du  même,  du  15  mars  1355,  et  des  21  juin, 
28  septembre  et  8  octobre  1356.  (Anselme,  VII,  300). 

Giraut  du  Puy,  chevalier,  capitaine  de  Condom  et  de  Liaroles,  avec 
sept  écuyers.  17  novembre  1358. 


GUILLAUME  DE  PUYGROS. 
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8.  OUILL.  DE  PUI8CR08. 

Guillaume  de  Puygros,  écuyer,  avait  suivi   le  comte  d'Armagnac, 
Bernard  VU.  Le  U  janvier  1415,  à  Paris,  sous  les  ordres  de  Jehan  de 
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BroqnièreB,  il  commandait  une  compagnie  de  quatorze  écnyers;  il  a 
scellé,  en  cire  ronge^  comme  ci-dessos  (n^  567),  la  quittance  de  ses  gages. 
(T.  se,  reg.  90,  p.  7059.) 

Nous  ne  savons  pas  où  était  sitné  le  Sef  de  Pnygros,  dont  ce  capitaine 
portait  le  nom.  Cette  fiunille  était  gasconne  et  sans  donte  originaire 
de  la  Lomagne,  car  snr  les  registres  des  notaires  de  Cologne,  Chabanon 
et  Vignes  (1599  à  1608),  nous  avons  rencontré  damoiselles  Catherine 
et  Louise  de  Puygros  mariées  à  des  gentilshommes  du  pays. 

Le  même  nom  se  trouve  dans  une  montre  de  la  compagnie  du  vicomte 
de  Turenne,  passée  à  Marssat,  en  bas  Limousin,  le  10  mars  1575  : 


Lieutenant,  Philippe  de  Preissac,  sieur  de  Gabarret,  demeurant  au  dit  lieu,  pays 

de  Chiscogne. 
Hercule  de  Coetes  (du  Coe),  sieur  de  la  Fite  en  Gascogne,  enrôlé  le  24  février 

1574,  pour  un  mois  sept  jours,  40  liyres. 
Pierre  de  Legrand,  sieur  du  dit  lieu  en  Gascogne  et  y  demeurant,  enroUé  comme 

dessus,  a  esté  tué  le  21  février,  au  siège  de  Miremont. 
Jehan  de  Puygorts,  sieur  du  dit  lieu  en  Gascogne,  enroUé  comme  dessus. 
Antoine  du  Faulx,  sieur  dudit  lieu  en  Gascogne,  enroUé  comme  dessus,  etc. 

(T.  se.,  reg.  186,  p.  2067.) 


RABASTEINS. 


Rabastens  en  Albigeois  (Tarn)  a  donné  son  nom  à  une  puis- 
sante famille  qui  a  pris  pendant  plusieurs  siècles  une  grande  part 
aux  événements  principaux  de  notre  histoire. 
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MATFRE  DE  RABASTEIN8. 
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s.  MATFRE  DE  RAB[A8TE]NC8. 

Le  sceau  de  Matfre  de  Babasteins  est  pendu  à  l'acte  de  féanté  des 
barons  de  l'Albigeois,  en  mars  1242.  {Hiat  de  LanguedoCy  t.  VI, 
p.  476.) 


PÏLFORT  DE  RABASTEÏNS. 
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18.]  EN  PELFORT  DE  RABASTENC8. 

Le  sceaa  de  Pilfort  de  Babasteins  est  attaché  à  nne  charte  de  1278. 
(Arch.  nationales,  J  805,  n""  14.) 
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Un  autre  Pilfort  de  Rabasteiiis,  é?êque  de  Pamiers  en  1808,  cardi- 
nal en  1320,  mourut  en  1821. 

Guillaume  de  Rabasteins,  sénéchal  de  Bigorre,  fonda  en  1806  la 
bastide  à  laquelle  il  donna  son  nom.  (Ordonnances  royaux,  XII,  504.) 

Pierre  de  Rabasteins  fut  sénéchal  d'Agenais  pour  le  roi  de  France 
(1834-1855).  {Hist.  de  Languedoc,  t.  VII,  p.  118,  2;  —  Arch.  muni- 
cipales d'Agen,  FF  186;  —  Saint-  Amans,  Hist.  ancienne  et  moderne  du 
département  de  Lot-et-Garonne.) 


PIERRE-RAYMOND  DE  RABASTEINS, 

SÉNiCHAL  D'AOBf AIB  BT  DB   OAflOOQKB. 
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Pierre-Raymond  de  Rabasteins  servait  en  1889,  du  15  septembre  au 
17  janvier,  avec  neuf  écuyers  simples  et  vingt  sergents  dont  six  étaient 
arbalétriers.  Il  fut  ensuite  chevalier  banneret,  et  en  cette  qualité  se 
trouva,  en  1844,  au  combat  donné  devant  Auberoche,  où  il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais,  qui,  après  lui  avoir  causé  de  grands  dom- 
mages, le  forcèrent  de  se  racheter  au  prix  de  8,000  écus,  sur  quoi  le 
pape  Clément  YI  écrivit  très  fortement  en  sa  faveur  au  roi  Philippe 
de  Valois,  en  1345.  (Baluze,  Vie  des  papes  d'Avignon^  1. 1,  p.  747-748.) 

Pierre-Raymond  devint  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nîmes  avant 
1362,  sénéchal  de  Toulouse  avant  1868.  Il  ne  cessa  de  faire  la  guerre 
aux  Anglais  et  reçut  plusieurs  commissions  du  comte  de  Poitiers, 
gouverneur  de  la  province. 

En  1869,  lorsque  les  seigneurs  et  les  communautés  des  provinces 
livrées  aux  Anglais,  irrités  de  ce  fouage  illégalement  imposé  par  le 
prince  de  Galles,  recommencèrent  la  guerre,  le  duc  d'Anjou  envoya 
Pierrre-Raymond  de  Rabasteins  en  Quercy  et  Agenais  pour  favoriser 
la  rébellion  et  traiter  de  la  soumission  des  seigneurs  et  des  villes.  Ce 
sénéchal  mourut  peu  de  temps  après. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  la  pièce  suivante  : 

c  Raymond  de  Rabasteins,  sire  de  Campagne,  senechal  d'Agen  et  de 
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<  Gascogne,  capitaine  gênerai  ponr  le  Roy  es  parties  de  Languedoc,  an 
c  trésorier  des  guerres  de  notre  dit  sire  et  à  son  lieutenant,  salut. 
«  Comme  nous  nous  serions  transporté  des  pays  d' Agen  es  pays  de 
c  Thoulouse  et  nous  seroit  yenu  en  cognoissance  que  en  la  sene- 
c  chaussée  de  Thoulouse  il  a  grant  quantité  de  mal&icteurs  et  de 
c  robeaux,  et  bonnement  marchans  ne  autres  ne  peuyent  aler  ne  venir 
c  de  païs  en  autre  et  convient  de  nécessité  que  en  ladite  sénéchaussée 
c  ait  gens  d'arme  pour  la  Visitation  et  seureté  d'icelle  et  au  païs  d'envi- 
«  ron,  pour  ce  est-il  que  nous  avons  rettenu  et  par  ces  présentes  rette- 
c  nous  monsieur  Jean  le  Meingre  dit  Boucicaut,  senechal  de  Thoulouse 
c  et  d* Albigeois,  à  cinquante  hommes  d'armes  et  cinquante  sergens  à 
c  cheval  de  sa  compagnie  aux  gages  du  Boy  nostre  sire  acoustnmiés 
c  tant  conmie  il  plaira  au  Boy  nostre  dit  seigneur,  et  avons  (retenu) 
c  oultre  le  nombre  des  gens  d'armes  de  cheval  et  de  pié  en  quoy  mous, 
c  le  comte  d'Armagnac  l'avoit  retenu  par  ses  lettres  avant  la  date  de 
c  ces  présentes  pour  ladite  Visitation.  Si  vous  donnons  en  mandement 
c  que  audessusdit  senechal,  receue  sa  monstre,  vous  li  faciez  prest, 
c  compte  et  paiment  des  gaiges  desdits  gendarmes  en  la  manière  consti- 
c  tuée.  Donné  à  Thoulouse,  le  4  septembre  1354.  »  (T.  se,  reg.  93, 
p.  7185.) 
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Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  la  quittance  suivante  : 
<  Sachent  tuit  que  nous  Pierre  Baymond  de  Babasteins,  chevalier, 
c  senechal  d'Agen  et  de  (ïascoigne,  avons  eu  et  receu  de  Jaques  Lem- 
€  pereur,  trésorier  des  guerres  du  roy  notre  sire,  en  prest  sur  les  gaiges 
c  de  iij  chevaliers  xxvij  escuiers  et  xx  sergens  à  cheval  de  notre  com- 
c  pagnie  desservis  et  à  desservir  en  ces  présentes  guerres  de  Gascoigne, 
c  en  la  garde  et  Visitation  de  notre  senechaucée  souz  le  gouvernement 
c  de  mous''  le  comte  de  Poitiers,  filz  et  lieutenant  du  Boy  notre  dit 
c  seigneur  es  parties  dessus  dites,  la  some  de  quatre  cens  livres  tour- 
c  nois;  de  laquelle  some  de  iiij<^  1. 1.  nous  nous  tenons  pour  bien  paiez. 
c  Doné  à  Tholose,  le  premier  jour  d'octobre  l'an  mil  ooo  1.  et  huit  » 
(Archives  du  château  de  Saint-Blancard.) 
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La  membre  de  iij  ehetalien  bachelière  xœvij  eêcuier»  et  xx  êergens  à  cheval  de  la 
compagnie  de  M^  Pierre  Raynwnd  de  Babasteins,  chevalier  banneret,  eenechal 
d'Agenoiifpaur  la  vieitation  de  ladite  ienechaneséCy  reçue  le  iiij  jour  d'acttgt  Fan 
mil  coo  Iviy. 

Mons.  BooB  Bao,  cheyal  morel  estel,  piez  derrière  blanc cl. 

Mons.  Amaut  Quillem  de  Montignat,  ch.  bayart  cler  fondu iiïjxx  1. 

lions.  Bemon  de  Babastens,  cheval  tout  blanc cl. 

Pelfort  de  Babastens,  cheval  liart»  c.  q.  gris iiijzx  1. 

Amant  Dossa,  cheval  bai,  c.  q.  j.  noirs zl  1. 

Amant  de  Plerregort,  cheval  morel  estel.  aul zxx  1. 

Hugues  de  Senric,  cheval  bayard,  jambes  noires IL 

Jourdain  Salinier,  cheval  liart  fondu xl  1. 

Girart  de  Montigni,  cheval  liart  pommelé xzx  1. 

Jehan  Blegier,  cheval  morel  estel,  jambes  derrière  blanches 11. 

Oth.  Dalbiere,  cheval  ûravel,  lab  de  iiij  jambes IL 

Matheo  Sudre,  cheval  roam,  c.  q.  j.  grises. zl  1. 

Amaut  de  Serres,  cheval  gris,  c.  q.  noires xxz  L 

Bemon  Boes,  cheval  gris  fondu,  estel  aul zl  1. 

Pierre  de  la  Bestour,  cheval  f auvel  fondu zzz  L 

Bertrand  de  la  Bestour,  cheval  morel  et  iiij  pL  blancs zzz  1. 

Guillaume  Boes,  cheval  gris  fondu,  lab.  de  iiij  jambes zl  L 

Amaut  Aymeric,  cheval  liart  moucheté zl  1. 

Jehan  Golom,  cheval  roam,  c.  q.  noires,  piee  bl zl  1. 

Jaques  Loubat,  cheval  gris  pommelé  fondu zzv  L 

Guiraut  Lobat,  cheval  tout  bayart zzv  1. 

Bemart  Lobat,  cheval  bayart  cler,  pies  devant  bl zl  L 

Jehan  de  Latiôre,  cheval  fauvel  fondu,  c.  q.  j.  grises. zl  L 

Amaut  de  Bom,  cheval  blanc  fondu. zzv  1. 

Bodrigues  Desparssa,  ch.  bai  escur,  pié  senestre  devant  blanc zl  1. 

Doat  Alaman,  cheval  bai  cler,  c.  q.  noir IL 

Jehan  de  Savoie,  ch.  hart  moucheté  fondu zl  1. 

Amaut  de  Gieres,  ch.  roan,  c.  q.  j.  noirs zzv  1. 

Pierre  de  la  Tourta,  cheval  morel  fondu,  j.  blanches zl  L 

(Arch.  du  château  de  Saint- Blancard.) 

Guillamne  de  Babasteins,  fils  de  Pierre-BaTmond,  fut  moins  fidèle  an 
roi  de  France.  On  le  Toit^  en  IdSl^  condamné  à  500  livres  d'amende 
ponr  avoir  pris  le  parti  des  Anglais. 
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JEAN  RAOULET, 

CAPITAINE  DE   ROUTIERS. 
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lEHAN  RAOVLET. 

Jean  Baoalet^  capitaine  de  routiers^  ftit  d'abord  engagé  par  le  comte 
d'Armagnac  pour  sa  guerre  contre  le  comte  de  Foix. 

Il  suivit  le  comte  d'Armagnac  à  Paris,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par 
la  quittance  qu'il  donna  dans  cette  ville,  le  19  janvier  1415,  pour  les 
gages  de  lui  et  dix  écuyers  servant  sous  le  connétable  d'Armagnac. 
Le  sceau  ci-dessus  est  attaché  à  cette  quittance. 

De  là  il  alla  servir  contre  le  comte  de  Foix,  mais  il  ftit  surpris 
et  fait  prisonnier  avec  ses  compagnons  aux  environs  de  Mazères. 
(Flourac,  Jean  /«*,  comte  de  Foix.) 

En  1427^  Jean  Raoulet  pénétra  dans  le  Languedoc^  s'empara  de 
plusieurs  places  fortes  et  se  maintint  aux  environs  d'Alais  et  de 
Nîmes.  {Hiët  de  LanguedoCy  t.  VII,  p.  Z^^  col.  1,  édit.  du  Mège.) 

Il  ftit  un  des  témoins  de  la  réconciliation  du  maréchal  Amaury  de 
Sévérac  avec  Hugues  d'Arpajon,  à  Meun-sur-Yèvre,  le  27  décem- 
bre 142a.  (Oaujal,  Annales  du  Bouergue^  t.  II,  p.  99.) 


REVIGNAN. 

Les  restes  de  l'antique  manoir  de  Revignan  existent  encore 
dans  la  contrée  nord-ouest  de  la  commune  de  Saint-Mézard 
(Gers).  Ses  épaisses  murailles  forment  un  bâtiment  carré,  remanié 
et  surmonté  de  constructions  modernes  qui  portent  la  date 
de  1644. 

La  famille  de  Revignan  parait  issue  des  anciens  vicomtes  de 
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Lomagne.  Dès  la  fin  du  xii®  siècle,  elle  jouissait  d'une  grande 
puissance  féodale  et  possédait  Saint-Mézard,  Escalup,  Auterive, 
Casteljaloux  d'Agenais,  Tonneins-dessus,  et  d'autres  seigneuries. 

Arnaud  de  Revignan  fat  évêque  d'Agen,  de  1209  à  1228.  On 
a  cru  qu'il  avait  donné  son  nom  à  la  monnaie  amaudine,  mais 
un  titre  antérieur  à  son  épiscopat  compte  par  sous  arnaudins. 
{Trésor  des  Chartes,  Teulet,  1. 1,  p.  329,  n«  864.) 

On  trouve  un  grand  nombre  de  documents  et  de  pièces  con- 
cernant ces  Revignan,  Robinhan,  Rovignan,  dans  VHistoire  de 
Languedoc;  les  Archives  historiques  de  la  Gironde,  les  Chartes 
municipales  d^Agen,  les  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  de  Teulet, 
et  dans  les  historiens  de  TAgenais. 

Les  Titres  scellés  et  les  archives  du  château  de  Saint-Blancard 
nous  fournissent  les  sceaux  et  les  documents  qui  suivent. 


HUGUET  DE  REVIGNAN, 

SEIONBUR  D'HAUTKRIVB. 


578 


c  Hnguet  de  Bonvignan,  sire  d'Autarippe,  »  donne  quittances  des 
gages  de  loi  et  des  gens  d'armes  et  de  trait  de  sa  compagnie,  scellées  à 
Agen,  les  7  novembre,  10  décembre  et  30  janvier  1340.  (T.  se,  reg. 
98,  p.  7561.) 


PIERRE  DE  REVIGNAN, 

8IRB  DE  MOinCAUP. 
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PEIRE... 

Pierre  de  Revignan  donne  et  scelle  du  soean  ci-dessus  une  quittance 
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des  sommes  reçues  pour  la  garde  de  sa  terre  de  Montcanp  et  les  gages 
de  ses  hoimnes  d'armes  et  de  trait  c  hait  vint  quinze  liyres...  » 
26  février  1352.  (T.  se.) 


575 


Le  15  août  1353,  Pierre  de  Roavignan,  sire  de  Montcanp,  donne  et 
scelle  du  scean  ci-dessus  une  quittance  pour  le  même  motif.  (T.  se, 
p.  7647.) 


576 


8.  PIERRE  DE  ROUVIONAN. 


Le  V^  octobre  1353,  antre  quittance  pour  le  même  motif,  scellée  du 
sceau  ci-dessus.  (T.  se,  p.  7647.) 


BERNARD  DE  REVIGNAN, 

«IRB  DB  LADONAa 


577 


...(LAlUNHAC. 

Bernard  de  Revignan,  ^sire  de  Laugnac,  a  scellé  de  son  sceau  la 
quittance  suivante  : 

c  Sachent  tuit  que  je  Bernard  de  Bouvignan,  sire  de  Laonhac,  es- 
«  cuyer,  ay  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du 
c  Boy  nostre  sire,  pour  le  demeurant  de  la  somme  de  cinq  cens  livres 
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<  tour,  poar  don  à  moj  fait,  si  comme  il  appert  par  mandement  de 
c  Mons.  le  conte  d'Annagnac,  lieutenant  du  Roy  nostre  sire  en  la 
c  Langue  doc,  la  somme  de  deux  cens  liv.  tour.;  de  la  quelle  somme  de 
c  00.  liy.  t.  je  me  tiens  à  bien  paie.  Donné  sons  nostre  scel,  le  2^  jour 
c  de  septembre  1353.  »  (Arch.  du  château  de  Saint-Blancard.) 


PIERRE  DE  REVIGNAN, 

8IBB  DE  MAmàCBM. 


578 


c  Pierre  de  Rouvignen,  sire  de  Maleise  (1),  »  chevalier,  capitaine  de 
Layrac,  a  scellé  quittance  de  ses  gages,  le  2  novembre  1353.  (T.  se, 

vextr     OÙ  \ 


reg.  98.) 


579 


...DE  ROVIOMAN. 

Pendant  les  années  1354,  1355  et  1356,  il  a  délivré,  à  Agen,  cinq 
quittances  qui  sont  revêtues  du  sceau  ci-dessus,  différant  un  peu  du 
précédent.  (T.  se.,  reg.  98.) 

UHistoire  de  Languedoc  (nonv.  édit.,  t.  VII,  p.  1119,  1264,  1878) 
nomme  un  grand  nombre  de  membres  de  cette  famille.  Dans  le  serment 
de  fidélité  des  barons  de  l'Agenais,  en  1249  (t.  VII,  p.  1264),  on  lit 
OuasUmus  de  Leomania  et  Amaldus  de  Rovinhano,  fratres. 

(1)  Manlèche,  château  dans  la  commune  de  Pergain,  Gers. 
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RIVIÈRE. 


Le  pays  de  Rivière-Basse;  dépendant  anciennement  de  la 
Bigorre  avec  Castelnau-de-Rivière-Basse  pour  chef-lieu^  se  com- 
posait de  trente-deux  paroisses  qui  sont  maintenant  réparties  entre 
les  départements  du  Gers  et  des  Hautes-Pyrénées.  En  1300, 
vingt  et  un  nobles  devaient  Thommage  au  suzerain  de  ce  pays,  et 
en  formaient  la  cour  majeure  de  justice  et  d'administration.  Le 
premier  portait  le  titre  de  vicomte  et  est  ainsi  qualifié  dans  une 
charte  de  l'an  1290.  (Pau,  E  387;  —  Balencie,  Enquête  de  1300, 
Tarbes,  Larrieu,  1884.)  Ces  vicomtes  de  Rivière  avaient  les 
seigneuries  de  Labatut,  Auriébat  et  autres.  Ils  se  sont  perpétués 
avec  le  même  titre  de  vicomte  et  ont  eu  un  rôle  considérable  dans 
notre  histoire.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  exercé  dans  des  temps 
difficiles  les  charges  actives  et  guerrières  de  sénéchal  d'Armagnac, 
de  Bigorre  et  de  Toulouse. 


GAILLARD  DE  RIVIÈRE. 


580 


Gaillard  de  Bivière  ne  nous  est  connu  que  par  la  quittance  qu'il 
donna,  le  26  décembre  1842,  à  Yillefranche  de  Bonergue,  d'une  indem- 
nité reçue  pour  la  perte  d'un  cheval:  25  livres  allouées  par  le  lieutenant 
des  maréchaux,  pendant  les  guerres  de  Gascogne.  (T.  se.,  reg.  95, 
p.  7417.) 

Sur  les  comptes  des  trésoriers  des  guerres,  pour  les  années  1888  à 
1842,  nous  voyons  Bernard,  vicomte  de  Rivière,  Guillaume,  Odet  et 
Arnaud  de  Rivière  employés  aux  guerres  de  Gascogne.  (Ms.  20648, 
p.  264.) 
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BERNARD  DE  RIVIÈRE, 

VIOOUTK  VE  LABATOT,  BÉNiCBAL  DB  BIGOBBE. 


581 


SEEL  DE  BERNAT  D.  ARIBERA. 

Bernard  de  Bivière^  seigneur  de  Labatnt,  seryait  en  1369  contre  les 
Anglais.  (Monleznn,  t.  III,  p.  410,  note.) 

Le  22  juillet  1371,  étant  au  Port-Sainte-Marie,  il  est  qualifié  sénéchal 
de  Bigorre  et  donne  quittance  scellée  pour  ses  gages.  (T.  se,  reg.  191, 
p.  7404.) 

Le  2  octobre  de  la  même  année,  il  signa  la  capitulation  de  Tarbes. 
(Larcher,  Olanage^  Arch.  de  Tarbes.) 

Le  23  juillet  1372,  il  reçut  un  acompte  de  50  livres  sur  ce  qui  lui 
était  dû,  et  donna  quittance  avec  le  même  sceau.  (T.  se.) 

Il  eut  pour  fils  Bernard,  II**  du  nom,  sénéchal  d'Armagnac  en  1377, 
après  la  mort  de  Oéraud  d'Armagnac,  seigneur  de  Termes.  Le  27 
janvier  1377,  il  était  au  traité  de  paix  conclu  entre  les  comtes 
d'Armagnac  et  de  Foix  (1).  Il  épousa  Agnès,  dame  de  Saint*Ours  eii 
Magnoac. 

Leur  fils,  Bernard  111%  fut  sénéchal  d'Armagnac  de  1401  à  1432; 
installé  à  Auch  et  prêtant  serment  aux  consuls,  le  6  décembre  1401, 
il  est  qualifié  seneêcaîlus  noviter  creatus.  (Arch.  d'Auch,  livre  vert.)  Il 
lut  l'un  des  fidèles  compagnons  d'armes  du  sire  de  Barbazan,  et  l'un 
des  procureurs  que  ce  célèbre  capitaine  chargea  de  trouver  de  l'argent 
pour  payer  sa  rançon.  Bernard  111%  chevalier,  seigneur  de  Labatut 
et  sénéchal  d'Armagnac,  se  trouve  dans  les  expéditions  militaires  en 
1413,  1424  et  1428. 

Odet  de  Rivière,  capitaine  armagnac,  est  un  de  ceux  que  Charles  VII 
envoya  au  secours  d'Orléans,  sous  Jeanne  d'Arc. 

(1)  Voir  Doat,  194,  1-3,  lettre  du  sénéchal  au  comte  d^Armaguac. 
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POTHON  DE  RIVIÈRE. 

582 


Pothon  de  Riyière,  capitaine  armagnac,  envoyé  par  Charles  VII  en 
Lorraine  et  en  Alsace,  fdt  tué  au  siège  de  Saint-Hippolyte,  en  1444, 
et  enterré  à  Issenheim  (Haut-Rhin,  Colmar). 

Il  y  a  aux  Archives  municipales  de  Strasbourg,  AA  186,  deux 
quittances  reyôtues  du  sceau  de  ce  capitaine.  (Tuetey,  Les  Écarcheurs, 
t.  I,  p.  277.) 

Géraud  de  Rivière  servit  fidèlement  Jean  IV,  comte  d'Armagnac, 
qui  lui  fit  don,  en  1443,  d'un  droit  de  péage. 

Les  armoiries  de  ces  Rivière  sont  sculptées  sur  deux  chapiteaux  du 
joli  cloître  des  Augustins  de  Marciac  (Grers),  construit  au  xv«  siècle. 


BERNARD,  VICOMTE  DE  RIVIÈRE, 

SnONSUR  DS  LABATOT. 


588 


BERNARD... 

Bernard  IV®  de  Rivière,  seigneur  de  Labatut,  de  Villefranche,  de 
Caussade  et  d'Auriébat,  servit  d'abord  le  comte  d'Armagnac  II  est  un 
des  nobles  du  pays  nonmiés  potlr  protester  contre  l'union  du  comté  de 
Comminges  à  la  couronne,  dans  une  procuration  du  comte  Jean  V,  le 
6  janvier  1453.  (ffisL  de  Languedoc,  t.  VIII,  118,  1.) 

En  1460,  le  même  comte  le  chargea  de  traiter  de  son  mariage  avec 
Jeanne,  fille  de  Gaston,  comte  de  Foix.  (Archives  de  Pau,  £  444.) 

Après  la  chute  du  dernier  comte  d'Armagnac,  il  fut  employé  par 
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Loais  XI,  qui  se  rattacha  par  des  faveurs  constantes  et  récompensa  sa 
fidélité  et  ses  talents  par  des  charges  importantes.  Les  comptes  da  roi 
Louis  XI  nous  apprennent  qu'en  1473  il  reçut  un  don  de  100  1.  pour 
entretenir  son  éstat;  plus  une  pension  de  1,200  I.  (v.  p.  582-585). 

Le  22  juillet  1475,  il  donna  quittance  au  trésorier  de  Languedoc  de 
ces  1,200  1.  tournois,  pour  sa  pension  de  la  présente  année;  le  sceau, 
empreinte  papier,  7  est  attaché.  (T.  se,  reg.  191,  p.  7401.) 

Avant  l'année  1480,  il  devint  chambellan  du  Roi,  gouverneur,  sénéchal 
et  capitaine  particulier  du  ban  et  arrière-ban  des  pays  et  terres  d'Arma- 
gnac deçà  la  rivière  de  Qaronne*.  Ce  sont  les  qualités  qu'il  prend  dans 
une  attestation  du  19  janvier  1480,  revêtue  de  son  sceau  et  de  sa  signa» 
ture.  (Archives  du  Séminaire  d'Auch.) 

Le  Roi  lui  donna  les  revenus  de  la  seigneurie  de  Buzet,  qui  étaient 
de  1,315  livres  tournois  5  sous  10  deniers,  et  le  nomma  sénéchal  de 
Toulouse;  c'est  ce  qui  résulte  d'une  quittance  par  lui  donnée,  le  20 
juillet  1483,  sous  les  mêmes  sceau  et  signature. 

Il  mourut  en  septembre  1784.  Voir  sa  biographie  dans  les  Archives 
de  la  Gascogne  :  Comptes  consulaires  de  la  ville  de  RiseU. 

Bertrand  de  Rivière,  fils  aîné  du  précédent,  donna  quittance,  revêtue 
du  même  sceau,  de  100  livres  tournois,  pour  ses  gages  de  châtelain  et 
capitaine  de  Montoussé,  le  22  septembre  1488.  Il  avait  épousé,  le 
18  septembre  1485,  Isabeau  d'Antin,  fille  d'Arnaud,  baron  d'Antin, 
et  de  Catherine  de  Foix-Carmain;  il  fit  son  testament  en  1515. 


ANTOINE  DE  RIVIÈRE-LABATUT, 

siNiCHAL  DE  BIOORRB. 


584 


Antoine  de  Rivière,  vicomte  de  Labatut,  seigneur  d'Auriébat,  Ville- 
firanche,  Caussade  et  Sauveterre,  fils  aîné  de  Jean  et  de  Philippe  d'Es- 
pagne-Panassac,  était,  en  1573,  guidon  de  la  compagnie  de  cinquante 
lances  de  M.  de  Oramont,  et  lieutenant  le  27  octobre  1575. 

Il  fut  créé  sénéchal  de  Bigorre. 


Digitized  by 


Google 


482  SCEAUX   GASCONS 

Il  commandait  les  troupes  catholiques  qui  enleyèrent  aux  huguenots 
le  château  de  Lescurry.  Les  Commentaires  de  Monlnc^  les  Mémoires  de 
Jean  d'Antras,  Tabbé  Colomès,  Hist,  de  Bigarre,  racontent  les  exploits 
de  ce  seigneur  de  Labatut^  qui  périt  tragiquement  en  1577.  (Antoine^ 
vicomte  de  Labatut,  et  le  seigneur  de  Saint-Lanne  s'entretuèrent  tons 
les  deux  sur  la  place  des  Ardennes,  à  Tarbes,  sans  mettre  Tépée  à  la 
main.)  (Mémoires  de  Jean  d'Antras,  p.  141.) 

Le  sceau  de  Antoine  de  Rivièro  est  attaché  à  deux  quittances  de  ses 
gages  (1578  et  1575)  et  à  un  certificat  qu'il  délivra^  le  26  août  1575, 
pour  constater  le  décès  de  François  de  Bordeaux,  archer  de  la  compagnie 
de  Orantmoni,  qui  mourut  le  17  avril,  à  Yic-Fezensac,  où  la  compagnie 
tenait  garnison. 


PONS  DE  RIVIERE-LABATUT, 

BAILM  DE  MONTFRRRAND. 
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PONCCT... 

Louis  XI,  devenu  Roi,  éloigna  et  traita  avec  la  dernière  rigueur  tous 
les  hommes  qui  avaient  servi  avec  fidélité  son  père,  le  roi  Charles  VII, 
et  qui  avaient  le  plus  contribué  à  conquérir  le  royaume  sur  les  Anglais. 
Il  s'attacha  des  hommes  nouveaux,  jusqu'alors  éloignés  des  conseils  du 
Roi  défunt.  ï^ons  ou  Poucet  de  Rivière  et  Antoine  de  Castelnau  du  Lan 
furent  du  nombre  de  ces  nouveaux,  favoris.  Tous  deux,  originaires  de 
Oascogne,  braves  et  expérimentés  capitaines,  fins  politiques,  gagnèrent 
la  confiance  du  Roi.  Les  chroniques  nous  les  montrent  partageant  les 
mêmes  faveurs,  les  mêmes  disgrâces  et  les  mêmes  retours  de  foi'tune. 
Poncet  de  Rivière  fut  seigneur  de  Château-Larcher  en  Poitou,  conseiller 
et  chambellan  du  Roi  et  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  lances, 
grade  alors  important  puisque  toute  l'armée  royale  se  composait  de 
quinze  cents  lances.  (La  compagnie  de  cent  lances  se  composait  de  six 
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cents  hommes  et  quatre  cents  chevaux.  Ord.  de  Louis  XI,  qui  maintient 
les  règlements  précédents,  147Ô.)  A  la  bataille  de  Moutlhérj,  Poncet 
eut  le  commandement  des  archers  qui  formaient  une  des  ayant-gardes 
retranchées  dans  le  &ubourg  de  la  rille.  Commines  nous  dit  dans  ses 
mémoires,  à  la  page  21,  c  ceux  de  la  part  du  Boy  les  condnisoit  Poncet 
€  de  Biyiere,  et  estoient  tous  archiers  d'ordonnance  or&yérisez  et  bien 
c  en  point  ». 

Cette  troupe  subit  le  premier  choc  des  archers  bourguignons  qui, 
après  un  combat  acharné,  parvinrent  à  se  saisir  de  la  première  maison 
et  y  mirent  le  feu.  Le  vent  propageant  avec  rapidité  l'incendie,  Poucet 
et  ses  archers  furent  obligés  de  faire  retraite.  L'armée  royale  aban- 
donna le  champ  de  bataille  pendant  la  nuit.  Le  récit  de  Commines  fait 
présumer  que  du  Lan  et  Rivière  eurent  le  commandement  de  l'arrière- 
garde  pendant  cette  retraite,  car  l'artillerie  de  ces  deux  capitaines 
arrêta  l'armée  bourguignonne  lorsque,  poursuivant  lentement  l'armée 
du  Roi,  elle  arriva  à  Charenton. 

Le  28  avril  1467,  Poncet  de  Rivière  donne  quittance,  scellée  du  sceau 
ci-dessus  et  signée  Ponssét,  de  265  livres  pour  ses  gages  de  bailli  de 
Montferrand.  (T.  se,  reg.  95,  p.  7411.) 

Louis  XI  n'avait  pas  pu  vaincre  la  Ligue  du  Bien  publie;  il  la  dis- 
sipa par  des  négociations  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  ses  chambellans 
du  Lau,  Rivière  et  d'Urfë  y  furent  employés  et  qu'ils  trahirent  les 
intérêts  du  Roi,  car,  vers  le  mois  de  juillet  1467,  du  Lau  et  d'Urfé 
furent  tout  à  coup  arrêtés  et  conduits  dans  des  prisons  éloignées. 

Rivière,  plus  heureux,  s'échappa  et  alla  chercher  un  asile  à  la  cour  de 
Charles  le  Téméraire,  qui  Tavait  en  grande  estime.  Louis  XI  lui  ôta  sa 
compagnie  de  cent  lances  et  toutes  ses  charges  (1). 

Le  9  octobre  1468,  Louis  XI  était  retenu  par  le  duc  de  Bourgogne 
à  Péronne  lorsque  des  troupes  bourguignonnes  arrivèrent  dans  cette 
ville;  Poncet  de  Rivière  en  commandait  une  partie.  Les  historiens 
nous  disent  qu'à  cette  nouvelle  le  Roi  conçut  les  plus  vives  inquiétudes; 
mais  les  conseillers  du  duc  le  détournèrent  d'un  parti  violent.  Les 
traités  de  paix  furent  signés;  le  Roi  refusa  d'accorder  pardon  à  ses  trois 
chambellans  du  Lau,  d'Urfé  et  Rivière;  celui-ci  finit  par  rentrer  en 
grâce  à  une  époque  que  nous  ignorons.  Le  Roi  lui  accorda  des  lettres 
de  rémission,  du  24  novembre  1477,  comme  accusé  de  complicité  dans 


(1)  Cette  difigrâce  est  placée  en  1466,  suivant  Duclos  (Histoire  de  Louis  XI)  ; 
mais  la  quittance  que  nous  citons  étant  du  mois  d^avril  1467»  et  comptant  avec 
Commines,  on  trouve  juillet  1467,  date  de  la  disgrâce. 


Digitized  by 


Google 


484  SCEAUX  GASCONS 

un  complot  formé  par  Jean  Hardy  contre  la  vie  da  Roi.  (Arch.  nat., 
K  72,  nMO;  —  Teulet,  carton  des  Rois,  n*»  2571.) 

Poncet  était  troisième  fils  de  Bernard  de  Rivière  III®  da  nom  et 
de  Qaliane  de  Lavedan. 

Il  monrut  sans  enfants;  ses  biens  fdrent  partagés  entre  son  frère 
Bernard  de  Rivière,  seigneur  de  Labatat,  et  sa  sœnr  Marie,  femme 
de  Jean  de  Pardaillan,  seigneur  de  Gondrin. 

Le  24  janvier  1491,  Jean  de  Pardaillan  II®  du  nom,  fils  de  Jean  I^ 
et  de  Marie  de  Rivière,  fit  donation  de  tous  les  droits  qu'il  avait  en  la 
ohâtellenie  de  Château-Larcher,  venant  de  Pons  de  Rivière,  à  Bertrand 
de  Rivière,  seigneur  de  Labatut,  à  cause  des  services  qu'il  avait  reçus 
de  lui.  (Acte  aux  Archives  du  Séminaire  d'Aucb,  n®  20968.) 

Voir  sur  Poncet  de  Rivière,  Commines  et  les  autres  historiens  de 
Louis  XI,  et  les  dictionnaires  biographiques. 


ROCHECHOUART. 

Illustre  famille  du  Poitou,  issue,  dit-on,  des  anciens  vicomtes 
de  Limoges  et  dont  une  branche  est  devenue  gasconne,  ainsi  que 
nous  allons  le  dire.  On  trouvera  l'histoire  de  cette  famille  dans  les 
Grands  Officiers  de  la  Cottronm,  tome  IV,  p.  662;  —  Moréri;  — 
Lachenaye-Desbois,  etc.,  et  surtout  dans  V Histoire  de  la  Maison 
de  Rochectuniartj  publiée  récemment  par  les  soins  de  M.  le  duc  de 
Mortemart. 


ANTOINE  DE  ROCHECHOUART, 

SKiainBUR  DE  FAUDOAB  BT  BARBAZAK,  sAkAoHAL  DE  TOTTLOUfUC 


586 


Quittance  de  gages,  datée  du  21  juin]  1538,  délivrée  par  Antoine  de 
Rochechouart,  quatrième  fils  de  François,  |seigneur  de  Chandenier,  et 
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de  Blanche  d'Aamont.  Antoine  s'établit  en  Gascogne  par  son  mariagey 
contracté  an  château  de  Faudoas  (près  Beanmont-de-Lomagne),  le  25 
octobre  lb37,  avec  Catherine  de  Fandoas,  iille  nniqne  et  héritière  de 
Bérandy  baron  de  Faudoas  et  de  Barbazan. 

Il  fut  éleyé  par  sa  valeur  aux  premiers  honneurs  de  la  guerre  et  de 
la  cour  sous  deux  de  nos  Bois.  Sénéchal  de  Toulouse,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  il  prit  une  grande  part  à  la  défense  de  la 
Provence  contre  les  armées  de  Charles-Quint.  Il  eut  le  commandement 
de  mille  hommes  à  pied  de  la  légion  de  Languedoc,  où  il  eut  pour 
lieutenant  Biaise  de  Moulue,  en  15B7.  Gouverneur  de  Lomagne  et 
Rivière- Verdun,  chevalier  de  Tordre,  seigneur  baron  de  Faudoas,  Gra- 
mat,  Loubressac  et  Montégut,  seigneur  de  Saint-Paul,  du  Grez,  de 
Brignemont,  le  Causé,  Maubec,  Soussignac,  Hauterive  et  Marignac,  il 
mourut  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  de  Gérisolles.  (Hist 
de  la  Maison  de  Faudoas,  p.  103  ;  —  Hist  de  la  Maison  de  Rochechùuarty 
p.  222.) 


CHARLES  DE   ROCHECHOUART-BARBAZAN, 

BARON   DB    FAUDOAi*. 
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Charles  de  Rochechouart,  d'abord  seigneur  de  Saint- Arnaud  en  Puy- 
saie,  puis  de  toutes  les  terres  de  la  Maison  de  Faudoas,  fils  du  précé- 
dent, était  lieutenant  de  la  compagnie  de  quarante  lances  du  comte  de 
Sancerre,  lorsqu'il  scella  une  quittance  de  ses  gages,  le  80  avril  1550. 
(Voir  Anselme,  t.  IV,  p.  662.) 


JEAN-GEORGES  DE  ROCHECHpUART, 

BBtOKBUR  DE  PUKUX. 
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Jean-Georges  de  Rochechouart,  fils  du  précédent,  eut  en  partage  la 
seigneurie  de  Plieux  (Gers).  Le  20  juillet  1552,  il  scella  la  quittance  de 

82 
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869  gages  de  porte-gnidon  de  la  compagnie  de  quarante  lanceB  fonmies 
des  ordonnances  dn  Roi,  sons  la  charge  de  M.  de  Rohan.  Il  fat  marié  à 
Louise,  fiHe  d'Alain  de  Montpesat,  seigneur  de  Laugnac.  (T.  se.» 
reg.  192,  p.  7515.) 


JEAN  DE  ROGER. 


589 


...  DE  ROOER. 

Jean  de  Roger  servait  dans  Tarmée  dn  comte  d'Armagnac  Ber- 
nard Ylly  à  Paris  ;  il  a  donné  quittance  de  ses  gages  le  20  janvier  1415. 
Nous  présumons  qu'il  appartenait  à  une  famille  de  Villeneuve-de- 
Ronergue»  qui  a  une  courte  notice  dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse. 
(T.  se,  reg.  97,  p.  7528.) 


CLAUDE  ROLLAND, 

CAPITAINE    DR   M0I88AC. 
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Claude  Rolland  appartenait  à  une  famille  du  Rouergue. 

En  1889,  Guillaume  Rolland,  seigneur  de  Vallon  (commune  de  La 
Croix-Bars)  et  de  Vilfficomtal  (Ayeyron),  était  sénéchal  de  Rouergue. 
(Annales  du  Rouergute,  1. 1,  p.  185;  —  HisL  de  Languedoc^  passùn.) 

Claude  Rolland,  écuyer,  était  capitaine  de  Moissac;  il  commandait 
deux  chevaliers  bacheliers^  vingt-sept  écnjers,  trente-huit  sergents  à 
pied,  sous  les  ordres  du  comte  d'Armagnac,  suivant  sa  quittance  scellée, 
l*'  décembre  1855.  (T.  se.,  reg.  97,  p.  7558.) 

Pierre  Rolland,  seigneur  de  Vallon,  était  sénéchal  de  Castres,  en 
1470.  (Arch,  de  Pau,  E  144.) 
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ROQUEMAUREL. 


591 


s.  BETON  DC  ROOUEMAURCL. 

L'Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Fatuloas  (p.  208)  nous  apprend 
qae  cette  famille  était  originaire  d* Auvergne,  diocèse  de  Saint-FIonr. 
Tons  ceux  dont  nos  historiens  font  mention  possédaient  des  seignenries 
dans  le  Quercj  (Lot),  le  Conserans  on  le  Comminges. 

Aymeric  de  Roqnemaurel  fut  éyêqne  de  Montauban  et  abbé  de  Mois- 
sac.  Son  frère  Beton^  seignenr  de  Roqnemanrel,  snivlt  le  comte  d'Arma- 
gnac Bernard  YII  à  Paris,  et  fut  employé  à  la  garde  de  cette  ville, 
ayant  trente  écnyers  sons  ses  ordres.  Il  y  donna  quittance  de  ses  gages, 
le  14  mars  1415.  (T.  se,  reg.  98,  p.  7581.)  II  devint  sénéchal  du  Bouer- 
gne  et  épousa  Hélix  de  La  Valette,  fille  de  Bérenger  de  La  Valette, 
seignenr  de  Cuzonl,  et  de  Matheline  de  Balaguier.  (Conrcelles,  ffisL 
généalogiqne  des  pairs  de  France^  t.  I,  généal.  La  Valette.) 


SAINT-LARY. 


La  &mille  de  Saint-Lary  est  des  plus  anciennes  du  pays  de 
Comminges;  connue  dès  Tannée  1224,  elle  a  possédé  au  quinzième 
siècle  les  seigneuries  de  Gensac-Savès^  Montgras,  Montblanc, 
Montastruc  et  Front  ignan. 

Raymond  de  Saint-Lary  ayant  épousé,  le  7  septembre  1498, 
Miramonde  de  Lagorsan,  fille  unique  et  héritière  de  Roger  de 
Lagorsan,  seigneur  de  Bellegarde  en  Astarac  (canton  de  Masseube, 
Gers),  prit  le  nom  de  Bellegarde,  que  ses  descendants  ont  illustré. 
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PIERRE  DE  SAINT-LARY, 

BARON   DK  BBLI.BOARDE. 
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Pierre  ou  Perroton  de  Saint-Lary,  baron  de  Bellegarde,  seigneur  de 
Monblanc,  Gensac-Savès,  Montgras,  coseigneur  de  Laymont  (Gers)  et 
seigneur  de  Montastruc  (Hautes-Pyrénées),  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
était  fils  de  Raymond  de  Saint-Lary  et  de  Miramonde  de  Lagorsan. 

Il  fut  suceessiyement  lieutenant  de  quarante  lances  garnies,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d^armes,  gouverneur  pour  le  Roi  en  la  ville  et 
sénéchaussée  de  Toulouse  et  Albigeois.  Son  testament  est  du  23  octobre 
1569.  Il  mourut,  en  1570,  des  suites  d'un  coup  de  mousquet  au  pied, 
qu'il  avait  reçu  au  siège  de  Mazières,  en  octobre  1569. 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du  11  mars  1522,  Marguerite  d'Orbes- 
san,  fille  de  Pierre  d'Orbessan-Labastide  et  de  Jeanne  de  Labarthe- 
Termes,  sœur  du  maréchal  de  Termes. 

Le  premier  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  une  quittance 
qu'il  donna  le  2  mai  1552,  en  qualité  de  lieutenant  de  quarante  lan- 
ces fournies  de  la  compagnie  de  monseigneur  de  Termes.  Les  armes 
gravées  sur  ce  sceau  sont  celles  de  Lagorsan  :  (fazur  à  la  cloche  char- 
gent hataillée  de  sable. 
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Autre  quittance,  scellée  du  sceau  ci-dessus,  donnée  le  9  mai  1554. 
Parti  :  au  1^  quartier  de  Lagorsan  ;  au  2*"  coupé,  d'azur  nu  lion  d'or 
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couronné,  en  chef,  qni  est  de  Saint-Larj  ;  le  quartier  de  la  pointe  est 
fruste,  il  portait  un  vase  d*or  qui  est  d'Orbessan-Labastide. 


ROGER  DE  SAINT-LARY, 

IIARON   DR  BKLUBOAKDE,  MARECHAL  DE  FRANCK. 
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Roger  de  Saint-Lary,  fils  du  précédent,  se  destinait  d'abord  à  Tétat 
ecclésiastique  et  fut  pourvu  d'un  bénéfice;  mais  pendant  qu'il  faisait 
ses  études,  à  Avignon,  il  eut  dispute  avec  un  de  ses  condisciples  et  le 
tua  en  duel.  Il  prit  le  parti  des  armes,  servit  d'abord  sous  le  maréchal 
de  Termes,  son  grand-oncle.  Il  était  lieutenant  de  la  compagnie  du 
comte  de  Retz,  le  24  mai  1566,  et  donna  en  cette  qualité  quittance  de 
ses  gages  et  scella  cette  quittance  du  sceau  ci-dessus,  écartelé  de 
Saint-Lary  et  d'Orbessan  et  sur  le  tout  de  Lagorsan. 

Il  fut  colonel  de  l'infanterie  française  et  puis  maréchal  de  France 
le  6  septembre  1574. 


JEAN  DE  SAINT-LARY, 

SEIOinnTR  DB  MORTAOTRUC. 
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Jean  de  Saint-Lary,  second  fils  de  Pierre  et  de  Marguerite  d'Orbessan 
et  frère  du  précédent,  fut  gouverneur  de  Metz,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d*armes  et  chevalier  des  ordres  du  Roi. 
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Il  mourut  de  maladie  pendant  le  siège  de  Chorges  en  Danphiné,  où 
il  serrait  en  qualité  de  maréchal  de  camp,  le  27  novembre  1586. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  une  quittance  de  262  li- 
vres 10  sols,  qu*il  donna  à  Benoît  Milan^  trésorier  des  guerres,  à 
Miremont  en  Gascogne,  le  1^  octobre  1569.  Il  y  est  qualifié  de  seigneur 
de  Montastruc  et  lieutenant  de  trente  lances  de  la  compagnie  de  son 
père.  Les  armes  sont  écartelées  de  Saint-Lary  et  d'Orbessan  et  sur  le 
tout  une  croix  chargée  de  cloches  de  Lagorsan. 


ARNAUD  DE  SAINT-GENEZ. 
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Amauld  Saint-Genez,  sergent  d'armes  du  Boj  en  son  chastel  de 
Mbntcuq,  a  donné  en  1352  plusieurs  quittances  de  ses  gages,  où  est  le 
sceau  ci-dessus.  (T.  se,  reg.  52.) 

Le  lieu  de  Saint-Geniez  est  dans  la  commune  de  Montcnq,  départe- 
ment du  Lot. 


CLAUDE  DE  SAINT-JULIEN. 
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Claude  de  Saint-Julien,  maréchal  des  logis  de  la  compagnie  des 

quarante  lances  fournies  de  M.  de  Boutières. 

Quittance  revêtue  du  sceau  ci-dessus,  21  décembre  1589.  (T.  se) 
La  famille  de  Saint-Julien,   fort  ancienne,  paraît   originaire    des 

Landes  ;  elle  possède  et  elle  habite  depuis  plusieurs  siècles  le  château 

de  Cahuzac  sur  TAdour,  canton  de  Plaisance  (Gers). 
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POTON  DE  SAINTRAILLES, 

MARÉCHAL  DE    FRANCE. 


b9S 


POTON... 

La  seigneurie  de  Saintrailles  (1)  est  devenue  illustre  par  un  de  ses 
possesseurs,  qtti  fut  un  des  meilleurs  capitaines  du  quinzième  siècle  au 
service  des  rois  de  France.  Nous  ne  prétendons  pas  donner  une  biogra- 
phie de  Jean  de  Saintrailles,  si  connu  sous  le  nom  de  Poton.  Compa- 
gnon fidèle  de  Jeanne  d'Arc,  de  Dunois  et  de  Lahire,  nous  le  trou- 
Tons  sous  les  armes  dès  l'année  1419,  tenant  la  place  de  Crespj  en 
Valois.  Son  nom  se  retrouve  dans  tous  les  faits  de  guerre  de  cette 
époque  mémorable,  et  particulièrement  au  fameux  siège  d'Orléans. 
L'histoire  de  Poton  se  trouve  dans  le  père  Anselme,  tome  VII,  p.  92; 
—  Retme  cFAquitainêy  1. 1,  p.  158  ;  —  Monographie  du  château  de  Xain- 
irailles,  par  Ph.  Lauzun;  —  Bévue  de  Oaecogney  t  XVII,  p.  49,  446. 

Charles  VII  récompensa  généreusement  Poton  de  ses  glorieux  et 
utiles  services;  il  fdt  fait  maréchal  de  France  et  reçut  dans  plusieurs 
circonstances  des  dons  pécuniaires  du  trésor  royal.  Nous  en  transcri- 
vons plus  bas  deux  auxquels  est  attaché  le  sceau  que  nous  repro- 
duisons. 

Poton  de  Saintrailles  était,  dès  l'année  1487,  marié  avec  Catherine 
Brachet,  dame  de  Sallignac  en  Limousin.  Il  n'en  eut  pas  d'enfants. 
Il  testa  en  1461,  le  11  du  mois  d'août.  Son  testament,  en  langue 


(1)  Canton  de  Lavardao,  arrondissement  de  Nérac,  Lot-et-Garonne,  en  latin 
de  SancUi  EulaUa,  en  gascon  Saint  ArcUUe,  ScUntraillee  et  XahUraUles, 
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gasconne,  est  reproduit  dans  le  tome  YI  des  Archives  historiques  de  la 
OironàSy  page  125.  Poton  de  Saintrailles  mournt  le  7  octobre  1461. 

€  Je  Poton,  seigneur  de  Saintrailles  et  de  Sallignac,  grant  escayer 
c  dn  corps  et  maistre  de  Tescurie  du  R07  nostre  seigneur  et  capitaine 
c  de  cent  lances  et  les  archiers,  confesse  avoir  reçu  de  M^  Mathieu 
c  Beauvarlet,  notaire  et  secrétaire  du  R07  nostredit  sire,  et  par  lui 
c  commis  à  la  recette  générale  de  ses  finances,  la  somme  de  248  1.  t. 
€  que  icelluj  seigneur  m'a  ordonné  et  fait  bailler  par  ledit  commis 
c  pour  moj  recompenser  de  Testât  de  vint  lances  qu'il  me  faut  de  mon 
c  dit  nombre  et  charge  de  cette  présente  année  commençant  au  V^  jan- 
te yier  derrenier  passé,  lequel  estât  est  de  20  sous  tournois  pour  chas- 
c  cune  lance  par  mois;  de  laquelle  somme  je  me  tiens  pour  bien  paie, 
c  En  temoing  de  ce  j'aj  signé  de  ma  main  et  fait  sceller  du  scel  de  mes 
c  armes  le  Tint  deuxiesme  jour  de  mars  avant  Pâques  l'an  1451.  »  (T. 
se,  reg.  100,  p.  7747.) 

«  Je  Poton,  seigneur  de  Saintrailles,  conseiller  et  chambellan  du  Roy 
«  nostre  sire  et  maréchal  de  France,  confesse  avoir  receu  la  somme  de 
«  1300  1.  pour  le  parfait  payement  de  2,000  francs  que  le  Roy  nostre 
c  sire  m'a  données  ceste  présente  année,  finissant  le  derrenier  jour  de 
«  septembre  prochain,  venant  oultre  et  par  dessus  ma  pension  de  2,000 
«  livres  tournois  d'icelle  année  tant  pour  moi  aider  et  entretenir  hono- 
«  rablement  mon  estât  comme  pour  moy  acquitter  de  plusieurs  despenses 
<  que  j'ay  nagueres  faictes  pour  les  affaires  du  feu  le  roy  Charles  VIP 
€  cui  Dieu  pardoint;  de  laquelle  somme  je  me  tiens  pour  content  et  bien 
«  paie,  le  27  aoust  1461.  »  (T.  se,  reg.  100,  p.  7748.) 


RATIER  DE  SAINT-TUAL. 
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s.  RAT.  DC  8AT.  TUAL. 


La  matrice  en  cuivre  du  sceau  qui  porte  la  légende  Ratié  de  Saint 
Tuai  9k  été  trouvée  dans  un  champ,  près  d'Astaffort;  elle  appartient  au 
Musée  d'Agen. 
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Les  sires  de  Saint-Tnal  étaient  bretons;  Tnn  d'eux,  sans  doute,  avait 
suivi  le  due  d'Anjou  en  Gascogne,  à  l'exemple  d'un  grand  nombre  de 
ses  compatriotes.  C'est  ainsi  que  l'on  peut  expliquer  la  trouvaille  de  ce 
sceau  dans  un  champ  de  Gascogne. 


GUILLAUME-RAYMOND  DE  SAINTE-MARSE, 

CHATELAIN    DU    SEMPUY. 
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S.  0.  R.  D.  8.  MAR8A. 

<r  Saichent  tuit  que  nous  Guill.  Remont  de  Sainte  Marce,  chevalier, 
«  chastellain  de  Sompuy,  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur, 
«  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  par  la  main  de  Evein  Dol, 
«  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et  deux  ecuyers  de 
«  ma  compagnie  à  desservir  en  la  garde  du  dit  lieu  sous  le  gouver- 
«  nement  de  Mons.  Jehan  comte  d'Armagnac,  lieutenant  du  roy,  etc..  » 
Moissac,  4  mai  1354. 
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0.  REMON  [DE  8ANT]A  MAlRSA]. 

Autres  quittances  scellées  de  même,  13  janvier  1354.  —  A  Agcn, 
2  août  1355,  avec  neuf  écuyers  et  vingt  sergents  à  pied,  pour  la  garde 
de  Sompuy.  —  17  mai,  20  juin,  4  août  1356  —  1359. 
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s.  0.  R...  [8AN]TA  MAR8[A). 

Aatre  quittance,  scelle  d*Qn  sceau  pluB  petit,  à  Ageu,  13  août  1359, 
pour  la  garde  de  Sompuy.  (T.  se,  reg.  70  et  71,  p.  5497  et  suiv.) 

Nous  ne  savons  rien  autre  chose  sur  ce  capitaine  de  Sompoy 
(Gers)  (1). 

Le  lieu  de  Sainte-Marse  était  dans  TAgenaiB  :  c  Amaldus  de  Sancta 
<  Marsa,  domicellus  »,  et  ses  portionnaires  reconimisflent  tenir  du  roi 
d'Angleterre  ce  qu'ils  possèdent  à  Sainte-Marse,  ils  doivent  chasser  à 
leurs  frais  pendant  deux  jours  pour  le  Boi.  (Hommages  an  roi  d'An- 
gleterre, 1286-1287,  Areh.  hisL  de  la  Gironde,  t.  I,  p.  880.) 


GÉRAUD  DE  SALLES. 
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Gaillard  de  Salles,  chevalier,  fidèle  serviteur  du  comte  d'Armagnac, 
est  témoin  dans  nombre  d'actes  des  années  1316  à  1319. 

Gérand  de  Salles  rendit  hommage  et  serment  de  fidélité  au  comte 
d'Armagnac  pour  le  château  de  Salles  (2)  et  autres  fieft.  —  16  novem- 
bre 1319. 

Il  était  sans  doute  le  même  que  Gérand  de  Salles,  qui  donna  quit- 
tance de  onze  livres  de  ses  gages  à  Jean  Lemaire,  lieutenant  du  trésorier 


(1)  La  forme  ancienne  Sompuy  a  été  remplacée  par  la  forme  moderne 
Sempuf/f  que  Ton  écrit  souvent  par  corruption  ScUnt-Puy,  La  forme  employée 
dans  les  chartes  latines  est  Suumpodium  (pour  summum  podium). 

(2)  Canton  de  Cazaubon,  Gers. 
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des  guerres,  comme  étant,  lui  et  sa  compagnie,  employés  anx  guerres 
de  Gascogne.  La  quittance  est  datée  c  devant  Yjane  »,  le  7  juillet 
1842.  Ce  qui  nous  apprend  que  la  petite  yille  de  Vianne  (anrcAdîsse- 
ment  de  Nérac)  était  alors  occupée  par  les  Anglais  et  assiégée  par  les 
Français.  (T.  se,  reg.  100,  p.  7769.) 

La  famille  de  Salles  a  possédé  la  seigneurie  de  ce  lieu  jusqu'au 
seizième  siècle;  Jeanne,  dernière  fille  de  la  branche  aînée,  porta  la  terre 
de  Salles  à  son  mari,  noble  Jacques  de  Forgues,  seigneur  d'Espagnet 

Toutefois  le  nom  de  Salles  est  très  répandu,  et  il  j  avait  dans  le 
Rouei*gue  une  famille  qui  le  portait  :  on  la  voit  ftéquemment  indiquée 
dans  les  archives  nobiliaires  de  ce  pays.  (Invmtaire  dss  archivée  de 
rAveyran,  E  967,  1818  à  1866.)  —  Reconnaissance  faite  au  chapitre 
de  Bodez  par  noble  Jean  de  Salles,  fils  de  noble  Gaillard  de  Salles, 
chevalier,  pour  le  mas  de  Galmels,  paroisse  d'Inières. 


LOUIS  DE  SANCERRE, 

CONNETABLE,  CÂPITAINB  GÉNÉRAL  DU  LANGUEDOC. 
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Louis  de  Sancerre,  descendant  des  comtes  de  Champagne,  seigneur 
de  Charenton,  de  Beaumez,  de  Coudé  et  de  Lnzy,  maréchal  de  France 
en  1869,  créé  connétable  le  22  septembre  1897,  mourut  le  6  février 
1402,  et  fut  enterré  en  Téglise  de  Fabbaye  de  Saint-Denis,  côté  gauche 
de  la  chapelle  de  Charles  Y.  (Anselme,  t.  II,  p.  851;  t.  YI,  p.  205.) 

Compagnon  fidèle  de  Du  Guesclin,  il  prit  part  aux  conquêtes  de  ce 
grand  capitaine  en  Guyenne.  Il  était  au  siège  de  Chàteau-Neuf-de- 
Bandon. 
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En  1388,  il  fut  capitaine  général  du  Languedoc.  Ses  principales 
actions  sont  rapportées  par  Y  Histoire  de  Languedoc  (tome  VIT.)  En 
1396,  il  parvint  à  éloigner  de  cette  province  les  grandes  compagnies. 
—  En  1399,  il  saisit,  au  nom  du  Roi  de  France,  le  comté  de  Foix  et 
fit  un  traité  de  paix  à  ce  sujet  avec  Archambault,  captai  de  Bucb,  et 
Isabelle  sa  femme. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  une  pièce  datée  du 
31  juillet  1387.  (T.  se.) 

Les  archives  du  château  de  Saint-Blancard  nous  fournissent  le  rôle 
de  la  compagnie  du  comte  de  Sancerre,  en  1351. 


La  nwnëtre  m\^i'ssire\  le  comte  de  Saftcer-re^  chlr.  banneret,  ai'oec  liiij  chlerê.  baeluf' 
lers  et  xx\j  eêcuwrs  en  sa  ctyinp.  reçus  ai  gaines  en  Vost  davant  Sainct  Jeh,  Dangely 
le  xxixj,  d'aogt  Van  mil  ccclj. 

Le  dit  M.  le  comte,  ch.  bay,  museau  mesme,  merqué  en  la  cuisse 

destre xxxi  1. 

Jeh.  Dambesy,  pour  la  bannière,  c[hevalier]  b[achelier],  ch[eval] 

liart,  narines  mesmes LX  1. 

M.  Jeh.  de  Sancerre,  cb.  gris  p[ome]lé,  lab.  devant lx  1. 

M.  Guille.  de  Minière,  cheval  gris  plé LX  1. 

Pierre  de  Courtenay,  c.  b.,  ch.  morel L.  1. 

Loys  de  Sancerre.  c.  b.,  ch.  gris  plé L  1. 

Jeh.  de  La  Rane,  c.  b.,  ch.  roux  gris L  l. 

Reynaudin  Troussebois,  c.  b.,  ch.  gris  plé XL  1. 

Guille.  de  La  Chastre,  c.  b.,  ch.  morel  fendu xxx  1. 

Jeh.  de  Maleterre,  c.  b.,  ch.  gris  plé L  L 

Pierre  de  Semuir,  c.  b.,  ch.  bay xxx  1. 

Simonet  Acier,  c.  b.,  ch.  blanc  bay XL  1. 

M.  Phe.  du  Chastelneuf,  ch.  roux  gris,  p..  senestre,  devant  blanc.  .  xxx  1. 

Adenin  de  Montant,  c.  b.,  ch.  morel  fendu iiiixx  l. 

Huguet  de  Flori,  c.  b.,  ch.  bay,  c.  q.  j.  noirs xxx  1. 

Pierre  Cove,  c.  brun  bay xx  l. 

Jehan  des  Ruaus,  c.  b.,  ch.  liart,  merqué  en  la  fesse LX  1. 

Bourdin  Atchier,  c.  b.,  ch.  morel xxx  l. 

Loys  de  Bourges,  c.  b.,  ch.  bay  ost,  p.  bl iiiixx  1. 

Mace  de  Bourges,  c.  b.,  ch.  bay  tout  noir xx  1. 

Pierre  de  Breur,  c.  b.,  ch.  tout  noir xxx  1. 

Pierre  Le  Coq,  gol.  bac.,  ch.  noir,  merqué  en  la  cuisse  destre.  .  .  .  XXX  l. 

M.  Guy  de  Chaulay,  ch.  bay,  bolsane,  m  p.  bl vixx  1. 

Jehan  Paie,  c.  b.,  ch.  morel.  merqué  en  la  cuisse  destre C  I. 

Guille  de  Buisson,  h.  ch.,  ch.  gris  plé  devant. xxx  1. 

(Arch.  du  château  de  Saint-Blancard.) 
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CANHART  DE   SAUBOLÉE. 
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Le  territoire  et  paroisse  Sainte-Marie-de-Saubolée  était  la  partie  nord- 
est  du  territoire  actuel  de  la  commune  de  Cologne.  C'est  sur  cette 
ancienne  paroisse  que  la  ville  de  Cologne  fut  fondée  au  treizième 
siècle;  et  aujourd'hui  la  petite  église  ruinée  de  Sainte-Marie-de-Sa- 
boulies  est  le  seul  souyenir  qui  se  rapporte  à  des  temps  aussi  anciens. 

Saubolée  faisait  partie  des  possessions  seigneuriales  de  la  famille  de 
Terride.  (Voir  page  186,  Tbrridb.) 

Une  branche  cadette  de  cette  famille  a  conservé  le  nom  de  Saubolée, 
sous  lequel  elle  a  possédé  diverses  seigneuries  dans  cette  contrée, 
quoique  le  lieu  de  Saboulies  ou  Saubolée  ne  lui  appartînt  plus. 

là  Histoire  de  Languedoc^  VHistoire  généalogique  de  la  Maison  de 
FaudoaSy  le  Trésor  généalogique  de  dom  Villevieille,  les  Layettes  du 
Trésor  des  GharteSy  par  Teulet,  la  Saume  de  risle-Jourdain,  fournissent 
sur  la  famille  de  Saboulies  deis  documents  trop  abondants  pour  que 
nous  entreprenions  de  les  produire  ici.  Avec  les  Terride,  ils  furent  au 
nombre  des  principaux  bienfaiteurs  de  ces  religieux  de  Grandselve  dont 
les  héroïques  vertus  excitaient  de  toutes  parts  l'enthousiasme,  tandis 
que  leurs  infatigables  travaux  enrichissaient  la  contrée. 

Les  Saboulies  et  les  Terride  fondèrent  la  grange  de  Terride,  vaste 
établissement  agricole  dont  les  antiques  bâtiments  subsistent  presque 
entiers  sur  le  territoire  de  Saint-Georges  (Gers),  près  de  Cologne.  On 
les  appelle  aujourd'hui  le  château  des  Granges  (1). 

Ganhart  de  Saubolée  servait  aux  guerres  de  Gascogne,  en  1339,  avec 
dix  écujers  et  vingt-deux  sergents  de  sa  compagnie. 


(1)  La  dénomination  de  Grange  est  très  répandue  dans  notre  pays,  elle 
désigne  invariablement  une  ancienne  maison  de  culture  des  moines  Cisterciens 
ou  Prémontrés.  On  y  rencontre  quelquefois  des  restes  de  la  chapelle  ou 
d'autres  constructions  primitives.  Cinq  ou  six  frères  convers  y  habitaient; 
leur  chef  était  le  granger,  nom  qui  s'est  conservé  jusqu'à  la  fin  dans  l'ordre 
de  Prémontré  pour  désigner  le  supérieur  de  toute  maison  qui  n'avait  pas  le 
titre  d'ubbaye. 
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Il  serrait  encore^  en  1341»  «yee  Gérard  des  Toxm,  on  de  Tons  ;  ib 
ont  donné  quittance  ooramnne  de  leom  gages,  scellée  de  leurs  sceaux. 
Celui  de  Canhartest  reproduit  ci-dessus. 

c  Siûcbent  tous  que  nous  Oirart  de  Tours»  cheyaKer,  et  Cauhart  de 
c  Saubolea  reconoyssons  avoir  eu  de  mestre  Jehsok  de  Coudée»  Ueute^ 
c  nant  du  trésorier  des  guerres»  en  prest  sur  les  gaiges  de  moj  et  de 
<K  mes  gens  d'armes»  de  cheTal  et  de  pié»  desservis  en  ceste  guerre  de 
c  Gascoigne»  118  liv.  tonm.  Donné  à  Vilenoye  d*Agenois»  22  janyier, 
«  Tan  de  grâce  1841.  »  (T.  se.,  reg.  101.)  Ce  sceau  est  écrasé,  le  parti 
était  un  quadrillé.  (Voir  les  sceaux  des  Tbbbibb»  p.  186»  I*^  partie.) 

Cauhart  de  Saboulies  avait  épousé  Blanche  de  Castelnau,  il  en  eut  : 
l**  Cauhart,  II*  du  nom,  qui  mourut  sans  enfants,  et  2®  Séguine»  mariée 
à  Jean  d'Ornezan»  seigneur  de  Saint-Blancard»  à  qui  elle  porta  les 
biens  de  sa  Maison.  La  baronnie  de  Saboulies  comprenait  les  seigneuries 
de  La  Béole,  Ârdizas»  Encausse  et  Ségoufielle;  les  partages  et  les  conve- 
nances de  fomille  en  décidèrent  le  démembrement.  Bernard  d'Omezan 
vendit  Ségoufielle  au  comte  de  Roquefort,  et  La  Réole  et  Ardizas  à 
Monsieur  Maître  Michel  de  Cheverry,  docteur  et  avocat  en  la  cour,  fils 
de  Pierre,  général  trésorier  de  France  à  Toulouse.  Cette  famille  origi- 
naire de  Bayonne,  où  elle  avait  tait  une  grande  fortune  dans  le 
commerce,  s'établit  à  Toulouse  en  1557.  Michel  fut  capitoul  en  1599; 
il  se  qualifia,  ainsi  que  ses  descendants,  baron  de  Saboulies.  Ils  forent 
maintenus  nobles  les  14  mars  1670  et  10  août  1717. 


HENRIA8  DE  8AUNHAC, 

SÉNÉCHAL  DE  BBAUCAIRB. 


606 


8EEL. 


Les  28  avril  et  14  juin  1414  deux  quittances  scellées,  de  neuf  vint 
et  de  cent  dix  livres  tournois,  par  Henrias  de  Saunac,  chevalier,  pour 
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lui,  cheyalier  bachelier,  nn  aatre  chevalier  bachelier  et  huit  écnyers  de 
sa  compagnie  Bervant  le  lioj,  pour  remettre  à  son  obéissance  le  dnc  de 
Bourgogne,  sous  le  gouyernement  de  M.  le  comte  de  la  Marche.  (T.  se.) 

Henrias  on  plntôt  Âlzias  de  Sannhac,  seignenr  de  Belcastel  d'Am- 
piacy  coseignenr  de  Cassagnes-Oontaut^  était  sénéchal  de  Beancaire  en 
1407,  chambellan  du  Roi,  châtelain  de  Penne  d'Albigeois.  Sa  biogra- 
phie est  publiée  dans  la  Revue  archéologique  du  Midi  de  la  Francey 
avec  une  belle  gravure  représentant  son  tombeau,  qui  existe  encore 
dans  Féglise  de  Belcastel. 

Voir  aussi  Documents  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles  du 
Sauergue,  par  H.  de  Barrau,  et  Archives  de  rAveyron,  E  1619-1688, 
1825.  —  Le  l*'  octobre  1481,  Jean  de  Saunhao  épousa  Marie  d'Astarac, 
fille  de  Jean  comte  d'Astarac,  et  veuve  de  Charles  d'Âlbret,  seigneur 
de  Sainte-Bazeille. 


RAYMOND  DE  8ÉDILLAC, 

CAPITAINE   DE  SAUVETERRE. 


607 


8.  R.  DE  SEDILLAC. 

Les  Sédillac  ou  Sérillac  paraissent  dès  le  commencement  du  treizième 
siècle  dans  plusieurs  chartes,  dans  les  assemblées  et  les  hommages  de 
la  noblesse  de  Lomagne.  Ils  prenaient  leur  nom  du  château  de 
Sérillac,  sis  en  la  commune  de  La  Sauvetat  en  Gaure.  Ils  ont  possédé 
pendant  plusieurs  siècles  la  seigneurie  de  Saint-Léonard  (Gers). 

Raymond  de  Sédillac  était  fils  de  Guillaume  et  père  de  Odon  de 
Sédillac  II  donna  quittance,  sous  son  sceau  ci-dessus,  de  ses  gages  et 
de  ceux  de  ses  hommes,  étant  capitaine  de  Sauveterre,  à  Toulouse,  les 
27  janvier  1852,  2  novembre  1358,  12  décembre  1854,  15  mars  1855  et 
21  juin  1856.  (T.  se,  reg.  102,  p.  7981.) 
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BÉRENGUIER  DE  SÉGUR. 
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Bérenguier  ou  Brenguier  de  Ségur,  gentilhomme  du  comté  de  Rodez. 
Les  Archives  de  TAveyron  possèdent  un  accord  qu'il  passa  en  1361  : 
«  Accord  d'entre  noble  Brenguier  de  Ségur,  chevalier,  docteur  ez  lois, 
«  coseigneur  de  Ségur,  et  Matelin  de  Ségur,  son  fils,  et  Bernard  Nates, 
€  du  bourg  de  Rodez,  au  sujet  d'arrérages  de  censiyes  réclamés  audit 
«  Nates  à  cause  de  son  fief  de  Trapes,  paroisse  de  Canet.  ^  (E  1594.) 

Autre  pièce  aux  mômes  Archives.  (E  975.) 

Noble  Brenguier,  sive  Oregortus  de  Ségur,  docteur  es  lois,  épousa 
noble  Galiane  de  La  Barrière;  ils  eurent  Matelin  de  Ségur.  Brenguier, 
IP  du  nom,  fils  de  Matelin,  vivait  en  1387. 

Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  deux  quittances  de  gages 
des  gens  de  sa  compagnie,  délivrées  par  Bérenguier  de  Ségur,  à  Bourg, 
le  28  décembre  1346  et  le  26  janvier  1346.  (T.  se,  reg.  102,  p.  7937.) 


BERNARD  DE  SEISSAS, 

CAPITAINE   DE    MANCIET. 
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SEL  BERNAT  DE  8[EI88]A8. 

Seissas  est  en  Agenais;  nous  ignorons  sa  situation  topographique. 
Ce  fief  noble  a  donné  son  nom  à  une  famille  ancienne. 

En  février  1226,  Nug  de  Saissas  est  parmi  les  principaux  de  T Age- 
nais qui  signent  le  traité  conclu  entre  les  villes  d'Agen,  Port-Saintc- 
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Marie,  Mas-d'Agenais  dépendant  du  comté  de  Tonlouse  et  Saint- 
Macaire,  et  La  Réole  dépendant  du  comte  de  Poitiers.  {Chartes  dlAgefn^ 
p.  27.) 

De  1339  à  1341,  Arnand-Oarsias  de  Seissas  serrait  le  roi  de  France 
et  se  trouve  porté  sur  les  comptes  de  Barthélémy  du  Drach,  trésorier 
des  guerres. 

Le  1*^  février  1355,  Bernard  de  Seissas  donne  quittance  de  30  1.  pour 
lui  et  ses  gens  d'armes,  pour  la  garde  de  la  ville  de  Manciet  dont  il  est 
capitaine.  Scellée  du  sceau  ci-dessus.  (T.  se.) 

En  1398,  Eudes  de  Seissas  rendait  hommage  au  comte  d'Armagnac 
pour  les  seigneuries  de  Montégut,  près  Auch,  et  de  Clarac. 


RUDEL,  SEIGNEUR  DE  SEYSSES. 
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Famille  puissante  aux  treizième  et  quatorzième  siècles,  qui  prenait 
son  nom  de  Seysses-Tolosanes  (Haute-Garonne). 

En  1225,  Bernard  de  Seysses  et  Bernard  d'Orbessan,  son  frère,  de 
concert  avec  Roger  de  Noë,  fondèrent  les  bastides  du  Fousseret  et  de 
Sana  (Haute-Garonne)  (1). 

Les  exploits  de  W.  de  Seysses  au  combat  de  Melha,  contre  les  croisés 
de  Simon  de  Montfort,  sont  célébrés  par  les  poètes  qui  ont  raconté  la 
guerre  des  Albigeois  (vers  8889). 

Rubeus  de  Seysses  est  témoin,  en  1244,  de  l'hommage  du  comte  de 
Gomminges. 

En  1249,  W.  de  Seysses  est  du  nombre  des  seigneurs  qui  rendent 
hommage  pour  leurs  terres  à  Alphonse  comte  de  Poitiers. 

En  décembre  1252,  Bernard  de  Seysses  est  allé  en  Palestine  sur  la 
demande  de  son  suzerain.  Il  est  au  camp  devant  Joppé  et  compris 


(1)  Teulet,  Trésor  des  Chartes^  tome  II,  p.  1739,  et  V Histoire,  de  Languedoc 
ont  publié  les  actes  de  fondation.  . 
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avec  nombre  de  ses  compagnons  toulousains  ou  gascons  dans  une 
sentence  arbitrale  rendue  par  Olivier  de  Termes.  Son  nom  et  ses 
armoiries  ne  figurent  pas  à  la  salle  des  croisades  de  Versailles,  ni  ceux 
de  ses  compagnons,  sauf  Bernard  de  Montant  à  qui  l'on  a  attribué  par 
erreur  les  armes  des  Montant  du  Fezensac. 

Ouillaume-Baymond  et  Rudel  de  Seysses  sont  au  nombre  des 
seigneurs  auxquels  le  roi  d'Angleterre  écrivit,  en  1827  et  en  1340, 
pour  les  attirer  à  son  parti. 

Tous  ces  renseignements  nous  sont  fournis  par  V Histoire  de  Lan- 
guedoc (t.  VII);—  Monlezun  (t.  III,  p.  245,  495);—  Teulet,  Trésor  des 
Chartes  (III,  p.  171  B.) 

€  Mossen  en  Rudel  de  Seysses,  cavaler,  senhor  de  Seysses,  pay  d'en 
€  Rudel  de  Seysses  »  servait  le  roi  de  France  aux  guerres  de  Gascogne, 
en  1353,  1354,  1355  et  1356.  Il  a  donné  plusieurs  quittances  scellées 
du  sceau  ci-dessus  pour  ses  gages  et  ceux  de  ses  compagnons.  (T.  se, 
reg.  102.) 


611  Umr'ïr^Êf^      612 


8.  RUDEL...  8.  0.  RAM...  81... 

Le  1^  juin  1853,  il  servait  avec  Mons.  Guill.  Raymond  de  Seysses. 
Nous  trouvons  en  efiet  aux  Archives  du  château  de  Saint-Blancard  la 
quittance  suivante,  à  laquelle  le  sceau  ci-dessus  (n**  611)  et  celui  de 
Guill.  Raymond  (n*'  612)  sont  attachés. 

€  Saichent  tuit  que  nous  Ruddel,  sire  de  Seiches,  et  Mons.  Guill.- 
€  Raymond  de  Seiches  nous  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur, 
«  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  par  la  main  de  Evein  Dol, 
€  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et  des  gens  d'armes 
c  de  nostre  compagnie  desservis  et  à  desservir  en  la  garde  de  nos 
«  lieux  et  forteresses,  sous  le  gouvernement  de  Mons.  d'Armagnac, 
«  lieutenant  dudit  seigneur  es  parties  de  la  Languedoc,  quinze  livres 
«  tournois  ;  desquelles  xv  liv.  t.  nous  nous  tenons  pour  bien  payés, 
c  Donné  sous  nos  seelz,  le  premier  jour  de  juing  l'an  m  œc  Liiii.  > 
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BERNARD  SERANT. 
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Bernard  Serant,  écajer,  a  reça  de  Jehan  Monsqniers,  lientenant 
du  trésorier  des  guerres,  16  liv.  tourn.,  pour  ses  gages  et  ceux  des 
hommes  de  sa  compagnie,  servant  sous  le  comte  d'Armagnac.  Quit- 
tance scellée,  donnée  au  Mas-d'Agenais,  le  20  juin  1340.  (T.  se,  reg.  103, 
p.  7985.) 

Le  12  décembre  1258,  Bernard-Oarsias  de  Seran,  liyra  son  château 
et  mote  €  del  Seran  »  au  roi  d'Angleterre,  pour  le  garder  tant  que 
la  guerre  durera.  {Arch,  hisL  de  la  Gironde,  t.  III,  p.  9.) 


REGNAUD  SERVOT, 

CAPITAINE   D*AUBEROCHE. 
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REONAUT  ...OT 

L'origine  de  Begnaud  Servot,  capitaine  armagnac,  ne  nous  est  pas 
connue.  11  était  à  la  solde  du  duc  d'Orléans  et  capitaine  d'Auberoche 
en  Bouergue. 

Le  18  juillet  1415,  il  délivra  quittance,  munie  du  sceau  ci-dessus, 
pour  84  francs  et  6  deniers  tournois,  pour  ses  gages  d'une  année.  (Arch. 
du  château  de  Saint-Blancard.) 

En  1424  et  1425,  il  était  encore  capitaine  d'Auberoche,  d'après  les 
comptes  de  Oiraud  de  Bonnys,  receveur  du  domaine  de  Périgord  pour 
le  duc  d'Orléans.  (Arch.  de  Pau,  E  641.) 
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ROSTAN  DU  SOLER. 
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.    8.  R08T.  [DEL  80]LER. 

n  Rostandhos  »  da  Soler  était  lieutenant  dn  sénéchal  de  Gascogne  et 
maire  de  Bordeaux.  Son  sceau  est  attaché  à  une  charte  contenant 
approbation  du  traité  passé  entre  les  consuls  d*Agen  et  ceux  de 
Bordeaux,  au  sujet  de  la  dette  de  Gaillard  Colomb.  (Arch.  d'Agen, 
pièce  imprimée  dans  les  Arch.  Municip.  d^Agm,  p.  51,  par  Magen  et 
Tholin. 

De  Solio,  appelée  aussi  du  Soler,  del  Soler  en  langue  romane,  appar- 
tenait à  une  famille  de  bourgeois  de  Bordeaux,  riches  et  influents,  dont 
les  membres  sont  nommés  dans  un  grand  nombre  de  chartes  publiées 
par  les  Archives  historiques  de  la  Gironde,  On  y  Toit  notamment  que 
Kostandhus  eut  deux  fils,  Rostan  et  Bertrand,  qui  rendirent  hommage 
au  roi  d'Angleterre  pour  leurs  fieft.  (V,  302,  321.) 

On  peut  encore  lire  sur  le  sceau  :  S.  ROST LER,  qu'il  faudrait 

sans  doute  compléter  S.  ROSTANDI  DEL  SOLER. 


BERNARD  DE  SOLLE. 
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8.  BERNART  DE  80LLE. 

Bernard  de  Solle,  écuyer,  chef  de  chambre,  de  onze  autres  écuyers, 
servait  dans  l'armée  des  Armagnacs;  il  a  donné  quittance  de  ses  gages, 
revêtue  de  son  sceau  reproduit  ci-dessus,  à  Bourges,  le  28  juin  1418. 

(T.  se,  reg.  104,  p.  8067.) 
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BERNARD,  SIRE  DE  SOLOMIAC, 

SÉNÉCHAL  DE  T0UL0U8K, 
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La  ville  de  Solomiac  (Gers)  a  pris  le  nom  de  ce  vice-sénéchal,  qui  lui 
aurait  donné  des  coutumes,  nous  dit  Monlezun  (t.  III,  p.  28.)  Il  ne 
paraît  pas  toutefois  dans  Tacte  du  4  mars  1322,  passé  par  Jean  de 
Trie,  sénéchal  de  Toulouse,  et  contenant  paréage  de  Solomiac  entre  le 
roi  de  France  et  Fabbé  de  Gimont. 

Le  19  octobre  1329,  dans  l'église  des  Frères  mineurs  de  Tarbes, 
Béraut  de  Solomiac  est  un  des  témoins  de  la  paix  conclue  entre  les 
comtes  d'Armagnac  et  de  Foix  {Histoire  de  Languedoc^  t.  VII,  p.  460); 
il  y  est  qualifié  sénéchal  de  Toulouse;  il  est  qualifié  de  même  dans  les 
quittances  qui  sont  transcrites  au  mot  Orbessan. 

Le  sceau  que  nous  donnons  ci-dessus  est  attaché  à  une  quittance 
dont  la  teneur  suit  : 

«  Saichent  tuit  que  nous  Béraud,  sire  de  Solompniac,  chevalier,  bis 
«  sénéchal  de  Toulouse,  avons  eu  et  receu  de  Jehan  Remy,  trésorier 
«  des  guerres  nostre  sire  le  Roy,  par  la  main  Gilet  le  Picart,  seur  le 
«  service  que  nous  et  la  gent  de  nostre  compagnie  avons  fait  au  Roy 
fL  nostre  sire  en  la  guerre  de  Gascoingne,  deuxsonz  le  gouvernement 
«  de  noble  homme  Mons""  Roubert  Bertran,  mareschal  de  France,  par 
«  plusieurs  parties  cinc  mille  cinc  cens  quatre  vint  dix  sept  livres  nef 
<i  souz  et  six  deniers  tournois;  desquex  nous  nous  tenons  pour  bien 
<L  payés  par  le  tesmoing  de  ces  lettres  scellées  de  nostre  scel.  Donné 
«  à  Agen,  le  IS*'  jour  de  octobre  1327.  »  (T.  se,  reg.  104.) 

Pour  la  fondation  de  la  bastide  de  Solomiac,  voir  Monlezun,  (t.  VI, 
p.  255);  —  Recueil  des  ordonnances  royaux,  XII,  500;  —  Histoire  de 
Solomiac,  par  M.  Tabbé  Dubord;  —  Histoire  des  villes  fondées  dans  le 
sud-ouesty  p.  251,  par  Curie-Seimbrès. 
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ETIENNE  DE  TALAURESSE, 

SÉNÉCHAL   DE   CARCA8801IKK. 


618 


8.  ETIENNOT  TALAURESSE. 

Ëstevenot  oa  Etienne  de  Talauresse,  seignenr  de  Mimbaste,  Glermont^ 
Cania,  Le  Sanmont,  Pojartin  et  Estibeanx  dans  les  Landes,  était  fils 
de  Pées  de  Talauresse,  seigneur  de  Clermont  et  de  Mimbaste;  il  servit 
avec  zèle  les  rois  Charles  VU  et  lionis  XI,  combattant  sons  le  com- 
mandement du  sire  d'Albret  et  du  sire  d'Orval. 

Il  prit  part  aux  dernières  campagnes  de  Charles  VII  en  Guyenne. 

En  1447,  étant  lieutenant  du  sire  d'Orval,  il  reçut  du  Roi  le  don 
d'une  brigandine  dorée.  {Mém.  as  Mathieu  ^Escouchy,  t.  III,  p.  256.) 
Il  ftit  conseiller  du  sire  d'Albret,  qui  lui  donna  la  justice  de  Poyartin, 
en  1454,  et  la  maison  noble  de  Saint-Germain,  en  1456. 

Le  14  mars  1457,  il  donna  la  quittance  qui  suit,  revêtue  du  sceau 
que  nous  reproduisons  ci-dessus  : 

c  Je  Ëstevenot  de  Talloresse,  escnyer,  cappitayne  de  la  Tour  du 
€  Crestarnault,  ay  receu  la  somme  de  15u  1.  a  moy  ordonnée  par  le  Boy, 
€  pour  la  défense  de  la  dite  place  de  Crestarnault,  receue  des  mains 
€  du  trésorier  du  Dauphin.  »  (T.  se,  reg.  105,  p.  8161.) 

En  1458,  il  était  écuyer  d'écurie  du  Roi,  bailli  de  Montferrand, 
ayant  charge  et  conduite  d'une  compagnie  de  trente  lances  de  la  grande 
ordonnance.  Quittance  de  90  livres,  scellée,  13  novembre  1458. 

En  1466,  il  était  maire  de  Bayonne.  {Revus  de  Oascogne,  t.  XIV.) 
Nous  pensons  qu'il  conserva  la  garde  de  cette  place  importante  pendant 
plusieurs  années,  car  le  manuscrit  n®  21498  de  la  Bibliothèqne 
nationale  contient  les  montres  de  la  garnison  de  Bayonne,  en  1472 
et  1478,  sous  les  ordres  de  Etiennot  de  Talauresse. 

En  1459,  Ëstevenot  acquit  la  terre  d'Estibeaux,  pour  laqnelle  il 
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rendit  hommage  en  1461»  et  qn'il  revendit^  le  15  mai  1469,  à  Gaston 
dn  Lion,  sénéchal  de  Toalonse,  son  beau-frère.  • 

Créé  par  Lonis  XI  sénéchal  de  Carcassonne,  il  conduisit  la  noblesse 
de  sa  sénéchanssée  an  siège  et  à  la  prise  de  Lectonre,  en  1469,  et  le 
Roi  Ini  donna  plusieurs  seigneuries  du  Bonergue,  confisquées  sur  le 
comte  Jean  Y  d'Armagnac.  De  là  il  se  rendit  avec  l'armée  royale  en 
Boussillon,  où  il  était  aux  sièges  d'Elne  et  de  Perpignan.  (Histoire  ds 
Lmguêdoc,  édition  du  Mège,  t.  YIII,  p.  148,  c.  2,  159,  c.  1,  172,  c.  2); 
—  14  noyesbrè  1475,  montre  de  la  compagnie  de  Étiennot  de  Talau- 
resse,  sénéchal  de  Carcassonne»  mss.  ^1499,  f.  franc.,  Bibl.  nat.) 

En  1473,  le  Roi  lui  donna  la  baronnie  de  Saint-Sulpice,  au  diocèse 
de  Toulouse.  Il  arait  épousé  Anne  du  Lion,  fille  d'Espain  du  Lion, 
seigneur  de  Yianne  et  de  Yillesegue,  et  de  Catherine  de  Bezaudun. 
II  testa  en  1479;  son  testament  se  trouve  aux  Archives  du  Séminaire 
d'Auch.  Sa  femme  était  veuve  avant  le  29  mars  1488,  date  d'une 
transaction  qu'elle  passa  avec  ses  frères  et  sœurs. 

Leur  descendance  masculine  s'éteignit  après  deux  générations. 
Catherine  de  Talanresse  porta  le  nom  et  les  seigneuries  de  sa  Maison, 
en  1576,  à  noble  Firmin  d'Ardoy.  Leur  fils  François  d'Ardoy-Talau- 
resse  épousa,  le  19  octobre  1597,  Suzanne  de  Monluc,  fille  du  maréchal 
et  d'Isabeau  de  Beanville,  veuve  de  Henry  de  Rochechouart-Barbazan. 
Il  n'eut  pas  d'enfants.  (Arch.  de  M.  J.  de  Carsalade  du  Pont.) 
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JEAN  TALBOT, 

8IRB   DE   FOURKIVAL. 
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8.  J0HI8  C0MITI8  DE  FORNIVALLEA. 

Jean,  sire  de  Talbot  et  de  Fournival,  comte  de  Schrewbnrg  et  de 
Waterbord,  Stewart  d'Irlande,  créé  maréchal  de  France,  le  10  novem- 
bre 1438,  par  le  roi  d'Angleterre  qni  régnait  alors  à  Paris,  tué  le 
17  juillet  1453  au  combat  de  Castillon,  fut  Tnn  des  pins  célèbres  capitai- 
nes de  son  siècle  et  des  plus  valeureux  adversaires  de  nos  Armagnacs. 
Jeanne  d'Arc  cependant,  avec  ses  armagnagaisy  le  repoussa  d'Orléans  et 
le  vainquit  à  Beaugency  et  à  Patay,  où  il  fut  fait  prisonnier.  Les 
dictionnaires  historiques  font  connaître  sa  vie.  Anselme  (t  YII,  p.  85 
et  suiv.)  a  publié  sa  généalogie  historique,  parce  qu'il  a  été  maréchal 
de  France. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  appliqué  sur  plusieurs  pièces 
et  quittances  de  la  collection  des  Titres  scellés,  volumes  134  et  201. 
Ces  pièces  sont  toutes  en  outre  signées  de  sa  main  :  «/.  Stafford.  Nous 
avons  inutilement  cherché  l'origine  de  ce  nom.  (T.  se,  reg,  134  et  201.) 

Voir  aussi  Bibliothèque  de  F  École  des  Chartes,  ii^  série,  t.  III, 
p.  247,  507  ;  t.  IV,  p.  418. 
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GUILLAUME-ARNAUD  DE  TANÏALON, 

SÉNÉCHAL  d'AGENAIS. 
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Tantalon  est  le  nom  d*nn  fief  avec  château  fort  et  ancienne  paroisse^ 
aajoard*hai  englobés  dans  le  territoire  de  Bazas.  {Archives  hist,  de  la 
Gironde,  t.  VII,  p.  371.) 

Onillanme-Arnanld  de  Tantalon  ftit  sénéchal  d'Agenais  pour  le 
comte  de  Toulouse,  vers  Tannée  1216,  et  y  exerça  ses  fonctions  jusqu'à 
Tannée  1247.  Les  Chartes  municipales  d'Agen,  publiées  par  MM.  Magen 
et  Tholin,  contiennent  une  série  d'actes  qui  se  rapportent  à  ce  sénéchal. 
Les  fittgments  ci-dessus  des  sceau  et  contre-sceau  à  ses  armoiries  sont 
attachés  à  un  accord  ménagé  par  lui,  le  12  avril  1242,  entre  les  habi- 
tants de  La  Béole  et  les  hommes  de  la  terre  du  comte  de  Toulouse. 
(Arch.  d'Agen,  FF  129.) 

En  1244,  il  est  présent  au  serment  de  fidélité  du  comte  d'Astarac. 
(Histoire  de  Langœdoc,  nouvelle  édition,  t.  VII,  p.  1163.) 

Il  ne  ftit  pas  toutefois  seul  sénéchal  d'Agenais  pendant  trente  et 
un  ans. 

Philippe  d'Andreville,  ou  Landreville,  fut  sénéchal  d'Agenais  pour 
Simon  de  Montfort  (1216-1218).  (Molinier,  Catalogue  des  actes  de 
Simon  et  Amaury  de  Montfort;  —  Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes^ 
t.  XXXIV,  p.  97;  —  Chartes  d'Agen,  p.  10.) 

Jordanus  Ponto  (1223,  1226,  1229),  Gérant  Durut  (1225),  Jean  de 
Bo ville  (1227)  sont  cités  par  Saint- Amans.  (Histoire  aneienne  et  moderne 
du  département  de  Lot-et-Garonne,) 

Bertrand  était  sénéchal  d'Agenais  en  1242.  (Histoire  de  Languedoc, 
t.  VIII,  p.  1086.) 

Les  Archives  historiques  de  la  Gironde  ont  publié  (t.  XIII,  p.  373) 
un  mfmdemeut  du  18  m^i  1290,  par  lequel  le  roi  d'Angleterre  ordonne 
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le  p»jeoAeQt  d'une  somme  d'argent  à  compter  snr  le  prix  dn  chàteaa  de 
Tantalon  qne  OnilL-Amanld  lai  a  vendn.  Ce  OailL-Amanld  était 
apparemment  le  fils  dn  sénéchal.  Cette  vente  fnt-elle  volontaire  ?  On 
peut  en  donter,  si  l'on  se  souvient  qu'à  cette  époque  les  rois  d'Angle- 
terre obligèrent  les  seignenrs  de  Guyenne  à  leur  céder,  soit  par  vente, 
soit  par  échange,  tontes  les  forteresses  de  qnelqne  importance.  Ainsi, 
les  sires  de  Navailles  et  les  sires  de  Manléon  de  Soûle  furent  contraints 
par  cette  espèce  d'expropriation  pour  catMê  dtuiiliU  puhliqw  :  Ai  opus 
nostrum,  disaient  les  rois  d'Angleterre  (1). 


GUILLAUME  DU  TEMPLE. 
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OUILLHEM  DE  TEMPLE. 


Guillaume  du  Temple,  écuyer,  avait  seize  écuyers  dans  sa  compagnie 
servant  snr  la  rivière  de  Dordogne,  sous  le  commandement  du  conné- 
table d'Albret.  Il  a  donné  quittance  scellée,  à  Montignac  en  Périgord, 
le  26  janvier  1407.  (T.  se.) 


THÉMINES. 


Thémines,  puissante  famille  du  Quercy  qui  possédait  la  baronnie 
dont  elle  portait  le  nom  (arrondissement  de  Figeac,  Lot).  Cette 
baronnie^  divisée  dès  le  quatorzième  siècle  pour  apanager  des 
cadets,  vit  plusieurs  grandes  familles  telles  que  Cardaillac, 
Gourdon,  Lauzières,  arriver  par  succession  à  sa  coseigneurie.  Les 
Lauzières  finirent  par  la  posséder  en  entier  et  en  prirent  le  nom. 

(1)  Jaurgain,  dans  la  Revue  de  Béarn;  Les  Châtelains  de  Mavléon;  — 
Delpit,  Manuscrit  de  Wolfenbutel;  -^  Archives  historiques  de  la  Girond4j  t.  V. 
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Le  maréchal  de  Thémiaes  a  illustré  ce  uom  au  dix^septièine 

siècle. 

Les  personnages  que  ikmis  citons  appartiennent  à  la  première 

Maison  de  Thémines. 


GI8BERT  DE  THEMINES, 

ÈCVm.  BAXKBRBT. 
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Guibert  ou  Gisbert,  seigneur  de  Thémines,  vivait  en  1278;  il  eut 
Gisbert  qui  suit  et  Barrane,  mariée  à  Pierre  de  Goutaut,  seigneur  de 
de  Biron. 

Gisbert  de  TamineSj  écuyer  banneret,  a  scellé,  le  12  août  1848,  à 
Toulouse,  quittance  de  ses  gages;  il  avait  sous  ses  ordres  deux  che- 
valiers bacheliers,  vingt-six  écuyers  et  trente  sergents  à  pied,  employés 
aux  guerres  de  Quercy  et  Guyenne.  (T.  se.,  reg.  105,  p.  8161.) 


GUILLAUME  DE  THEMINES. 
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Le  premier  jour  de  mai  1859,  étant  à  Montpellier,  Guillaume  de 
Thémines  a  scellé  du  sceau  ci-dessus  une  quittance  de  250  écus  d'or 
qui  lui  étaient  avancés  sur  les  500  écus  que  le  comte  de  Poitiers  lui 
avait  accordés  sur  la  somme  donnée  aux  nobles  du  Quercy.  (Arch.  du 
château  de  Saint-  Blancard.) 
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Le  6  du  même  mois,  Barast  de  Thémines  donna  aussi  quittance 
pour  la  même  cause,  sous  un  sceau  d'emprunt.  (T.  se,  reg.  105, 
p.  8197.) 

Guill.  de  Thémines  rendit  hommage  au  roi  d'Angleterre,  en  1363. 
En  1368,  Robert  KnoUes,  ayant  été  obligé  de  lever  le  siège  de  Cahors, 
fut  attaqué  et  battu  auprès  de  Domme  en  Périgord;  il  fut  encore 
attaqué  près  de  la  Dordogne  par  Guil.  de  Thémines,  qui  fit  éprouver 
de  grandes  pertes  aux  Anglais.  Ceux-ci,  pour  se  venger,  ruinèrent 
jusqu'aux  fondements  le  château  de  Nadaillac,  qui  appartenait  à 
Thémines.  {Histoire  du  Quercy^  Cathala-Coture,  t.  I,  p.  306.) 


ODET  DU  TILLET, 

CAPITAINE    DE   CAMPAGNE. 
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S.  NODET  DE  TILLET. 

Odet  du  Tillet  a  donné  quittance  scellée  pour  ses  gages  et  ceux  de 
trois  autres  écuyers,  à  Caussade,  le  25  mars  1353.  Il  était  capitaine 
de  Campagne  (canton  de  Cazanbon,  Gers). 

En  1354  et  1355,  il  a  donné  plusieurs  autres  quittances  scellées  : 
l'une  est  donnée,  le  10  juin  1355,  devant  Fressan,  sous  le  sceau  de 
Pierre  de  Lavardac,  chevalier,  sire  de  Campagne.  (T.  se,  reg.  106, 
p.  8255  et  57.)  Voyez  Lavabdac. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE.  513 

ROGER,  SIRE  DE  TOUJOUSE. 


62Ô      W^ilSi  R'^^^SfoM       626 


s.  A.  DE  T0VI0V8E. 

Tonjoase  (1)  dépendait  autrefois  de  la  vicomte  de  Marsan  et  du 
diocèse  d'Aire;  ses  seigneurs  sont  connus  depuis  le  commencement  du 
treizième  siècle.  L'un  d'eux  fonda  la  bastide  de  Montguillem  (Gers, 
canton  de  Xogaro),  en  paréage  avec  le  roi  d'Angleterre,  le  mercredi 
après  la  fête  de  la  Trinité  1319. 

Anne-Sans  de  Toujouse  fat  évêque  d'Aire;  sa  fin  tragique  et 
l'impunité  de  ses  assassins  sont  racontées  par  nos  historiens.  (Monlezun, 
t.  III;  —  Revue  de  Gascogne,  etc.) 

Bernard,  sire  de  Toujouse,  fit  foi  et  hommage,  en  1812,  à  la  vicom- 
tesse de  Marsan. 

En  1338,  malgré  sa  dépendance  féodale  du  roi  d'AngleteiTe,  il  servait 
le  roi  de  France  aux  guerres  de  Gascogne;  il  est  porté  aux  comptes 
du  trésorier  des  guerres. 

Le  26  août  1337,  son  fils,  Koger,  sire  de  Toujouse,  fit  foi  et  hommage 
entre  les  mains  de  Raoul,  comte  d'Eu,  connétable  de  France,  repré- 
sentant le  Roi.  Il  eut  des  lettres  de  sauvegarde  et  obtint  du  Roi  le 
maintien  et  confirmation  des  libertés  et  privilèges  de  Toujouse  et  de 
Montguillem. 

Roger,  sire  de  Toujouse,  servait  en  1353  sous  le  comte  d'Armagnac; 
il  a  donné  quittance  de  ses  gages  et  la  scella  du  sceau  n®  625,  le 
22  octobre.  (T.  se.,  reg.  106,  p.  8287.) 

Au  château  de  Saint-Blancard  il  y  a  une  antre  quittance  scellée 
(n^  626)  de  55  livres,  a  pour  don  à  nous  fait  par  M.  Jehan,  comte 
€  d'Armagnac. . .  pour  plusieurs  services  que  nous  avons  fait  audit 
€  seigneur  en  ces  présentes  guerres  de  Gascoigne,  et  que  nous  espérons 
«  à  l'aide  de  Nostre  Seigneur  faire  au  temps  avenir.  »  11  octobre  1363. 

Son  petit-fils,  Bertrand  de  Toujouse,  combattit  glorieusement  dans 
l'armée  des  Armagnacs.  Charles  VII  l'envoya  au  secours  d'Orléans,  sous 
Jeanne  d'Arc,  et  il  fut  ensuite  désigné  pour  assister  au  sacre  dans  la 

(1)  Canton  de  Xogaro,  Gers. 
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cfttbédrale  de  Reiro«.  Il  avait  été  à  la  peine,  il  était  jaste  qu'il  fat  à 
l'honneur. 

Messire  Antoine  de  Toujoase,  baron  de  Tonjonse,  coseignenr  de 
Mostgnillem,  seigneur  de  Lagouarde  et  antres  places,  roonrnt  en  1673, 
le  dernier  de  sa  race. 

Sa  succession  fut  disputée  et  finalement  divisée  en  deux  parties,  Tune 
échut  à  la  famille  de  Pardaillan,  l'autre  à  la  famille  de  Cours-Monlezun, 
puis  au  marquis  de  Maniban,  dont  la  fille  et  héritière,  la  marquise  de 
Livry,  vendit  Montguillem  et  Toujouse,  par  contrat  du  10  janvier  1776, 
retenu  par  Brochard,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  à  messire  Léonard 
de  Baylens,  marquis  de  Pojanne,  gouverneur  de  Dax,  lieutenant 
général,  inspecteur  général  de  cavalerie  et  des  dragons,  chevalier  des 
ordres  du  Boi. 


GERAUD  DES  TOURS. 


627 


Géraud  des  Tours,  ou  plutôt  de  Tous,  puisqu'aujourd'hui  le  lieu  de 
Tours  (de  TurriJms)  a  pris  la  forme  gasconne  Tous  ou  Thons  (1), 
servait  aux  guerres  de  Gascogne  en  compagnie  de  Canhart  de  Saubolée, 
son  voisin;  il  a  scellé,  le  22  janvier  1341,  une  quittance  collective 
pour  ses  gages  et  ceux  de  son  compagnon.  (Voir  Saubolée,  p.  497*) 

Géraud  de  Tous  fut  retenu,  le  22  janvier  1342,  par  Agout  des  Baux, 
sénéchal  de  Toulouse.  (Voir  Baux,  p.  216.) 

Géraud,  seigneur  de  Tous,  de  Sirac  et  d'Ardizas  (canton  de  Cologne, 
Gers),  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac  pour  Sirac,  en  1343. 
(Arch.  de  Pau,  E  241.) 

Cette  famille  avait  formé  plusieurs  branches  qui  ont  possédé  des  fieft 
dans  le  Fezensaguet  et  le  voisinage  de  Cologne.  En  1422,  Georges  de 
Polastron,  héritier  de  Géraud  de  Tous,  rendit  hommage  pour  les 
coseigneuries  de  Tous  et  de  Saint-Cricq.  (Archives  de  Saint-Blancard.) 
Les  aînés  ont  dû  s'éteindre  dans  la  famille  d'Astarac,  car  aux  quinzième 

(1)  Tlionx,  canton  de  Cologne,  GerK. 
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et  seizième  siècles^  nous  voyons  Gaillaame  d'Astarac  et  Paul  d'Astarac 
rendre  hommages  pour  Tous  en  Fezensaguet  et  les  trois  quarts  de 
Saint-Cricq.  (Arch.  de  Pau,  E  241.) 

La  branche  des  seigneurs  d'Endoufielle  au  comté  de  Tlsle-Jourdain 
a  retenu  la  forme  gasconne  de  Las  Tours  {de  Turribus).  Elle  a  jeté  de 
réclat  an  seizième  siècle,  pendant  les  guerres  de  religion,  et  s'est 
éteinte  au  dix-septième  dans  la  maison  de  Bonfontan,  ainsi  devenue 
héritière  de  la  seigneurie  d*Endoufielle. 


JEAN  TRUFFEL, 

CAPrrAINE   DE    MON  HEURT. 


628 


Jean  Truffel,  capitaine  de  Monheurt,  a  donné  quittance  scellée  de 
ses  gages,  le  16  août  1354.  (T.  se,  reg.  108,  p.  8457.) 

On  sait  que  Monheurt  (canton  de  Damazan,  Lot-et-Oaronne),  qui 
appartenait  à  la  famille  de  Pins,  était  un  lieu  stratégique  et  une  de 
ces  forteresses  frontières  souvent  disputées  entre  les  partis  ennemis. 


ARNAUD  VAQUIER, 

CAPITAINE   DE   MONTAUBAN. 


629 


Arnaud  Baquier,  chevalier,  capitaine  de  Montauban,  a  donné  deux 
quittances  scellées  pour  ses  gages,  à  Montauban,  les  26  juin  et  10  dé- 
cembre 1353.  (T.  se,  reg.  109,  p.  5529.) 
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ANTOINE  DE  VAURION, 

MARÉCHAL    DES    LOOIS    DE    M.    DE    MONLUC. 


630 


Anthoine  de  Vaiirion,  maréchal  des  logis  d'ane  compagnie  d'hommes 
d'armes  fournies  des  ordonnances  dn  Roy,  sons  la  conduite  de  Mon- 
seigneur de  Moulue,  a  donné  quittance  de  trente-sept  livres  pour  ses 
gages,  le  21  janvier  1559,  à  François  de  Lacome,  trésorier  des  guerres. 

Empreinte  sur  papier.  (T.  se,  reg.  126,  p.  827.) 


VERDUZAN. 


Les  seigneurs  de  ce  nom  paraissent  dès  le  onzième  siècle  et  se 
sont  perpétués  jusqu'à  nos  jours  par  une  longue  suite  d'hommes 
de  guerre  qui  ont  leur  place  dans  notre  histoire  provinciale. 

La  branche  aînée  possédait  la  seigneurie  de  Verduzan  (com- 
mune de  Castéra- Verduzan,  canton  de  Valence,  Gers),  où  l'on 
voit  encore  les  ruines  de  son  manoir  féodal.  Elle  s'est  éteinte  au 
quinzième  siècle  dans  les  Biran-Puységur,  après  avoir  donné 
naissance  à  de  nombreux  rameaux,  entre  autres  celui  des  seigneurs 
de  Saint-Criq,  près  Auch,  et  celui  des  seigneurs  et  marquis  de 
Miran  (canton  de  Valence,  Gers),  qui  subsiste  encore. 
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JEHAN   DE  VERDUZAN, 

TAPITAINK  DK  CAfn^A-DE-XTVKXT. 


631 


Jehan  de  Verdnzan,  capitaine  de  Castéra-de- Vivent,  servait  sons  le 
comte  d'Armagnac,  en  1356,  et  a  donné,  les  21  juillet  et  8  octobre, 
deux  quittances  de  ses  gages,  scellées  dn  sceau  ci-dessus.  (T.  se,  t.  UT, 
p.  8705.) 


OTH  DE  VERDUZAN. 


632 


Oth  et  Jehan  de  Verduzan,  chevaliers,  servaient  aux  guerres  de 
Gascogne,  sous  le  comte  d'Armagnac.  La  quittance  de  douze  vingts 
livres  qu'ils  ont  donnée  en  1354  est  revêtue  de  leurs  sceaux  ci-dessus. 
(T.  8c.,  reg.  10,  p.  575.) 

Voir  le  sceau  de  Jehan,  n°  681. 

Oth  ou  Not  de  Verduzan  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission  que 
nous  transcrivons  d'après  les  registres  du  Trésor  des  chartes.  (JJ  68> 
p.  461.) 

a  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. . .  savoir  faisons  à  tous  presens 
«  et  avenir  que  comme  certain  discord  feust  entre  Guillaume  de  Beles- 
«  tat  et  Enaut  de  Boge,  bourgeois  et  consul  de  la  cité  d'Aux  en  la 
«  conté  de  Fezensac  d'une  part,  et  Coulon  de  Lafargne  et  ses  frères  et 

34 


Digitized  by 


Google 


518  SCEAUX  GASCONS 

c  Arnaot  de  Belestat  le  jeune  d*antre  :  Et  ledit  Oeraut  (Enant)  a  trois 
c  ans  on  environ  fenst  partis  d*nn  sien  manoir  appelé  Baisillac  pour 
c  aller  droit  à  la  cité  d'Aux,  auquel  chemin  en  allant  droict  à  ladicte 
c  cité,  yssi  des  bois  des  chanoines  de  Sainto-Marie  d'Aux  ou  d'illec 
«  environ  certain  nombre  de  gens  armez  à  pié  ;  et  quand  ledit  bourgeois 
c  les  vit  il  s'enfonj  en  un  manoir  qui  est  appelé  Nalastroz,  lequel  les 
«  dictes  gefts.  rompirent  et  tuèrent  ledit  bourgeois,  si  comme  on  dit; 
c  pour  lequel  fait  le  bailli  et  les  consuls  de  ladite  cité  et  autres  et  par 
c  l'induction  des  amis  dudit  mort  et  pour  la  sousepecion  qu'il  avoient 
c  (contre)  Not  de  Yerdusan,  chevalier  de  nostre  très  cher  et  féal  cousin 
c  le  conte  d'Armignac,  pour  ce  que  il  amoit  plus  et  soustenoit  la  partie 
c  contraire  dudit  mort  que  la  sienne,  firent  penre  Mongon  de  Lapere 
c  dit  Denglez,  Pellet  et  Pierre  de  Courrains,  disant  qu'ils  estoient  sons- 
«  peçonnez  de  ladite  mort,  et  familiers  audit  chevalier  ;  lesquiex  furent 
c  menés  au  chasteau  de  Yerdins  (1)  de  ladite  conté,  qui  n'estoit  pas 
c  lieu  accoustumé  de  mener  gens  qui  eussent  forfait  en  ladite  cité  ou 
c  ses  appartenances;  et  illec  furent  mis  en  géhenne  et  riguereuse'de 
«  forsce  furent  mis  par  telle  manière  que,  par  force  d'icelle,  il  advint 
c  qu'il  confessassent  ledit  fait  et  qu'ils  accusassent  Jacques  de  Lucante, 
€  Bernard  Raimond  de  Dominis,  Guillaume  Sens  de  Lespiaulx,  Pierre 
€  de  Gangon,  Pierre  du  Caup,  Domeneche  de  Valentées,  Vidal  de  Gilles 
c  dit  Camnsel,  Arnaud  de  Ribontar  dit  Echougnet,  tous  familiers  dudit 
c  chevalier,  pour  laquelle  occasion  et  souspeson  ils  furent  appelez  à 
c  droit  et  bannis  par  les  consuls,  baillis  et  autres  officiers  de  Fezensac, 
c  jasoit  ce  que  de  ce  fait  ils  soient  purs  et  inocens.  Et  après  ce  furent 
c  menez  lesdits  Mangon  et  Pierre  à  la  prison  des  consuls  d'Aux  et  fut 
c  mis  ledit  fait  en  ordinaire  ;  lesquiex  furent  mis  hors  d'icelle  par  sen- 
c  tence  absolutoire  des  consuls  et  baillis  come  purs  et  inocens  dudit 
c  fait  si  come  ils  dirent  ;  et  ledit  chevalier  qui  bien  et  lojaulment  nous 
c  a  servi  en  nos  guerres  de  Gascoigne  et  de  Picardie  et  ser  tonsiours 
c  avec  lesdits  accusez  ses  familiers,  en  la  compagnie  de  nostredit  con- 

<  sin,  nous  ait  supplié  que  ausditz  accusez  volsissions  remettre  et  quiter 
«  toute  paine  civile  et  criminelle  en  quoy  il  pourroient  estre  encourus 

<  envers  nous  pour  ladite  cause  dessus  dite.  Nous,  oie  la  supplique 

<  dudit  chevalier,  attendeuz  lesdiz  bons  et  aggreables  services  qu'il 
c  nous  a  faitz  avec  lesdits  accusez  et  espérons  qu'il  nous  fera,  et  en 
«  regart  à  ce  que  lesdits  Mengon  et  Pierre  qui  confessèrent  par  force 
c  ledit  fait  et  accusèrent  les  autres  ont  esté  délivrez  par  sentence  abso- 

(1)  LavardeiiB. 
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€  latoire,  avons  qaittié,  remis  et  pardonné,  quittons,  remettons  et  par* 
€  donnons  par  la  teneur  de  ces  lettres,  ansditz  accnsez  et  à  chasenn 
€  d'eolx,  les  appeaux  et  bans  dessnsditz  avec  toute  paîne  civile  et  crimi- 
«c  nelle,  en  quoy  il  on  Tnn  d*enls  pucent  avoir  encouru  envers  nous 
«  et  les  restablisBons  en  leur  pais,  biens,  bonne  famé  et  renomée,  et 
c  tons  procès,  informacions,  enquestcs,  appianx,  bans,  proclamacions  et 
c  adiournemens  fais  contre  eulx  ou  Tnn  d'eulx,  tant  ce  quj  s'en  est^ 
«  ensuj  ou  pourroit  ensuyvre,  rappelons,  cassons,  annulons  et  volons 
«  que  dores  en  avant  il  aient  nulle  vaine  et  efPect  et  imposons  silence 
c  perpétuel  à  nos  procureurs  et  autres  nos  officiers  quant  as  choses 
«c  dessusdites,  de  notre  autorité  rojal,  certaine  science  et  grâce  especial, 
c  en  rémunération  des  services  dessusdits,  jasoit  ce  quiex  le  eussent  fait 
«  et  nonobstant  que  ledit  bourgeois  fenst  des  robes  et  familiers  de 
«  l'arcevesque  d'Aux  et  qu'il  feust  en  notre  sauvegarde,  sauf  droit  de 
«  partie,  se  par  voie  de  directe  accusation  civilement  ils  les  veulent 
«  poursuivre.  Mandons  audit  senechal  de  Tboulouse  et  d'Agenois,  bail- 
€  lis  et  consuls  dessusdits  et  à  tous  autres  justiciers  et  officiers  que 
€  contre  la  forme  et  teneur  de  notre  présente  grâce  lesdits  accusez  ou 
c  Tun  d'eulx  ne  vexent,  molestent  eu  corps  ne  en  biens  en  aucune 
c  manière,  ains  les  ^ent  joir  et  user  d'icelle  sans  nul  empeschement 
c  et  sans  contredit  ;  et  se  aucuns  de  leurs  biens  ont  esté  pour  ce  prins, 
c  saisis  ou  arrestez  pour  la  cause  dessusdite  qu'ils  leur  seront  rendus, 
«  restituez  et  mis  ou  délivré.  Volons  et  leur  octroyons  par  la  teneur 
«  de  ces  présentes  que  nostre  dicte  grâce  ils  puissent  présenter  et  pour- 
€  suivre  par  procureur.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  chose  et  stable  à  tous 
c  iours  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes  lettres,  sauf 
«  en  autre  chose  notre  droit  et  en  tout  le  droit  d'autruy  civilement. 
«  Se  fut  fait  à  Amiens,  Tan  de  grâce  m  ccc  XL  vir,  au  mois  de  septem- 
«  bre.  Par  le  Roy,  à  la  relation  de  mess,  de  la  Harriere  et  Glavel.  :» 

En  1410,  Odon  de  Yerduzan,  damoiseau,  seigneur  de  Verduzan,  de 
Noulens,  d'Espas,  de  Rimbos  et  de  Gazenenve,  fnt  fait  prisonnier  dans 
un  combat  contre  les  troupes  du  comte  de  Foix,  et  emmené  en  Béam 
où  il  fnt  retenu  pendant  deux  ans  environ  parce  qu'il  ne  pouvait  pas 
payer  sa  rançon.  Enfin,  honorable  et  prudent  homme  Bernard  de  Mon- 
clar,  habitant  Yic-Fezensac,  seigneur  de  Bautian  (1),  emprunta  par 


(1)  La  salle  ou  château  de  Bautian  est  une  jolie  construction  du  quinzième 
siècle,  encore  entière,  sur  la  rive  droite  de  TOsse,  au  nord  de  Vie.  Les  Monclar 
étaient  de  riches  bourgeois  de  Vie,  devenus  nobles  au  quinzième  siècle  par 
acquisition  do  fiefs  militaires. 
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amitié  ponr  Ini  nne  sorame  de  1,540  florins  aragonais  ;  le  florin  râlant 
200  gros  et  chaque  gros  trois  ardits.  Moyennant  Vobligation  personnelle 
de  Bernard  de  Monclar,  les  amis  de  Verduzan  se  cotisèrent  pour  pro- 
curer la  somme  ;  c'étaient  Pierre  de  Massas,  archidiacre  de  Pardiac  et 
vicaire  de  Tarchevéque  d'Anch,  Pierre  de  Bezoles,  seigneur  de  Bezolcs, 
Ispan  de  Donsset,  seigneur  de  Pejrusse,  Jehan  d'Avezan,  seigneur 
d'Avezan,  Odon  de  Lavardae,  seigneur  d'Aumensan,  et  Jehan  de  Biran, 
seigneur  de  Puységur. 

Mais  ces  gentilhommes  n'avaient  pas  pu  donner  la  somme  efPective- 
ment,  Bernard  de  Monclar  avait  été  obligé  d'en  faire  l'avance  ;  il  n'était 
pas  encore  remboursé  en  1415.  Yerdnzan  demanda  au  comte  Bernard  VII 
la  permission  de  vendre  ses  flefe  pour  se  libérer,  et,  par  acte  du  2  décem- 
bre 1415,  il  donna  en  payement  à  son  créancier  les  seigneuries  de 
Nonlens,  Ëspas,  Rimbos  et  la  moitié  de  Cazeneuve.  (Arch.  du  Sémi- 
maire  d'Auch,  registre  de  Liabra,  notaire  à  Vie,  année  1415.) 

Déjà  Odon  de  Verduzan  avait  repris  les  armes  depuis  sa  libération 
et  il  faisait  la  guerre  avec  les  Armagnacs  en  Normandie  et  dans  l'Ile- 
de-France.  Il  échappa  au  massacre  du  mois  de  juin  1418  et  continua 
à  servir  le  dauphin  Charles  VII. 

Le  sire  de  Verduzan  fut  tué,  le  12  février  1428,  à  la  journée  des 
Harengs,  et  son  corps  enseveli  dans  l'église  cathédrale  d'Orléans. 

Il  était  fils  de  Jean,  seigneur  de  Verduzan  et  Ayguetinte,  et  de 
Jeanne  de  Pardaillan-Gondrin.  Il  laissait  deux  filles;  la  seconde, 
Marguerite,  épousa  Guytard  de  Lupiac-Moncassin,  avec  mille  florins 
de  légitime. 

Le  livre  de  raison  de  Bernard  de  Biran,  seigneur  de  Puységur,  époux 
de  l'aînée,  fait  mention  en  ces  termes  du  mariage  de  Marguerite  : 
c  Margarida  de  Berdusan,  fillo  deu  senor  que  morit  en  Fransa,  anec 
«  a  raarit  au  fray  deu  senor  de  Moncassin,  que  abe  myl  floris  de  do. 
c  La  carta  raatrimonyau  estanca  M^  Pey  Castanho,  notari  de  Castet 
«  Oelos.  •  (Revue  de  Gascogne,  juin  1888.) 

La  fille  aînée  était  Beliette  de  Verduzan,  que  l'on  trouve 
héritière  des  seigneuries  de  Verduzan  et  d'Ayguetinte.  Elle  épousa 
en  premières  noces  Bernard  d'Armagnac,  baron  de  Pardaillan  et  de 
Panjas,  vicomte  de  Juillac,  duquel  elle  n'eut  que  deux  filles,  Catherine 
et  Marguerite  de  Pardaillan.  Etant  veuve,  elle  épousa  en  secondes  noces 
Bernard  de  Biran,  seigneur  de  Puységur,  Casteljaloux  et  Roquefort 
près  d'Auch,  qui  prit  le  nom  et  les  armes  de  Verdpzan  et  s'établit  sur 
les  terres  de  sa  femme.  Beliette  de  Verduzan  testa  en  1477  ;  son  testa- 
ment est   aux    Archives    du   Séminaire   d'Auch.    (Registre    Ponsom, 
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f  loi)  (1).  Leurs  eufants  vendirent  les  terres  de  la  maison  de  Birau 
et  prirent  le  nom  de  Verduzan,  qu'ils  ont  encore  illustré.  Le  petit- 
fils  de  Bernard,  Odet,  fut  gouverneur  de  Dax,  le  12  juin  1515.  (Arch. 
nat.,  K  81,  7.)  Le  livre  terrier  de  1513  de  ce  seigneur  est  aux  Archives 
du  Gers,  E  120.  Il  avait  épousé,  en  1504,  Jeanne  de  Bilhères-Lagraulas. 
Voir  Hisfoire  de  Bourrouillaji,  par  M.  Cazauran,  p.  134. 

Son  fils,  Odet  de  Verduzan,  fut  comme  lui  sénéchal  de  Bazas, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre.  Monluc 
le  cite  avec  éloge. 


MENAUT  DE  VERLUS, 

CAPITAINE   DE   BARCELONNE. 


G33 


Berglus,  aujourd'hui  Verlus  (2),  dépendait  du  château  de  Corneillan 
et  fut  cédé  en  même  temps  que  cette  suzeraineté  au  comte  d'Armagnac. 
La  veille  de  l'Assomption  1319,  Pierre  de  Berglus,  chevalier,  rendit 
hommage  au  comte  pour  la  châtellenie  qu'il  possédait  relevant  de 
Corneillan.  Il  est  présent  le  même  jour  et  le  mercredi  avant  la  Saint- 
Laurent  1319  aux  autres  hommages  des  nobles  de  son  voisinage. 
(Villevieille,  v^  Berglussio.) 

Le  13  octobre  1355,  Menant  de  Berglus,  écnyer,  «  capitaine  de 
«  Barceloigne,  i>  reconnaît  avoir  reçu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier 
des  guerres,  le  prest  (30  livres  tournois)  de  lui  et  des  gens  d'armes 


(1)  Elle  eut  quatre  iîLs,  Odon,  Thibaut,  Gaston,  chevalier  de  Rhodes,  et  Jean, 
et  trois  filles,  Catherine,  mariée,  en  1456,  à  Barthélemie  du  Feuga,  Marguerite, 
mariée,  en  1461,  à  Arnaud-Bernard  d'Arcizas,  seigneur  de  Beauregard,  et 
Florette,  mariée,  en  1466,  à  Jean  de  Lupé,  seigneur  de  Maravat.  Odon  de  Biran, 
Taîné  des  enfants,  seigneur  de  Verduzan,  Ayguetinte,  Puységur,  etc.,  assista, 
en  1504,  au  mariage  de  son  fils  Odet,  et  ne  vivait  plus  le  29  décembre  1513, 
date  du  mariage  de  sa  fille  Anne  avec  François  de  Poyanne,  seigneur  de  Man- 
sencôme,  Monclar,  Nousse,  Gamarde  et  Onard.  (Arch.  de  M.  J.  de  Carsalade  du 
Pont.) 

(2)  Canton  de  Kiscle,  Gers. 
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et  de  pied  de  sa  compagnie  pour  la  garde  de  la  ville  de  Barcelonne, 
sons  le  gonvernement  da  comte  d'Armagnac;  il  scella  la  quittance  du 
sceau  ci-dessus  (n*^  633). 


634 


8.  M.  DE  BER0LV8. 

Autre  quittance  du  mois  d'août  1356,  avec  le  sceau  reproduit  ci- 
dessus  (n«  634).  (T.  se,  reg.  13,  p.  841.) 

Cette  famille  existait  encore  à  la  fin  du  seizième  siècle  ;  nous  trou- 
vons dans  une  montre  de  la  compagnie  de  Lubat  d'Aydie,  passée  à 
Bayonne,  le  31  janvier  1471,  le  bastard  de  Berglus,  archer  de  cette 
compagnie.  (Bibl.  nat.,  mss.  f.  ^.  21497.) 

Le  3  avril  1484,  Jehan  de  Berglus,  seigneur  de  Yerlus,  assiste  à  la 
réunion  des  États  du  Bas-Armagnac,  tenue  en  la  chapelle  Saint- 
Sébastien  de  l'église  de  Nogaro. 

Le  10  janvier  1487,  il  remet  à  des  arbitres  la  décision  d'une  contes- 
tation qu'il  a  avec  les  habitants  de  sa  seigneurie  au  sujet  de  ses  droits 
féodaux.  (Arch.  du  Séminaire  d'Auch,  reg.  Chastenet,  notaire  à  Nogaro.) 

c  Le  2  juin  1593,  dans  le  château  noble  de  Yerlus  au  bas  comté 
«  d'Armagnac,  noble  Vincent  de  Verlus,  seigneur  dudit  lieu,  fait 
€  donation  de  tous  et  chacuns  ses  biens,  terre  de  Yerlus,  lods,  rentes, 
«  fiefs,  droits  seigneuriaux,  etc.,  à  noble  Yincent  du  Mont,  seigneur 
c  dudit  lieu,  son  neveu,  au  pays  de  Bearn  habitant  ;  à  condition  que 
€  ledit  du  Mont  viendra  habiter  avec  lui,  comme  s'il  était  son  propre 
«  fils,  régira  les  affaires  de  la  maison  de  Yerlus,  pour  ensemble  servir, 
c  révérer  et  honorer  ledit  seign**  de  Yerlus  comme  aussi  demoiselle 
c  de  Sensac  sa  femme,  comme  un  enfant  est  tenu  et  doit  servir  et  obéir 
c  ses  père  et  mère.  Aussy  que  ledit  du  Mont  durant  ceste  guerre  civille 
c  ne  faira  aulcunement  profession  de  prendre  les  armes  pour  ung  partie 
c  ou  pour  ung  aultre.  Sera  tenu  quand  il  se  remariera  de  mener  sa 
c  femme  à  Yerlus.  La  dite  donation  valable  pour  lui  et  pour  ses  enfants 
c  nés  et  à  naitre  et  en  cas  de  mort  réversible  sur  Bernard  du  Mont,  son 
«  fils,  né  du  premier  mariage.  Fait  en  présence  de  noble  Pierre  du 
«  Mont,  seign'  de  Fargues  en  Chalossc.  Bernard  Batcabricrc,  notairc  de 
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«  Projan.  »  (Archives  du  Grers,  série  B,  Insinuations  de  la  Sénéchaussée 
de  Lectoure.) 

Mais  la  famille  de  Mont  ne  conserva  pas  longtemps  la  seigneurie  de 
Verlus,  qui  dès  avant  1640  était  possédée  par  noble  Pierre  de  Medrano 
(Sabazan,  notaire  à  Nogaro,  et  Monlezun,  t.  VI,  p.  173),  apparemment 
par  héritage,  car  sur  les  registres  du  même  notaire  (étude  de  Nogaro) 
on  trouve,  au  26  juin  1611,  un  contrat  de  mariage  entre  Antoine  de 
Mont  et  Françoise  de  Medrano. 

Les  Medrano  ont  conservé  Yerlng  jnsques  à  des  temps  voisins  de  la 
Révolution,  ainsi  que  plusieurs  autres  seigneuries  dans  FArmagnac  et 
le  Pardiac.  L'un  d'eux,  seigneur  de  Mauhic  (commune  d'Avéron,  Gers), 
a  été  guillotiné  à  Auch,  par  ordre  des  représentants  du  peuple  Darti- 
goeyte  et  Cavaignac. 

Ces  Medrano  étaient  originaires  de  la  Navarre  espagnole.  El  noble 
don  Jehan  Martin  de  Medrano,  major  ricombre  de  Pumpelune,  est 
désigné  avec  ces  titres  dans  une  ordonnance  des  c  reformadores  de 
«  Testado  del  regno  de  Navarra,  »  F""  septembre  1325.  Cette  ordonnance 
en  langue  navarraise  est  transcrite  sur  le  registre  du  Trésor  des  Chartes, 
JJ  64,  pièce  411,  Archives  nationales. 


GUILLAUME  DE  VERNIOLE, 

CHATELAIN    DU   F0US8ERET. 


635 


RNALDI. . .  OA. 


Famille  du  pays  de  Foix,  seigneurs  de  Verniole  (département  de 
TAriège). 

Le  sceau  ci-contre  est  celui  de  Guillaume  de  Verniole,  servant 
d'armes  et  châtelain  du  Fousseret,  attaché  à  une  quittance  de  ses 
gages,  donnée  à  Toulouse,  le  8  mai  1349.  (Archives  du  château  de 
Saint-Blancard.) 

Bertrand  de  Verniole  rend  hommage  au  comte  de  Foix,  en  1388. 


Digitized  by 


Google 


524  SCEAUX  GASCONS 

Bernard-RamoQ  et  Berti'and  de  Yerniole  rendent  hommi^  an  comte 
de  Foix,  en  1402.  (Archives  de  Pau,  E  10,  289,  300,  422.) 

La  légende  porte...  RNALDI...  OA,  et  cependant  la  quittance  est 
donnée  par  Guillaume  de  Yerniole,  sub  sigillo  meo. 


ARNAUD-GUILLAUME  DE  VICMONT, 

SIRB   DE  TOURNECOUPE. 


6^6 


I.  Pierre  de  Vicmont,  sire  de  Tournecoupe,  vivait  en  1260.  Il  fut 
père  de  :  F  Arnaud,  qui  suit  ;  2°  Escobon,  qui  a  formé  la  branche  des 
seigneurs  de  Pordéac  (Gers,  canton  de  Miradoux);  3°  Navarre; 
4"  Bertrande,  mariée  à  Bernard  de  Faudoas,  seigneur  d'Avensac  (Gers, 
canton  de  Saint-Clar);  elle  était  veuve  en  1312. 

II.  Arnaud,  sire  de  Tournecoupe,  rendit  hommage  en  1288  et  en 
1292.  Il  parait  dans  des  chartes  dès  1284,  et  donna  des  coutumes  aux 
habitants  de  Tournecoupe,  en  1293. 

III.  Arnaud-Guillaume,  son  fils,  est  nommé  dans  des  chartes  de 
1322  à  1353.  Aux  Archives  du  château  de  Saint-Blancard  se  trouve  la 
quittance  suivante,  scellée  de  son  sceau  : 

c  Sachent  tuit  que  nous  Arnauld-Gnillaume,  sire  de  Tournecoupe, 
«c  chevalier,  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des 
€  guerres  du  Roy  nostre  sire,  par  la  main  de  Evein  Dol,  son  lieute- 
c  nant,  pour  don  à  nous  &it  par  mons.  Jehan  comte  d'Armagnac, 
c  en  recompense  des  bons  services  que  nous  avons  fait  audit  seigneur 
€  en  la  guerre  devant  Saint-Anthonin  et  ailleurs  es  parties  de  Gas- 
<  coigne  et  que  encore  si  Dieu  plaît  espérons  à  faire,  vint  et  neuf 
«  livres  tournois;  desquelles,  etc.  »  A  Toulouse,  4  avril  1353. 

Les  Archives  du  Séminaire  d'Auch  possèdent  un  grand  nombre  de 
titres  et  pièces  concernant  la  famille  de  Vicmont  et  la  seigneurie  de 
Tournecoupe. 

La  fjEunille  d'Ornezan  hérita  par  mariage  de  cette  seigneurie.  Le 
17  mars  1606,  messire  Jean  d'Ornezan  la  vendit  moyennant  50,000  liv. 
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et  divers  biens  eu  échauge,  à  Gaston  de  Foix  et  de  Caudale,  seigneur 
de  Yillefranche,  baron  de  Saînt-Sulpice. 

En  1658,  Marguerite-Henriette  de  Foix  épousa  Charles  de  Monle- 
zun-Lupiae,  mestre-de-eamp  de  cayalerie  ;  elle  deviut  héritière  de  son 
frère,  Gaston-Bernard  de  Foix,  assassiné  par  des  braconniers  à  Castel- 
nau  (Landes),  et  porta  à  son  mari  la  terre  de  Tournecoupe.  Ils  sont 
run  et  l'autre  enterrés  dans  l'église  de  ce  lieu. 

Par  héritage,  la  seigneurie  passa  à  la  famille  de  Preissac,  qui  la 
possédait  au  moment  de  la  Révolution. 


BERNARD  DE  VICMONT, 

SEIGNEUR   DE    PORDÉAC. 


637 


Bernard  de  Vicmont,  seigneur  de  Pordéac,  Gachepouy,  Castet-Arrouy, 
(Gers),  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  marié,  le  11  juillet  1566,  à  Anne 
d'Âydie  Guittinières,  était,  en  1568,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
M.  de  Terrides.  Le  sceau,  empreint  sur  papier,  est  au  pied  d'une  quit- 
tance de  ses  gages  du  16  avril  1568.  (T.  se,  reg.  114.) 

Il  suivit  le  seigneur  de  Terrides  dans  l'expédition  de  Béarn;  fait 
prisonnier  à  Orthez,  il  fut,  quelques  jours  après,  traitreusement  poi- 
gnardé à  Navarreins  par  ordre  de  Montgommerj.  Sa  veuve  lui  survécut 
cinquante  ans. 


AYMERI  VIGIER, 

SIRE   DE   BAZILLAC. 


638  V§&sî^  ifi^lîM         639 


Aimeri  Vigier,  sire  de  Bazillac,  capitaine  de  la  Bastide  Saint-Loys 
(sceau  n°  638),  Hélyon  de  Balbeon,  son  compagnon  (sceau  n**  639),  et 
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Hugues  Moreau,  capitaine  du  chastel  dudifc  lieu^  ont  donné  quittance 
de  leurs  gages  sous  les  scels  des  deux  premiers,  le  10  septembre  1345. 

La  Maison  de  Vigier  en  Périgord  a  possédé  les  fiefe  de  Saint-Crépin, 
d'Eyliac,  de  Bazillac,  la  viguerie  du  Puj-Saint-Front,  celle  de  Sciorac, 
les  terres  de  Chanterac  la  Bégonie,  etc. 

Autre  Héljon  de  Balbéon  transigea,  en  1290,  avec  Archambauld 
comte  de  Périgord,  au  sujet  des  droits  de  juridiction  de  la  chatellenie 
de  Vergt.  (Arch.  de  Pau,  E  876.) 


VIGNOLES-LAHIRE. 


La  seigneurie  de  Vignoles  était  dans  la  paroisse  de  Saint-Jeau- 
de-Préchacq,  aujourd'hui  commune  de  Préchacq,  canton  de  Mont- 
fort,  arrondissement  de  Dax,  département  des  Landes. 

Placé  sur  une  éminence,  le  château  dominait  le  confluent  du 
Loutz  et  de  l'Adour,  Ses  dépendances  consistaient  en  quelques 
métairies  nobles,  dont  les  noms  sont  encore  sur  les  cartes,  et 
surtout  en  un  petit  bois  taillis  appelé  La  Hitte.  Il  devint  la  part 
héréditaire  d'Etienne  de  Vignoles,  l'un  des  frères  puînés  de  Johan 
de  Vignoles,  qualifié  noble  donzel  paropian  de  Préchac  dans  un 
bail  à  nouveau  fief  qu'il  donna  le  16  septembre  1426.  Etienne 
prit  la  qualité  de  seigneur  de  Lakitte^  dont  un  vice  de  pronon- 
ciation a  fait  Lahire,  nom  qu'il  a  si  bien  illustré  que  pendant  deux 
siècles  les  possesseurs  de  ce  modeste  fief  ont  toujours  voulu 
s'appeler  seigneurs  de  Vignoles-Lahire  (1). 

«  Noble  En  Johan,  seigneur  de  Vignoles,  habitant  en  la  paroisse 
a  Monsieur  S^  Johan  de  Préchacq,  diocèse  de  Dax  »,  vivait  encore 
en  1431.  Son  fils  nous  est  connu  par  le  titre  original  d'une  acqui- 
sition qu'il  fit  le  30  avril  1614.  Il  n'eut  qu'une  fille,  mariée, 
en  1480,  à  Menauton  de  Cauna,  dont  la  petite-fille  et  unique 
héritière  Marie  de  Cauna,  dame  de  Vignoles,  épousa,  en  1530, 

(I)  Ainsi  se  trouvent  réduites  à  néant  les  interprétations  fantaisistes  que 
Ton  a  données  du  nom  de  Lahire  et  dont  la  moins  ingénieuse  n'est  pas  celle 
qui  le  fait  dériver  du  latin  ira,  colère.  Nous  devons  ajouter  que  ce  nom  de 
Lahire  est  très  commun  en  Gascogne. 
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François  de  Gayrosse  dit  de  Saint-Paul-d'Arricau.  Bertrand  de 
Vignoles-Lahire,  son  petit-fils,  augmenta  la  célébrité  de  ce  nom; 
il  a  laissé  des  Mémoires  dont  M.  Tamizey  de  la  Roque  a  donné 
une  parfaite  édition.  Sa  fille  unique,  Suzanne  de  Vignoles-Lahire, 
épousa,  le  8  septembre  1627,  Hector  de  Gelas,  marquis  d'Ambres 
et  de  Léberon,  vicomte  de  Lautrec.  Leur  descendant  direct, 
François  de  Gelas,  marquis  d'Ambres,  lieutenant-général  en 
Guyenne,  vendit  la  terre  seigneuriale  de  Vignoles  avec  toutes  ses 
dépendances,  moyennant  50,000  livres,  à  Géraud  Mauriez,  bour- 
geois et  marchand  de*  la  ville  de  Bayonne,  par  contrat  du  7  juillet 
1709.  (Cailleba,  notaire  à  Tartas,  et  de  Lays,  notaire  à  Préchacq.) 
Nous  donnons  ces  indications  d'après  les  titres  originaux  qui 
appartiennent  à  la  riche  collection  de  M.  J.  de  Carsalade  du  Pont, 
espérant  ainsi  corriger  les  erreurs  propagées  par  les  historiens  et 
biographes  sur  l'origine  de  notre  célèbre  Lahire  et  sur  le  sort  de 
sa  famille  et  de  sa  terre  seigneuriale. 


ETIENNE  DK  VIGNOLES,  DIT  LAHIRE. 


640 


8.  ETIENNE  DE  VIONOLLE. 

Nous  ne  pouvons  retracer  ici  la  vie  glorieuse  de  ce  capitaine  qui, 
par  une  bravoure  admirable,  par  tant  de  victoires  et  de  revers,  par 
une  indomptable  persévérance,  rendit  à  la  France  et  à  son  Roi  des 
services  immenses. 

Nous  devons  nous  contenter  de  donner  la  pièce  intéressante,  qui  est 
revêtnc  du  sceau  que  nous  reproduisons. 
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Lahire  et  ses  compagnons  promettent  de  rendre  aux  Anglais  la 
ville  de  Guise  et  certaines  autres  villes,  en  vertu  d'un  traité  dont 
Foceasion  n'est  pas  exprimée.  Nous  ne  trouvons  aucun  éclaircissement 
dans  les  historiens  contemporains  sur  cette  convention.  Cette  pièce 
est  aux  Archives  nationales.  (J  CA6,  n°  23.)  L'inventaire  des  sceaux 
des  Archives  l'analyse  ainsi  (n**  5363)  :  <c  Etienne  de  Vignolles  et 
c  ses  compagnons  Péro  d'Artigalloltes,  Falcon  de  Mercadié,  Bonsou 
«  de  Fanges,  26  mars  1424,  promettent  de  rendre  la  place  de  Tours 
«  aux  Anglais...  »  Nous  rectifions  ces  erreurs  de  nom  en  copiant  la 
pièce  originale  : 

«  Je  Estienne  de  Vignolles  dit  Lahire,  escuier  d'escurie  du  Roy,  et 
«  Arnault  Guillaume  de  Vignolles,  Bouson  de  Faiges,  Pierre  Argnault 
«  de  Vignolles,  Amador  de  Vignolles,  Sauton  de  Mercadié,  Johan  de 
€  Ferrières,  Jehan  de  la  Tour,  Bertrand  de  la  Marigue,  Peroton  d'Ar- 
«  tigalobe,  Pierre  de  Chassain  et  Gasinez  de  Villegresse,  promettons 
c  tous  à  Monseigneur  de  Bedford  et  à  révérend  père  en  Dieu  Moss'^^ 
«  l'evesque  de  Biauvois,  à  moss.  de  Chastillon,  à  moss.  de  Montagut, 
«  à  mess.  Thiebaut  et  Henri  de  la  Tour  et  à  tous  ensemble  et  à 
c  chascun  d'eux  :  promettons  par  la  foy  et  serment  de  nos  corps  et 
«  sur  nos  honneurs  et  scellés  de  rendre  la  place  et  toutes  ensemble 
«  nommées  en  traitié  en  les  maings  de  Mous*"^  de  Bedford  ou  de  leur 
<K  commis  ainsi  que  dit  est.  Et  en  cas  que  desfaulte  pararoit  que  nous 
<E  ne  la  rendrions  au  jour  seurvenu  la  journée,  nous  nous  repntons 
c  estre  fanlx  et  maulvais  et  traitrcs  et  renonçons  la  loy  de  Dieu  et 
c  prenons  celle  du  diable  que  ja  Dieu  ne  veuille  et  si  faulte  pararoit 
«  nous  voulons  que  eulx  tout  ensemble  nous  puissent  et  chascun 
«  pour  eux  deshonorer  par  la  manière  qui  est  dite  et  que  par  reproche 
«  qui  nous  fassent  nous  ne  nous  pouvons  escuser  devant  seigneurs  et 
«  prinses  chevaliers  et  escuiers  comme  gens  deshonorés;  et  pour  les 
(E  choses  dessus  dites  entretenir,  nous  avons  icy  mis  nos  scellés.  A 
«  Guise,  le  xvi*'  jor  de  mars  l'an  mccccxxiv.  :» 

Au  bas  se  trouvent  neuf  sceanx  écrasés,  brisés,  que  nous  reproduisons 
à  leur  ordre  alphabétique,  sauf  deux  dont  il  ne  reste  rien  de  distinct. 
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Un  autre  sceau  de  Lahire  (Titres  scellés,  reg.  113,  p.  8813)  est 
attaché  à  une  quittance  ainsi  libellée  : 

«  Je  Estienne  dé  Vignoles  dict  Lahire,  escujer  d'escurie  du  Roy 
<c  nostre  sire  et  bailly  de  Vermandois,  confesse  avoir  eu  et  receu  de 
«  Huguet  Champion,  receveur  de  Taide  mis  sur  la  ville  et  eslection  de 
«  Boissons,  au  mois  de  janvier  1439,  pour  la  portion  de  l'aide  de  C** 
«  fr.  derrenierement  ottroyée  au  Roy,  au  mois  de  novembre  précèdent, 
«  la  somme  de  deux  cens  livres  tourn » 


AMADOR  DE  VIGNOLLES. 
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.VI0N0LLE8. 


Amador  de  Vignolles,  frère  d'Etienne  de  Lahire,  servit  toujours 
avec  lui.  11  fut  tué,  en  1434,  dans  la  ville  de  Creil  qu'il  défendait, 
«  d'une  fles^he  à  la  volée  toute  déferrée.  i> 

}\  s'était  fait  une  réputation  et  comptait  parmi  les  meilleurs  capi- 
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taines;  il  était  au  premier  rang  à  la  bataille  de  Patay.  (Mémoires  de 
Richemonty  45 1»  462.) 
Sou  sceaa  est  attaché  à  la  pièce  ci-dessus. 


PIERRE-REXAUD  DE  VIONOLLES. 


643 


Pierre-Renaud  de  Vignolles,  frère  de  Lahire,  servit  constamment 
sous  ses  ordres  et  lui  survécut.  En  1414,  il  servait  en  Lorraine.  {Histûire 
de  Lorraine,  t.  II,  p.  832.)  Quelques  auteurs  le  disent  bâtard. 

Son  sceau  est  attaché  à  la  pièce  ci-dessus. 


ARNAUD  DE  VILLAR, 

SEIONErR   DE   SALLES. 
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Le  sceau  que  nous  donnons  est  attaché  à  la  quittance  suivante  : 
«  Sachent  tuit  que  nous  Arnant  du  Yillar,  seigneur  de  Sales  (1), 
«c  chevalier,  reconnaissons  avoir  receu  de  Jehan  de  Coudé,  lieutenant 
«  des  trésoriers  des  guerres  du  Roy,  500  livres,  lesquelles  ont  été  don- 

(1)  Snlles,  cnnton  de  Villcfrandio.  Rhuiio. 
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«  nées  par  noble  et  puissant  messire  Agot  des  Baux,  senechal  de  Tou- 
«  louse  et  lieutenant  du  Roj  notre  sire  es  parties  de  la  Languedoc,  à 
€  Chastel-Sarrazin,  le  15  septembre  1342.  »  (T.  se.,  reg.  113,  p.  8829.) 

Arnaud  de  Villar,  seigneur  de  Sales,  est  plusieurs  fois  mentionné 
dans  les  Archives  municipales  de  la  ville  d'Auch,  avec  le  titre  de  lieu- 
tenant du  sénéchal  de  Toulouse,  notamment  en  1337. 

Arnaud  du  Villar,  compatriote  de  Pierre  de  Lapalu,  du  Galois  de  La 
Baume  et  autres,  était  venu  servir  les  rois  de  France  dans  leur  guerre 
contre  les  Anglais.  On  voit  que  Agout  des  Baux  l'avait  fait  son  lieute- 
nant en  Gascogne. 


VILLEMUR. 


Une  des  anciennes  baronnies  du  Toulousain,  qui  donnait  entrée 
aux  Etats  de  Languedoc,  possédée  avec  éclat  par  une  famille  qui 
s'éteignit  vers  l'année  1240.  Plusieurs  de  ses  membres  sont  fré- 
quemment nommés  dans  Y  Histoire  de  LanffuedoCj  et  dans  Teulet, 
Layettes  du  Trésor  des  Chartes, 

Cette  baronnie  fut  réunie  à  la  couronne  après  la  mort  de  Ray- 
mond-Guillaume de  Villemur;  donnée  par  Philippe  le  Long,  en 
1318,  à  Pierre  de  La  Vie,  seigneur  de  Calvinet,  beau-frère  du  pape 
Jean  XXII,  puis  érigée  en  vicomte  par  Philippe  le  Bel,  en  1342, 
en  faveur  d'Arnaud  de  La  Vie,  petit-neveu  du  pape. 


ARNAUD,  VICOMTE  DE  VILLEMUR, 

C'APITAIKK    DU    BAILUAGK    DES    MOSTAON'KS    D'AUVERONK. 
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8.  ARN... 

Arnaud  de  La  Vie,  vicomte  de  Villemur,  faisait  partie  de  l'armée 
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da  sire  de  Tlsle- Jourdain,  en  1345;  il  était,  le  9  août,  à  la  fatale 
bataille  d*Auberoche.  Monlezun  (t.  III,  p.  279)  nous  apprend  qu'il  n'y 
fut  pas  fait  prisonnier.  En  1346,  il  était  au  siège  d'Aiguillon,  sous 
le  duc  de  Normandie;  en  1353,  au  long  siège  de  Saint- Antonin. 

Il  fut  capitaine  du  bailliage  des  montagnes  d'Auvergne.  {HisL  de 
Languedoc^  t.  VIL)  Il  ne  Tétait  plus  en  1359,  lorsqu'il  donna  à  Car- 
cassonne,  les  2  janvier  1359  et  17  juillet  1360,  quittances  scellées 
pour  ses  gages.  Il  se  qualifie  Arnaut  vicomte  de  Villemur,  sire  de  Cal- 
vinet,  naguères  capitaine  au  bailliage  des  montagnes  d'Auvergne. 
(T.  se,  reg.  113,  p.  8855.) 


JACQUES  DE  VILLEMUR. 
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8EEL  JA0UE8  DE  VILLEMUR. 

Jacques  de  Villemur,  chevalier  bachelier,  avec  onze  écuyers  de  sa 
compagnie,  servait  sous  les  ordres  du  sire  d'Arpajon,  chevalier  banne- 
ret.  Quittance  scellée  du  24  janvier  1415.  (T.  se,  idem.)  Il  pouvait  être 
fils  d'Arnaud,  quoique  la  différence  des  armoiries  et  l'éloignement  des 
temps  puissent  en  faire  douter. 

Ce  fut  un  Jacques  de  La  Vie,  vicomte  de  Villemur,  qui,  le  8  juillet 
1425,  avec  l'autorisation  du  Roi,  vendit  la  vicomte  de  Villemur  à  Jean, 
comte  de  Foix,  moyennant  13,000  écus  d'or.  (Archives  de  Pau,  E  495.) 

On  trouve  dans  Y  Histoire  de  Languedoc  un  si  grand  nombre  de  per- 
sonnages qui  portent  le  nom  de  Villemur  dans  le  Toulousain  et  le  pays 
de  Foix,  que  nous  n'osons  pas  les  reconnaître. 
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BERNIN  DE  VILLEMUR. 
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8.  B.  DE  V[IL]LAMUR. 

Le  29  juin  1356,  Bernin  de  Villemur,  écuyer,  donne,  à  Toulouse, 
quittance  d'un  don  que  lui  a  fait  le  comte  d'Armagnac  pour  ses  ser- 
vices militaires.  (Arch.  de  Saint-Blaneard.) 

Les  armoiries,  dont  il  reste  une  partie  sur  Técu,  n'ont  aucun  rap- 
port avec  celles  de  la  famille  de  Villemur,  dont  les  sceaux  viennent 
d'être  reproduits.  Nous  ignorons  qui  pouvait  être  Bernin  de  Villemur, 
servant  à  Toulouse  en  1356.  Il  y  avait  un  fief  de  Villemur  en  Magnoac, 
actuellement  canton  de  Castelnau-Magnoac,  arrondissement  de  Baguè- 
res-de-Bigorre. 


PIERRE  DE  VISSOUSE. 
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Pierre  de  Vissouse  servait  en  la  garnison  de  Montivilliers  en  Nor- 
mandie, sous  M.  de  la  Barenguière,  suivant  une  quittance  scellée  qu'il 
a  délivrée  le  5  mai  1416.  (T.  se,  reg.  114,  p.  8943.) 

Nous  reproduisons  ce  sceau,  qui  peut  avoir  appartenu  à  un  ancêtre 
de  ce  Vissouse,  ou  Viçose  ou  Bissouse,  qui  fut  le  secrétaire  de 
Henri  IV,  lorsqu'il  était  roi  de  Navarre.  Bissouse  est  maintes  fois 
nommé  dans  les  lettres  de  Henri  IV. 
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JEHAN  DE  VIVANT. 
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JEHAN  DE  VIVAINIT. 

Jehan  de  Vivant  servait  en  Normandie  sous  le  dnc  d'Alençon.  A 
Ronen,  le  26  septembre  1415,  il  donne  quittance  de  ses  gages,  avec 
son  sceau  que  nous  reproduisons.  (T.  se,  reg.  113^  p.  8943.) 

Il  peut  avoir  appartenu  à  la  famille  de  Vivant  en  Périgord. 

Geoffroy  de  Vivant,  seigneur  de  Doissac  en  Sarladaîs,  capitaine 
huguenot,  naquit  en  1543,  et  fut  tué,  en  1593,  an  siège  de  Villandraut. 
Il  passa  toute  sa  vie  sous  les  annes. 

Son  fils  a  écrit  ses  mémoires,  que  M.  Adolphe  Magen  vient  de  donner 
au  public. 

Son  petit-fils,  Geoffroy  de  Vivant,  éi3ousa,  en  1620,  Jeanne  de 
Pardaillan,  héritière  de  la  comté  de  Panjas  (canton  de  Cazaubon,  Gers). 

Leurs  descendants  furent  comtes  de  Panjas  ^lendant  un  8iè<lo. 
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(Le  prochain  et  dernier  volume  contiendra  une  table  analytique 

générale.) 
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SCEAUX   DES  VILLES. 


AGEN. 
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|8I0ILL]VM  C0N8ILII  CIVITATI8  AOEN[NI]. 

Sceau  de  la  ville  d'Agen  (Lot-et-Garonne),  appendu  à  une  charte  du 
yendredi  après  TAnnonciation^  27  mars  1243. 

Les  consuls  et  habitants  d'Agen  promettent  à  S.  Louis  de  contraindre 
Raymond  Vil,  comte  de  Toulouse,  à  garder  la  paix  de  Paris.  (Arch., 
nat.,  J.  805,  n°  83.) 
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Ce  sceau  (n""  650),  très  bien  gravé  mais  réduit  à  55  mil.,  est  sur  le 
titre  du  beau  Tolume  de  MM.  Magen  et  Tholin,  Chartes  SAgen. 
Il  est  empreint  sur  le  bronze  d'une  cloche  de  la  ville  d'Agen. 


650 


8I0ILLVM  00MVNITATI8  CIVITATI8  AOENNI. 

Contre-sceau  placé  au  revers  du  sceau  ci-dessus  (n^  650). 


AUCH. 
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Sceau  des  consuls  d'Auch  (Gers),  appendu  à  un  parchemin  contenant 
une  promesse  des  consuls  d'Auch  en  faveur  de  M®  Jean  Ajral,  lieu- 
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tenant  do  jnge  du  paréage,  et  Jean  de  Gillis,  notaire,  de  la  somme  de 
XXV  livres,  10  juin  1838. 

€  Actum  et  datnm  Aux.  sub  teadmonio  contraBigilli  nostri  et  ville 
€  predicte.  »  (Arch.  mnnicip.  d'Aocb,  série  CC.) 


BARCELONNE. 
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...  DE  BAR.... 

Barcelonne  sur  Adour  (canton  de  Riscle,  Gers),  bastide  fondée  en 
1316  par  le  comte  d'Armagnac. 

Sceau  attaché  au  bas  de  la  pièce  suivante  : 

€  Sachent  tuit  que  nous,  les  consuls  de  Barcelonne,  avons  eu  et  receu 
«  de  Jacques  Ijempereur,  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  par  la 
«  main  de  Even  Dol,  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  xxx  ser- 
c  gens  a  pié  desservis  et  à  desservir  en  la  garde  et  deffense  de  la  dite 
€  ville,  sous  le  gouvernement  de  M.  Jehan,  conte  d'Armignac,  lieutenant 
€  dudit  seigneur  es  parties  de  la  langue  d'oc,  sept  vins  trois  livres  cinq 
«  soûls  VII  deniers  tournois  ;  desquels  vii^  ni^*  v»  vu  den.  nous  nous 
c  tenons  pour  bien  payés.  Donné  sous  le  scel  dudit  consulat,  le  xv^  jour 
€  d'octobre  l'an  M  ooo  lui.  »  (Titres  scellés,  reg.  10,  p.  671.) 
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BASSOUES. 


658 


8IGILLVM  C0MMVNITATI8  VILLE  DE  BA880A. 

Bassoues  d* Armagnac  (canton  de  Montesquieu,  Gers).  Bastide 
fondée  par  les  archevêques  d'Auch  à  la  fin  du  treizième  siècle.  Ce  lieu 
est  remarquable  par  ses  deux  belles  églises  paroissiales  du  xv*  et  du 
XVI®  siècle,  et  surtout  par  le  beau  château  qu'y  fit  élever  le  cardinal 
Arnaud  Aubert,  vers  1380. 

Le  sceau  représente  saint  Fris,  patron  de  la  ville.  La  matrice  est  au 
musée  de  Toulouse. 
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BAYONNE. 

654 


8I0ILLVM  COMMVNE  CIVITATI8  BAION[E] 
dans  nntérieur  dn  scesn  8[AN]C[T]A  MARIA. 

Grand  sceaa  de  la  ville  de  Bajonne,  apposé  snr  nne  charte  contenant 
trêve  de  trois  ans  entre  les  villes  de  Bruges,  Gand,  Ypres  et  autres, 
daté  du  7  décembre  1351.  (Arch.  département,  du  Nord,  B.  827.) 
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Le  sceau  représente  la  cathédrale  de  Bayonne,  placée  sons  le  vocable 
de  Notre-Dame,  ainsi  que  l'indique  Texergne  s[àn]c[t]a  mabia,  et  les 
portes  et  remparts  de  la  yille. 

654  his. 


Sur  le  revers  se  trouve  le  léopard  d'Angleterre  et  la  légende  :  Bem^ 
dictus  qui  venit  in  nomine  Bomini. 

Nous  devons  le  dessin  de  ce  superbe  sceau  à  la  complaisance  de 
M.  l'archiviste  du  Nord. 

M.  Demaj  l'a  décrit  dans  ses  Sceatix  de  Flandre,  n®  3867. 
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8.  MAIGRIE  CIVITATI8  BAIONE. 

Ce  sceau,  coté  778  sur  Tinventaire  de  Paal  Raymond,  date  dn  temps 
de  la  domination  anglaise;  il  est  attaché  à  nn  acte  dn  7  octobre  1528. 
(Arch.  de  Pau.) 

Aux  archives  de  Lille  (Nord)  il  y  a  un  grand  sceau  de  Bayonne  dont 
une  des  faces  est  photographiée  dans  Tinventaire  des  sceaux  de  Flan- 
dre de  6.  Dumay,  tome  i,  n°  3867.  Nous  n'avons  pu  nous  le  procurer, 
et  la  photographie  donnée  par  M,  Demay  est  trop  confuse  pour  être 
copiée. 
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8I0ILLUM  CIVITATI8  BAIGNE. 


Empreinte  sur  papier  attachée  à  un  certificat  de  démolition  du  cou- 
vent des  Augustins  pendant  la  guerre,  daté  de  Bayonne,  7  octobre  1528. 
(Arch.  de  Pau,  H.  2  et  3.) 
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OVART  DE  LIVRE  DE  BAYONE.  -  FEIT  LAN  MIL  Vc  XXIX. 

Poids-étalon  en  bronze  de  la  ville  de  Bayonne,  1529.  (Déposé  aux 
arch.  de  la  ville.) 


BAZAS. 


658 


Ce  scean  de  la  ville  de  Bazas  est  attaché  à  un  certificat  donné  par 
Hugues  de  Rochefort,  évoque  de  Bazas,  le  chapitre  et  la  ville,  dans  lequel 
ils  déclarent  que  la  monnaie  de  Morlas  avait  cours  dans  le  Bazadais,  daté 
du  jeudi  3  février  1289  (v.  s.).  (Arch.  de  Pau,  E  293.)  Le  sceau  porte 
d'un  côté  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste,  patron  de  la  ville  de  Bazas,  et 
de  l'autre  les  léopards  d'Angleterre. 
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8IGILLVM  CIVITATI8  BA8ATI. 

Ce  second  sceau  est  décrit  dans  le  premier  volume  des  Sceaux  de 
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Flandre^  pai*  Demaj,  n^  3868.  La  matrice  était  alors  (1873)  dans  la  col- 
lection de  M.  Preax  à  Douai.  Notre  dessin  est  fait  d'après  l'empreinte 
de  plâtre  qui  est  anx  Archives  nationales.  Il  représente  la  décollation 
de  saint  Jean-Baptiste.  Le  saint  est  sar  la  porte  de  la  prison  et  le 
bonrrean,  armé  d'un  badelaire,  s'apprête  à  lui  trancher  la  tête. 


BEAUMARCHÈS. 
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BELL0[MAR]CHE8I0. 


Beaumarchès  (canton  de  Plaisance,  Gers).  Bastide  fondée  en  1288  par 
Arnaud-Guillaume  de  Monlezun,  comte  de  Pardiac,  en  paréage  avec  le 
roi  de  France.  Eustache  de  Beaumarchez,  sénéchal  de  Toulouse,  qui  a 
conclu  ce  paréage,  a  donné  son  nom  à  la  nouvelle  bastide.  L'église, 
construite  au  xv*^  siècle,  est  un  bel  exemple  de  l'architecture  gasconne 
de  cette  époque.  Toute  la  partie  supérieure  du  clocher  a  été  détruite 
au  temps  des  guerres  de  religion. 

Le  sceau  est  attaché  à  un  acte  du  10  octobre  1418,  par  lequel  les 
habitants  se  mettent  sous  la  protection  du  comte  de  Foix.  (Arch.  de 
Pau,  E.  428.) 

Sceau  :  parti,  au  1^  de  France  ancien,  au  2^  de  Monlezun-Pardiac, 
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BIARRITZ. 


661 


8I0ILLVM  C0fl8ILl[l]  DE  BEIARRIZ. 

Biarritz  (cantx)n  de  Bajonne,  Basses-Pjrénées),  ville  aajonrd'hui  très 
peuplée  et  devenue,  pendant  une  partie  de  Tannée,  un  séjour  de  plaisance. 

Les  habitants  de  ce  lieu  se  livraient  autrefois  à  la  pêche  de  la 
baleine  et  ils  ont  fait  représenter  sur  leur  sceau,  d*un  côté,  une  scène 
de  cette  pêche,  et  de  Tautre,  le  patron  de  leur  ville,  saint  Martin,  qui 
donne  la  moitié  de  son  manteau  à  un  pauvre. 
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Ce  sceau  est  décrit  et  photographié  dans  le  premier  volume  des 
Sceaux  de  Flandre,  par  Demaj. 

Nous  Tavons  dessiné  d'après  le  moulage  en  plâtre  qui  est  aux  Archives 
nationales. 


BOULOGNE. 
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8.  C0N8VL[VMl  [V]ILLE... 

Boulogne-sur-Gesse  (arrondissement  de  Saint-Gaudens,  Haute- 
Garonne),  est  une  bastide  fondée  à  une  époque  indéterminée,  en  paréage 
avec  le  Roi,  dans  le  pajs  de  Cominges,  soit  par  un  comte  de  Comin- 
ges,  soit  par  un  membre  de  la  famille  d'Ornesan,  qui  en  avait  la 
coseigneurie  au  xvi*  siècle. 

Le  sceau  est  attaché  à  une  charte  du  2  août  1422,  par  laquelle  les 
habitants  se  placent  sous  la  protection  du  comte  de  Foix.  (Arch.  de 
Pau,  E.  435.) 


CASTELJALOUX. 


663 


Sceau  de  la  ville  de  Gasteljaloux  (arrondissement  de  Nérac,  Lot-et- 
Garonne). 

D'après  une  empreinte  sur  cire  conservée  aux  archives  de  Lot-et- 
Garonne. 
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CONDOM. 


664 


8I0ILLVM  C0MMVNITATI8  VILLE  C0ND0MEN8I8. 

Ville  qui  s'est  formée  auprès  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Condom, 
dont  Torigine  n'est  pas  connue. 
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Les  insignes  qni  devaient  se  trouver  représentés  sur  les  sceaux  des 
consuls  de  Condom  étaient  indiqués  dans  deux  chartes  qui  existent  aux 
archives  de  la  ville. 

Les  habitants  étant  en  querelle  avec  l'abbé  de  Saint-Pierre,  au  sujet 
des  droits  seigneuriaux,  les  parties  prirent  pour  arbitre  Amalric,  ancien 
abbé  de  Grandselve  et  alors  abbé  de  Giteaux,  qui  prononça  en  1210  une 
sentence  où  on  lit  ce  qui  suit  : 

c  Statim  consules  electi  eidem  abbati  debitam  fidelitatem  jurare  et 
c  claves  et  sigillum  in  ejus  roanibus  perpétue  resignare  :  sigillum  ab 
c  ipso,  sicut  domino,  ad  communes  ville  usus,  sine  difficultate  protinus 
c  recepturi.  Hoc  autem  adjicimus  nos  huic  capitule  statuentes  ut 
c  competens  et  conveniens  dominis  et  ville,  sit  sculptura  sigilli  ex  al- 
c  tera  videlicet  parte  claves  sicut  actenus  continens,  ex  alia  campana- 
c  rium  vel  aliud  quid  hujus  modi.  9 

Les  difficultés  s'étant  renouvelées,  Pierre  de  Oalmieu,  légat  du  Saint- 
Siège,  fut  pris  pour  arbitre  et  rendit  en  1228  une  sentence  dont  nous 
tirons  la  phrase  qui  suit,  relative  au  sceau  :  c  Item  restituendum  ipsum 
c  abbatem  dicimus  in  sigillo  universitatis,  videlicet  quod  in  sigillo  non 
<E  sit  nisi  missio  claviam  in  una  parte  et  alia  pars  sit  solida  sine 
€  impressione  aliqna.  ]» 

Donc  les  habitants  de  Condom  devaient  à  rabbé>  leur  seigneur,  le 
serment  de  fidélité;  ils  tenaient  de  lui  le  droit  de  posséder  un  sceau, 
et,  en  signe  de  cette  mouvance,  ils  étaient  obligés  de  remettre  leur  sceau 
à  l'abbé,  qui  le  leur  confiait  aussitôt  pour  en  faire  usage  dans  les  affai- 
res de  la  ville. 

Le  magnifique  sceau  que  nous  avons  fait  graver  paraît  composé  en 
conformité  de  la  sentence  de  1208.  D'un  côté  les  clefs,  d'un  autre  un 
clocher  ou  autre  chose  analogue. 

La  matrice  en  bronze  de  ce  sceau  a  été  soustraite  à  l'hôtel  de  ville 
de  Condom,  vendue  à  bas  prix,  puis  livrée  au  commerce.  Elle  est  main- 
tenant dans  une  collection  quelconque.  Notre  dessin  est  fait  d'après  un 
moulage  en  plâtre  que  la  ville  de  Condom  est  heureuse  de  posséder, 
après  avoir  été  frauduleusement  dépouillée  de  l'original. 

Les  consuls  se  sont  servis  de  ce  sceau,  car  on  en  trouve  des  fragments 
reconnaissables  sur  des  chartes  des  archives  d'Agen  ;  mais  ils  en  avaient 
un  autre  qui  était  tout  à  fait  conforme  à  la  sentence  de  1228.  C'était 
misêio  elavium,  c'est-à-dire  S.  Pierre  assis  présentant  les  clefii  de  la 
main  droite,  et  alia  pars  sine  impressione  aliqua,  autrement  dit,  point 
de  contre-sceau. 

En  effet,  en  1856,  le  comte  d'Armagnac,  lieutenant  du  roi  de  France, 
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fit  donner  300  livres  aux  consuls  de  Condom,  pour  aider  à  la  réparation 
de  leurs  fortifications,  et  ils  délivrèrent  la  quittance  qui  snit^  où  est 
attaché  le  sceau  dont  un  fragment  est  ici  dessiné. 


665 


c  Saichent  tuit  que  nous,  les  consuls  de  la  ville  de  Condom,  confessons 
«  avoir  eu  et  receu  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres...  par 
c  la  main  de  Evein  Dol,  son  lieutenant,  pour  tout  le  demeurant  de  la 
«  somme  de  800  liv.  tourn.  à  nous  données  par  M.  le  comte  d'Arma- 
c  gnac,  lieutenant,  etc.,  pour  convertir  en  la  réparation  et  clôture  de 
€  ladite  ville,  cent  livres  tourn.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  en 
€  ces  lettres  le  scel  du  consulat  de  la  dite  ville  de  Condom,  le  3®  jour 
«  de  mai  1355.  (T.  se,  reg.  213,  p.  9467.) 

Voir,  Revtie  de  Gascogne,  année  1888,  une  excellente  étude  de  M.  Ph. 
Lauzun  sur  le  sceau  de  Condom,  avec  gravures. 


FLEURANCE. 
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Fleuranoe  (arrondissement  de  Lectoure,  Gers),  dans  l'ancien  comt^ 
de  Gaure,  est  une  bastide  fondée  en  1280  par  le  sénéchal  Eustache 
de  Beaumarchez  et  les  religieux  Cisterciens  de  Tabbaye  de  Bouillas. 
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Le  sceau  qne  nons  reproduisons  est  attaché  au  bas  d'un  parchemin 
portant  un  attêstatoire  donné  sur  la  demande  des  consuls  de  Lectoure 
par  les  consuls  de  Fleurance>  an  sujet  du  mode  de  perception  et  assiette 
des  tailles  et  antres  impositions  sur  les  habitants  de  la  juridiction  de 
Fleurance  en  Gaure.  Daté  du  16  mars  1558.  (Archives  de  Lectoure.) 

Empreinte  sur  papier,  sans  légende  :  les  consuls  j  ont  ajouté  leurs 
signatures  :  A.  Podio  et  Raymond.  Ce  sceau  a  été  certainement  gravé 
an  seizième  siècle.  Nous  n'avons  pas  ceux  qu'il  a  dû  remplacer. 


GABARRET. 
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8I0ILLVM  C0MVNI8  D(E]  OAVARDO. 

Gabarrety  chef-lieu  de  canton  du  département  des  Landes,  dans  l'ar- 
rondissement de  Mont-de-Marsan,  dépendait  anciennement  de  l'archi- 
diocèse  d'Auch.  Cette  ville,  capitale  du  comté  de  Gabardan,  était  le 
siège  d'un  archiprétré. 

Nous  reproduisons  ce  sceau  d'après  le  moulage  qui  est  aux  Archives 
nationales,  n^  5559. 


Digitized  by 


Google 


554  SCEAUX  GASCONS 


GEAUNE. 
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s.  COMVNITATIS  VI[LL]E  DE  G... 

Oeanne  '(arrondissement  de  Saint-Seyer,  Landes),  est  une  bastide 
fondée  en  1318,  sous  le  nom  de  Genoa  ou  Gênes,  par  Pierre  de  CasteJ- 
nau-Tursan,  en  paréage  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Le  sceau  est  attaché  à  une  charte  du  5  février  1414,  par  laquelle 
les  habitants  se  placent  sous  la  protection  du  comte  de  Foix.  (Arch. 
de  Pau,  E.  425.) 

On  trouve  l'histoire  de  cette  bastide  dans  les  deux  volumes  de 
M.  Tabbé  Légé  :  Les  Castelnau-Tursan. 


GENSAC. 
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LE  8EAU  DE  LA  VILLE  DE  GENSAC. 


Gensac  est  une  petite  ville  du  département  de  la  Gironde,  dans  le 
canton  de  Pujols,  sur  la  rive  droite  de  la  Durèze.  Le  sceau  que  nous 
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reproduisons  est  apposé  snr  un  certificat  donné  par  le  maire  de  Gen- 
sac,  en  1791.  (Arch.  nat.,  J  481.) 

Les  armes  gravées  sur  ce  sceau  doivent  être  celles  des  anciens 
seigneurs  de  Gensac,  dont  le  château  féod&l  en  ruines  se  voit  encore  sur 
un  des  côtés  de  la  ville. 


GIMONT. 


670 


8IGILLVM  VRBI8  0IM0NTI8. 

Ce  sceau  de  la  ville  de  Gimont  (1),  empreint  sur  cire  à  cacheter  rouge, 
est  apposé  par  le  maire  et  les  oflSciers  municipaux  de  Gimont  au  bas 
d'une  légalisation  de  la  signature  de  Dupré,  notaire  royal  à  Gimont^ 
le  24  juillet  1791.  (Arch.  du  Gers,  L  414.) 

Ce  sceau  est  relativement  moderne,  mais  le  sceau  primitif  différait 
peu  de  celui-ci. 

Il  est  ainsi  décrit  dans  un  acte  du  17  mars  1312  (communiqué  par 
M.  Alph.  Vignaux)  :  «  La  forme...  était  ainsi  :  on  voyait  d'un  côté 
€  l'image  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  assise  sur  un  siège,  avec 
<E  un  carreau  et  un  marchepied,  tenant  un  enfant  dans  son  bras  droit 
c  et  des  ^uits  et  une  fleur  dans  sa  main  gauche,  avec  la  légende  sui- 
«  vante  et  une  croix:  S.  {sceau)  des  consuls  de  Villefranche  de  Oimont, 
c  Et  dans  .l'autre  partie  du  sceau  il  y  avait  un  écusson  chargé  de  trois 
€  fleurs  de  lys  avec  légende  autour  :  S,  {sceau)  des  consuls  de  Villefran- 
^  che  de  Oimont. 

c  La  forme  du  nouveau  sceau  desdits  consuls  étoit  telle  :  Dans  sa 
€  partie  la  plus  étendue  étoit  l'image  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 

(1)  La  gravure  ci-dessus  offre  une  légère  irrégularité.  La  vierge  tient  dans  sa 
main  droite,  non  une  branche  de  lys  naturel,  mais  un  sceptre  surmonté  d'une 
fleur  de  lys.  De  même  Tenfant  Jésus  tient  un  sceptre  dans  sa  main  gauche,  éga- 
lement surmonté  d^une  fleur  de  lys. 

87 
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<t  assise  dans  une  chaise  sealptée,  avec  des  têtes  et  des  pieds  de  serpents, 
«  tenant  auprès  d'elle  l'enfant  Jésus  sur  la  tête  du  serpent  de  ladite 
<r  chaise  et  embrassé  de  la  main  droite^  et  il  y  a  de  chaque  côté  de 
€  ladite  image  deux  fleurs  de  lys  et  à  Tentour  de  l'image,  à  la  circon- 
«  férence,  cette  légende  et  cette  croix  :  Sceau  des  consuls  de  Villefranche 
«  près  OimonL  Et  dans  la  petite  partie  qu'on  appelle  le  contre-sceau, 
«  on  voyait  l'image  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  tenant  un  enfant 
«  et  à  l'entour  sept  fleurs  de  lys  entières  et  cinq  demi  fleurs  de  lys,  et 
«  est  écrit  à  la  circonférence  :  contre-sceau  des  consuls  de  Villefranche. 

Gimont  est  une  bastide  fondée  vers  1256  par  le  sénéchal  de  Toulouse 
et  les  moines  de  l'abbaye  de  Gimont.  Elle  prit  d'abord  le  nom  de 
Villefranche  de  Gimont,  qu'elle  perdit  peu  après,  pour  conserver  celui 
de  l'abbaye  qui  lui  avait  donné  le  jour.  Son  histoire  a  été  écrite  dans 
la  Revue  de  Gascogne,  tome  xvii,  p.  388. 


ISLE-EN-JOURDAIN. 
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L'Isle-en-Jourdain,  ville  capitale  de  l'ancien  comté  de  Tlsle,  passa 
avec  le  comté,  au  xv®  siècle,  dans  la  maison  d'Armagnac,  à  l'extinction 
de  la  maison  de  l'Isle-Jourdain  (voir  le  premier  volume  des  sceaux)  ; 
c'est  pour  cela  que  le  sceau  que  nous  donnons  est  écartelé  d'Armagnac 
et  de  l'Isle. 

La  matrice  de  ce  sceau  est  dans  la  collection  de  M.  Mathon,  à  Agen. 
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LADEVÈZE. 


672 


A80  E8  LO  8A0ET  DE  LA  VIELA  DE  LADEVE8A. 

Ladevèze  est  une  petite  ville  dn  canton  de  Marciac,  composée  de  plu- 
sieurs paroisses  éparses.  Son  histoire  a  été  écrite  par  M.  Tabbé  Oaubin. 

La  matrice  du  sceau  que  nous  reproduisons  appartient  à  un  habitant 
de  Bagnères-de-Bigorre,  qui  nous  en  a  envoyé  une  empreinte  sur  cire. 


LAVARDAC. 


678 


8I0ILLVM  CONCILLII  DE  LAVARDAC. 

Lavardac  (Lot-et-Garonne),  bastide  fondée  dans  la  première  moitié 
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du  xiii^  siècle^  peut-être  par  un  seignenr  dont  elle  a  gardé  le  nom. 
La  matrice  dn  scean  est  dans  la  collection  de  M.  Mathon,  à  Agen. 


LA  VIGNE. 


674 


8  [C10N8ULE8  DE  VINEA. 

'  La  matrice  de  ce  sceau  appartient  à  M.  Cazenove^  de  Oimbrède 
(Gers)^  depuis  un  temps  immémorial,  sans  que  Ton  en  connaisse  l'ori- 
gine. 

Il  y  a  plusieurs  lieux  en  Gascogne  qui  portent  le  nom  de  Vigne  ou 
La  Vigne. 

Peut-être  est-ce  Lavigne,  département  des  Landes  ? 

Armoiries  parlantes  :  un  cep  de  vigne  chargé  de  ses  fruits. 


LECTOURE. 


Le  sceau  de -la  vîUe  de  Lectoure,  que  nous  reproduisons,  est  appendu 
à  une  lettre  d'adhésion  des  capitouls  de  la  ville  au  procès  de  Boni- 
face  VIII,  du  15  août  1303.  (Arch.  nat.,  J  481.)  Il  porte  sur  une  de 
ses  laces  le  bélier  des  vicomtes  de  Lomagne,  dont  Lectoure  était  la 
capitale,  et  de  l'autre,  un  évêque  bénissant,  qui  doit  être  Raimond  II, 
évêque  de  Lectoure  en  1303.  Il  n'est  pas  autrement  indiqué  dans  le 
Oallia  Christiana.  Le  nom  de  famille  de  cet  évêque  donnerait  proba- 
blement l'explication  de  l'écusson  qui  est  gravé  à  côté  de  lui. 


Digitized  by 


Google 


DU  MOYEN  AGE. 


559 


18I0ILLVMJ  CAPITVLI.  -  8IVITATI8  iLACTORE]. 
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676 


LECTOVRE. 


La  matrice  de  ce  sceau  est  conservée  aux  archives  de  Lectoure,  elle 
paraît  être  du  XYi**  siècle.  Il  existe  aux  mêmes  archives  plusieurs  autres 
sceaux  des  xvii^  et  xyiii®  siècles,  qui  sont  trop  modernes  pour  trouver 
place  ici. 
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MARMANDE. 


677 


8I0ILLUM  CONCILII  DE  MARMANDA. 

Ce  sceau  de  la  ville  de  Marmande  (Lot-et-Garonne)  est  attaché  à 
ane  charte  par  laquelle  les  consuls  promettent  au  roi  saint  Louis 
d'engager  le  comte  de  Toulouse  à  garder  la  paix  de  Paris,  de  Tan  1229, 
le  samedi  après  TAnnonciation  de  l'année  1243.  (Arch.  nat.,  J  306.) 

Le  sceau  représente  le  plan  de  la  ville,  et  le  contre-sceau  porte  la 
croix  de  Toulouse. 


Digitized  by 


Google 


562 


SCEAUX  GASCONS 


678 


VILLE  DE  MARMANDA. 


C'est  encore  le  plan  de  la  ville  avec  bcb  rempartB  et  ses  tonrs. 

La  matrice  de  ce  joli  sceau  appartient  à  M.  Gauthier,  à  Marmande. 

On  en  conserve  une  empreinte  en  cire  au  musée  d'Agen. 


MAS  D'AGENAIS. 


679 


Le  24  juin  1355,  étant  à  Marmande,  les  consuls  du  Mas  d'Agenais 
(Lot-et-Garonne)  reçoivent  du  comte  d'Armagnac  50  écus  d'or,  en 
avance  sur  un  don  de  200  écus  qu'il  leur  a  promis.  Le  lendemain, 
25  juin,  ils  prennent  du  trésorier  55  livres  tournois  en  50  écus  pour 
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22  sous  la  pièce,  et  en  donnent  quittance  scellée  du  sceau  que  nous 
reproduisons.  (T.  se,  reg.  218,  p.  9471.) 

L'ordonnance  qui  leur  accorde  ces  200  écus  d'or  est  du  28  avril  1855, 
rendue  à  Moissac,  par  Pierre  Raymond  de  Eabastcins,  au  nom  du 
comte  d'Armagnac. 

MEZIN.- 


680 


8ANTI  JOHANNIS  BAPTISTE.  - 
8.  C0MUNITATI8  MEDICINI. 


Mézin,  arrondissement  de  Nérac  (Lot-et-Oaronne),  devant  sa  nais- 
sance au  prieuré  Glunisien  de  Saint-Jean-de-Mezin,  avait  adopté  Tinsi- 


Digitized  by 


Google 


564  SCEAUX  GASCONS 

goe  d'une  tète  de  saint  Jean-Baptiste,  séparée  du  tronc  par  le  glaire 
que  tient  encore  le  bourreau. 

Ce  sceau,  remarqué  par  les  archéologues,  a  été  plusieurs  fois  repro- 
duit :  en  dernier  lieu  dans  la  grande  Histoire  dé  Paris,  armoiries, 
tome  II,  planche  iv,  des  pages  8  et  10.  Le  revers  est  la  croix  de  Tou- 
louse. Il  est  attaché  à  une  charte  du  30  mars  1248.  (Arch.  uat.) 


681 


Ce  fragment  de  sceau  reste  seul  attaché  à  un  traité,  conclu  en  décem- 
bre 1239,  entre  les  villes  d*Agen,  Condom,  Mézin,  le  Mas,  Marmande, 
Port-Sainte-Marie  et  Penne  d'Agenais,  et  conservé  aux  archives  d'Agen, 
A  AI,  14.  Le  revers  est  lisse  et  bien  conservé.  M.  Magen  l'attribue  à  la 
ville  de  Mézin,  à  cause  du  rang  qu'il  occupe  dans  la  série  des  sceaux 
qui  existaient.  La  légende  ne  nous  a  pas  paru  lisible  ;  la  lettre  qui  sépare 
M  de  E,  peut  tout  aussi  bien  être  un  D  qu'une  autre  M.  Il  est  aussi 
hasardé  de  lire  VM  MEC,  que  VM.  DE.  C,  de  sorte  que  nous  rappe- 
lant la  définition  précise  du  sceau  primitif  de  Condom  (v.  page  550), 
trouvant  ici  d'un  côté  les  clefs  et  l'autre  côté  lisse,  nous  sommes  porté 
à  attribuer  ce  fragment  à  la  ville  de  Condom  et  à  lire  [CONSVL]VM 
[D]E  C[ONDOMIO]. 


MIRADOUX. 


682 


La  petite  ville  de  Miradoux,  arrondissement  de  Lectoure  (Gers),  est 
appelée  dans  les  actes  latins  de  Miratoriis;  c'est  du  reste  le  nom  que 
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l'on  lit  dans  la  légende  très  frnste  du  sceaa  que  nous  reproduisons.  Ce 
nom  explique  le  miroir  qne  Ton  voit  dans  ses  armes. 

Ce  sceau  est  attaché  an  bas  d'un  parchemin  portant  nn  attestatôire 
on  certificatoire  donné  sur  la  demande  des  consuls  de  Lectoure  par  les 
consuls  de  Miradoux,  sur  le  mode  de  répartition  des  tailles  et  autres 
impositions  en  la  juridiction  de  Miradoux,  daté  du  8  mars  de  Tannée 
1558.  (Archives  de  Lectoure.) 


MIRANDE. 


688 


8I0IL[UM]  JURI8DICT[I0NI8]  MIRANDiC. 

Ce  sceau  de  la  ville  de  Mirande  (Gers)^  ou  plutôt  de  la  justice  de 
Mirande,  appartenant  à  feu  M.  Seillan,  conseiller  général,  est  de  la  fin 
du  XYi®  siècle  ou  du  xvii^.  Les  trois  besans  qui  sont  en  pointes  sont 
les  armoiries  anciennes  de  la  ville  de  Mirande.  En  chef,  les  armoiries 
des  coseigueurs  haut- justiciers  de  la  ville.  Parti  :  au  premier,  cTun  comte 
cFAatarac  de  la  maison  de  Foix;  au  second,  de  F  abbé  de  Berdoues, 

Le  style  de  ce  sceau  nous  paratt  banal  et  déplaisant. 


MOISSAC. 


684 


8 |M0I88]ACI. 

Sceau  de  la  ville  de  Moissac  (Tarn-et-Garonne),  apposé  par  les  con- 
suls comme  témoins  d'une  quittance  du  4  octobre  1356,  donnée  par 
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Gaillardet  du  Til,  d'an  don  que  lui  a  fait  le  comte  d'Armagnac  pour  les 
grands  services  qu'il  a  rendus  pendant  la  guerre  dans  le  pays  de  Tur- 
san.  (T.  se,  reg.  218.) 


MONCLAR  D'AGENÀIS: 


685 


8.  PARVVM  C0N8VLVM..... 

Petit  sceau  des  consuls  de  la  yille  de  Monclar  d'Agenais  (arrondisse- 
ment de  Villeneuve,  Lot-et-Garonne ),  attaché  à  une  quittance  de  112 
livres  10  sous,  c  en  déduction  et  rabat  de  150  escus  d'or  qui  leur  ont 
c  été  donnés  par  M.  le  comte  d'Armagnac  pour  convertir  à  faire  souste* 
c  nir  la  forteresse  de  la  ville  de  Monclar  d'Agenois  >,  1^  août  1855,  et 
deux  autres  quittances  analogues,  16  août  et  16  mars  1855.  (T.  se, 
reg.  210,  p.  9478.) 


MONGASTON. 


686 


Mongaston  est  une  ancienne  paroisse  dans  la  commune  de  Lamajou 
(canton  de  Montaner,  arrondissement  de  Pau).  Le  sceau  de  ses  consuls, 
que  nous  reproduisons,  append  à  un  accord  des  États  de  Béam  avec 
les  bâtards  de  Gaston  Phœbus,  fait  à  Orthez,  le  8  août  1891.  (Arch.  de 
Pau,  B  318.) 
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MONTAUBAN. 


687 


Sceau  de  la  ville  de  Montauban  (Tarn-et-Garonne),  apposé  au  bas 
d'une  quittance  déliyrée  par  les  consuls  de  Montauban  à  Even  Dol,  de 
40  livres,  sur  ce  qui  leur  a  été  ordonné  par  le  comte  d'Armagnac  pren*- 
dre  et  recevoir  pour  la  défense  de  leur  ville.  6  août  1353. 

Ils  donnent  sous  le  même  sceau,  7  mars  1352,  une  autre  quittance,  au 
siège  devant  Saint-Antonin. 

Une,  le  13  aviîl  1353,  à  Caussade,  et  deux  autres  enfin  en  1349  et 
1353.  (T.  se,  reg.  76,  p.  5927.) 

Ce  sceau  est  écartelé.  Le  premier  et  le  quatrième  quartier  de  Vécu 
paraissent  être  de  France,  le  deuxième  est  de  Toulouse.  On  voit  sur  le 
troisième  le  créquier  de  Montauban. 


MONTCUQ. 


688 


,  C0N8VLVM  MON. 


On  remarquera  que  le  sceau  de  la  ville  de  Montcuq  (Lot)  porte  un 
chef  parti  de  France  et  de  Toulouse.  On  retrouve  la  fleur  de  lys  et  la 
croix  de  Toulouse  dans  les  armes  de  la  plupart  des  villes  royales  rele- 
vant d'Alphonse  de  Poitiers,  comte  de  Toulouse,  frère  de  Louis  IX. 
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Le  sceau  que  uoas  reprodnisons  est  attaché  à  la  pièce  saivante  : 

c  Saichent  tons  que  nous,  les  consuls  de  la  ville  de  Moutcnq  de 

c  Laban,  avons  en  et  recen  de  J.  Lemperenr...  par  la  main  de  Evein 

c  Dol...  100  liv.  tonrn.  en  50  escns  d'or,  en  déduction  de  la  somme  de 

c  200  escus  à  nous  donnés  et  à  Tuniversité  dudit  lieu  par  mons**  Jehan, 

<  comte  d'Armignac,  lieutenant  du  seig'  £07  es  parties  de  Languedoc, 

<  en  recompensation  des  pertes  et  dommages  que  nous  et  les  autres 
c  habitans  dudit  lieu  avons  eus  et  soustenuz  à  cause  de  cette  présente 
c  guerre  de  Oascoigne,  et  aussi  pour  convertir  en  la  reparacion  et  clau- 
c  ture  dudit  lieu  et  chastel  de  Montcuq,  desquelles  nous  nous  tenons 
c  pour  bien  et  à  plain  paiez.  Donné  sous  le  seel  du  consulat  dudit  lieu, 
c  le  28  jour  d'avril  1853.  1 

28  juillet  1858,  quittance  du  reste  de  la  somme.  (T.  se,  reg.  218, 
p.  9467.) 


MONT-DE-MARSAN. 

Ce  sceau  de  la  ville  de  Mont-de-Marsan  (Landes)  (n""  689)  est  apposé 
au  bas  d'une  convention  passée  entre  les  consuls  de  la  ville  et 
Constance,  vicomtesse  de  Marsan,  héritière  universelle  de  Oaston, 
vicomte  de  Béarn.  4  janvier  1811.  (T.  se,  reg.  210,  p.  9238). 

Mont-de-Marsan  était  la  ville  capitale  de  la  vicomte  de  Marsan..  La 
question  de  la  fondation  de  cette  ville  par  Pierre  de  Lobanner,  vicomte 
de  Marsan,  en  1141,  mise  en  vogue  il  y  a  quelques  années  par  la  décou- 
verte de  quatre  chartes  dans  les  fondations  du  vieux  château,  a  été 
élucidée  par  M.  J.-F.  Bladé,  qui  a  démontré  d'une  façon  irréfutable  que 
ces  chartes  étaient  l'œuvre  d'un  grossier  faussaire  da  commencement 
de  ce  siècle.  (Pierre  de  Lobanner  et  les  quatre  chartes  de  Mofit-de-Marsan, 
par  M.  J.-P.  Bladé,  Paris,  Dumoulin,  lib.,  1861.) 

Sur  le  contre-sceau  est  un  écartelé  dont  les  dessins  écrasés  ne  peu- 
vent être  distingués.  Il  devait  porter  les  armes  de  Constance,  écartelé 
de  Béarn  et  de  Marsan. 
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689 


8I0ILLVM  CIVITATI8  M0NTI8  MARTIANI.  — 
[AVe  MAR]IA  GRACIA  PLENA  [D0]MINV8  TCCVM. 
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MONTRÉAL  DU  GERS. 


690 


8.  C0[MUN]ITAT[I8]  VILLE  MONTREOALLIS]  C0ND0MEN[8I8]  DI0C[E8I8). 

Le  sceau  des  consuls  de  Montréal  (arrondissement  de  Condom,  Gers), 
est  attaché  à  une  quittance  de  50  livres  tournois  données  aux  consuls 
par  le  comte  d'Armagnac  pour  les  aider  à  soutenir  la  guerre  et  sup- 
porter les  grands  frais  ;  elle  est  datée  du  3  août  1854.  (T.  se,  reg.  214, 
p.  9539.) 

La  matrice  du  sceau  est  dans  une  collection  particulière.  Une  em- 
preinte en  cire  nous  avait  été  communiquée  par  feu  M.  Lucante,  curé 
de  Courrensan. 

L'évéque  représenté  sur  le  sceau  est  saint  Orens.  Le  patron  eu  effet 
de  Montréal,  avant  la  Révolution,  était  saint  Orens,  dont  la  fête  s'y 
célébrait  le  l^  mai.  Depuis  le  concordat,  un  des  premiers  curés  de 
Montréal  a  assigné  pour  patrons  à  sa  paroisse  les  saints  Philippe  et 
Jacques,  apôtres  (1^  mai),  confondant  ainsi  les  deux  fêtes. 

En  1255,  lorsque  la  bastide  de  Montréal  fut  construite,  le  territoire 
où  elle  s'éleva  appartenait,  de  même  qu'il  avait  toujours  appartenu, 
à  la  paroisse  de  Diguem,  dont  le  patron  était  saint  Orens.  L'église  de 
Saint-Orens  de  Diguem,  de  paroisse  qu'elle  avait  été  jusque-là,  devint 
annexe  de  l'église  de  Montréal.  Le  titulaire  de  l'église  de  cette  bastide 
nouvelle  fut  la  sainte  Vierge  ;  mais  le  territoire  garda  l'ancien  patron- 
nage  de  saint  Orens. 

Aussi  voit-on,  dans  les  comptes  consulaires  de  Montréal,  que  la 
fête  de  saint  Orens  était  célébrée  chaque  année  en  grande  pompe  par 
les  consuls  et  le  peuple  de  Montréal.  Il  y  avait  ce  jour-là  dans  la  ville 
grande  liesse  :  repas  publics  des  consuls  et  jurats,  saltimbanques  et 
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jongleurs  (joglas),  courses  aux  taureaux,  etc.,  etc.  Les  consuls  entraient 
en  charge  ce  jour-là;  leurs  comptes  allaient  ainsi  du  V  mai  au 
30  avril  de  Tannée  suivante.  De  plus,  à  l'origine  même  de  la  ville,  et 
dès  la  première  année  de  son  existence,  ainsi  que  le  porte  Tacte  de 
fondation  et  des  coutumes,  une  foire  fut  instituée  qui  commençait  la 
veille  de  Saint-Orens,  dans  l'après-midi,  et  durait,  dit  l'acte,  pendant 
toute  l'octave  de  la  fête.  Cette  foire  subsiste  encore  le  V^  mai,  mais  ne 
dure  qu'un  jour. 

La  croix  est  la  croix  de  Toulouse.  On  sait  en  efPet  que  Montréal  était 
dans  le  Condomois,  qui  faisait  lui-même  partie  des  domaines  d'Alphonse 
de  Poitiers,  comte  de  Toulouse. 

L'acte  de  fondation  de  la  ville  de  Montréal,  portant  l'institution  des 
consuls  pour  cette  bastide,  en  1255,  fait  mention  du  sceau  de  la  ville 
et  dit  que  cet  acte  fut  scellé  de  ce  sceau. 


MONSEGUE. 


691 


Ce  sceau  de  la  ville  de  Monségur  en  Bazadais  (arrondissement  de  la 
Béole,  Gironde)  est  placé  au  bas  d'une  quittance  délivrée  par  les  con- 
suls de  la  ville,  d'une  somme  à  eux  payée  par  le  comte  d'Armagnac,  le 
1"  juillet  1856.  (Tit.  se,  reg.  218,  p.  9488.) 
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NOGARO. 


692 


8.  VILLE  NUOAROLII. 

Sceau  moderne,  xvi^  siècle,  de  la  ville  de  Nogaro  (Gers),  d'après  une 
empreinte  sur  cire  à  cacheter  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Tabbé 
Breuil,  curé  de  Cazenenye.  Nous  ignorons  en  quelles  mains  se  trouve  la 
matrice  de  cuivre. 

Armes  parlantes  :  un  noyer  chargé  de  ses  fruits. 


PAU. 


698 


8I0ILLUM  VILLEE  DE  PALO. 


La  matrice  en  bronze  de  ce  sceau  est  conservée  au  musée  de  Tarbes. 
Écartelé  :  1  et  4  à  trois  palSy  qui  est  de  Pau,  2  et  3  de  Béam. 
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694 


8I0ILLLM  PALI. 


Empreinte  sur  cire,  couverte  de  papier,  attachée  à  on  certificat  des 
consuls  de  la  ville  de  Pau  de  Tannée  1612. 


695 


...  NA... 


Fragment  d'une  autre  empreinte  aussi  attachée  à  un  certificat  des 
mêmes  consuls. 

Ces  deux  sceaux  ont  été  trouvés  par  un  de  nos  collaborateurs, 
M.  Balencie,  sur  d'anciennes  minutes  d'un  notaire  de  Tarbes. 
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PENNE  D'AGENAIS. 
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8[I0ILL]V[M]  C0MUNI8  PENNE  A0ENENCI8.  — 
8I0ILLVM  CO 

Ce  sceau  est  appendu  à  la  promesse  des  consuls  et  habitants  de 
Penne  (arrondissement  de  Villeneuve,  Lot-et-Garonne),  de  garder  et 
faire  garder  par  le  comte  de  Toulouse  la  paix  de  1229.  Datée  du 
28  mars  1243.  (Areh.  nat.,  S  305,  n«  83.) 
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Le  sceau  représente  sur  sa  première  face  le  château  fort  de  la  ville, 
dont  le  donjon  est  accosté  de  deux  pennes  ou  plumes.  Sur  le  revers  est 
la  croix  de  Toulouse. 


PORT-SAINTE-MARIE. 
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BEATE  MARIE  DEL  PORT. 


Ce  sceau  est  appendu  au  bas  dé  la  promesse  des  consuls  et  habitants 
du  Port-Sainte-Marie  (Lot-et-Garonne),  de  faire  garder  par  le  comte  de 
Toulouse  la  paix  de  Paris  de  1229.  Datée  du  28  mars  1243.  (Arch.  nat., 
8  805.) 


PUYMIROL. 
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Sceau  attaché  à  une  quittance  d'une  somme  de  100  écus  qui  a  été 
donnée  par  le  comte  d'Armagnac  aux  consuls  de  Pujmirol  (arrondisse- 
ment d'Agen,  Lot-et-Garonne),  pour  réparer  les  portes  et  autres  forte- 
resses de  leur  ville.  Datée  du  26  mai  1355.  (T.  se,  reg.  213,  p.  9467.) 
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RUILLE. 
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8.  EST  SAIED...  DE  RUILLE, 

Scean  des  consuls  de  Raille  (Ayejron),  attaché  à  la  quittance  sai- 
vante  : 
«  Sachent  tous  que  nous,  les  consuls'  de  Ruillem^  nagaires  de  Tobéis- 

<  sauce  du  Hoj  d'Ëngleterre,  avons  eu  et  receu  de  Jacques  Lemperear, 

<  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  par  les  mains  de  Quill.  Lar- 
€  cher,  son  lieutenant,  pour  don  à  nous  fait  par  le  conte  d'Armignac, 
c  lieutenant,  etc..  en  remuneracion  et  recompensation  de  plusieurs 

<  domages  par  nous  receus  des  gens  d*armes  et  de  pié  de  l'ost  de 
«  d'Armignac,  quand  il  mit  le  siège  devant  ledit  lieu,  300  liv.  tourn. 
€  nous  nous  tenons  pour  bien  payés.  Donné  sous  le  scel  du  consulat  de 
«  ladite  ville,  le  19*'  jour  d'aoust  1356.  »  (T.  se,  reg.  213,  p.  9485.) 
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TOULOUSE. 
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8.  PARVVM  VNIVER8ITATI8  8TVDII  TH0L08ANI. 

Sceau  de  l'université  de  Toulouse.  La  Vierge  assise  tenant  UEnfant 
Jésus  d'une  main^  et  de  l'autre  une  branche  de  lys.  Au-dessous  la 
croix  de  Toulouse,  avec  la  date  1586. 

Dans  les  archiyes  des  vieilles  familles  bourgeoises  de  notre  pays  on 
trouve  assez  souvent,  pendue  à  des  diplômes  universitaires,  une  petite 
boîte  de  fer  blanc  où  est  l'empreinte  sur  cire  rouge  que  nous  repro- 
duisons ici. 

C'est  le  petit  sceau  dont  l'Université  de  Toulouse  a  foit  usage  jus- 
qu'à la  Révolution.  Il  porte  la  date  de  1586.  Cette  matrice  est  certai- 
nement la  copie  d'une  autre  plus  ancienne. 

Les  figures  et  les  ornements  ont  le  caractère  du  xv°  siècle  ;  la  légende 
du  XVI*. 
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AN.  M.  ce.  XXXVIIII  -  MEIA  LIURA  OE  T0L08A. 

Poids  de  Toaloase,  en  bronze,  trouvé  dans  an  jardin  de  Bassones 
d'Armagnac  (Gers).  D'nn  côté  Téglise  cathédrale,  de  Taatre  le  château 
Narbohnais. 
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SAINT-GIRONS. 
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C080LAD  DE  SENT  OIRON. 


Sceau  pendu  à  l'adhésion  donnée  par  les  consuls  de  Saint-Oirons 
(Ariège)  au  procès  du  pape  Boniface  VIII,  17  août  1303.  (Arch.  nat., 
J  486.) 


SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT. 
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Sceau  des  consuls  de  Saint-Jean-Pied-de-Porb  (Basses-Pyrénées), 
attaché  au  procès-yerbal  du  serment  prêté  par  les  États  de  Navarre  aux 
infantes  de  Navarre,  le  11  septembre  1396,  (Arch.  de  Pau,  E  527.) 

On  voit  représenté  sur  ce  sceau  Tapôtre  saint  Jean  tenant  la  croix  ;  à 
côté  de  lui,  sur  un  arbre,  et  un  peu  plus  haut,  la  perdrix  légendaire. 
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SERREFRONT. 


704 


Serrefront,  dans  les  actes  latins  Serraftanca^  bastide  fondée  par  le 
comte  d'Armagnac  et  le  roi  de  France,  en  paréage,  avant  1318,  sur  la 
frontière  de  TArmagnac,  devint  une  forteresse  assez  importante  pour 
que  le  roi  d'Angleterre  exigeât  qu'elle  lui  fût  remise  lors  de  l'accord 
passé  le  8  mai  1330  pour  l'exécution  de  la  dernière  paix  (V.  Rymer,  II). 
En  1353  les  consuls  en  avaient  la  garde,  après  qu'elle  eût  été  reprise 
par  le  comte  d'Armagnac.  Ils  y  tenaient  une  garnison  de  30  sergents  à 
pied,  comme  on  le  voit  par  la  quittance  qui  suit  : 

c  Sachent  tuit  que  nous,  les  consuls  de  Sarrafront,  avons  eu  et  recea 
«  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres,  par  la  main  de  Evain  Dol, 
€  son  lieutenant,  en  prest  sur  les  gaiges  de  trente  sergens  de  pié  desser- 
«  vis  et  à  desservir  en  ces  présentes  guerres  de  Gascoigne  à  la  garde  de 
«  ladite  ville  de  Sarrafront,  sous  le  gouvernement  de  M.  le  conte  d'Ar- 
c  mignac,  lieutenant,  etc.,  22  livres  10  soûls  tournois...  Donné  à  Mon- 
«  talben,  le  21*  jour  de  juin  1353.  > 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  cette  quittance.  Pierre 
de  Lavardac,  chevalier,  était  capitaine  de  cette  bastide  (v.  au  mot 
Lavardac).  Les  establies  pour  la  garde  de  la  Gascogne  par  delà  rivière 
Garonne  (Bibl.  nat.,  Mss.  Descamps,  83)  désignent  Sarrefront  comme  une 
des  forteresses  frontières  qui  doivent  avoir  garnison  payée  par  le  Roi. 
M.  Guillaume  de  Moncade  en  est  nommé  capitaine,  avec  14  écuyers  et 
30  sergents.  Cette  ville  et  ses  habitants  éprouvèrent  tous  les  maux  de  la 
guerre.  Après  le  traité  de  Bretigny,  elle  était  presque  entièrement  ruinée  ; 
le  roi  abandonna  sa  part  de  paréage  au  comte  d'Armagnac,  et  celui-ci  fit 
remise  aux  habitants  de  tous  cens,  droits,  tailles  et  devoirs  quelconques 
pendant  trente-cinq  ans,  pour  les  indemniser  et  récompenser  de  leur 
fidélité.  Cette  exemption  fut  encore  prolongée  pendant  vingt-cinq  ans,  à 
charge  de  tenir  leur  ville  fortifiée  (inventaire  du  château  de  Lectoure). 
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Il  est  probable  que  ces  droits  ne  furent  jamais  rétablis,  car  nn  siècle 
plus  tard,  en  1460,  le  senl  rerenn  qne  percevait  le  comte  d'Armagnac  à 
Serrefront  était  €  la  bailie,  péage  et  tout  remolûment  de  Serrafront 
c  arrenté  à  maistre  Laurence  de  la  Boërie  à  20  ecus  9  gros  3  deniers.  > 
(Bibl.  nat.,  Mss.,  f.  fr.,  n**  20057.)  Ce  revenu  fut  converti  en  une  rente  fixe, 
que  les  habitants  proposèrent  de  payer.  A  partir  de  1481,  elle  fut  tou- 
jours adjugée  en  même  temps  que  le  domaine  de  Nogaro.  Pendant  tout 
le  XV*  siècle,  on  voit  sur  les  registres  des  notaires  de  Vie  et  de  Nogaro 
des  actes  passés  par  des  habitants  de  Serrafranca.  Puis  ce  nom  disparaît  ; 
aux  XVII®  et  xviii*  siècles  les  États  du  domaine  royal  d'Armagnac  ne 
mentionnent  plus  que  Sarron  ou  Seron.  Dom  Brugèles  dit  Saint-Rond, 
la  carte  de  Cassini  et  celle  du  diocèse  d'Auch  disent  de  même.  Dans  la 
Revue  de  Gascogne  (xiv,  195),  M.  Départ,  curé  de  Saint- Agnet-Sarron,  a 
démontré  que  la  vieille  bastide  de  Serrafront  était  ce  même  village, 
aujourd'hui  bien  déchu,  qui  se  nomme  Sarron  (canton  d'Aire,  Landes). 


TAREES. 
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Sceau  attaché  à  une  décision  des  États  de  Bigorre  relative  à  l'obéis- 
sance due  au  comte  de  Foix,  datée  de  Tarbes,  8  février  1488.  (Arch.  de 
Pau,  E  379.) 
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VALCABRÊRE  EN  COMINGES. 
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Sceau  des  consuls  de  Valcabrère,  apposé  au  bas  de  la  pièce  suiTante  : 
€  Sapian  tots  los  qui  las  présents  bejran  que  nos,  cossolis  de  Bacera- 
«  bera  de  la  diocesa  de  Cominge,  per  ténor  de  las  présents  certiffiam  que 
€  Spanholet  Spanolli,  recebedor  particular  de  la  dicta  diocesa,  a  cosa  de 
c  buena  gracia  a  nos  feyta  per  lo  Rej  messire  noste  sobiran  senhor,  nos 
«  a  tengut  quitez  per  lo  espadi  de  oejt  ans  completz  de  totz  subsidis, 
«  laquai  gracia  est  de  la  date  del  vi  jorn  de  nouembre  Tan  mil  iiiic 
«  XXVIII  e  finie  la  dita  gracia  l'an  mil  iiiic  xxxvi  ;  per  meyor  fermessa 
c  abem  feita  fer  las  presentz  per  la  man  del  notari  de  jus  scriut,  sagela- 
€  das  de  nostre  sagel,  lo  ix  jorn  de  julh  Tan  mil  iin^  quarante  et  dus  >. 
(T.  se,  reg.  220,  p.  31.) 
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VERDUN-SUR-GARONNE. 


I  I 


8I0ILLUM  UNIVER8ITATI8  VERDUNI. 

Le  grand  sceau  et  le  contre-sceau  de  la  ville  de  Verdun-sur-Garonue, 
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siège  d'nne  très  importante  jndicatnre  royale,  est  appendn  an  bas  da 
serment  des  consols  et  habitants  de  la  ville  de  garder  la  paix  conclue  à 
Paris  entre  saint  Louis  et  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  le  2  mars 
1242.  (Arch.  nat.,  J  805,  p.  81.) 
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8.  C0N8[V]LVM  DE  VERDVNO. 

Petit  sceau  apposé  à  l'adhésion  des  consuls  au  procès  de  Boniface  YIII, 
en  1808.  (Arch.  nat.,  J  481.) 

Ces  deux  sceaux  représentent  le  château  de  Verdun  et  la  croix  de 
Toulouse. 
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SÉNÉCHAUSSÉE  D'AGENAIS  ET  DE  GASCOGNE. 
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8[I0ILLVM|  REO[ALE]  8ENE8CALL[IE]  A0E|NEN8I8]  ET  VA8C0N[IE]. 

Ce  sceau  royal  est  attaché  à  Tacte  de  Tente  au  roi  de  France  du  châ- 
teau de  Montclar  en  Agenais,  1388.  (Archîv.  nat.,  J  299,  n**  93.)  Les 
registres  du  trésor  des  chartes  (JJ  66,  pages  194  et  294)  nous  appren- 
nent que  le  bailli  royal  était  alors  Pierre  GaiTugnier,  et  le  garde  des 
sceaux  de  la  sénéchaussée  était  Adhémar,  nommé  depuis  novembre  1330. 

Le  même  sceau  est  aux  archives  d'Agen,  attaché  à  une  série  de  sept 
sentences,  rendues  en  1334  par  le  sénéchal  Pierre  Raymond,  de  Rabas- 
teins,  contre  Rainfroy  de  Durfort,  seigneur  de  Bajamont. 
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IN  A0ENE8I0  AD  C0NTRACrTU8]. 

Ce  second  sceau  est  celui  des  contrats.  Le  fragment  que  nous  avons 
recueilli  est  attaché  à  une  vente  faite  au  Roi,  en  1344.  (Archiv.  nat., 
J  299,  n«  99.) 


Digitized  by 


Google 


586  SCEAUX  GASCONS 


711 


Ce  troisième  sceau  est  celui  de  la  sénéchaussée  d*Agen,  sous  la  domi- 
nation anglaise  ;  c'est  pour  cela  qu'il  porte  les  léopards  d'Angleterre.  Il 
est  attaché  à  l'ordonnance  rendue  en  1363  par  Amanieu  de  Montpezat, 
sénéchal  d'Agenais  pour  le  roi  d'Angleterre.  (Voir  Sceaux  des  seigneursy 
article  Montpezat.) 
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[VA]8C0NIE. 


Enfin  ce  sceau  français  est  attaché  au  bas  de  la  commission  du 
14  mars  1444,  de  sénéchal  d'Agenais,  donnée  par  le  roi  Charles  VII  à 
Odet  de  Lomagne,  seigneur  de  Fimarcon,  dont  voici  le  début  : 

<  Comme  des  pieça  se  feust  meu  débat  entre  nos  très  chers  et  amés 
c  cousins  le  comte  d'Estarac,  d'une  part,  et  nostre  amé  et  féal  chevalier 
c  et  chambellan  Beraud  de  Faudoas,  d'autre  part  ;  pour  cause  de  l'office 
c  de  senechal  d'Agenois  et  de  Qascoigne,  que  chacun  desdites  parties 

<  pretendoit  à  luj  appartenir.  Et  sojt  ainsi  que  pour  cause  dudit  débat 
c  soit  meu  telle  guerre  entre  les  parties,  que  la  ville  d'Agen  ait  esté 
€  prinse  par  amblée  ou  par  échelle  par  chacune  desdites  parties,  et  en 

<  icelles  prinses  ait  eu  gens  pillés  et  robez,  les  autres  prins  prisonniers 
c  et  raençonnez  et  les  antres  naiez  et  tuez.  Et  qui  plus  est,  pour  cas 
c  dudit  débat,  ait  chaiscune  desdites  parties  tenu  gens  d'armes  sur  le 

<  païs,  tellement  que  à  l'occasion  de  ce,  le  païs  de  ladite  senechiiussée 
€  d'Agenets  est  presque  tout  détruit  par  eubc...  9 
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Le  Roi  destitue  les  deux  prétendants  et  nomme  à  leur  place  Odet  de 
Lomagne,  sire  de  Fimarcon. 
(Bib.  nat.,  chart.  royales,  volume  XV,  p.  159.) 


SÉNÉCHAUSSÉE  D'ARMAGNAC. 
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Ces  armoiries  sont  celles  d'Antoine  de  Bonrbon,  roi  de  Navarre  et 
comte  d'Armagnac.  Le  haut  de  l'écu  est  écartelé  de  Navarre  et  de  Bour- 
bon, le  bas  est  écartelé  d'Armagnac. 


JUSTICE  DE  FEZENSAC. 


714 


Il  y  avait  dans  le  Fezensac  deux  sièges  de  justice,  dont  les  juridic- 
tions étaient  limitées  par  la  Baïse.  De  là  la  dénomination  de  Judex  citra 
Baisam  et  Judex  ultra  BaUam  que  l'on  retrouve  constamment  dans  les 
actes  judiciaires. 

Ce  premier  sceau  est  scellé  en  cire  rouge,  au  bas  d'un  vidimus 
délivré  par  Bernard  de  Prato,  juge  ordinaire  de  Fezensac,  citra  Baîsam, 
28  septembre  1385,  des  «  lettres  du  conte  Jehan,  portant  quittance 
a  de  120  francs  en  faveur  des  consuls  d'Aux.  »  (27  septembre  1385.) 

(Arch.  municipales  d'Auch,  66.) 

39 
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Sceau  de  la  justice  de  Fezensac,  deçà  la  Baïse,  cire  rouge. 

Vidimus  délivré,  le  30  août  1393,  par  Oddon  de  Verdusan,  juge  ordi- 
naire de  Fezensac,  citra  Baïsam,  des  «  lettres  de  Bernard,  corate  d'Ar- 
c  magnac,  évoquant  à  soy  certaine  instance  sur  la  dispute  de  Teslection 
«  consulaire.  Données  à  Gaies  (Gages),  le  21  août  1393.  » 

(Archiv.  municipales  d'Auch,  BB.) 
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8.  C0MITI8  FE8ENCIACI. 

Empreinte  sur  papier,  bien  conservée,  qui  est  appliquée  sur  plusieurs 
ordonnances  rendues  en  1543,  par  «  Pierre  Cabanier,  bachelier  en  droits, 
«  conseiller  de  très  puissant  prince  monseigneur  le  duc  de  Vendosmoys, 
«  per  de  France,  et  madame  la  Princesse,  comtes  d'Armagnac,  et  leur 
«  juge  ordinaire  au  comté  de  Fezensac  ». 

(Étude  de  M*"  Auxion,  notaire  à  Vie- Fezensac.) 
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8I0ILLVM  FEZEN8AC0. 

Sceaa  dont  la  matrice  nous  a  été  commnnîqaée.  C'est  apparemment 
le  sceau  de  justice  de  la  comté  de  Fezensac. 

La  matrice  est  dans  la  collection  de  M.  Mathon,  à  Agen.  C'est  évi- 
demment, comme  le  précédent,  le  sceau  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre,  comte  d'Armagnac. 
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BERNARD  ASALIT. 
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8.  DEN  :  BERNAT  :  ASALIT. 


Matrice  appartenant  à  M.  le  colonel  Mas  Mazéran,  à  Toulouse. 
Au  XIV*  siècle  (1358),  Bernât  Asalit  était  marchand  à  Montauban. 
Voir  les  Comptes  des  frères  Bonis,  publiés  par  M.  Forestié,  dans  notre 
collection. 


JEAN  DE  CASSAGNE. 
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8.  JOHAN  DE  CA88ANHA. 

Sceau  en  bronze,  ayec  son  contre-sceau,  trouvé  à  Lagraulet,  près 
Montréal  (Qers).  (Collection  de  M.  Daignestous,  pharmacien  à  Oondrin.) 

Le  nom  de  Cassagne  est  fort  répandu  dans  notre  pays;  toutefois  on 
peut  attribuer  ce  sceau  à  une  famille  qui  occupa  un  rang  élevé  dans  la 
bourgeoisie  de  la  ville  de  Condom,  pendant  plus  d'un  siècle. 
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En  1229,  Joannea  de  Cassanea  et  autres,  qui  doivent  être  les  consuls, 
acceptent  nne  sentence  prononcée  entre  Fabbé  de  Condom  et  les  habi- 
tants, par  Pierre  de  Colmien,  légat  dn  Saint-Siège.  (Arcb.  mauicipales, 
cart.  Larcher,  p.  185.) 

En  1278,  antre  Jean  de  Cassenha  avec  Bernard,  Raymond,  Vital  et 
Bertrand  de  Cassanea,  figurent  dans  un  instrument  de  paix  entre  les 
bourgeois  et  le  peuple.  (Arch.  de  Condom.) 

En  1286,  Jean  de  Cassanha,  consul,  est  présent  au  serment  de  fidélité 
des  habitants  au  roi  d'Angleterre.  (Arch.  municipales,  pièce  volante.) 

Le  28  septembre  1313,  Johan  de  Cassanea,  senior,  assiste  aux  ser- 
ments réciproques  du  sénéchal  de  Guyenne  et  des  habitants  de  Condom. 
{Documents  historiqms  sur  la  maison  de  Oalard,  t.  I.  p.  192.)  En  1318, 
il  est  présent  au  serment  prêté  aux  consuls  par  le  sénéchal  d'Agenais. 

Le  5  janvier  1328,  comme  consul,  il  est  présent  à  la  transaction  entre 
révéque  Raymond  de  Galard  et  la  ville  de  Condom,  au  sujet  de  Larres- 
single.  (Ibid.,  1. 1,  p.  341,  t.  IV,  pp.  661,  258,  261,  263.) 

En  juin  1336,  Bernard  Cassanea,  docteur  es  lois,  conseiller  du  Roi, 
Arnaud  Cassanea,  servant  d'arme  du  roi  de  France.  (Ibid.,  t.  I,  p.  405.) 

Bertrand  de  Cassanea  est  présent,  en  1357,  à  un  accord  passé  entre 
les  religieux  du  chapitre  et  les  consuls. 

A  partir  de  cette  époque,  le  nom  de  Cassagne  ne  paraît  plus  sur  les 
titres  de  Condom,  nous  présumons  que  ce  sceau  est  celui  de  Jean, 
consul  en  1328. 


GAILLARD  COLOMB. 


720 


8I0ILLVM  OALHART  COLVM. 


Il  ne  serait  pas  impossible  que  Philippm  de  Colymhis^  témoin  dans 
une  charte  donnée  à  Agen,  vers  1186,  par  Richard,  comte  de  Poitiers, 
fils  du  roi  d'Angleterre,  fut  le  premier  degré  de  la  riche  famille  Colomb, 
bourgeois  et  marchands  de  Bordeaux,  sur  laquelle  les  documents  bor- 
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délais  et  agenais  noas  fournissent  des  renseignements  abondants.  Oail- 
lard  Colomby  que  nous  trouvons  entre  1239  et  1273,  fonda  surtout  leur 
fortune  et  s'éleva  au  premier  rang  au  milieu  de  ces  riches  bourgeois 
que  les  rois  d'Angleterre  traitaient  avec  tant  d'égards,  à  qui  ils  con- 
fiaient les  fonctions  civiles  et  dont  aussi  ils  empruntaient  l'argent. 

En  1239,  Oaillard  Colomb  avait  prêté  2,000  marcs  au  comte  de  Tou- 
louse, qui  avait  engagé  sa  terre  en  garantie.  Colomb  voulait  être  rem- 
boursé ;  on  doit  présumer  qu'il  menaça  de  faire  saisir  les  marchandises 
ou  les  biens  des  sujets  du  comte,  car  celui-ci,  pour  avoir  de  l'argent, 
établit  un  péage  nouveau  sur  la  Oaronne,  en  foce  des  villes  qui  lui 
appartenaient.  —  Agen,  Marmande  et  autres,  afin  de  maintenir  la 
liberté  de  leur  commerce,  prirent  l'engagement  solidaire  de  payer  les 
2,000  marcs. 

Rassuré  sur  le  sort  de  sa  créance,  Colomb  se  désista  des  rigueurs  de 
sa  poursuite  et  promit  de  laisser  circuler  librement  sur  la  Oaronne  les 
marchandises  d'Agen  et  des  autres  villes  qui  avaient  donné  leur  cau- 
tionnement. Le  sauf-conduit  qu'il  délivra,  revêtu  de  son  sceau,  est 
imprimé,  avec  les  autres  pièces  relatives  à  cette  afilaire,  dans  les  chartes 
d'Agen,  pages  47,  50,  51,  52,  53. 

Dans  une  charte  de  Tan  1261  {Arch.  hisL  de  la  Gironde^  t.  VI,  p.  167), 
nous  voyons  que  Gaillard  Colomb,  ayant  prêté  de  l'argent  à  Pierre  de 
La  Mote,  retenait,  à  titre  de  gage,  les  fiefs  de  Hosten,  Laudiras,  Lan- 
gon  et  Rochetaillade. 

La  même  année,  une  sentence  arbitrale  rétablit  la  paix  et  concorde 
entre  lui  et  G.  de  Salerio. 

En  1273,  ces  Colomb  sont  au  nombre  des  prodomes  (prud'hommes) 
de  Bordeaux  qui  jurent  les  coutumes  et  privilèges.  (Arch.  munie,  de 
Bordeaux,  privilèges  32,  Bouillons.) 

Encore  en  1273,  Gaillard  Colomb  et  Trencaléone  sa  femme  recon- 
naissent tenir  en  fief  du  roi  d'Angleterre  la  quatrième  partie  du  châ- 
teau de  Lamarque  en  Médoc.  Il  est  plusieurs  fois  témoin  des  hommages 
rendus  par  les  seigneurs  ses  voisins.  (Arch,  htsL  de  la  Gironde,  t.  V, 
pp.  273,  326,  335.) 

Gaillard  Colomb  laissa  sans  doute  une  grande  fortune,  mais  mal  liqui- 
dée, car  son  fils  Jean  employa  10,000  sous  bordelais  pour  payer  les 
dettes  de  la  succession.  Les  Archives  historiques  de  la  Gironde  (t.  IV, 
p.  57)  ont  publié  le  testament  de  ce  fils  (9  juillet  1294)  et  le  contrat  de 
mariage  par  lequel  ledit  Jean  Colomb  unit  sa  fille  Trencaléone  avec 
Bernard  d'Escassan,  seigneur  de  Langoiran  (1289). 

Le  même  ouvrage  et  les  archives  municipales  de  Bordeaux  font  con- 
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naître  plusieurs  autres  membres  de  la  famille  Colomb  ;  et  surtout  un 
partage  de  biens  de  Tannée  1349.  M.  Léo  Drouyn  a  même  retrouvé 
l'emplacement  de  la  maison  de  6.  Colomb  {Bordeaux  vers  1430,  p.  314). 


JEAN  COBO. 


721 


JEHAN  COBO. 

Ce  personnage  pouvait  être  un  oiseleur,  un  fauconnier.  Il  porte  dans 
ses  armes  un  fiAUcon  ayant  son  chaperon  suspendu  à  son  cou. 


GUILLAUME  DE  CRAPUSA. 

722     . 

8.  W.  DE  CRAPUSA. 

Empreinte  en  cire,  conservée  au  musée  d'Agen. 

GARSIANER  DORDIALE. 


723 


8.  0AR8INERIZ  DORDIALEZ. 

La  matrice  en  cuivre  de  ce  sceau  a  été  trouvée  sur  le  territoire  de 
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Pauilhac  (Gers),  et  une  empreinte  nous  a  été  communiquée  par  M.  le 
curé  de  cette  paroisse,  sans  autre  renseignement. 

Nous  attribuons  ce  sceau  à  un  bourgeois  de  cette  contrée.  Le  pré- 
nom de  Garsianer  était  commun  au  xiii^  siècle. 


R.  DE  GRESOLAS. 


724 


8.  R.  DlE]  0REZ0LA8  CL|ERIC]l. 

Matrice  conservée  au  musée  d'Agen. 

Il  y  avait  à  Lectoure  une  famille  de  Grisolas,  dont  le  nom  se  rencon- 
tre dans  le  volume  publié  par  M.  Druilhet  :  Archives  de  la  ville  de 
Lectoure,  dans  notre  collection. 


P.  LASSALLE. 


725 


s.  p.  LA8ALA. 

Sceau  dont  la  matrice  est  au  musée  d'Agen,  sans  indication  d'origine. 
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VINCENT  LINGUA. 

726 


Maître  Vincent  Lingna,  habitant  d'Agen. 

Son  sceau,  emprunté  par  Amanien  de  Barbotan,  est  appliqué  sur  une 
quittance  donnée  le  12  décembre  1340.  (Voyez  article  Barbotan,  sceaux 
des  seigneurs.) 


BERNARD  MARS. 


727 


Au  xiv®  siècle,  il  y  avait  deux  juges  dans  le  Fezensac,  l'un  ultra 
Baiaam  faisait  sa  résidence  à  Auch,  l'antre  citra  BaUam  habitait  Vio- 
Fezensac.  Outre  leurs  audiences  du  chef-lieu,  ils  allaient  rendre  la  jus- 
tice dans  divers  lieux  de  leur  ressort,  les  consuls  devaient  présenter  et 
réunir  des  assesseurs.  Le  juge  pouvait  se  faire  suivre  par  des  sergents  ; 
il  y  en  avait  six  à  Auch  et  quatre  à  Vie.  On  voit  par  les  quittances, 
dont  une  est  transcrite  ci-dessous,  qu'en  temps  de  guerre,  la  chevau- 
chée du  juge  avait  les  apparences  d'une  expédition  militaire. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  la  personne  de  Ber- 
nard Mars,  qui  est  plusieurs  fois  nommé  avec  sa  qualité  de  juge  dans 
les  chartes  des  archives  d'Auch. 

«  Sachent  tuit  que  nous,  Bernart  Mars,  juge  d' Aux,  avons  eu  et  receu 
«  de  Jacques  Lempereur,  trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  en 
<r  prest,  sur  les  gaiges  de  nous  deux  escuyers  et  six  sergens  à  pied  de 
c(  nostre  compagnie  desservis  et  à  desservir  en  ces  présentes  guerres  de 
«  Gascoigne,  sous  le  gouvernement  Mous.  Jehan,  conte  d'Armignac, 
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c  lieutenant  dndit  seigneur  es  païs  de  Languedoc,  en  la  Visitation  de 
«  notre  jugerie,  seize  livres  seize  soulz  tournois  ;  desquels  xvi  1.  xvi» 
«  nous  nous  tenons  pour  bien  payé.  Donné  soubz  nostre  scel,  le  xvi^  jour 
«  d'octobre  Tan  m  oco  lv.  »  (T.  se,  p.  70,  n"*  5495). 


728 


8.  M088E[N]  MAR8. 

Deux  autres  quittances  du  même  juge,  de  Tannée  1356,  sont  scellées 
de  ce  second  sceau  qui  porte  encore  sa  légende  :  S.  Mosse  Mabb,  c  sceau 
de  monsieur  Mars.  j> 


SANS  DU  MIRAIL. 


729 


Cette  famille  était  parmi  les  premières  de  la  bourgeoisie  de  La 
Béole. 

En  1226,  Sans  du  Mirail  est  au  nombre  des  bourgeois  de  cette  ville 
qui  font  un  accord  avec  ceux  d*Agen. 

En  1234,  dans  deux  sentences  arbitrales  rendues  par  Arnaud,  évê- 
que  de  Bazas,  il  est  nommé  parmi  los  communals  de  La  Réole  qui 
adhèrent  à  la  décision  de  Févêque.  (Chartes  tTAgen^  pp.  28,  29,  41,  43.) 

Raymond  du  Mirail  fut  lieutenant  du  sénéchal  de  Bazadais;  il 
commit  des  exactions,  et  pour  contraindre  au  payement  il  fit  saisir 
plusieurs  hommes  et  les  emmena  à  la  prison  de  La  Réole.  Une  sentence 
du  7  juillet  1277  Tobligea  à  restituer  Targent  induement  perçu.  (Archi- 
ves municipales  de  Bordeaux,  Bouillons^  p.  429  et  suiv.) 

Sans,  II®  du  nom,  était  fils  de  Raymond.  Par  une  quittance  du  6  avril 
1289,  .publiée  dans  les  Archives  historiques  de  la  Gironde  (t.  xv,  p.  181), 
nous  voyons  qu'il  avait  épousé  Miramonde,  veuve  de  Pierre  Oalhau. 
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Le  sceau  de  Sans  du  Mirail,  bourgeois  de  La  Béole,  fils  de  Raymond, 
est  attaché  à  une  obligation  de  quinze  marcs  sterling  qu'il  a  souscrite 
à  Londres,  le  22  mai  1298,  au  profit  de  Bernard  Blanc,  bourgeois  de 
Blaye.  (Arch.  de  Pau,  Invmt.  des  sceaux^  n^  870.) 


BERTRAND  MOTET. 


730 


8.  BERTRAN  MOTET. 

Matrice  appartenant  à  M.  Forestié,  à  Montauban,  xiv^  siècle. 
La  famille  Motet  existe  encore  à  Montauban. 


PIERRE  PATENET. 


731 


8.  PETRI  D[E]  PATENET. 

Sceau  appartenant  à  M.  Charles  Palanque,  à  Auch. 
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G.  DE  PENIÈRE. 


732 


8.  0.  D[E]  PEINIEIRA. 

Sceau  dont  la  matrice  est  au  musée  d'Agen,  sans  indication  d'origine. 
L'objet  représenté  paraît  être  une  coquille  de  pèlerin. 


JEAN  PILHO. 


733 


8.  JOHAN  PILHO. 


Sceau  trouvé  à  Marmande.  Empreinte  en  cire  conservée  au  musée 
d'Agen. 


REPASIER. 


734 


8.  ECVIE  REPA8IERI. 


Sceau  dont  la  matrice  est  au  musée  d'Agen.  La  légende  ne  nous 
apporte  aucune  lumière  sur  son  origine  et  son  possesseur. 
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PONS  RIVIÈRE. 


735 


s.  P0N8  ARIBERA. 


L*écu  porte  des  armes  parlantes,  c'est-à-dire  une  imitation  allégori- 
que des  flots  d'une  rivière.  La  matrice  en  cuivre  a  été  trouvée  à 
Pauilhac  (Gers)  et  appartient  à  M.  Campunaud,  propriétaire  dans 
cette  commune. 


DOMINIQUE  DE  SAINT-MARTIN. 


736 


8.  DNICI  DE  800  MARTIN. 


Matrice  avec  contre-sceau,  trouvée  à  Touget  (Gers),  communiquée 
par  M.  A.  Daran  et  par  M.  le  curé  de  Touget.  Le  sujet  représente 
saint  Martin  donnant  son  manteau  à  un  pauvre. 
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SANSON  LE  SAVONNIER. 


737 


8.  SANSON  LE  SAVONNIER. 


Sceau  dont  la  matrice  en  cuivre  est  dans  la  collection  de  M.  Pellis- 
son,  notaire  à  La  Romieu.  Elle  à  été  trouvée  près  de  Mauvezin  (Gers), 
lieu  dit  à  Larbèque. 


GARCIAS  DE  SERRE, 

PROCUREUR   DU    ROI   EN    BIOORRK. 


738 


s.  OARCIE  DES8ERI8  CLCERIC]!. 

Sceau  attaché  à  un  acte  de  Tannée  1308,  «  Garcias  Desseris  Clerici  ». 
(Archiv.  nat.,  n*»  5222.) 


GUILLAUME  DE  SYON 


739 


|S.  DE]  VILHEM  DE  8I0N. 

Le  sceau  de  Guillaume  de  Syon  est  attaché  à  la  quittance  qui  suit  : 
«  Sapian  tuitz,  que  jo,  Guilhem   de  Syon,  recebedor  d'Armanhac, 
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€  reconec  aber  près  e  recebnt  deas  cosels  d'Aux,  per  las  mas  de  Guilhem 
€  de  Lapnjada,  Jacmes  de  Lasportas  et  Arnaat  de  Betestat,  cosels  de 
€  ladita  bila  d'Aux,  hueyt  centz  florins  d'aur,  et  aso  per  causa  deu  foc- 
€  gatge  antrejat  and.  mossenhor  le  comte  per  l'anmentoment  deu  dot 
€  de  madona  la  dugnesa  de  Girona  :  dels  quais  viii^^  Qor.,  me  teni  per 
€  content.  Escrit  à  Aux,  sus  mon  saget,  lo  11  jorn  de  juin,  Tan  de  Nos- 
€  tre  Senhor  M.  coo.  lxxiiii.  Per  lo  terme  de  Pascas  prosiman  passât, 
«  escrit  cum  desus.  —  De  Syono.  »  —  (Arch.  de  la  ville  d'Auch,  AA.) 


ARNAUT-GUILLAUME  TANHEIRAT. 
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ARNAVT  OVILHEM  TANHEIRAT. 

Sceau  trouvé  à  Lectoure  et  conservé  au  musée  de  cette  ville.  Il  est 
probable  qu'il  a  appartenu  à  un  bourgeois  de  Lectoure. 


N. 


741 

RACENITI8. 

Matrice  conservée  au  musée  d'Agen. 
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N. 


742 


8.  A...  RII. 


Matrice  en  cDÎTre,  trouvée  aa  Garros,  près  d'Auch.  Collection  de 
M.  Calcat,  juge  à  Auch. 
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ÉVÊQUES,  CHAPITRES,  OFFiCIALITÉS. 


JEAN  DE  BARTON, 

ÉVÊQUE  DE   LKCTODBE. 


743 


8I0ILLVM  J0HANI8  LACT0REN8I8  E[PI8C0]PI. 

Jean  de  Barton  fut  évêque  de  Lectonre  de  1513  à  1544. 

Ce  sceau  est  apposé  sur  les  lettres  de  tonsure  accordées  à  Seignouret 
de  Galard,  fils  de  Gilles  de  Galard,  seigneur  de  Terraube.  Données  le 
3  août  1529,  dans  Téglise  cathédrale  de  Lectonre.  (Arch.  de  Tam-et- 
Garonne,  Fonds  Moissac,  Prieuré  de  la  Masquère,  G  755.) 

Nous  devons  ce  dessin  à  M.  Tarchiviste  de  Tarn-et-Garonne. 
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JEAN  DE  MARIGNY, 

ÉVftQUE   DE   BBAUVAIS. 


744 


Jean  de  Marigny,  évoque  de  Beanyais,  fdt  lieutenant  dn  Boi  en  Lan- 
gnedocy  en  1343  et  années  snivantes.  L'histoire  de  cette  province  nons 
apprend  qn'il  y  exerça  Taçitorité  avec  sagesse  et  fermeté  dans  ces  temps 
difBiciles. 

Le  scean  de  ses  armes  «xiste  encore  an  pied  d'an  certain  nombre 
de  ses  ordonnances,  nons  l'ayons  dessiné  d'après  nne  de  l'année  1346, 
qui  est  à  la  Bibliothèque  nationale.  (Mss.  fr.,  20881.) 
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RAYMOND-ARNAUD  DE  LABARTHE, 

ÉVftQUE   DE  C0MMIN0B8. 

745 


8.  R.  EPI8C0PI  CONVENARVN.  -  8.  AVE  MARIA  GRACIA  PLENA. 

Baymond-Arnand  de  la  &mille  des  comteB  de  La  Barthe,  seigneurs 
des  Qnatre-Yallées,  occupa  le  siège  de  Comminges  (LugduDum  Conve- 
narnm)  de  1189  à  1204. 

Son  sceau  a  été  découvert  par  M.  Bernard,  de  Luchon,  de  la  Société 
française  d'archéologie,  dans  un  chapiteau-reliquaire,  placé  sous  la 
table  de  Tautel  principal  de  Téglise  de  Yalcabrère. 

Ce  sceau  double,  ovale,  en  cire,  d'apparence  très  desséchée,  à  refléter 
nacrés,  mesurait  0"065  de  long  sur  0°05  de  large.  Dans  une  fente 
ménagée  dans  l'épaisseur,  sur  la  tranchée  des  faces,  apparaissait  des 
deux  côtés,  les  angles  d'un  parchemin  plié  qui,  soigneusement  retiré,  se 
trouve  être  le  procès-verbal  de  la  consécration  de  l'autel  :  c  Ânno  ab 
<  Incarnatione  Domini  m°  00^  régnante  Philippo  rex  Francorum, 
€  mensis  octobris.  Hoc  majus  altare  est  consecratum  in  honore  sancti 
€  Stephani  proto  martjris  et  sanctorum  martyrum  Justi  et  Pastoris,  a 
€  Domino  B.  Convenarum  episcopo.  > 

On  trouvera  dans  :  Congrès  archéologique  de  France^  lui*  session, 
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pages  338,  346,  ane  étnde  de  M.  Bernard  sur  ce  sceaay  Bur  le  docu- 
ment qu'il  renfermait  et  sur  les  divers  objets  trouvés  dans  le  chapiteau- 
reliquaire. 


CATHÉDRALE  DE  LECTOURE. 
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0ERVA8IU8  ET  :  PR0T[A8IU8]. 

Empreinte  sur  papier,  appliquée  sur  un  extrait  baptistaire  délivré  le 
21  mai  1735,  par  M®  Duprat,  curé  de  la  cathédrale  de  Lectoure  ;  pour 
légalisation  de  la  signature  par  les  vicaires  généraux. 

Le  style  des  figures  et  de  la  légende  a  les  caractères  du  xrv*  siècle. 
C'était  un  sceau  ancien  dont  on  faisait  encore  usage  au  siècle  dernier. 
(Arch.  départementales  du  Gers.) 


CHAPITRE  DE  LECTOURE. 


747 


Empreinte  sur  papier  appliquée  sur  un  parchemin  des  archives  du 
château  de  La  Cassagne,  près  Saint-Avit,  canton  de  Lectoure.  Ce  titre 
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est  la  collation  de  la  chapellenie  de  Saint-Clair  en  faveur  de  noble 
Antoine  de  Voisins^  en  conséquence  de  la  nomination  faite  par  le  patron 
de  cette  chapelle,  noble  Jean  de  Voisins,  seigneur  de  la  Grave  et  de 
Saint- A  vit,  le  29  janvier  1535. 

M.  E.  Camoreyt,  à  qui  nous  devons  ce  dessin  et  un  grand  nombre 
d'autres,  reconnaît  sur  ses  traces  presque  effacées  une  œuvre  du 
XV*  siècle.  Les  chanoines  la  conservaient  précieusement  et  en  avaient 
fait  faire  une  grande  copie  à  Tencre  de  Chine,  au  xvii®  siècle.  C'est  un 
grand  dessin  de  15  cent,  de  diamètre,  qui  orne  la  première  page  d'un 
des  livres  de  la  cathédrale. 


CHAPITRE  DU  MAS  D'AGENAIS 
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8.  CAP[ITV]LI  8[AN]C[T]I  VINCENTII  DE  MAN80. 

Au  centre,  un  personnage  (saint  Vincent,  sans  aucun  doute)  vêtu  en 
diacre,  la  tête  nimbée,  tenant  dans  la  main  gauche  un  livre  qu'il  appuie 
contre  sa  poitrine  et  de  l'autre  une  palme. 

La  matrice  de  ce  sceau  provient  de  la  collection  Dongé,  elle  a  été 
.acquise  par  M.  Ph.  Lauzun,  à  Paris,  en  1883. 

L'église  du  Mas  d'Agenais  est  sous  le  vocable  de  saint  Vincent 
d'Agen.  La  tradition  place  en  cet  endroit  le  lieu  du  martyre  de  ce 
saint.  Un  monastère  y  fut  élevé  dès  les  premiers  âges,  qui  dans  la 
suite  fiit  maintes  fois  pillé,  incendié,  détruit  et  sans  cesse  relevé.  La 
très  ancienne  église  romane  du  Mas  date  du  xi®  siècle.  Elle  dépendait 
d'un  prieuré,  qui  devint  fort  riche  et  fort  important.  Au  xiii®  siècle, 
le  seigneur  du  Mas  était  l'évêque  prieur.  C'est  alors  que  dut  être  fondé 
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lo  chapitre  de  Saint-Vincent  du  Mas.  (Voir  Revue  de  Oaecogne,  année 
1883.  Le  sceau  de  la  ville  de  Condom,  avec  la  deeeription  de  quelques 
autres  sceaux  relatifs  à  la  OascognSy  par  Ph.  Lanzan.) 


OFFICIA LITÉ  D'AGEN. 
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Nous  rénnissons  ici,  par  respect  pour  lear  antiquité,  deux  fragments 
qui  sont  décrits  par  M.  Paul  Raymond  dans  son  Inventaire  des  sceaux 
des  Basses-Pyrénées,  n**  982.  Ce  sont  les  pauvres  restes  du  sceau  et  du 
contre-sceau  de  l'officialité  d'Agen,  encore  attachés  à  une  charte  du 
4  août  1261.  (Arch.  de  Pau,  E  172.) 

On  lit  sur  un  fragment  EAGENI,  sur  l'autre,  EIVD. 

Voir  dans  la  première  partie,  n""  49,  un  autre  sceau  de  la  môme 
origine. 


Digitized  by 


Google 


ABBÉS,  PRIEURS,  COUVENTS. 


AYMERIC  DE  DIEUPENTALE. 

MOINE   DU   MAS-GRENIRR. 
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8.  AYMERICI  D[E]  DEOPANTALA  MO{N]ACHI  MAN8I. 

ÂQ  centre  saint  Pierre,  patron  de  Tabbaje  du  Mas,  tenant  de  sa 
main  droite  la  clef  symboliqne  et  de  sa  ganche  un  livre  contre  sa 
poitrine  ;  à  droite  et  à  gauche  nne  sorte  de  peigne  on  de  herse  qui  est 
l'erablème  figuré  dans  les  armoiries  des  seigneurs  de  Dieupentale.  (Voir 
sceaux  des  seigneurs,  p.  269.)  Au-dessous  un  moine  en  prière. 

L'abbaye  du  Mas-Grenier,  autour  de  laquelle  s'est  fondée  la  ville  de 
ce  nom  (canton  de  Verdun,  Tarn-et-6aronne),  est  antérieure  à  Tannée 
817.  Le  village  de  Dieupentale  est  à  une  petite  distance  de  l'abbaye. 
(Voir  Jouglar,  Monographie  du  Maa-Chrenier.) 

La  matrice  de  ce  sceau  provient  de  la  collection  'Dougé.  Elle  a  été 
acquise  par  M.  Ph.  Lauzun,  qui  l'a  décrite  dans  la  Revi^  de  Gascogne^ 
année  1883  :  Quelques  sceaux  relatifs  à  la  Gascogne. 
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LE  PRIEUR  DE  SAINT-ANTOINE  D'AGEN. 


751 


8.  PRI0RI8  8ANCTI  ANTONII. 

Dans  le  champ,  on  voit  saint  Antoine,  nimbé,  le  capnce  snr  la  tête, 
les  épaules  couvertes  d'un  manteau,  la  main  droite  reposant  sur  un 
long  bâton  en  forme«de  T,  la  gauche  portant  un  livre  qu'il  tient  serré 
contre  sa  poitrine.  Au-dessous,  dans  une  niche,  le  prieur  du  couvent,  à 
genoux,  les  mains  jointes,  semble  invoquer  le  saint. 

La  matrice  de  ce  sceau  a  été  trouvée  par  M.  Ph.  Lauzun,  dans  les 
anciennes  dépendances  de  Tévêché  d'Agen.  On  trouve  l'histoire  du 
prieur  de  Saint-Antoine  d'Agen  dans  l'ouvrage  de  M.  Lauzun  :  Les 
couvents  de  la  ville  âlAgen  avant  1789,  t.  I,  p.  15. 


JEAN-MICHEL  DE  MONTAUT-SAINT-SIVIE, 

ABBÉ   COMMENDATAIRK    DE   SAINT-SAVIN    DE   LAVEDAN. 
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Sceau  deux  fois  répété  sur  le  pli  d'une  lettre  autographe  de  Jean- 
Michel  de  Saint-Sivié,  à  Dom  Colomban,  supérieur  des  Bénédictins 
réformés  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  pour  demander  l'établisse- 
ment à  Toulouse  du  séminaire  de  Saint- Louis  ou  noviciat  des  Béné- 
dictins, 15  janvier  1622.  (Archiv.  de  la  Haute-Garonne,  H.  Dauride, 
liasse  205,  séminaire  Saint- Louis.) 
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Saint-Sivié  était  une  ancienne  maison  àeignenriale  située  dans  le 
village  appelé  autrefois  le  Barrj  de  Bénac,  commune  actuelle  de  Barry, 
canton  d'Ossun,  Hautes-Pyrénées.  (M.  G.  Balencie,  Enquête  de  Bigarre 
de  Tannée  1300,  p.  107,  note  2.) 

Les  seigneurs  de  cette  maison  portèrent  longtemps  le  nom  de  Saint- 
Sivié.  «  Il  y  a  apparence,  dit  Tabbé  de  Vergés  (Mss.  des  Archives  des 
Hautes-Pyrénées,  not.  généal.),  que  Saint-Sivié  devint  le  partage  d'un 
cadet  de  Bénac,  par  l'extinction  de  postérité  masculine,  'qui  épousa 
l'héritière  d'où  sortit  Mathieu  de  Monthaut,  seigneur  de  Saint-Sebié.  y 

c  Boas,  Brouilh  ou  Bourg  de  Montant  rendit  en  1478  hommage  en 
qualité  de  seigneur  de  Sensebié,  du  chef  de  Geneviève  de  Sen-Sebié,  sa 
femme,  à  Arnaud  de  Montant,  baron  de  Benac,  son  frère,  y  (Larcher, 
Diction,  hist  et  généal,  Ms.  aux  archiv.  des  Hautes-Pyrénées,  mot 
Sensebié.) 

€  François  de  Montant,  seigneur  de  Saint-Sivié,  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi  de  Navarre,  marié,  le  10  décembre  1579,  au  château 
d'Aries,  avec  Paule  de  Faudoas,  fille  de  Corbeyran,  seigneur  de  Séguen- 
ville,  et  de  Catherine  de  Béon-Sère,  eut  de  ce  mariage  :  1**  Bernard; 
2°  Etienne  ;  3**  Pierre,  dit  M.  d'Arbouinx  ;  4**  Françoise,  veuve  en  1650, 
de  Simon  d'Olive,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  ;  5**  Jean-Michel, 
nommé  à  l'abbaïe  de  l'Escaledieu,  qu'il  permuta  avec  celle  de  Saint- 
Savin  en  Lavedan,  que  Bernard  de  Sariac  avait  obtenue.  »  (Larcher, 
ihid.) 

6  décembre  1 622.  a:  Joannes  Michael  de  Sancto-Sivié,  abbas  commen- 
datarius  Sancti  Savini,  contulit  domno  Paulo  d'Hilaria,  congregationis 
Sancti  Mauri  monacho,  unum  locum  seu  praebendam  monachalem  in 
dicto  monasterio  cum  prioratu  sanctse  Marise  de  Bariège.  Actum 
VI  decembris,  anno  Domini  m  dc  xxii.  »  (Monasticon  benedictinum, 
Bibl.  nat.,  Ms.  12696,  latin,  T  29.) 

9  novembre  1628.  «c  Joannes  Michael  de  Sancto  Sivié,  canonicus  et 
archîdiaconus  ecclesiœ  Tolosanœ,  pepigit  cum  domno  Thoma  Baudery, 
congregationis  Sancti  Mauri,  seminarii  Tolosani  prioris,  de  restituenda 
in  hoc  monasterio  regulari  observantia  bénéficie  monachorum  ejnsdem 
congregationis.  Actum  ix  novembris,  anno  Domini  M  dc  xxiii.  {Ihid., 
f^  27.) 

Janvier  1624.  A  la  demande  de  l'abbé  de  Saint-Sivié,  deux  religieux 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  prennent  possession  du  monastère  de 
Saint-Savin  et  y  introduisent  la  réforme.  (Biblioth.  nat,  Ms.  12695, 
latin,  r  380.) 

19  mars  1633,  à  Tarbes,  messire  Jean-Michel  de  Saint-Sivié,  abbé  com- 
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mandataire  de  Tabbaye  de  Saint-Sayin,  diocèse  de  Tarbes,  fait  son  pro- 
cnrenr  M.  d'Olive,  codb.  du  Roy  en  la  coar  da  Parlement  de  Tonloase, 
poar  conjointement  avec  M.  M®  Noël,  aussi  conseiller,  s'obliger  pour 
noble  Hector  de  Tersac  de  Montberant,  seigneur  de  Bemajoitl,  enyers 
ceux  qui  lui  voudront  prêter  SCO  liv.  (Reg.  de  Sébastien  Nognès,  not. 
de  Tarbes,  1633^  chez  M.  Dugnet,  not.  à  Tarbes.) 

17  septembre  1649.  Contrat  de  mariage  au  château  de  Savères 
(Haute-Haronne),  diocèse  de  Lombez,  sénéchaussée  de  Toulouse,  c  entre 
noble  Etienne  de  Montand  de  Saint-Sivié,  seigneur  de  Yisker  (Hautes- 
Pyrénées),  assisté  de  messire  Jean-Michel  de  Montaud  de  Saint-Sivié, 
presbtre,  abbé  de  Saint-Sevin,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  seigneur 
et  baron  de  Montaud,  Beaumont  et  Saint-Sulpice  Lezadois,  son  frère  ; 
de  messire  Hector  de  Tersac  de  Monberaud,  seigneur  de  Yernaioul, 
son  beau-frère  ;  messire  Jean  de  Baliros,  seigneur  et  baron  de  Monbar- 
don  et  autres  lieux  ;  messire  Alexandre-François  de  Beon  de  Lamezan, 
seigneur  et  baron  du  Masses  et  autres  lieux,  ses  cousins  germains; 
noble  Jean-Michel  de  Terssac  de  Montberaud,  sieur  de  Fouches  (?), 
son  neveu...  et  demoiselle  Marie  de  Noé,  fille  de  feu  messire  Jean-Louis 
de  Noé,  seigneur  et  baron  dudit  lieu,  Savere  et  autres,  sénéchal  d'Aure, 
Maignoac,  Barousse  et  Neste....  etc.  :»  L'abbé  de  Montant  donne  à  son 
frère  les  terres  et  baronnies  de  Montant,  Beaumont,  Saint-Sulpice,  les 
terres  et  seigneuries  de  Saint-Sivié,  Arbouix,  Cohitte  (en  Lavedan,  can- 
ton d'Argelès,  Hautes-Pyrénées)  et  Visker,  situées  en  Bigorre,  sans 
y  comprendre  les  droits  appartenant  à  noble  Pierre  de  Montant 
de  Saint-Sivié,  sieur  d' Arbouix  (Ayros-Arbouix,  canton  d'Argelès, 
Hautes-Pyrénées),  son  frère.  L'abbé  se  réserve  l'usufruit  sa  vie  durant 
(Acte  insinué  à  Tarbes,  le  10  janvier  1650.  Reg.  des  insinuations, 
Arch.  des  Hautes-Pyrénées,  série  B,  n^  7^1,  années  1648-1655.) 

11  juillet  1648.  c  Messire  Jean-Michel  de  Montant  de  Saint-Sevié,  sei- 
gneur dudit-Sevié,  Cohitte,  Arbouix,  Yisquer,  baron  dudit  Montaud, 
Saint-Sulpice  {sic)y  Beaumont  et  autres  lieux,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  et  abbé  commandataire  de  l'abbaye  de  Saint-Savin  en  Lave- 
dan.... donne  aux  abbés  ses  successeurs  et  au  chapitre  des  religieux  de 
Saint-Savin,  présents,  dom  Pierre  Pontalier,  prieur,  et  dom  Hugues 
Calmeilz,  sous-prieur,  savoir  :  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  et 
grefie  que  ledit  seigneur  abbé  a  acquise  de  Sa  Majesté  aux  lieux  de 
Saint-Sevin,  Adast,  Nestalas,  Selon  (Soûlons)  Cantares  (Cauterets), 
Baiglaignas  (Balagnas),  Laur  (Lan),  Yiellalongue  (Yillelongue)  et 
Arcizans-Devant  (Arcizans-Avant),  dépendants  du  quarieronagê  de 
Tarbes  en  Bigorre....,  faculté  d'établir  juges,  consuls  et  tous  autres 
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ofSciers  nécessairefi^  conformément  à  Tédit  de  S.  M.,  en  paréatge  et  par 
moitié  entre  l'abbé  et  les  religieux.  >  (Insinué  àTarbes  le  17  mars  1650. 
Eeg.  des  insinuations,  Arch.  des  Hautes-Pyrénées,  série  B,  n**  721, 
années  1648-1655.) 

3  juillet  1650.  c  Jean-Michel  de  Montant  de  Sensevé,  abbé  de  Saint- 
Savin,  estant  bien  mémoratif  des  libéralités  qu'il  a  faites  à  messire 
Etienne  de  Montant  de  Sensevé,  son  frère,  en  faveur  de  son  mariage 
avec  la  demoiselle  de  Noé,  son  épouse,  désirant  ajouter  à  icelles  pour 
l'aifection  envers  son  dit  frère,  qui  est  à  présent  l'unique  masle  sur 
lequel  l'honneur  de  toute  la  famille  doit  reposer,  lui  donne  tous  ses 
biens.  >  (Insinué  le  7  juillet  1650,  ibid.) 

1651.  Jean-Michel  de  Saint-Sivié  meurt  et  est  enseveli  dans  l'église 
dn  monastère  de  Saint-Savin. 

(Renseignements  fournis  pour  la  plupart  par  M.  Gast.  Balencie.) 


PRIEUR  DE  DURFORT. 
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s.  PRIORIS  DE  DUROPORTI. 

Sceau  du  prieur  de  Durfort,  d'après  une  empreinte  communiquée  par 
M.  de  Garsalade.  La  matrice  a  été  trouvée  en  creusant  une  conduite 
d'eau  dans  la  rue  de  l'Intendance,  à  Auch,  vis-à-vis  de  l'ancienne  église 
des  Cordeliers. 

Ce  sceau  a  été  décrit  dans  la  Revuê  dé  Oascogne,  qui  a  présumé  qu'on 
pouvait  l'attribuer  à  l'un  des  membres  de  l'illustre  famille  de  Durfort. 
La  légende  ne  nous  paraît  pas  comporter  cette  attribution.  Il  s'agit  du 
prieuré  de  Durfort,  en  Agenais. 


Digitized  by 


Google 


618 


SCEAUX  GASCONS 


XIMENO  DE  AYNAR, 


PBIEUR  DE   RONCEVÂUX. 
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Sceau  attaché  à  une  charte  concernant  Thôpital  de  Bonloc,  datée  de 
Roncevaux,  9  avril  1396.  (Arch.  de  Pau,  G  206.) 

Au  moyen  âge,  l'hôpital  de  Roncevaux,  fréquenté  par  les  pèlerins  de 
Saint-Jacques  de  Compostelle,  jouissait  d'une  grande  réputation.  Il  est 
rare  que,  dans  nos  contrées,  les  testaments  des  xiv*  et  xv*  siècles  ne 
contiennent  pas  un  legs  fait  aux  qiLatre  hôpitaux  généraux  qui  étaient, 
Saint-Antoine  de  Viennois,  Le  Puy,  Rocamadour  et  Roncevaux. 
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LE  CHAPELAIN  DE  BARBONVIELLE. 
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s.  CAPELLANI  D.  BARBAVILLA. 

Ce  Bcean-matrice  a  été  trouvé  dans  le  sol,  à  Lectonre  ;  il  appartient  à 
M.  Dncos,  docteur-médecin,  ancien  maire  de  Lectonre. 

Entre  Lectonre  et  Agen  est  le  lieu  de  Barbonvielle,  qui  a  une  église 
et  des  maisons  et  ne  ligure  pas  sur  les  dictionnaires  géographiques 
ordinaires.  Barbonvielle  est  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne, 
près  de  sa  limite  avec  le  département  du  Gers. 


CAPUCINS  D'AUCH. 
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CONCEPTIO  TUA  DEI  OENITRIX. 

Cette  matrice  en  cuivre  a  été  trouvée  à  Auch,  elle  appartient  à 
M.  Calcat,  juge  au  Tribunal  civil. 

Le  religieux  qui  est  à  genoux  aux  pieds  de  la  Sainte  Vierge  porte  la 

41 
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barbe  et  Thabit  des  capucins.  L'invocation  qui  sert  de  légende  caracté- 
rise cet  ordre  religieux,  qui  manifesta  toujours  une  grande  dévotion  au 
dogme  de  Tlmmaculée  Conception. 

Ce  sceau  est  du  dernier  siècle  :  nous  le  reproduisons  à  cause  de  Tin- 
térêt  particulier  qui  rattache  à  notre  vieille  cité  d'Auch. 


LES  REC^OLLETS  DE  FLEURANCE. 
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SIOILLUM  FR[ATR]UM  MINORUM  RECOLLEeTORUM  C0NVENTU8  FLORENTliC. 

Matrice  en  laiton,  appartenant  à  M.  le  docteur  Desponts,  à  Fleurance 
(Gers). 

G.  DE  JUCAS, 

MOINK   d'ARTKCELK. 


/;)S 


8.  0.  DE  JVCAS  NONARI  ARTECELE. 

Matrice  conservée  au  musée  d*Agen,  trouvée  à  Agen.  Le  sujet  repré- 
senté est  le  baptême  du  Christ. 

Les  deux  derniers  mots  de  la  légende  indiquent  qu'il  s'agit  d'un 
moine.  Le  mot  Monari  est  évidemment  une  faute  pour  Manacû  le  nom 
de  l'abbaye  Artecele  nous  est  inconnu. 
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ROIS,  REINES  ET  GRANDS  FEUDATAIRES. 


PHILIPPE  III,  ROI  DE  FRANCE. 
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PHILIPPU8  :  OEI  :  ORACIA  :  FRANCORUM  :  REX. 

Grand  sceau  de  majesté,  sur  cire  verte  de  16  millimètres  d'épaisseur, 
avec  contre-sceau  profondément  imprimé,  pendu  par  une  cordelette  de 
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soie  roDge  et  verte  à  un  acte  de  confirmation  du  paréage  de  Qimont  : 
donné  à  Paris  au  mois  d*août  1280. 

Ce  beau  parchemin  est  intact,  l'écriture  est  fort  belle  et  d'une  lec- 
ture facile  ;  le  sceau  a  perdu  seulement  quelques  lettres  de  la  légende 
dans  sa  partie  inférieure,  Nous  l'avons  complété  d'après  la  gravure 
donnée  par  Natalis  de  Wailly,  Éléments  de  paléographie,  t.  ii,  planche  E, 
n*'  1.  Cette  gravure,  exécutée  par  un  procédé  mécanique,  a  laissé  échap- 
per tous  les  détails  délicats  ;  nous  les  rétablissons  minutieusement 
dans  notre  dessin,  d'après  l'original. 

Le  paréage  de  Oimont  est  imprimé;  cette  pièce  historique  et  le 
grand  sceau  qui  j  est  attaché  nous  ont  été  communiqués  par  M.  A. 
Daran,  de  Gimont. 


JEAN,  DUC  DE  NORMANDIE. 
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En  1344,  Philippe  de  Valois  confia  àr  son  fils  Jean,  duc  de  Nor- 
mandie, d'Anjou  et  du  Maine,  le  gouvernement  du  Languedoc  et  des 
provinces  du  centre,  où  la  guerre  allait  recommencer  contre  les  Anglais. 
Ce  prince  réunit  l'armée  royale  sur  la  Garonne.  Les  ordonnances  ren- 
dues sous  son  autorité  sont  en  grand  nombre. 

Le  sceau  que  nous  reproduisons  est  attaché  à  deux  ordonnances 
conservées  aux  archives  d'Agen  et  dont  voici  le  titre  : 

<r  Lettres  de  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  et  lieutenant  du  roi,  renou- 
vellant  pour  cinq  ans,  au  profit  de  la  ville  d'Agen,  l'autorisation  de 
lever  les  droits  de  souquet  et  de  barrage,  dont  les  produits  devront  être 
appliqués  à  la  construction  des  remparts  et  à  la  réparation  du  pont.  A 
Ageu,  18  septembre  1344.  ]> 

<r  Lettre  de  Jean  duc  de  Normandie,  fils  du  Roi  et  son  lieutenant, 
retenant  à  sa  solde  Othon  de  Montanlt,  capitaine  de  Penne,  avec  sa 
compagnie,  et  lui  donnant  Tordre  d'aller  se  joindre  au  sénéchal  d'Age- 
nais  pour  assiéger  le  château  de  Bajaumont.  Dans  les  tentes,  devant 
Aiguillon,  18  juillet  1346.  » 
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LOUIS,  DUC  D'ANJOU. 
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Louis  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  Charles  V. 

Sceau  attaché  à  un  mandement  du  don  de  40  francs  d'or,  €  à  notre 
«  Raoulet  de  Tourville,  somelier  de  notre  chambre  aux  nappes,  pour 
a  acheter  un  harnois  pour  servir  en  cette  présente  guerre....  Par  le 
«  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  à  Toulouse,  soubs  le  scel  de  nostre 
«  secret,  en  l'absence  du  grand,  le  25°  jour  de  février  1368.  » 

(T.  se,  vol.  135,  p.  2007.) 
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ANTOINE  DE  BOURBON  ET  JEANNE  D'ALBRET, 


ROI    ET   REINE   DE   NAVARRE. 


762 


...  BEL  MONTI  COM... 

Empreinte  snr  papier,  très  détériorée,  appendne  snr  simple  queue  de 
parchemin  à  une  commission  pour  recevoir  les  comptes  de  la  baronnie 
de  risle-Jourdain,  datée  de  Lanzun,  le  8  janvier  1557.  (Arch.  de  Pau, 
E  274.) 

Les  armoiries  disposées  en  orle  sont  celles  des  diverses  provinces 
déi)endant  de  la  couronne  de  Navarre. 
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JEANNE  D'ALBRET, 

REINE   DE   NAVARRE. 
768 


lOANNA  [RjEOliNA]  NAVARRAE.  0...  ALBRETI  C0M[ITI88A]  FVX[I8]  ARM[ANIACI] 
MARCH[ESA]  I.  MO. 

Sceau  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre.  Empreinte  sur  papier 
attachée  à  une  procuration  datée  de  Pau,  le  6  avril  1568.  (Arch.  de  Pau, 
E.  731.) 
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HENRI  III,  ROI  DE  NAVARRE. 
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Grand  sceau  de  majesté,  de  cire  ronge,  dont  le  contre-scean  est  gravé 
dans  la  première  partie,  sons  le  nnméro  132,  p.  96. 

Ce  sceau  représente  Henri  de  Navarre  (le  futur  Henri  IV)  en&nt. 
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JEAN  P',  COMTE  D'ARMAGNAC. 
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s...  [PElZENCIACI  ET  RVTHENE  C0MITI8. 

Contre-sceau  de  Jean  I",  comte  d'Armagnac,  sur  cire  verte,  au  bas  des 
coutumes  de  Lectoure  et  de  leur  confirmation,  en  novembre  1343,  par 
Jean,  I®'  comte  d'Armagnac.  Le  grand  sceau  équestre  est  presque  entiè- 
rement détruit  ;  on  n'y  distingue  rien  qui  puisse  être  relevé.  Voici  sa 

description,  d'après  un  ancien  inventaire  où  figure  la  pièce Carta 

sigillata  est  sigillo  magno  dicti  domini  comitis  condam  cere  viridij  in  quo 
8Îgillo  est  effigies  dicti  domini  comitis  equom  existentis  ;  et  in  dorso  dicti 
sigilli  est  contra  sigillum  armorum  ej'usdem  domini. . . . 

Nous  avons  représenté  ce  grand  sceau,  n"*  142,  page  104,  d'après  un 
exemplaire  qui  est  aux  Archives  nationales.    . 

Le  contre-sceau  que  nous  donnons  ici  n'existe,  croyons-nous,  qu'aux 
Archives  de  Lectoure. 


ANNE  D'ARMAGNAC,  DAME  D'ALBRET. 
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Empreinte  sur  papier,  attachée  à  la  donation  du  greffe  de  Moncrabeau 
en  faveur  de  Jean  du  Drot  ;  datée  de  Nérac,  le  19  avril  1469.  (  Arch.  de 
Pau,  G  193.) 
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JEAN  III,  COMTE  D'ASTARAC. 


767 


SECL  JEHAN  CONTE  0A8TARAC. 

Jean  III,  comte  d'Astarac,  succéda  à  son  père  Jean  II  et  Timita  par 
sa  grande  vaillance  et  par  les  services  qu'il  rendit  aux  rois  de  France. 
Le  manuscrit  français  20685  de  la  Bibliothèque  nationale  nous  apprend 
qu'il  reçut  pour  «  soutenir  son  estât  »,  en  1473,  un  don  de  1200  fr.,  et 
en  1475,  une  même  gratification  (pages  61u  et  628). 

Il  suivit  le  roi  Charles  VIII  en  Italie  et  contribua  beaucoup  à  la 
victoire  de  Fornoue.  Eenvoyé  en  France  avec  les  troupes  qu'il  com- 
mandait, il  reçut  une  somme  de  1550  livres  dont  il  a  donné  la  quittance 
suivante,  signée  et  scellée  (Bibl.  nat..  Pièces  originales)  : 

«  Nous  Jehan,  conte  Destrac,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  nostre 
«  sire  et  cappitaine  de  cinquante  lances  fournies  de  ses  ordonnances, 
«  confessons  avoir  receu  de  M®  Pierre  Legendre,  conseiller  et  trésorier 
«  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  et  données  par  Mous,  le  duc  de  Bour- 
«  bonnais  et  d'Auvergne,  à  tenir  le  compte  des  frais  ordinaires  de  la 
«  guerre  en  attendant  le  retour  dudit  seigneur  de  sa  conqueste  de  Naples, 
€  la  somme  de  quinze  cens  cinquante  livres  tournois,  à  nous  ordonnée 
«  par  ledit  seigneur  pour  la  distribuer  et  départir  ainsi  que  adviserons 
«  aux  gens  de  guerre  de  ma  charge,  ausquels  ledit  seigneur  l'a  donnée. 
<L  tant  en  faveur  des  bons  et  agréables  services  qu'ils  ont  fait  audit 
m  seigneur  au  fait  de  ses  guerres,  audit  voyage  et  conqueste  de  Naples, 
a  que  pour  leur  aider  à  vivre  sur  les  champs  en  retournant  en  leurs 
«  maisons  où  ledit  seigneur  les  renvoie  présentement.  De  laquelle 
«  somme  de  xy^  l  liv.  t.  nous  nous  tenons  pour  content  et  bien  payez  et 
«  en  qui  tons  ledit  M®  P.  Legendre  comme  dessus.  En  tesmoing  de  ce 
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«  nous  avons  signé  ces  présentes  lettres  de  nostre  main  et  scellées  du 
«  scel  de  nos  armes,  le  xxvi*  jour  de  décembre  Tan  m  coco  iv»'  xv. 

€  Jehan  Desteac.  d 
Le  26  juillet  1496,  il  donna  quittance  de  100  liv.  tournois  pour  deux 
mois  de  sa  charge  de  capitaine  de  cinquante  lances  fournies. 


BERNARD  D'ASTARAC, 

BABON    DE   MONTAMAT. 
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Bernard,  aJius  Guillaume  d*Astarac,  baron  de  Montamat,  près  Lom- 
bez  (Gers),  fils  de  Jean-Jacques  d'Astarac,  baron  de  Fontrailles  et  de 
Marestang.  Le  baron  de  Montamat,  dont  Brantôme  vante  la  bravoure, 
accompagna  la  reine  de  Navarre,  en  1568,  à  La  Rochelle.  De  là  il 
rejoignit  Mongommery  qui,  le  Béarn  conquis,  le  nomma  lieutenant 
général  pour  agir  de  concert  avec  le  baron  d'Arros  (voir  plus  loin  ce 
nom).  Ce  fut  lui  qui  soumit  toute  la  Bigorre.  La  paix  signée,  Monta- 
mat se  rendit  à  Paris  et  y  fut  tué  à  la  Saint-Barthélémy. 

Son  sceau  que  nous  reproduisons  est  une  empreinte  sur  papier,  com- 
muniquée par  M.  G.  Balencie. 
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ANTOINE  DE  LOMAGNE, 

BARON   DE  TERRIDE. 
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c  Antoine  de  Lomagne,  seigneur,  baron  de  Terride,  vicomte  de  Gimois, 
chevalier  de  l'ordre  dn  Eoi,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances,  lieutenant  général  chef  et  conducteur  de  l'armée  ordonnée 
par  Sa  Majesté  pour  la  protection  et  sauvegarde  du  pays  de  Béarn  », 
tels  sont  les  titres  dont  se  qualifiait,  dans  ses  ordonnances,  celui  que 
l'on  appelait  plus  communément  le  vicomte  de  Terride. 

Il  avait  près  de  soixante  ans  lorsqu'il  reçut  du  duc  d'Anjou  la  mis- 
sion d'envahir  les  États  de  Jeanne  d'Albret  et  d'en  extirper  l'hérésie. 
Battu  et  fait  prisonnier  sous  les  murs  d'Orthez  par  Mongommerj,  en 
1569,  échangé  contre  le  frère  de  celui-ci,  il  se  retira  à  Éauze  où  il  mou- 
rut cette  même  année.  On  trouvera  les  détails  de  la  vie  de  ce  personnage 
dans  les  ouvrages  qui  traitent  des  guerres  de  religion  au  xvi^  siècle. 

Sur  un  champ  losange,  le  bélier  de  la  maison  de  Lomagne  ;  l'écu  est 
entouré  du  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  dont  le  vicomte  de  Ter- 
ride  était  chevalier. 
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BERNARD  D'ARMAGNAC, 

SÉNÉCHAL  d'AOENAIS. 
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CONTRA  8.  B.  0[E]  ARMANHAOO. 

• 

Dans  le  champ,  un  écu  écartelé  au  T' et  4®  d* Armagnac,  au  2*  et  3®  du 
bélier  de  Lomagne. 

Nous  avons  déjà  publié  ce  sceau,  première  partie,  p.  119,  d'après  une 
matrice  en  bronze  appartenant  à  M.  Paul  Durrieu.  La  matrice  de 
celui-ci  est  plate,  munie  d'un  petit  appendice  percée  d'un  trou  ;  elle  a 
été  trouvée  dans  la  Seine,  à  Paris.  (Voir  Revue  de  Gascogne^  année  1883. 
Quelques  sceaux  relatifs  à  la  Gascogne,  par  M.  Ph.  Lauzun.) 


BERNARD,  BARON  D'ARROS. 
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Bernard,  baron  d'Arros,  fut  un  des  plus  fougueux  lieutenants  de 
Jeanne  d'Albret,  dans  le  Béarn.  Son  histoire  se  trouve  dans  tous  les 
auteurs  qui  ont  traité  des  guerres  de  religion  au  xvi®  siècle. 

Son  sceau  que  nous  reproduisons  est  conseryé  aux  archives  de  Pau, 
B  2159  et  2197.  On  remarquera  dans  le  premier  et  le  quatrième  quartier 
une  roue.  C'est  l'emblème  parlant  de  la  maison  d'Arros.  Ce  nom,  en 
effet,  signifie  roue  en  langue  béarnaise. 
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PÉLEGRIN  DE  BEAUMONT, 

CAPITAINE   DE   LIAL0RE8. 


772 


Pélegrin  de  «  Booraont  »,  écuyer,  capitaine  de  Lialores  (arrondisse- 
ment de  Conflom),  a  posé  le  sceau  ci-contre  sur  huit  quittances  de  ses 
gages,  données  à  Agen,  en  1354  et  1355. 

Le  12  décembre  1355,  il  fut  témoin,  avec  Arnaud  de  Berrac  et  Béraud 
de  Bordes,  du  testament  de  Pons  IV,  seigneur  de  Castillon,  fait  à  Con- 
dom.  (Courcelles,  HisL  des  Pairs  de  France,  art.  Castillon.) 

Cette  famille  conserva  le  fief  dont  elle  portait  le  nom,  tout  au  moins 
jusqu'au  milieu  du  xv®  siècle,  car  le  9  avril  1439,  «  Pierre  de  Boomont, 
«  seigneur  de  Boomont,  »  lausima  la  vente  d'une*pièce  de  terre  mouvante 
de  son  fief.  (Trobat,  notaire;  étude  de  Gondrin.) 

Mais,  en  1463,  Jean,  seigneur  de  Bezolles,  est  seigneur  de  Beaumont. 

Le  château  de  Beaumont  (canton  de  Condom)  a  passé  dans  les  mains 
des  familles  de  Mazelières  et  de  Galard. 


GRIMOARD  DE  BIRAC. 
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ART  DE  VIRAC. 

Nous  avons  déjà  publié  un  sceau  de  ce  personnage,  p.  230,  n®  275. 
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ROLAND  DE  BOISSI, 

CAPITAINE   DE   TOURNON. 


774 


La  Bresse  et  le  pays  de  Gex,  alors  dépendants  des  comtes  de  Savoie, 
ont  fourni  pendant  le  xiv*  siècle,  aux  rois  de  France,  plusieurs  capitai- 
nes qui  les  ont  servis  avec  bravoure  et  fidélité  contre  les  Anglais  ;  de  ce 
nombre  était  Roland  de  Boissi  ou  Woissy  (Boissey,  canton  de  Bourg, 
département  de  FAin),  vassal  et  homme-lige  du  seigneur  de  Villars 
(Villars,  arrondissement  de  Trévoux,  département  de  TAin)  et  du  comte 
de  Savoie. 

En  1352,  il  était  capitaine  de  la  ville  importante  de  Tournon,  chef- 
lieu  de  l'un  des  douze  bailliages  d'Agenais  ;  c'est  à  ce  titre  que  nous 
reproduisons  le  sceau  pendu  à  une  quittance  de  100  livres  tournois, 
pour  le  restors  (indemnité)  de  quatre  chevaux  que  Guillaume  de  Masse, 
Jehan  de  Rebemon,  Bernard  de  Marcillac  et  Jehan  de  Frontenay, 
écuyers  de  sa  compagnie,  ont  eu  morts  et  perdus  es  guerres  de  Gasco- 
gne, sous  le  gouvernement  du  comte  de  Tlsle.  Toulouse,  24  novembre 
1852.  (T.  scellés.) 
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Il  continua  de  faire  la  guerre  assez  malheureusement.  «  Il  a  esté 
€  prins  tant  à  Poitiers  comme  ailleurs  par  plusieurs  fois  et  mis  à  grans 
«  et  excessives  rençons.  » 

Le  Roi  lui  fit  en  1360  un  don  de  240  écus,  dont  il  a  donné  quittance 
le  13  avril,  sous  le  sceau  ci-contre.  Le  21  juin  1864,  autre  don  de 
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250  livres  tournois  sur  le  péage  de  Saint-Symphorien-sur-Coise,  et 
autres  avantages  qui  furent  convertis  en  une  pension  viagère  de 
250  florins.  (T.  se.) 

(Delille,  Mandements  de  Cliarles  F,  page  21,  n®  34,  d'après  les  chartes 
royales,  vi,  n°  12). 


ANDRÉ  DE  BUDOS, 


CAPITAINE   DE   BUDOS. 
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8.  ANDRE  DE  BVD08. 

Budos  (canton  de  Podensac,  Gironde). 

André  du  Chesne  (ffist.  génial,  de  la  maison  de  Montmorency,  p.  447) 
a  donné  une  notice  sur  la  maison  de  Budos,  éteinte  dans  celle  de  Mont- 
morency. Raymond  de  Budos  avait  épousé  la  sœur  du  pape  Clément  V. 
Son  fils,  Amanieu  de  Fargues,  fut  évoque  d'Agen. 

Leur  nom  revient  souvent  dans  Tobituaire  de  Féglise  Saint- André  de 
Bordeaux,  et  les  Archives  historiques  de  la  Gironde  ont  publié  un  grand 
nombre  de  documents  qui  les  conc€u*nent.  Quoiqu'ils  fussent  dans  la 
dépendance  féodale  de  TAngleterre,  ils  préférèrent  toujours  servir  les 
rois  de  France. 

Andrieu  ou  André  de  Budos,  capitaine  du  lieu  de  Budos,  a  donné 
quittance  de  ses  gages,  le  22  mai  1342,  à  Agen  ;  son  sceau  y  est  attaché. 
Il  était  fils  aîné  de  Raymond-Guillaume  et  d'Esclarmonde  de  Lamotte. 
(Voir  aussi  Boutaric,  les  Parlements,  t.  ii,  7265.) 

«  Sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  Charles  VII,  autre  Andrieu  de 
€  Budos,  baron  de  Budos  et  de  Porte-Bertrand,  servit  avec  tant  de 
«  fidélité  le  roy  Charles  VI  contre  les  Anglois,  ennemis  de  la  couronne, 
«  qu'il  mérita  d'estre  surnommé  le  fléau,  et  fut  lors  choisi  entre  plu- 
€  sieurs  autres  chevaliers  de  marque  pour  conunander  à  la  ville  de 
«  Bazas  en  qualité  de  gouverneur.  Puis  la  conftision  ayant  enveloppé 
4  tout  le  royaume  après  la  mort  de  ce  prince,  il  abandonna  mesme  ses 
n  biens  et  héritages  assis  au  pays  de  Bazadois  et  Bourdelois  à  la  merci 
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<K  des  ennemis  pour  maintenir  le  inste  partj  dn  roy  Charles  VU,  leqnel 
c  en  récompense  d'nn  si  lonable  mespris  non  seulement  Thonora  de 
c  Testât  de  conseiller  et  chambellan  de  sa  maison  par  lettres  de  Tan 
€  1424,  mais  encore  lay  donna  depuis  diverses  rentes  et  revenus  sur  le 
c  péage  de  Saint-Jean  de  Marvejols  et  autres  en  la  seneschaussée  de 
«  Beaucaire  et  de  Nismes.  Il  avait  épousé  Cécile  de  la  Fare  dont  il  eut 
c  descendance,  et  testa  en  1446.  t^  (Duchesne,  hist.  citée,  p.  449.) 
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8.  ANDREE  DE  BVD08. 


Le  22  février  1421,  soûs  le  sceau  ci-contre,  il  donna  quittance  de  ses 
gages  et  de  ceux  de  dix-neuf  écuyers  de  sa  compagnie  employés  au 
recouvrement  du  château  de  Sommières,  sous  le  gouvernement  de 
Guillaume  de  Meulan,  séiiéchal  de  Beaucaire. 


RAOUL  DE  CLERMONT, 

FILS  DE  SIMON   II   ET   DE  ALIN   DE  MONTFORT. 
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[8.]  RADVLPHI  DLE]  [CLA]ROMONTE. 

Il  ftit  seigneur  de  Neelle  et  de  Brios,  et  connétable  de  France  dès 
1287,  sous  les  rois  Philippe  le  Hardi  et  Philippe  le  Bel.  Envoyé  en 
Guyenne  à  la  tête  d'une  armée,  il  mit  cette  province  sous  Tobéissance 

42 
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du  Roi;  en  1293,  après  en  avoir  chassé  le  seigneur  de  Saint-Jean, 
lieutenant  d'Edouard,  roi  d'Angleterre.  En  1294,  il  obligea  ce  dernier  à 
lever  le  siège  de  Bordeaux,  fit  les  campagnes  de  Gascogne  en  1295  avec 
Charles,  comte  de  Valois.  En  1297,  il  combattit  en  Flandre  ;  il  fut  tué  à 
la  bataille  de  Courtray,  le  11  juillet  1302.  Son  corps  fut  enseveli  à 
Beaupré. 

Il  avait  épousé  Alix  de  Dreux  et  en  deuxièmes  noces  Isabelle  de 
Haynaut,  fille  de  Jean  II,  comte  de  Haynaut. 

Le  sceau  est  appliqué  au  bas  du  serment  de  fidélité  du  connétable 
pour  le  roi  de  France  et  des  habitants  d'Agen  :  Datum  Agennii,  sahhato 
antê  festum  Assumptianis  Beats  Virginie^  anno  Domini  1295.  (Archives 
d'Agen,  AA  3,  p.  15.) 


GAILLARD  DE  GOURDON, 

SEIGNEUR   DE   SAUVETERRE. 
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8.  OVALHARDI  D[E]  OORDONIO  D[0MI]N1  8ALVET[ERlRE. 

Dans  le  champ,  un  écusson  chargé  de  trois  besans  ou  tourteaux,  posés 
2  et  1,  à  une  croix  abaissée  et  fichée. 

Ce  personnage  ne  nous  est  autrement  connu  que  par  le  sceau  que 
nous  reproduisons  d'après  la  matrice  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Ph.  Lauzun.  La  terre  dont  il  se  dit  seigneur  est  le  village  de  Sau- 
veterre,  en  Quercy  (canton  de  Lauzerte,  Tam-et-6aronne),  qui  a  appar- 
tenu à  une  branche  de  la  maison  de  Gourdon.  M.  Douet  d'Arcq  (t.  ii, 
p.  392)  a  reproduit  un  sceau  de  ces  seigneurs  de  Sauveterre,  qui  diffère 
peu  de  celui-ci  ;  le  revers  représente  un  écu  à  la  croix  abaissée  à  Torle 
de  cinq  tourteaux.  (Voir  Tétude  de  M.  Ph.  Lauzun,  Rews  de  Gascogne^ 
année  1883.) 
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GUIRAUD  DE  LEBRET. 
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8.  OUIRAUT  DE  LABRET. 

Nous  ne  ponvous  dire  si  ce  personnage  appartient  à  la  maison 
d'Albret,  dont  le  nom  s'écrivait  anciennement  LebreL 

Guirand  de  Ijebret,  seigneur  de  Prépard,  capitaine  de  la  ville  de 
Mézin  en  Gascogne,  donna  quittance  le  13  octobre  1439^  avec  Bernard 
du  Gnra,  écnyer,  de  358  livres  tournois  pour  distribuer  aux  gens  d'ar- 
mes et  de  trait  qui  les  aidèrent  à  recouvrer  la  ville  de  Mezin.  (Anselme, 
Grands  officiers  de  la  Couronne,  t.  vi,  p.  210.) 


Les  trois  sceaux  qui  suivent  se  sont  trouvés  dans  notre  collection, 
sans  que  nous  puissions  indiquer  leur  provenance. 
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Ce  sceau  est  celui  d'une  ville  située  dans  les  domaines  des  comtes  de 
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638  SCEAUX   GASCONS 

Toulouse.  Cette  position  géographique  est  indiquée  par  la  croix  de 
Toulouse  que  Ton  voit  au  bas  du  sceau. 

SCEAU  DE  CHEVALIER.  SCEAU  DE  BOURGEOIS. 
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DE  FERL...  8.  ARNAVT-PEI  RERLAZI. 


POUY. 


Nous  avons  dit,  page  467,  que  la  famille  de  Pouy,  qui  habite 
aujourd'hui  le  Gers,  n'appartenait  pas  à  la  famille  des  seigneurs  de 
Pouy-Pardin,  dont  nous  avons  donné  les  sceaux  :  il  semble  résulter  des 
observations  qui  nous  ont  été  présentées  par  M.  le  comte  de  Pouy, 
d'Avensac,  et  des  documents  qu'il  nous  a  communiqués,  que  cette 
assertion  n'est  pas  fondée. 


FIN    DES    SCEAUX    GASCONS. 
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